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INTRODUCTION 


S'il est un grand: désastre dans lequel l'insuffisance 
du commandement ait une part tout à fait prépondé- 
rante, c’est assurément celui de Sedan. Le gros de 
Farmée du Rhin s’est rejeté sous Metz après deux 
grandes batailles. Il y est investi. Une nouvelle armée. 
se forme au camp de Châlons, rassemblant les débris 
ramenés d’Alsace par le maréchal de Mac-Mahon, les 
troupes des généraux de Failly et Douay, matérielle- 
ment à peu près intacles, mais déjà profondément at- 
teintes dans leur moral, enfin de nouvelles formations 
où des corps revenus d'ftalie ou d'Algérie se mèlent à 
des régiments de marche de très faible consistance. 
Numériquement forte, puisqu'elle dépasse cent mille 
hommes, l’armée de Châlons n’a qu’une solidité pré- 
caire, suffisamment expliquée par sa composition, par 
son organisation hâtive, qui se poursuit au cours même 
des opérations. Les organes du commandement ÿ sont 
improvisés, de valeur technique parfois incertaine. Le 
commandant de l’armée est lui-même au-dessous de sa 
tâche, comme il l'a prouvé en Alsace et au cours de la 
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LE INTRODUCTION 
retraite précipitée qui nous a conduits des Vosges sur 
la Marne. 

Dans la situation où est la France vers le 20 août 
1870, que reste1-il à faire? Notre principale armée est, 
sinon réduite à l'immobilité, partant à l'impuissance, 
du moins fort compromise, retenue qu’elle est sous 
Metz par deux armées d’elfectif total supérieur au 
sien. Une troisième armée allemande reste disponible, 
en marche elle aussi des Vosges vers la Marne, et 
de force suffisante pour mettre à elle seule hors de 
cause l’armée de Châlons, comme elle a défait précé- 
demment nos troupes d’Alsace. 

L'idée la plus simple, celle qui vient naturellement 
à l'esprit, est de chercher à secourir le maréchal Ba- 
zaine et de réaliser enfin la concentration de l'armée 
du Rhin, visée depuis les premiers jours d'août. Mais 
ne serait-ce pas courir les plus grands risques? 

Du camp de Châlons vers Metz, Mac-Mahon va 
opérer un mouvement parallèle à celui du prince royal 





de Prusse, mais en sens inverse, quelques lieues seule- 
ment séparant les ailes intérieures des deux armées. 
Les probabilités sont pour que l’ennemi ait prompte- 
ment connaissance de cette marche et qu'il y pare en 
se jetant dans notre flanc ou sur nos derrières. Dès 
lors, quelle sera notre siluation entre les deux armées 
sous Metz et ce nouvel adversaire, qui peut aisément 
compromettre notre retraite, à proximité immédiate 
d’une frontière neutre, c’est-à-dire infranchissable pour 


une force active ? 
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INTRODUCTION vu 

Ne serait-il pas plus sage de se retirer lentement 
sur Paris, en ralentissant le plus possible la marche 
des Allemands, par des destructions opportunes, par 
des combats d’arrière-garde? On achèverait en mar- 
chant l’organisation à peine ébauchée d’une partie de 
l'armée; on lui donnerait un peu de la cohésion qui 
lui fait encore défaut. On couvrirait enfin Paris de la 
façon la plus eflicace, en permettant d'y ramener les 
approvisionnements et le matériel encore épars sur nos 
derrières. Une bataille défensive le long de la Seine, 
en amont de Paris, la gauche appuyée à cette grande 
ville, serait livrée dans des conditions exceptionnelle- 
ment favorables, puisque, quoi qu’il arrivât, notre re- 
traite s’effectuerait au besoin sur Paris ou vers la 
Loire. 

On pourrait aussi, au lieu de marcher directement 
sur la capitale, tenter un mouvement rétrograde vers 
les places du Nord ou sur le centre de la France, en 
laissant Paris à Jui-même. Comment les Allemands 
entreprendraient-ils un grand siège, sous la menace 
constante d’une armée de secours toute prête à couper 
leurs communications, à les alfamer, à risquer contre 
eux une attaque concertée avec les défenseurs? La 
retraite sur la Loire rendrait cette opération des plus 
délicates, sinon impossible. 

De ces trois partis, marche au secours de Bazaine, 
retraite directe sur Paris, retraite latérale sur la Loire 
ou les places du Nord, c'est le deuxième que Mac- 
Mahon incline à choisir, comme il convient à sa men- 


Google 


vm INTRODUCTION 
talité et aux idées courantes. Mais l'infatuation d’un 
ministre de la guerre qui, de son cabinet, prétend 
diriger les opérations, l’obstination d’une souveraine 
égarée plus que jamais par des préoccupations dynas- 
tiques, obligent le maréchal à risquer un mouvement 
vers Metz. L'armée essaiera de donner la main à Ba- 
zaine. 

Mac-Mahon entreprend à regret cette manœuvre, 
dont il pèse les risques, encore qu'imparfaitement. Ils 
ne tardent pas à devenir évidents lorsqu'on se rend 
compte de la lenteur de notre déplacement. Partie du 
camp de Châlons, l’armée s'est dirigée d’abord sur 
Reims, au nord-ouest, prête à se retirer sur Paris 
comme à marcher vers Montmédy. C’est la dernière 
de ces solutions qui prévaut. On se met en mouve- 
ment le 23, mais, dès le 24, des difficultés d’alimenta- 
tion amènent le maréchal à se rejeter vers Rethel, en 
s'écartant de la route directe; c’est-à-dire en amoin- 
drissant encore ses chances de succès. Bientôt le con- 
tact s'établit entre notre droite et celle des Allemands ; 
la présence de nouvelles forces ennemies, détachées 
des armées sous Metz, se révèle sur notre front, vers 
la Meuse. Nous sommes engagés dès maintenant entre 
trois groupes d'adversaires dont l’un peut aisément 
menacer nos communications. Bazaine, que le maré- 
chal comptait voir déboucher prochainement sous 
Montmédy, n'a pas encore quitté Metz. 

Cette fois, le choix n’est pas douteux. Continuer la 
marche au nord-est serait la pire des folies. Mac- 
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Mahon s'en rend compte. De nouveau il décide la re- 
traite, non plus directement sur Paris puisque cette 
route est déjà coupée, mais sur Mézières. Il rejoindra 
la capitale par un détour. Les destins en jugent autre- 
ment. L’impératrice et Palikao interviennent encore. 
L'intérêt dynastique est mis en avant, sans détour, 
pour obliger le commandant en chef à reprendre sa 
marche à l’abime. 11 cède, oublieux de ses devoirs mi- 
litaires, devant des considérations qui leur sont étran- 
gères. Un premier échec grave, celui de Beaumont, 
lui ouvre néanmoins les yeux. Il se retire vers Sedan 
le soir du 30 août, avec la pensée de continuer ensuite 
sur Mézières. Mais il est trop tard : l'armée exténuée 
par des marches et des contremarches continuelles, 
toujours très mal réglées, n’ayant plus aucune con- 
fiance dans la direction, demeure inactive le 31 sous 
le canon de Sedan. Le 1‘ septembre, après la mise 
hors de combat du maréchal, elle oscille entre le com- 
mandement de Ducrot et celui de Wimpffen, tandis 
que les Allemands achèvent de l'investir. Le 2 elle a 
cessé d'exister, 
Cet aperçu permet d'aflirmer, semble-t-il, que c'est 
à l'irrésolntion du duc de Magenta, à ses fautes cons- 
tantes, à l'intervention abusive qu'il tolère de la part 
de l'impératrice et du ministre de la guerre dans son 
commandement, qu’il convient d'attribuer, plus qu'à 
toute autre cause, ce désastre sans précédent. Bien 
que les contemporains aient paru l’en exonérer et que 
les combinaisons d’un parti l'aient même, peu après, 
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x INTRODUCTION 
élevé au plus haut rang de notre démocratie, la capi- 
tulation de Sedan reste pour jamais imputable à sa 
mémoire. 

Aux Grèves du Nord, Escautpont, le 4 mai 1906. 


M. Félix Bouvier a bien voulu nous signaler certaines fautes 
de copie ou d'impression commises dans le tome V du présent 
ouvrage : 

P. 124, ligue 27, lire masquer au lieu de marquer ; 

P. 139, ligue 13, lire eroupe 326 au lieu de cronpe 329: 

P. 152, notes 2 et 3; p. 194, note 1 ; 201, note 3, lire Salra- 
dor au lieu de Salbator ; 

P. 150, ligne 28, au lieu de aux abords de Murs-la-Tour, lire 
aux abords de la route de Mars-la-Tour ; 

P. 188, lignes > et 22, lire Torel ct non Thorel; 

P. 189, ligne 15. et 191, ligne 8, lire Sahugué et non Sahu- 
guet: 

P. 200, note 1, la crête 299 est celle à l'ouest de Rezonville ; 

P. 221, note 2, au lieu de Æairon, lire Raison ; 

P. 246, note 3, au lieu de Verdier, lire Verdeil; 

P. 309, en note, au lieu de Sautereau da Pare, lire Saufereau 
Dapart; 

P. 317, ligne 15, au lieu de X°, lire ZX corps : 

P. 431, ligne 1, après 6° division, lire de cavalwri 

P. 339, ligne 6, au lieu de quatre, lire én 

P. 351, ligne 17, au lieu de mai, lire ant ; 

P. 416, ligne 8, au lieu de esf, lire oues/; 

P. 499, note 1, 2° ligne, au lieu de daus le ravin an nord- 
ouest, lire duns le ravir au nord-est ; 

P. 567, ligne 16, au lieu de averti qu'il va être enlevé par un 
colonel, pent-$tre celui du 70°, ire averti par un rolonel, peut- 
être celui chu 70°, qu'il va être enlevé ; 

P. 583, ligur 8, au lieu de deux batuillous, live un peu plus 
de deur bataillons : 
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P. 683, ligne 10, après 1° division, lire de cavalerie. 

P. 372. M. Félix Bouvier confirme, d'après les confidences du 
général Frémont, le fait que le 14 de ligne faisait face à l'est le 
soir du 17 août. 

PP. 565 et 618, On peut consulter utilement, au sujet du rôle 
du 25° de ligne à Saint-Privat, unc notice sur le général Gibon, 
publiée par M. Félix Bouvier dans la /tevue générale du 14 oc- 
tobre 1887. 


M. le général-major von Lessing, en 1870 adjudant du géné- 
ral commandant le X° corps, a bien voulu nous adresser une 
série de notes et de documents, d'où il ressort que le rôle de ce 
corps d'armée n'a pas été apprécié à sa juste valeur dans les 
récits de la bataille du 16 août. Nous lui en donnons acte bien 
volontiers, nous réservant de faire usage dans l'avenir, s'il est 
possible, de son obligeante communication. 





Google 


seit, Google FARARD UNVERSITY 





GUERRE DE 1870 


SEDAN 


(7 avût-2 septembre 4870) 





o 





LIVRE I* 


LA RETRAITE SUR CHALONS 


{7 août-20 août 1870) 


I 
LA DÉROUTE DU 6 AOÛT 


Déroute de Fræschwiller. — Nos débris à Saverne. — Ravitaillement des troupes, — 
La retraite continue, — La retreile sur le camp de Chälons. — La retraite vers le 
sud. — Retraite du 3 corps. — Dispositions arrêtées pour leu 1er et 5e corps. 





Le 6 août, notre petite armée d'Alsace a obstinément lutté 
pour arrêter la IIl* armée devant ses positions de Frœæsch- 
willer. Vient un moment où l'épuisement prend le dessus. 
Les cinq divisions d'infanterie du maréchal de Mac-Mahon, 
ses deux divisions de cavalerie, refoulées sur tous les points, 
menacées d’enveloppement, se mettent en retraite, Les 
fatiques, les pertes des troupes ont été telles que la plupart 
ne résistent pas à cette longue marche succédant à une 
dure journée de combat. Leur désorganisation est entière. 











1. Voir, pour la retraite de l'armée d'Alsace, notre Lome [ll, p. 318, 351. 
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Une partie s’est retirée vers Strasbourg et son arrivée y 
provoque la plus cruelle émotion : « Quel spectacle effrayant ! 
écrit un témoin. Péle-mêle, le regard sombre, chasseurs, 
fantassins, zouaves, dragons, turcos se pressent et se heur- 
tent spus l'étroite voûte. Îls ont jeté sacs, casques, fusils, 
cuirasses. Des turcos sont accroupis sur des chevaux 
qui n'avaient plus de maîtres; à côté d’eux, des paysans 
effarés… rentrent sur des chars leurs meubles et leur four- 
rage. Des fantassins sont montés en eroupe derrière des 
cavaliers. C'est un mélange sordide d’uniformes souillés de 
boue, aux couleurs flétries par la pluie ou par la poudre... : » 

D'autres fractions se sont jetées dans les montagnes, cher- 
chant à s’abriter sous nos petites places des Vosges. Le gros 
marche sur Saverne, dans une dissolution à peu près com- 
plète. Toutes les armes sont confondues. Cavaliers et fan- 
tassins, canons ct voitures, tout progresse pêle-méle, avec 
des arrêts continuels. La route est étroite et chacun entrevoit 
l'horrible confusion qui surviendrait, si l'ennemi nous atta- 
quait avec de l'artillerie. La nuit est noire ; dans ces masses 
confuses règne un lourd silence, traversé de coups de 
feu tirés par imprudence et qui font croire à l'approche des 
« Prussiens ». Beaucoup d’hommes s’arrétent et se couchent 
dans les fossés, sur la route, dans les champs voisins. D’au- 
tres marchent en dormant, appuyés les uns aux autres. Les 
premiers cavaliers atteignent ainsi Saverne entre minuit et 
une heure, mais le défilé des traînards se poursuit longue- 
ment derrière eux 2. 

Dans Saverue, le désordre est inexprimable. Aucune 
disposition n'a été prise pour rallier les troupes et les 
ravitailler. Elles sont abandonnées à la charité des habitants, 





1. Delmas, De Kræsehuviller à Paris, roles prises sur le champ de bataille, 
28-29 ; le préfet du Ras-Rhin au minisire de l'intérieur, 7 aoùt, 10* 15 du matin : 
« La panique qui s'est produite hic soir à Stmsbourg, par suite des mauvaises 
nunvelles.…. et de l'arrivie de suldats truinards, fuyards ct généralement peu 
blessés, celte panique a crssé…. Nous d'avons presque pas de troupes… Si 
l'ennemi tente un conp de main sur la ville, nous nous défraurons jusqu 
bout » (Papiers et Correspondunves de la famille impériale, 1, & 

2. Général Bouie, Lu Cuonlerie française rendant la querre, 3j; He Frarsche 
willer à Sedan, journal d'un ofjicier du ref curps, 29. 
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non sans les plus fâcheux résultats. De répugnantes scènes 
d'ivrognerie se produisent. Des officiers, des généraux sont 
insultés!. L'indiscipline fait de rapides progrès: « Sous l’ac- 
tion dissolvante de la boisson et de la défaite », les soldats 
« deviennent raisonneurs, bruyants, grossiers, se redressent 
contre le sort, se révollent contre l'autorité... Îls ne songent 
plus qu'à se soustraire à toute direction, à toute disci- 
pline...?. » — « La ville est devenue un vrai champ de 
bataille, écrit un autre témoin ; on se dispute les vivres qui 
y restent... Il faut vivre, et les pauvres hommes à qui on ne 
donne rien prennent où ils trouvent... Des troupiers, mou- 
rant de faim, se sont dédommagés, sur le liquide, du pain 
qui leur manque et roulent ivres partout. C'est une affreuse 
chose qu’une armée dans cet état... 3. » 

Une fraction notable des troupes ne s’est pas arrêtée à 
Saverne. La division Conseil-Dumesnil, du 7° corps, y est à 
peine rassemblée que le général reçoit ordre de « se porter 
immédiatement » sur Phalsbourg. Il y arrive dans l'après 
midi +, ainsi que deux des brigades de la division de cavalerie 
Duhesme et la réserve d'artillerie du 1* corps’. Une partie 
des bataillons de Conseil-Dumesnil, conduite par le colonel 
de Saint-Hilaire, n’a pas été informée du départ paur Phals- 
bourg. Le maréchal lui donne mission de couvrir la retraite ; 


1. Détail caractéristique : « Ce sont des zouaves et des suldats de la ligne qui 
passent devant des généraux assis au café et qui se livrent à des réflexions et 
à des démonstrations autrageantes » (De Narcy, Journal d'un u{jicier de lare 

#, 105). Ainsi, dant celle déroute, des trouvent encore le Joisir 
d' « aller au café », alors que leur troupe n'a ni vivres ni cartouches ! 

2. De Narey, 108. 

3. Vie el souvenirs d'un uffirier de chasseurs à pied, 287. Voir aunsi, daus 
les Souvenirs et impressions de M. P. de Massa, p. 282, les impressions du 
général Waubert de Geulis, aide de canp de l'empereur, à la vue de celte 
deroute. La R. f., LIL, 1902, Sgh, porte, d'après le Journal du 1°° corps (ibid. 
842}, que des emplacements ont êté « désignés pour chaque division ». L'infan- 
terie” bivonaque à l'ouest de la ville, de chaque côté de la route de Phalsbourg 
L brigade de cavalerie Sepleuil et Le division Bonnemains à l'est de Saverne. !l 
est a croire que la réalité ne correspond guère à ce tableau 

4. Notes du capitaine Mulotte sur les opérations de la division Conseil-Du- 
mesnil, A. Æ., IE, 1902, 688 ; voir notre tome III, p. 818. 

5. Journal du 18 corps, for. cit. Daus ses Suuvenirs inédits, A. H., II, 
1912, 663, le maréchal écrit qu'il donne l'ordre aux deux divisions de cavalerie 
dé gagner Phalsbourg, « afin de faciliter la marche des autres lruupes ». 
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elle s'établit au nord-est de Saverne, entre Steinbourg et 
Saint-Jean-des-Choux ‘. 

Tandis que le ralliement des traïnards s'achève pénible 
ment, des efforts tardifs sont faits en vue de ravitailler nos 
troupes. Non seulement elles manquent à peu près complè- 
tement de vivres et de munitions, mais la plupart n’ont plus 
ni havresacs, ni gamelles, ni marmites. Dès 3* 45 du matin, 
Mac-Mahon en demande instamment au maréchal Canrobert*, 
encore au camp de Chälons où il va rappeler la fraction du 
6° corps arrivée à Nancy. De son côté, le ministre envoie 
des dépêches pressantes à Sarrebourg, à Lunéville, à Nancy. 
Ils'occupe trop tard d’approvisionner Phalsbourg et Marsal :. 
Enfin, il fait partir de Paris un train express pour ravitailler 
le maréchal. L’intendant général de l’armée du Rhin prend 
ses dispositions pour lui envoyer chaque jour 40,000 rations, 
et le général Soleille, commandant l'artillerie, dirige sur 
Saverne la partie du grand parc déjà réunie à Metz. 

Malgré tout, le ravitaillement des débris du r« corps est 
très mal assurés. D'ailleurs, leur brusque départ de Saverne 
et la rapidité de la retraite suffiraient à le rendre presque 
impossible, 





1. Notes Mulotte citées. 

a. Le maréchal de Mac-Mahon au maréchal Ganrobert, d. £., 34 45 et 9h35 
du matin, A. #., IL, 1902, 645. Quelques jours après, le maréchal demandait au 
ministre de la guerre 1,000 marmiles, 60,000 paires de souliers, 30,000 havre- 
sacs, 30,000 lentes-abris, 10,000 paires de guêtres de taile, 39çon0 chemises, 
8,000 pantalons, le tout pour le 1er corps seulement (Souvenirs inédits du ma 
réchal, ébid., 63. 

3. D. L au sous-préfet de Sarrebourÿ (arr. 7h45 du matin}, aux sous-intendants 
de Lunéville (arr. 8 heures) et de Nancy (arr. #b4o)[R. A, III, 102, gr, 
Sal, Une suire paral envi £lé envoée à Plaldiourge 
ninistre au maréchal, d. lu soir; Le nvajor général au mè 
du soir à le général Soleille au général Forgeot (commandant l'artillerie 
du 1e" corps), de &, she; de 6, 743 du soir eL lettres. b. 11 s'agit de 13 caissons 
de 12, 54 caissons de 4 et de 6g,2ou cartouches modele 1866. Le maréchal 
Canrobet envoie en outre an0,0o0 cartmuches. Une fraction des munitions, partie 
en caisses blanches de Melz, alent Sarrebourg le 8 à 11 heures d soir ; le 
resie, en cussons, Sarrête à Blainville, ÿ attend des attelages venant d'Auxonne 
el va ensuite sur Dombasle (Journal du général Solrille, A. Æ. Ill, 1902, 
Gäo). 





































D'après le Journal du commandant David, du 45e (général Fay, op. cit, 
&i2). un louvhe une demi-ration de pain par homme el « 1/4 de vin par es- 
couace ». 
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Dès son arrivée à Saverne (8 heures du matin), le maré- 
chal a vu les restes de ses troupes. Leur aspect est tel qu’il 
décide aussitât d” « abandonner la défense des Vosges et de 
regagner le camp de Chälons », où il pourra se réorganiser, 
recevoir les réservistes manquant encore et recompléter 
l'équipement. Sans le savoir, il devance les intentions de 
lempereur, qui lui fait porter le jour même l’ordre de se 
retirer sur le camp, où toute l’armée du Rhin doit d’abord 
être concentrée, moins le 7° corps?. 

Même en admettant que Mac-Mahon parte de Saverne le 
8 seulement, comme c'est son intention première, l'oppor- 
tunité d’une retraite aussi hâtive est discutable. Dans l’état 
de désorganisation des troupes, il serait au moins prudent 
de leur laisser quelque repos. La poursuite de l'ennemi s'est 
arrêtée le soir du 6, sans avoir jamais été bien vive’. De 
Warth à Saverne, il n’y a pas moins de 36 kilomètres à vol 
d'oiseau, en terrain difficile. L'ennemi ne pourrait en aucun 
cas attaquer avant le soir du 8 ou plutôt le matin du g. 

Pourquoi, en outre, faire choix du camp de Châlons 
comme centre de réorganisation? Ce n'est niune position de 
défense ni un camp retranché. Ce n’est pas même un nœud 
de communications où le ravitaillement soit facile. Les res- 
sources de tout genre y sont presque nulles, Nous nous 
laissons duper par ce mot de camp, sans prendre garde qu’il 
correspond à des idées de parade et non à des combinaisons 
en vue de la guerre. La concentration de l'armée du Rhin 
dans cette vaste plaine sera pour nous un nouveau danger, 
si elle doit avoir pour corollaire celle des trois armées alle- 
mandes+. Notre infériorité en sera plus marquée encore. 








1. Souvenirs médits du mardehal, lo. cit. 

2. Voir notre tome IV, p. 43; le major général au ministre, d. L., 4 heures 
du soir (#. H., II1, 1902, 63g). Ce lexte n'est pas rigoureusement conforme à 
celui reproduit 4 

3. Le maréchal de Mac-Mahon au major général, d. 1. ch., 1 10 du soir l'em- 
pereur au garde des sereux, d. L, 3055 du soir, A. A, HL, sgjoa, By, GR. 

4. Voir notre tome Ill, p. 315. Von Widdero fait remarquer (VI, 166) que 
la direction choisie par Mac-Mahoa aurait êté très dangereuse, si la cavalerie 
ge droite de la Ile armée avait été jetée sur ses comounications, comme cle 

pouvait. 
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Enfin, plutôt que de se retirer hâtivement vers l’ouest, 
en cherchant à couvrir Paris, le maréchal aurait tout profit 
à se diriger lentement vers le sud. Il pourrait ainsi ralentir 
l'investissement de Strasbourg et des petites places voisines 
qui en ont tant besoin. Il continuerait de faire flotter nos 
couleurs sur les Vosges et gênerait la marche de la 1° armée 
autant, sinon plus, qu'en suivant un itinéraire parallèle au 
sien. 

Ainsi, l’à-propos de la retraite projetée est contestable. 
Mac-Mahon ne tarde pas à prendre une décision qui l’est 
beaucoup plus. Vers 4* 30 du soir, la brigade Septeuil signale 
« l'approche d'une nombreuse cavalerie ennemie, accompa- 
gnée d'artillerie. D’après la poussière » qu’elle soulève « et 
qui se voit de Saverne, celte colonne paraît se diriger vers 
les hauteurs au nord... et menacer. notre ligne de retraite 
sur Phalsbourg : ». Ce semblant de menace suffit au maré- 
chal. Malgré l'extrême fatigue et la désorganisation des 
troupes, il les met aussitôt en retraite non sur Phalsbourg, 
où est déjà une grande partie du corps d'armée et où il 
trouverait un point d'appui, mais sur Sarrebourg. Le gros 
de l'infanterie doit suivre la voic ferrée de Strasbourg à 
Paris; l'artillerie et les bagages prendront la route impériale, 
sous l’escorte de la brigade Fontanges du 5° corps, de 1à 
cavalerie de Septeuil et de Bonnemains*. Le désordre est 
tel que cette répartition sommaire ne peut même pas être 
observée, La division L'Hériller, « trompée par une fausse 
indication d’un officier d'état-major », se porte sur Phals- 
bourg où elle arrive le 8 à 4 heures du matin, après une 
nouvelle marche de nuit. L'épuisement de tous est extrême 
et le sommeil les gagne insensiblement : « J'ai continué, écrit 









L Journal du 1er corps; Notes sur les opér 
inédits du maréchal, À. 4, Il, 1991, Gta et suiv. Ii s'agit de la 4° division de 
euvalerie prussienne, qui n'est pourtant rien moins qu'entreprenule, conume 
nous le verrous, 

2, Journnux du 1° corpe, de la brigade Septeuil ei de In division Hours 
moins, R. A. Al, sur, 642, DA, 72. 

3. Journal de La 3e division du 297 corps, A. A, HI, «go, 643. De même, la 
division Pellé marche derriere la cavalerie (De Narey, 110). 
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un témoin, à marcher comme un homme ivre, trébuchant à 
chaque pas et me heurtant contre des hommes aussi en- 
dormis que moi. Dans mes rares moments de lucidité, j'ai 
vu des bandes de soldats, incapables de supporter plus 
longtemps la privation de sommeil, se coucher sur les tas 
de pierres ou dans les fossés pour y dormir. Comme j'aurais 
suivi leur exemple, si j'avais été soldat"! » Ainsi débute 
cette retraite qui doit être, jusqu’au bout, si pitoyablement 
conduite : elle « déprima beaucoup plus ls moral. du 
1 corps que n'avait pu Le faire l’insuccès du G août? » 

Là ne s’arrétent pas l’imprévoyance et la légèreté du ma- 
réchal. Dès le 18 juillet, la compagnie de l'Est, sortant 
quelque peu de son rôle, sous une inspiration trop jusüfiée, 
demandait au ministre de la guerre s'il ne jugerait pas 
opportun de préparer la destruction des principaux ouvrages 
d'art et des grandes tranchées de son réseau, nolamment 
dans les Vosges. Le ministre veut bien « l'autoriser » à 
faire exéculer ces travaux, après entente avec le service 
du génie. Les fourneaux de mines sont préparés, mais non 
chargés, comme il est naturel 1. À Saverne, le commandant 
du génie du 1* corps, général Le Brettevillois, propose de 
faire sauter les longs tunnels entre cette ville et Sarrebourg. 
Le maréchal s’y refuse, en prévision de retours offensifs 
malheureusement peu probables. L’instant perdu ne se 
retrouvera plus + 

A Sarrebourg, le gros du 1 corps est rallié par le gé- 
néral Ducrot, venu de Lichtenberg, La Petite-lierre et 
Phalsbourg avec deux mille hommes environ de divers 
corps$. Quant au 5° corps, on sait trop comment, le 6 août, 














1. Journal du commandant David, général Fay, /ne. eit, 314. Voir aussi 
colnel de Ponchalon, à Souvenirs de guerre, 1870-1871 », France militaire du 
10 janvier 1893; de Narey, z11 et 

2. Général Canonge, Histoire militaire contemporaine, 1836, 11, 70. 

3. Jacquemin, Les Chemins de fer français pendant la querre, 315, 316. 

4. Commendant de Chalus, Wisremboury, Fraschuiller, de Retraite sur 
Châlons, 165, 

5. Voir notre tome If, p. 318. Le général Ducrot signale au major général 
Cd: 1. 7 ooût, ah 17 du soir) le grand encombrement qui rigne à Phalsbourg 
CR. H., IL, 190, 648). 
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il est resté inactif entre deux batailles‘. L’empereur lui a 
donné l’ordre de se retirer sur Nancy, puis sur le camp de 
Châlons ?. D'autre part, Mac-Mahon l'a informé de sa direc- 
tion de retraites. De Bitche, il se porte sur La Petite-Pierre, 
par de mauvais chemins. Après une marche très pénible, il 
rassemble sous le canon de ce fort trois brigades d'infanterie, 
onze batteries et onze escadrons+. Trois mille fuyards du 
1® corps, environ, se sont ralliés au 5°; leurs récits exercent 
déjà sur celui-ci la plus funeste influence. 

La Petite-Pierre n’est pas armée et n’a que trente hommes 
de garnison. Avec raison, le général de Failly juge impossible 
de séjourner plus louglemps sous cet abri illusoire. Mais, 
du moins, il évite une nouvelle marche de nuit, en prescri- 
vant de partir le 8, à 4 heures du matin, pour Phalsbourg. 
La désorganisation de son corps d'armée en sera un peu 
atténuée. 


Voir notre tome III, p. 351 et suiv. 

3. D, t., 5 heures du matin; lettre, 5 heures du soir; d. t., g heures du soir, 
Æ Hs UI, 1902, 649, 683. 

3. D. +, 5850 du matin, A. A, Ill, 1902, 648. 

4. Le général de Failly au major général, d.t., 10 heures du soir, R. #., Ill, 
1902, 683. D'après les divers journaux de marche (ibid, 680 et suiv.), l'arrivée 
de-ces troupes à La Petite-Pièrre s'échelonne de g heures du matin à 3 heures 
du soir. La brigade Lapasset est avec le 2° corps à Ernestwiller; la brigade 
Fontanges à Sarrebourg ; la brigade Abbalucci à Phalsbourg. 

5. Journal de la division L'Abadie, R. ZI, Il, 1902, 681. 

6. D. & au major général, 10 heures du soir. Détail caractéristique, l'ordre 
de mouvement du 8 (A. Æ., IN, 1902, 684) n'indique aucun ilinérai 
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La IIIe ARMÉE LE 7 AOÛT 


La ir division de cavalerie. — Notre prétendue retraie sur Witche. — Escarmourhe à 
Striubourg (7 aodt).— Retraite du prince Albert. — Le Vie earps. — Le gros ile la 
Ill: armée, — La perte du contact. — Dispositions du prince royal. — Discussion. 


Le 6 août, la 4° division de cavalerie, la seule que comporte 
la III° armée, a été avec intention tenue en arrière de la ligne 
de bataille. À 6 heures du soir seulement, elle reçoit l'ordre 
de se porter à Gunstett où elle arrive en pleine nuit (930 
environ)". Le prince Albert de Prusse, qui la commande, y 
trouve de nouvelles instructions. Pendant qu'il prendra la 
direction d’Ingwiller et de Bouxwiller, la cavalerie bavaroise 
suivra la route de Bitche, celle des Wurtembergeois opérant 
vers Zinswiller et Uhrwiller, dans l'intervalle des Prussiens 
et des Bavarois*?. 

Afin de regagner le temps perdu, dans la mesure du pos- 
sible, le prince ne bivouaque pas à Gunstett, mais pousse 
le soir même jusqu’à Eberbach (3:*,500)1. Le gain sera insi- 
gnifiant, si le supplément de fatigue est positif. Après 
trois heures de repos seulement, la division se remet en 
route. Déjà les escadrons jetés à l'ouest ont rendu compte 
que notre retraite ne s'était opérée ni sur la route de Mors- 





3. Voir notre tome Al!, p. 3ar. Cet ordre est ainsi conçu : « La di 
cavalerie marchera aujourd'hui sur Gunstelt et cummencera la purs 
des le point du jour, + Aueune direction n'est indiquée (voir, dans le 
ter militaire, 13 nov. 1846, Quatre jonrnérs d'une division de 
Prassienne, 5 août-8 aout 1870, d'apres les Souvenirs du général vun Hagen, 
étude que nous avons publiée sous la signature Culonvl é'habert :C. D. B.]). 

2. État-mnjor prusrien, 1, 2923 deux escadrons du 1° ulans étnient dé 
chés à Preuschdorf, à la garde des prisonniers de Fræschwiller ({untre jour- 
nérs d'une division de cavalerie prussienne, lor. 

3. Trois cscadrons du 2° hussards vont jusqu'à Gricslneh (4 kilomètres) et 
uw à Gunderhoffen (äkm, 5). 
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bronn — Haguenau, ni sur celle de Pfaffenhofen, plus à 
l'ouest. Le prince en conclut d’abord que nous avons pris la 
direction de Bitche: : la 4° division, précédée du 6* ulans, 
marche sur Gundershoffen, Reichshoffen et Niederbronn, le 
2° hussards continuant seul vers Ingwiller. Les villages tra 
versés sont remplis de blessés ; partout on ramasse des trai- 
nards. En outre, quantité de havresaes, de manteaux, de 
capotes, de fusils, d'objets d'équipement de toute nature, 
des vaitures renversées, des chevaux morts, des parcs d'ar- 
tillerie entiers couvrent la route. « L'aspect était le même 
qu'après la bataille de Kæniggrætz, pendant la marche sur 
Pardubitz?. » 

Près de Niederbronn, la cavalerie prussienne a la désa- 
gréable surprise de dépasser des Wurtembergeois et des 
Bavarois, plus avancés qu’elle dans la poursuite. Deux routes 
bifurquent en ce point : celle de Bitche, qui traverse les 
Vosges, et celle de Saverne, qui les longe par Zinswiller, 
Ingwiller, Bouxwiller. Sur toutes deux on trouve des traces 
de retraite, sans pouvoir établir quelle direction a pris le 
gros de nos troupes. Les patrouilles jetées vers Bitche reço 
vent des coups de feu des pentes boistes qui bordent la 
chaussée. 1] paraît impossible d’aventurer la division dans 
ce chapelet de défilés. Le prince Albert prescrit de marcher 
vers Saverne, d’y pousser le jour même l'avant-garde, s’il 
est possible, et de continuer la poursuite le 8 au delà des 
Vosges. $ 

De petits partis d'infanterie française restent encore dans 
les villages êt les vignes qui bordent la route ; l'avant-garde 
perd des homnes et des chevaux. On n'avance qu'avec 
prudence dans ce terrain couvert et coupé, défavorable à la 
cavalerie. Des contreforts boisés et à pentes raides sont, sur 
loute leur étendue, garnis de fuyards dont la plupart sem- 





Le Gel parait avoir été l'idée tres arrêtée du prince royal, Gardinal von Wid- 

dern (Ferwratung und Fübrung der Kavallrrie, VI, t&) citr deux lélégrammes 
12€ division d'infan G et à rihao du suir, et indiquant 

je sur Bitche, sans dun aration des prisunniers. 

2 Quatre journées d'une division de cavalerie prassienne, le, cit, 
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blent sans armes : « En d’autres Lerrains, ils auraient été 
recueillis par milliers. » 

On a dépassé Zinswiller, quand le prince apprend que la 
brigade de cuirassiers bavarois el une batterie à cheval ont 
été mises à sa disposition. Elles rallient la division à Ing- 
willer. Malgré les nombreuses traces observées jusqu'alors, 
à 10 heures on rend compte au prince royal que « notre 
principale ligne de retraite passe par Niederbronn et Bitche, 
mais qu'une frâction notable de nos forces s’est retirée par 
Ingwiller: ». 

L’intention du prince est alors de bivouaquer à Steinbouri 
avec le gros de sa division, tout en portant le jour même 
son avant-Jarde au delà des montagnes. Le lendemain, on 
reprendra le contact en jetant des patrouilles au loin vers le 
nord, l’ouest et le sud. Mais il faut bientôt renoncer à 
l'espoir de gagner promptement du terrain vers Saverne. 
Les traînards sont trop nombreux et les pertes trop sensibles. 
Toutes les patrouilles détachées vers les Vosges reçoivent 
des coups de feu. Peu avant Bouxwiller, on apprend que 
Dossenheim est occupé par de l'infanterie en formation 
régulière +, qui se remet bientôt en marche vers l’ouest. Ces 
circonstances provoquent de nombreux arrêts, de sorte que 
la division arrive à Bouxvwiller seulement après 11 heures 
du matin. On juge nécessaire d'y stationner plusieurs heures. 
Pais (5 heures environ), on reprend la marche sur Saverne 
par Imbsheim et Hattmatt. 

De Steinbourg, l'avant-garde est accueillie par des coups 
de feu assez nourris. La batterie bavaroise tire aussitôt 
quelques obus, et le maire, (out hors d’haleine, vient se jeter 
aux pieds du prince, demandant grâce pour la ville. I n'y 

















1. Quatre jouraées d'une division de cavalerie prussienne, los. cit. 

2. Cette brigade, partie au point du jour de Lampertsluch, à pousse par 
Wierth jusqu'a Nicderbrona, d'ai un escadrun a gagné le Wasnkopl au nord 
Süberbrenn (État-major prussien, 1, 194). 

3. État-majur prassien Quatre journées d'une dinision de eanalerie prus- 
sienne, lue. rit, Ceue idée persiste jusqu'au matin du 8 au grand quartier yé- 
néral {Voir votre te ILL, p. 326). 

. Brigade Fontanges du 5° corps. Le prince Ali dispuse alors de An esca- 
drons et 3 batteries (État-mujor prassien, 1, 23i) 
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avait que des traînards (7! 30 environ)‘. Cette fois, Fon 
juge à propos de ne pas pousser plus avant et de bivouaquer. 
L’avant-garde, renforcée du 2° hussards et d’un régiment 
de chevau-légers bavaroïis, établit des avant-postes vers 
Saverne en se couvrant par un jeu actif de patrouilles. Un 
demi-escadron a mission de couper légèrement la voie ferrée, 
et de détruire la ligne télégraphique entre cette ville et 
Steinbourg. 

A peine ces dispositions prises, le commandant de l’a- 
vant-garde, général von Bernhardi, rend compte qu'il a 
« plusieurs bataillons » devant lui et que Saverne est forte- 
ment occupé. Partout, les patrouilles du 2° hussards ont 
rencontré de la résistance ; la fraction chargée de couper la 
ligne ferrée a été fusillée du sud. De Monswiller, vers 
Saverne, on annonce que « plusieurs bataillons » marchent 
sur Steinbourg#. Bernhardi fait connaître qu’il est contraint 
de se replier devant eux. Sans autrement vérifier ce rensei- 
gnement, le prince décide la retraite immédiate au nord-est 
( heures). Un pen après 11 heures, sa division bivouaque 
à Bouxwiller. 

Estil besoin de souligner les erreurs commises les 6 et 
7 août dans l’emploi de celte cavalerie? Nos adversaires 
auraient pu, avec ‘profit, imiter les exemples immortels 
donnés par nos escadrons après Iéna : « Sire, écrivait Murat 
Je 7 novembre 1806, le combat finit faute de combattants ; 
Ja cavalerie n'a plus qu’à rallier Ia Grande Armée 3. » 


+ Quatre journées d'une division de vavulerie prussienne, loc. cit, D'après 
L'Étnimajor prussien, 1, 295, la pointe d'avani-qunle est acencille par des feux 
de salve on voil un train de chemin de fer parür vers Saverne, Il ne semble 
pas que nous avons alors des troupes en formation réqulière à Steinhourg. D'a- 
près le Journal du 167 corps, La brigade Fontanges quitte Saverne vers & heu- 
res, à 6 kilometres an snd-onest. 

2, État-majur prussim, 1, 295 3 Quatre journées d'une division de cavalerie 
prassienne, Ge détail parait faux, 

3. Cité par la R A, TU, son2, 693. La ratraite de La 4e division sur Boux- 
lier ne Jupine pas <ané imcideats, D'après divers documents, dont le Tage- 
burh ile la brigade des cuirassiers bavarois, une sorte de panique se produit 
au cours de In marche. Les nlans prassiens font demiconr st ehargent les eni- 
rassiers, dont 14 sont blessés; d'autres tombent de cheval ; un certain nombre 
de chevaux saut perdus (Von Widdern, V1, 76). 
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Les autres « reconnaissances » prescrites par l'état-major 
du prince royal montrent que nous n'avons plus de forces 
notables vers l’ouest et le nord-ouest. De Jægerthal, la 
brigade de ulans bavaroïs a jeté des détachements vers 
Sturzelbronn, Liesbach et Philippsbourg sans rencontrer 
aucun adversaire. Finalement elle revient sur Niederbronn, 
après s’être reliée à Dambach aux patrouilles d'un nouveau 
corps d'armée arrivant d'Allemagne, le VI**. Elles aussi ont 
constaté que, la nuit précédente, de nombreux fuyards 
avaient traversé Eguelsberg (Egelhardt) et que des troupes 
avaient bivouaqué dans la soirée sous Bitche, avant de se 
diriger vers le sud. Le contact n’existe pas plus dans cette 
direction que vers Saverne. 

Depuis le 2 août, la III: armée a fait de grands efforts et 
subi de lourdes pertes. Des marches pénibles, des bivouacs 
sous des torrents de pluie et deux combats sanglants rendent 
un repos nécessaire pour elle. Le 7 août, la majorité des 
troupes demeure au cantonnement ou au bivouac, dans le 
voisinage du champ de bataille de Frœæschwiller. Seuls, 
le Il° corps bavaroïs se rassemble à Niederbronn et la 2° di- 
vision bavaroise va de Preuschdorf à Oberbronn. 

La perte du contact par la cavalerie a ce résultat que 
l'état-major du prince royal ignore la désorganisation de 
nos troupes et la direction qu’elles ont prise. Les rapports 
parvenus, la retraite dûment constatée de la brigade Abba- 
tucci sur Bitche font supposer que le maréchal de Mac-Mahon 
suit celte route pour rallier la principale avmée lrançuise. 
« C'est cette hypothèse qui dicte les dispositions arrêtées en 
vue de la suite du mouvement?, » D'où, fatalement, des 














2. La rat division (VIe corps) s'est portée sur Ditchr, entre les Le rt Ile ar 
mes. Le 7, elle est à Sturzelbronn, avec son avant-jnle à La Main-du-Lrinve, 
se reliant vers l'onest an 59 dragons, pat Haspelscheidt { État-major prussien, 
L, 245). La brigade de cavalerie badoise occupe Haguenau des 3h30 du matin 
Bien qu'elle y trouve quantité de blessés et de trainards, elle se rend 
qune faible feaction de nas forces seulement a marché vers le sul (Von 
Hahnke, Les Opérations de la 1H° armér, traduction, 83, cé par la A. 1, 
LL. 1909, 624). D'après l'Élat-major prussien, 1, 481, les Hadois prennent à 
Haguenau 14 officiers, 103 hommes, beaucoup de vuitures et d'ayprovisiuntiements. 
2. État-major prussien, 1, 382. Voir suprä, p. 10. 
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retards qu'il aurait été facile d'éviter par un meilleur emploi 
des escadrons dont dispose le prince. 

« Pour traverser. les Vosges du nord en faisant usage de 
toutes les voies utilisables, les colonnes de l'aile gauche 
devaient d’abord atteindre les défilés situés au sud. De B, 
les chemins d'une certaine importance vont en général au 
nord-ouest. À la sortie des montagnes, ils reprennent pour la 
plupart la direction sud-ouest. La majorité est irès mauvaise 
et barrée par des places fortes. D'après les bruits répandus, 
les habitants avaient pris les armes. On pouvait s'attendre à 
rencontrer l’ennemi, concentré, à l’ouest des Vosges. » 

C’est ainsi que l’État-major prussien cherche à justifier 
les dispositions prises par le prince royal. Elles se résument 
comme il suit : le 8 août, la [1L* armée reprendra sa marche 
eu cinq colonnes, de façon à border la Sarre le 12. « Partout 
où l’on rencontrera l'ennemi, il faudra l'attaquer aussitôt et 
le rejeter, sans lui laisser le temps de se renforcer. Les co- 
lonnes seront souvent séparées par des montagnes élevées 
et difficiles ; elles ne pourront pas toujours se soutenir. Elies 
devront pourtant se prêter un mutuel appui lorsque les cir- 
constances le permettront. En principe, on nourrira les 
troupes au moyen de réquisitions régulières ; mais chaque 
homme emportera trois jours de vivres de réserve, afin de 
n'être pas exposé à manquer de ressources dans les monta- 
yues.. 








29 





1. Etal-maÿar prussion. 

2. Von Habnke, op. cit., 85, reproduit par la A. #., III, 1902, Gry. Étapes 
des cinq colonnes du 8 au 13 anût inclus + 

Lie corps bavgrois : Eguelsberg, Bitche et environs, Rohrbach, Lorentzen, 
Saar-Union : 

Je corps bavarois : Bureuthal, Lemberg, Rallng, Diemeringen et Mack- 
siller, Pistonf; 

Division wurtemberguoise (sabordunnée au Ve corps et lui servent d'abord 
d'avant-garde) : Ingwiller, Meisenthal et Puberg, Hawbach et Adamswiller, Ey- 
willer, Fénétrange ; 

Ve curps : Urwiller, Weiterswiller, Petersbach, Rauwiller et Hirschilend, 
Fénétrange ; 

NS corps : Walk el environs, Hattmatt et Dossenhcim, Saverne, Mittel- 
bronn et Vilsberg, Reding où Sarrebourg ; 

4 division de cavalerie ? Dauendorl, Kirwiller, Steinbourg et Hatimatt, 
Phalsbourg, Lixheim ; 
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LA RETRAITE SUK CHALONS : 


On a dit avec raison de cet ordre qu’il élonne par sa pro- 
é". Il pourrait être résuraé en dix lignes et sa forme est 
des plus médiocres. Il ne contient aueun renseignement sur 
l'ennemi, aucune donnée sur la tâche réservée à la 11° armée. 
Le prince royal abandonne ses corps d'armée à eux-mêmes, 
durant cinq jours, à un moment où il ne connaît méme pas 
la direction de notre retraite. Il adopte pour la traversée 
des Vosges un procédé de valeur contestable, en marchant 
Sur cinq colonnes qui occupent 4o kilomètres de front. C'est 
qu'il vise à porter son armée, déployée, sur la Sarre, dans 
la prévision d’une bataille que les instructions antérieures 
de Moltke lui faisaient prévoir. Mais, depuis lors, les Alle- 
mands nous ont infligé deux défaites et la situation a com- 
plètement changé. Il s’agirait de tirer tout le parti possible 
de la victoire de Fræschwiller, et le projet du prince en est 
loin *. Au lieu de jeter sa cavalerie en avant, appuyée par un 
curps d'armée formant avant-garde générale, il laisse la 
4° division derrière le XI* corps, lui assignant des étapes 
extrémement courtes. Il va mettre cinq jours 4 traverser les 
Vosges, ce que sa cavalerie aurait pu faire dès Le 8 août. 
Avec des dispositions mieux conçues, la tête de ses corps 
d'armée bordait la Sarre le 9, et atteignait Nancy le 13 août 
au plus tard. Le 14, elle était à même de déboucher dans la 
Woëvre, pour altaquer de flanc les colonnes débouchant de 
Metz. 

Pourtant la nécessité de connaître au plus tôt la direction 








Grand quartier général : Mertzwiller, Obermodern, Petershach, Schalbach, 
Hauvilier, 
La 12° division (Vie corps) forme une colonne distincte par Sturzelroun. 

On remarquera que, de Rahling à Lorenizen, les premier et deuxitine itiné- 
rares euincident. La cavalerie est fort inégalement répartie entre ces cinq co- 
lonues (20, 18, 10, 8, 27 escadrons, de La droite à la ganche) [Van Widdera, 
YL 93 
Général Ronnal, Freschuiller, 164 et suiv. 

2. Le 5* corps disparait sans que la cavalerie allemande s'en apens 
méine sans qu'elle sache où il est passé (Von Widdern, Kriirhe Tage, Suare 
tri le-Spicharn, h 73). 

3. Général Bonnal, loc. cit. D'après le projet du prince royal, la Ille armée 
doi parcourir 70 kilumètres en ciny jours, suit 14 kilomètres par jour, et il 
‘agit d'une poursuite. 
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de notre retraite ressort d’une lettre que, dès le matin du 7, 
Moltke adresse au général von Blumenthal, chef d'état-major 
du prince royal. Discutant les éventualités à prévoir, il arrive 
à conclure que, pour nous, le parti le plus naturel serait 
peut-être l'offensive générale contre les têtes de la 1° armée. 
Mais notre attitude précédente rend cette attaque peu pro- 
bable. Si nos troupes de la Moselle doivent se replier vers 
Metz, elles livreront Mac-Mahon à la poursuite du prince 
royal, peut-être même à une attaque de flanc de la Il° armée. 
Si, au contraire, elles recueillent le maréchal, ce sera sans 
doute vers Sarrebourg où les Allemands pourront être en 
force. IL est donc très important de rechercher si l’armée 
d'Alsace se retire à l’ouest ou au sud. En outre, on peut dès 
maintenant prévoir le siège de Strasbourg; le parc néces- 
saire a terminé sa mobilisation le jour mème *, 





1. Moltke au général von Blumenthal, # 30 du matie, 7 août, Moltkees Korres- 
pondens, 1, Ill, 1, 204. A 3430 du matin, l'état-major du rui ignorait encore où 
avait eu licu la veille la bataille de Frœæschwiller. D'ou ce télégramme célèbre à 
la Alle année : Wo die Schlacht? « Où 1m bataille ? » (/bid.). 
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LE 8 AOÛT 





Le ur corps. — La cavalerie prend les devants. — La division Conseil-Dunesnil. — 
Le 5 corps, — Mouvement de Brahaut sur Rohrbach. — Le gros du 3e corps. = La 
Ie armée. 


Dans la matinée, une grande partie des débris du 1° corps 
atteint Sarrebourg, après une marche de nuit extrêmement 
pénible ‘. Les corps ont laissé en route un très grand nombre 
de traînards, près de moitié des régiments de ligne, écrit un 
témoin ?. En outre, la fraction qui s’est arrètée à Phalsbourg 
n'arrive que dans la journée ?. Quoique nombre d'isolés el 
de détachements rejoïgnent encore les troupes du maréchal, 
leur désorganisation reste extrême. « Les hommes sont. 
harassés. Ils viennent de livrer une grande bataille, de faire 
une retraite longue et rapide, sans prendre pour ainsi dire 
un instant de repos, souvent sans nourriture. Îls n’out plus 
ui tentes ni havresacs et, par surcroft de malheur, Le temps 
est affreux 4... » 

Les divisions Bonnemains et Duhesme, moins la brigade 
Septeuil, ont précédé à Sarrebourg le gros du 1* corps. 
Dans l'après-midi, elles reprennent leur mouvement sur 
Blämont, où elles arrivent vers 7 heures du soir’, sans avoir 


1. 1 est faux que, comme l'écrit la R. M, IV, rgua, #33, d'après le Jouraal 
du 1er corps (ébid., 86g), la majeure partie des troupes suit mssemblée à Sarre- 
luurg des 6 heures du malin. Voir à cet égard Vie e! souvenirs d'un vJ) 
rivr de chasseurs à pied, p. 289; de Narcy, 116; Juurnal du commanilui 
David, général Fay, 314 ; Notes du capitaine Mulutte, or. rit. 11 résulte de ces 
documents que l'arnivée des lroupes s'échelonne de G à 10 heures euvirun. 

3. De Narcy, 116. 

3. Jouroal du 1® corps. Îl s'agit notamment de la division L'Hrriller qui ar- 
rise à 6 heures du soir (Jouraal de Ju division, A. /., IV, iyo2, Kj). 

4- Journal de la division L'Hériller, Voir aussi Vie et souvenirs d'un yfirier 
de rhasseurs à pied et de Narcy, lue. ci 

5. Journal de la division Bonnemains, . H., LV, gun, 915. 
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f de sûreté ‘. Ainsi, à l'inverse des règles 
universellement admises, c'est la cavalerie qui précède les 
autres armes dans leur retraite. 

De nouveau, le maréchal confie le soin de le couvrir à la 
division Conseil-Dumesnil, du 7° corps. Pourtant, après avoir 
été durement éprouvée le 6, elle est encore séparée de son 
artillerie, ainsi que d’une fraction de l'infanterie. Près de 
Sarrebourg, elle reçoit l’ordre de prendre position vers 
Klein-Eich, derrière la ligne ferrée, fortement en déblai. 
Conseil-Dumesnil fait observer qu’ « il n’a avec lui qu’une 
petite partie de sa division, sans artillerie et presque sans 
munitions ». Par suite, le maréchal se borne à l’établir sur 
une croupe à l’est de La ville; ses troupes y servent « de 
grand’garde au reste de l’armée, campé dans la plaine * ». 

La pénurie des munitions est encore extrême, À 11 heures 
du matin, le maréchal demande au major général l'envoi à 
Blâmont, où il scra le g, de 42 caissons de 4 et de 10 cais- 
sons de cartouches. Il réclame aussi des marmites, dont 
« les deux tiers » de ses hommes sont dépourvus;. Bien 
que l'ennemi n'ait pas dépassé les Vosges, les trains de 
chemin de fer n'atteignent plus Sarrebourg, « en raison de 
la présence » de prétendus coureurs. Finalement on envoie 
à Lunéville les munitions réclamées, comme le voulait Le 
maréchal. 

Depuis le matin du 7, le général de Failly a été ballotté 
entre des renseignements ct des ordres contradictoires. A 








rdy, Souvenirs d'un offieier de lan- 






éral Bunie, 413 commandant 1 
ciers, Spertateur militaire, À vgp2, 815. 
2. Noïes Mulotte, for. cit, Dans la journée, le colonel Chagrin de Saint-H 
laire rrjoint la division avec des fractions qu'il a rallées depuis le 6; on reçoit 
vent d'antres débris vemunt de Hitehe et de La Petile-Pierre, ainsi que 
ie venue isôlément de Phalsbunrg (ibid). 

























3. D. 0, AJ, IV, doux, Bjr. 
4. Le maréchal an majur général (dt ?), 11h 15 du matin rt à heure din soirs Le 
général Sojrille au général Fargrot, dj heures ef #12 du ; le ministre 





de la guerre au maréchal. de 1, avr, Gb 4 du son : le qénérul Forgeot an genéral 
Soleille (4. 4.2), tro du soir CA ZE, IV, sgor, 85e) En , la vuie ferrée 
n'était pas eoupe entre Sarrebonr et Nancy. Un rad nombre d'éclnpés (3,000 à 

ouv) furent expédiés dans à nuit sur Tout, jar chemin de fer. Un train de 


imauitiuus arriva (Voir snpra, pe 4 CU A. J., IV, 1g02, K44). 











Google 


LA RETRAITE SUR CHALONS 19 


5 heures, l’empereur lui télégraphie de se retirer sur Nanc: 
« s’il en est temps encore ». A 5*50o, le maréchal fait 
connaître qu’il est à Saverne avec une partie de ses troupes. 
À 9 heures du soir, l’empereur maintient les ordres « déjà 
envoyés » en vue d’une retraite sur le camp de Châlons. À 
2 heures du matin, nouveau télégramme du major général 
annonçant que Mac-Mahon arrive à Phalsbourg et que 
l'armée du Rhin marche sur Châlons ?. On conçoit qu’il en 
résulte une incertitude fâcheuse et « bien des hésitations 
sur la direction à suivre ». 
Le Be corps est parti de grand matin de La Petite-Pierre. 
Comme le 1* corps, il adopte l’ordre de marche le moins 
rationnel : la division de cavalerie Brahaut estsuivie de l'état- 
major du corps d'armée, des ambulances, des bagages de 
la réserve d'artillerie, des divisions L'Abadie et Goze, 
celle-ci faisant l’arrière-garde+. Le 5° hussards va par As 
willer sur Durstel, « pour éclairer et couvrir le flanc droit 
du corps d'armée; ». On marche ainsi sous une pluie bat- 
tante. Arrivé à Ottwiller, de Failly, « frappé de l'extrême 
privation qu'impose à tous l'abandon des bagages à Bitche », 
dans la soirée du 6, abandon dont il est l’auteur, décide 
d'envoyer vers cette place un détachement chargé de les 
rameneré. Avec le 5° lanciers, le 12° hussards et deux batte- 
ries à cheval allégées, le général Brahaut a l’ordre de 
pousser vers Rohrbach par Lorentzen, pour couvrir la 
marche du convoi qui duit sortir de Bitche, Le 5° hussards 
prendra part à cette reconnaissance en continuant de Durstel 
sur Rohrbach. 
Mais celte tentative avorte dès le début. Brahaut ne va 
que jusqu’à Mackwiller, où il rencontre le 5° hussards qui 












1. A. H, UE, 1902, 648, Gâg, 683. 

2. R. H., IV, 1902, gi. 

3. Journal de la brigade Nicolas, A. A, 1V, suvr, Bon. Le Journal de lu d 
vision L'Abadie porte que le 5e corps doit marcher sur l'halsbuurg, celui de L 
division Brabaut qu'il marche sur Saverne (db, Run. 001) 

3. Jourual de la division L'Abadie. Pourtai, In réserve d'artillerie part à 
2 heures du matin et la cavalerie vers 5 heures (Journal de marche). 

Journal de la division Brahant, A. #., IV, 1y02, Got. 
5. Journal du 5° corps, A. 4, 1V, 1902, 807. 
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vient d’avoir à Diemeringen une escarmouche avec la cava- 
lerie de la 11° armée. Tous les renseignements recueillis 
décèlent « la présence de forces nombreuses à Roahrbach, à 
Lorentzen et vers Saar-Union ». Ces bruits plus ou moins 
fondés décident Brahaut à se remettre en marche par 
Bærendorf sur Sarrebourg, où il arrive à minuit 30. La 
brigade Bernis bivouaqne sur les promenades, mais, faute 
d'emplacement, le 5° hussards passe la nuit sur la route, 
« les hommes tenant les chevaux par la bride ». Admirable 
emploi de la cavalerie ! 

Quant au gros du 5° corps, il a formé deux colonnes à 
partir d'Ottwiller. L’état-major du corps d'armée, les 
réserves d'artillerie et du génie, les ambulances prennent 
par Drulingen, Weyer, Hirschland, Rauviller, Sarraltroft 
sur Sarrebourg où ils arrivent vers 3 heures et où la division 
Lespart s’est déjà reconstituée. Les divisions L'Abadie et 
Gaze se portent par Veckerswiller, Schalbach, Bickenholiz 
sur Lixheim qu’elles atteignent vers la même heure. Des 
dispositions y sont prises aussitôt « en prévision d’une 
attaque de l'ennemi », dont la présence est « signalée sur 
notre droite vers Fénétrange et Kirrberg+ ». Il s’agit au 
plus de patrouilles, qui contribuent ainsi à troubler le repos 
de trois brigades d’infanterie. 

En dépit de nos habitudes routinières, la nécessité force 
le 5° corps à vivre sur le pays. L’intendance recourt aux 
réquisitions de pain et de viande ; en outre les différentes 
fractions s'échelonnent pendant les grand’haltes, de façon à 
ne pas épuiser les ressources locales $. 








1. Un régiment de euirassiers prussiens (Journal de la brigade Bernis). IL 
s'agit en réalité de fractions de la brule Rredow (7° euirassiers et 16° ulans). 
Les détails donnés par von Widdern (eme-ndung und Führang der Kaval- 
derir, 3, Ra3 VE 1 et suive) font voir que nus cavaliers montrérent peu de 
monlant, 

2. Journal de la division Brahant. Les deux batteries n'arrivérent qu'à à ben 
res du matin, ayant murché vingt-quatre heures (Journal de la réserve d'artil- 
Brie, A AL, IV, aa, 0 

3. Les brigades Fontanyes 
CV noire tome IL, pe 318). 

Ge Journal de h brpade Nicolas. 

5. Journal du à curps. 














et Abbatucei étaient séparées depuis le soir du 6 
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A Sarrebourg, de Failly confère avec le maréchal. Bien 
que les ordres qui subordonnaient le 5° corps à ce dernier 
n'aient pas été révoqués!, il paraît décidé à n'en plus faire 
aucun usage. « La question très importante des vivres ayant 
dà être prise eu considération et s’allier aux dispositions 
militaires arrêtées pour la retraite », on décide que nos 
troupes d'Alsace continueront sur le camp de Chälons?, 
tout en appuyant vers le sud, afin d'éviter « le trouble que 
jetterait, dans des troupes désorganisées, l'apparition de 
l'ennemi: ». Le 1° corps et la division Conseil-Dumesnil, 
précédés des divisions Duhesme et Bonnemains#, suivront 
la route de Lunéville par Blâmont. Le 5° corps gagnera la 
même ville en deux colonnes : l’une, comprenant les divi- 
sions Goze, L’Abadie et la réserve d'artillerie, passera par 
Réchicourt avec l'état-major du corps d'armée ; les divisions 
Lespart et Brahaut marcheront par Cirey, Baccarat, Lu- 
néville. 

Ainsi la cavalerie continue à devancer l’armée ou à la 
couvrir du côté sud, direction où l’ennemi n’est certai- 
nement pas. Nous nous éloignons des corps de la Moselle, 
bien que marchant comme eux vers l’ouest, combinaison 
qui réunit tous les inconvénients de la dispersion sans en 
présenter les avantages. Le 1* corps est encadré par les 
deux fractions du 5°, on cherche en vain dans quel but. 
Enfin, nous renonçons à ralentir d’aueune façon la marche 
de nos adversaires, en prolongeant sans arrêt une retraite 
déjà trop précipitée. 









1. Dans ses Souvenirs inédits, Mac-Mahon écrit 4 
dépêche de l'empereur portant que désormais de F° 
les ordres du quartier général et qu'il eût à se diriger sur Châlons » (A. JE, 1V, 
1902, 869). Mais il n'y a aueune trace de ce lélégramme, à notre connaisss 

2. Général de Failly, Opérations et marrhes du Se vorps, 18. An 
d'après le Journal du 5° corps, Mac-Mahon confirme les ardres de retraile sur 
le camp de Chalons et invite de Failly à gagner ce cnmp, € en Ii laissant la 
rte de Nancy et ea prenant la gauche (sir) de ses culinnes pour couvrir sa 
retraite a. 

3. Journal du 1e corps. 

3. La division Bonnemains quitte Sarrebourg à 2 heures du soir el arrive à 
Blämout à 7 beares (Journal de marche, A. J., 1V, 1g02. 916). On remarquera 
la Angularilé de ces heures, au mois d'ani 


reçut ans Ja soirée ne 
ly_« recrvrait direclement 
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Le soir, le maréchal et le commandant du 5° corps sont 
de nouveau invités à continuer dans la direction suivie 
jusqu'alors. Toutefois, 





s ne devront pas dépasser Nancy 
sans ordre de l'empereur’, prescription qui se rattache sans 
doute aux velléités d’offensive un instant caressées au quar- 
tier impérial?. : 

Pendant que, avec une hâte mal justifiée, nous continuons 
notre retraite, l’armée du prince royal entame lentement 
son mouvement en avant, les deux corps bavarois à droite, 
les Ve et XI° corps à gauche, la division wurtembergeoise 
au centre, servant d’abord d'avant-garde au V° corps. La 
4° division de cavalerie reste à Bouxwiller et Steinbourg, 
immobile derrière la gauche de l’armée !, emplacement dont 
nous avons dit la bizarrerie. Non seulement, il est aussi mal 
choisi que possible, mais le prince royal prend soin de 
limiter de la façon la plus étroite l'initiative de sa seule 
division de cavalerie. Il Ini impose de suivre le XI° corps 
comme un train de combat, et cela jusqu’au 11 août, alors 
que près de cinq jours se seront écoulés depuis la bataille 
du 6. Dans la situation présente il y aurait certes micux à 
faire 1. 

A l'extrême droite, la 12° division d'infanterie forme une 
colonne indépendante débouchant de Sturzelbronn. Au cas 





1. Le wajor général au générat de Faily, au meréchal de Mac-Mahon et au 
commandant Vanson, d. 2, ghäo du soir, À HE, LV, 1902, R6z 

2 Voir notre tome IV, p. 44 et suiv. 

3. De grand matin, le Kaoût, elle va se melire en marche sur Saverne, quand 
elle reçoit du prince royal l'ordre éiaprès : à La division de cavalerie ne dé- 
pssera pas Steinbourg où elle hivauaquera. De là, elle enverra demain et les 
jours suivants de petits delachements en reconnaissance jusqu'aux montagnes. 
La brigade Fenchtmeyer (euirassiers bayarois) rompra le malin du & pour mar- 
cher sur Zinswiller Gù elle ralliera Je Jet qurps buvarvis. — Soultz, le 7 août 
130, 4h 

Le, apres 




















4 du suir, e 





3 heures du soir, nouvel ordre à « Le 
willer, Je so à Saverne, La fé divisiont 
visions. suivra le XIe curps jusqu'à Sarc 
anis cette dernière éventoalité dépenden d 
division de vanalerie prassieune, loc. cét.). 

Ge Le Be à 6615 du matin, Le fe division envoie an prin 
cunfinmant la retraite de notre gros sue Bitche (von Wii 
parvient à son adresse que de 9 (did, go). 


Ve corps ira le 9 à Buux- 
caalrne se joindra à lui... Le 40 4h 
eurgs pui elle premira les devants, 
Lrrain + (Quatre jouraérs d'une 


















royal un rapport 
VE 95} Il ne 
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où la gauche de la N° armée (1V* corps) serait engagée à 
Rohrbach contre nos troupes de la Moselle, elle lui viendrait 
en aide. Sinon, elle suivra le Il‘ corps bavarois sur Saar- 
Union. Le reste du VI corps ct la 2° division de cavalerie, 
qui arrivent d'Allemagne, se concentrent peu à peu à Soultz 
et Haguenau, en arrière de la III° armée. Leur transport, 
ralenti par celui des blessés et des prisonniers du 6 août, 
durera jusqu’au 11. 

La division badoise atteint Brumath Le 8 août et y prend 
une position d’observation vers Strasbourg, suivant les ins- 
tructions de Moltke'. Dans l’ensemble, le mouvement de la 
IIIe armée est plutôt dirigé au nord-ouest qu'au sud-ouest, 
comme le voudrait la direction prise par Mac-Mahon. Le 
matin du 8, plus de quarante-huit heures après la bataille, 
l'entourage du roi de Prusse est encore persuadé que le 
maréchal a suivi la route de Bitche et de Rohrbach?. 





1. Emplacements de la IIIe armée le soir du 8 août : 12° division, La Main-du- 
Prince, à l'auest de Sturzelbronn; Le corps havaraës, Eguelsberg ; £#' corps bu= 
rarois, Bærenthal; Wartembergeois, Ingwiller; Ve corps, Uhrwiller ; X° corps, 
Prolfeudorf : 4e division de cavalerie, Buuxwiller; Budois, Brumath (Étut- 
major prassien, 1, 386 el suir. 

2. Lettre lu roi à la reins Augusta, 8 heures du matin, Oncken, Unser Helden- 
Aiser, 199 (voir anprä, pe 10, 11). 
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LE Q AOUT 


Le ve corps. — Le 3e corps. — Ovire de marcher sur N 
— La Ille armée. — Tentative sur Bitche. 
La Petite-Pierre. 





3. — La marehe sue Lunéville. 
Prise de Lichtenberg. — Occupation de 





Les divisions Bonnemains et Duhesme, moins la brigade 
Septeuil, continuent à devancer le reste de l’armée, avec la 
même précipitation sans motif. Ainsi Bonnemains part de 
Blämont à 2 heures du matin pour être à Lunéville dès 
7 heures*®, Quelle nécessité de fatiguer ainsi hommes et 
chevaux? Celte marche matinale est d'autant plus pénible 
qu'elle s’opère sons une pluie continuelle. Tout le long de 
la route, les habitants, apitoyés, offrent des boissons et des 
aliments aux cavaliers, qui se laissent tenter non sans dom- 
mage pour la discipline? 

Les autres troupes du 1% corps quittent Sarrebourg de 
grand matin également 3. Les divisions Duerot et L’Hériller 
suivent un chemin de traverse par Lorquin et Cirey. Les 
divisions Pellé, Lartigue et Conseil-Dumesnil prennent la 
route de Blâmont, ainsi que la réserve d'artillerie et la 
cavalerie. Après une marche que la pluie et le désordre 
rendent extrêmement pénible, les troupes bivouaqnent de 
Domèvre à l'est de Blâmont {. Un témoin, qui suit le g août 
la route de Sarrebourg à Lunéville, en donne le tableau le 














2. Journal de marche, A. L., 1V, 1gu2, 11 
2. Commandant Urdy, Spertutrur militaire, 
3. Le Jaurn 








10e, 362. 
du 2e corps QAR. A IV, 196% 1138) porte à & heures. Mais, 














d'après Le lieutenant de Boission (lé e/ souvenirs d'un oficier de chasseurs 
A pie, ngu), de Narey, 120, une lettre d'Albert Duruy à son père (ableaue de 
l'année tragique, 82): le départ a lieu ben 6. Au contraire, le com 






4. Ré 
etre Doméere el Ränunt, le brigade Septeuil à l'est de Blèmant (Jonrnal du 
177 curps). 
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plus attristant : « Artillerie, cavalerie, infanterie, tout est 
pèle-mêle : les hommes marchent les uns isolément, les 
autres par groupes. Îls n’ont pas reçu de vivres. Quelques- 
uns se livrent à la maraude, ou plutôt au pillage, dans les 
villages près de la route. On en voit étendus inertes dans 
les fossés pleins d’eau, rompus de fatique et ne voulant plus 
suivre. Au milieu de cette agglomération de pauvres diables 
marchant sans effets, sans souliers, on voit circuler lente- 
ment, péniblement, quelques voitures de bagages et d'é- 
clopés… Comme tout cela est mal dirigé, mon Dieu! » 
L'aspect du 5° corps est à peu près pareil. Il forme trois 
colonnes suivant deux itinéraires distincts : l'état-major du 
corps d’armée, les divisions Goze et L'Abadie, les réserves 
d'artillerie et du génie, les ambulances vont par Sarrebourg 
et Héming à Réchicourt ; la division Lespart, par Imling, 
Lorquin, Bertrambois, à Cirey ; la cavalerie du général Bra- 
haut, par la même route, à Badonviller*. Bien que, nulle 
part, l’ennemi n'ait paru à proximité de nos colonnes, 
celle de droite prend des dispositions indiquant combien la 
confiance du commandement est atteinte. Par contre, le 
corps d'armée ne constitue aucune arriére-garde digne de 
ce nom>. Comme les autres troupes, la brigade Nicolas 
(division Goze) bivouaque « dans des terres déjà détrem- 
pées », que « les pluies torrentielles de la nuit » rendent 
plus inabordables encore. Des officiers et des soldats, 
dépourvus de tentes, cherchent un abri dans Réchicourt, où 
règne « une certaine confusion+ ». Enfin, le contaet des 














3. De Fræschoiller à Sedan, 33-44. Le (ait de l'absence de distributions et du 
désordre gui en résulte ressort également de l'ouvrage de Narey (p. s20), de la 
lire d'Albert Duray déjà citée e des Souvenirs du coll de Ponchalon 
(France militaire, 11 janvier 1893). 

2. Le départ de Sarrebourg de la colonne de droîle, ff 
Le défilé du 16° corps et retardé jusqu'à 7 hours, L'arrivée a feu vers 2 h 
du soir. La cavalerie de Brahaut est réduits à & eseadrons par la répartition du 
5 hussards entre l'état-major du eurps d'armée et les divisions (Journaux de 
marie, A. H:, IV. 1902, (160 el suiv.). 

3. Général Bonnal, 454, 

4. Journal de la brigade Nicolas. L'effectit de la division L'Aimlie, par snitr 
de l'éloignement de la brigade Lapasset, est réunit À 181 officiers, 4135 home 
mes et 016 chevaux où mulets (Journol de la division}. 
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débris ramenés par Le maréchal est déprimant pour le moral 
des troupes. 

L'intention du général de Failly est d’abord de se con- 
former simplement au mouvement du 1“ corps. Mais, à 
6 heures du soir, le capitaine de France lui apporte une 
lettre du major général, datée du 8 août: : « L’ennemi est 
entré à Sarralbe et paraît se diriger sur Nancy, où il peut 
être dans cinq jours. Vous êtes probablement instruit de ce 
mouvement par vos renseignements particuliers et, dans ce 
ens, vons aurez pris des mesures pour dérober votre corps 
à l'ennemi. Quoi qu'il en soit, l'empereur maintient l'ordre 
qu’il vous a donné de vous diriger en toute hâte sur Nancy?, 
et c’est vers ce but que doivent tendre tous vos efforts, en. 
forçant votre marche s’il est nécessaire. 

« Cest seulement dans le cas où vous vous verriez devancé 
à Nancy par ennemi que, pour ne pas vous mettre dans la 
nécessité de lutter contre des forces supérieures, vous 
devriez, tout en continuant votre marche, prendre une 
direction plus à gauche, vers Langres par exemple... A 
Nancy, l'empereur vous appellera à Metz et vous indique 
une retraite soit sur Châlons, soit sur Paris. 3, » 

C’est donc un ordre positif, encore que mal conçu, que 
reçoit de Failly. L'empereur attache évidemment une haute 
importance à voir Le 5° corps atteindre au plus tôt Nancy. Il 
semble que le général n'ait pas à hésiter un instant, Sa 
colonne de droite peut aisément être dans cette ville Le 11 














1. Voie notre tome LV, p. Ro et sniv, Dans une reconnaissanre faite en loco= 
motive sur Ja ligne d'Avri Dienze, le commandant Perrolin apprend des 
ants que des partis eu été signalés près de Dieuze et que de 
fortes colunmes marchent “Sales (lonrnal du 5° corps). IL ÿ a 
paurtant doute à ee sujet. Le Journal à e de Lanouvelle porte que Pere 
rotin ne rapporta aneune nouvelle de l'ennemi; celui dn capitaine de Piépape 
Be ete reconmaisanee an 10 aût, ee qui parnit invraisemblale 
2. La veille, le général lélégraphiait sunplement à Mae-Mahon eL de 
Failiy de continuer dans La direction snivie, mais de ne pas dépasser Nancy 
€ sans ordre de l'empereur » (D. 4, 8 août, jo du soir, Je. 2, IV, 1902, 


RG) 
























dimenal dl 3 corps rédigé par le capitaine de Piépape, A. 4, 1V, 1902, 
116 On remarquera que l'enpereur Hi donne un ordre direct, sans aeuir 
ques depuis le à août, il est subardonné à Mac-Mahun, 
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et celles de gauche le 12, c’est-à-dire deux jours au moins 
avant la date indiquée par le major général pour l’arrivée 
de l'ennemi. Mais le commandant du 5° corps se montre 
« très préoccupé » d’avoir à exécuter « une marche de flanc 
dans le voisinage presque immédiat des têtes de colonnes 
de l'ennemi ». Il y aurait là un grave danger pour des 
troupes « ébranlécs par une retraite précipitée ‘». Bien que 
le mouvement de Nancy à Metz, couvert par la Moselle, ne 
doive en réalité offrir aucune difficulté, l’appréhension d’un 
danger imayinaire est assez forte pour amener le général à 
enfreindre lordre formel qu’il a reçu. [l va marcher sur 
Lunéville? et prend des dispositions pour continuer vers 
l’ouest au lieu de remonter au nord-ouest. Il n’en fait pas 
mystère au capitaine de France : « M. le général de Failly 
arrivera le 10 à Lunéville et, de là, compte se diriger sur le 
camp de Châlons par Bayon, Vézelise, Colombey, Void et 
Commerce #. » 

On voit que cet officier général continue de jouer le même 
et déplorable rôle, Resté inactifle 6, entre les 1° et 2° corps, 
tous deux fortement engagés, il va poursuivre sa marche au 
sud de Metz, sans tenter d'être d'aucune utilité pour notre 
armée de la Moselle, 

Quant au maréchal de Mac-Mahon, il affecte, comme les 


1. Note du général de France adressée le 14 décembre 1go1 à la Section 
Historique, RH, LV, 1goz, vho1. Il & ne se dirige pas sur Naney, parce qu'il 

















craint de n'arriver dans cette ville que cinq on six heures vaut l'ennemi et 
parce qu'avec les trois brigades de son corps d'armée, qui seules son intacies, 
Ü ne pourrait sontenie an engagement x (Rapjiort du capitaine de France, 
La août 1870, 10 heures du main, id, thnh). La division Lespnrl, que néglige 
Le général, n'a pourtant té que 1rès Légerement erqayjér le G août. 

2. Dans son livre, le général écrit (p. 1) qu'il devait durs tous les cas faire 
étape en cette ville, la distance Réchicourt— je granite et ar 
autre itinéraire ne S'offrant à lui. Or, il n'était nullement impossihle de trouver 





uni autre itinéraire, 

3. Ordre du y août aux généraux Brahaut rt de Lespart à ils devront être le 
10 à Barcerat, le 11 à Gerbé a urres rontraires (/E, 
LIN, 290 166). — Suivant ne nt alressee à da Section Historique le 

mbre 1902 par M. le général de Piépupe, le général de Faille, qui avait 
rommandé à Nancy, exprima plusieurs füis « la répuqnance qu'il éprouvat à 
ramener son corps d'armée par celte ville s (4, J, LV, rquins ani). Ni 
deste, son attitude en celte circonstanre n'eût rien eu d'un Wrumnplateur. 

4. Rapport du capitaine de France, 10 aout 1870. 
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7 et 8 août, de ne donner aucun ordre au 5° corps", déter- 
mination que ne peut justifier limmixtion de l’empereur 
dans son commandement, si mal défini qu'il soit. Informant 
le major général de sa marche sur Lunéville, il ajoute : « 11 
peut être opportun de prescrire au général de Failly de 
faire sauter quelques ponts du chemin de fer. Il serait 
possible d’obtenir de nas populations de rompre, pendant 
la nuit, le chemin de fer au pouvoir de l’ennemi?. » On voit 
combien l'initiative manque à ce commandant d'armée. Il 
convient d'ajouter que le 5° corps serait bien en peine de 
détruire les ponts, faute d’explosifs®. 

Dès le 8 août, la droite de la IlI° armée est en contact 
avec Bitche, qui barre les routes conduisant de Wissem- 
bourg et de Niederbronn vers Rohrbach. Le II° corps ba- 
varois, bivounqué à Eguelsberg, pousse une brigade jusqu’à 
2 kilomètres environ de cette petite place. Dans la matinée, 
la 12° division d'infanterie a reçu l’ordre de se porter à Petit- 
Rederching, à l’est de Rohrbach. Quand, Paprès-midi, son 
avant-qarde débouche à portée de canon, elle est accueillie 
par un feu vif. Une batterie bavaroise y répond, sans obtenir 
des résultats sensibles, et se tait bientôt, après avoir subi 
quelques pertes +, 

Les mauvais chemins par lesquels on peut contourner ce 
fort d'arrêt, rendu presque inattaquable par sa situation, 
sont aussitôt reconnus et améliorés dans la mesure du pos- 
sible. La 12° division, qui bivouaquait d’abord à La Maison- 
du-Prince, se porte à Haspelscheidt par une marche de nuit. 
Le g août, elle traverse avec de grandes difficultés le plateau 
de Hauwiller et atteint les environs de Schorbach et de 
Lengelsheim, après un grand détour. 












1. 6 Pendunt ces premières journées. le moréchal… parait s'être borné à 
ner des ordres au 1° corps. Le sjénéral de Failly consultait le maréchal 
avant de donner ses ordres on Be curps… » (Junennl du capitaine de Lanou- 
velle, PI, IV, ago dla. 
De La Len do du matin, A. Fe IV, 10 
3. Journal du génie du 5° corps, A. 4. 1 
%. Etat-major punssien, 1, 38, La RH, IV. vavz, 85, mentionne denx 
batieries établies à cheval sur Lx ronte de Nirderhro 0 ét 2000 inêtres 
environ (d'après le capitaine Mondelli, £a Vérité sur le siège de Bitche, 11). 
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Sur les entrefaites, le Il° corps bavarois, laissant un 
bataillon et un escadron pour observer Bitche, a contourné 
(g août) cette place par le sud, en traversant la forêt du 
Hohe-Kopf. 11 atteint ainsi Lemberg, objectif primitif du 
I corps bavarois. Celui-ci, qui a bivouaqué le 8 près de 
Bærenthal et de Mouterhausen, dépasse Lemberg le 9 pour 
aller jusqu’à Enchenberg, la brigade de cuirassiers bava- 
rois à Montbronn. 

Quant à la division wurtembergeoise, elle a, le 8, atteint 
les environs d’Ingwiller, en portant des détachements de 
flanc à Menchhoffen et Rothbach. Ce dernier, dtbouchant 
devant le fort de Lichtenberg, en reçoit quelques coups de 
canon qui décident les Allemands à l'attaquer le g. Pour 
cette opération, le général von Hügel dispose de deux ba- 
taillons (1*" et 3° chasseurs), un demi-escadron (du 4* Jer- 
ter), deux batteries (2° et 3° de 4) et quelques pionniers. 

Ce détachement se porte sur Lichtenberg en deux 
colonnes. La principale, qui comprend les batteries, va 
d’Ingwiller par la routr de Wimmenau contre le front 
ouest. Le 3° chasseurs et un peloton de cavalerie remontent 
la vallée du Rothbach. Au Neumäühl, ils se fractionnent : 
une partie menace le front nord, autre le front sud. 

Le fort occupe le sommet d’un monticule dont son 
enceinte suit le contour. Ses escarpes, presque entièrement 
taillées dans le roc, sont à nu sur des hauteurs de 18 à 
20 mètres, mais ne se prêtent ni à l'escalade ni à l’ouver- 
ture d'une brèche. Par contre, sa capacité intérieure est 
fable, 70 mètres environ sur 120; les parapets sont de peu 
d'épaisseur. Le sous-lieutenant Archer, qui le commande, 
dispose de très faibles ressources : 27 hommes du g6°, 
tsous-officier et 5 canonniers, environ 180 isolés des 1** et 
3 corps, sans les blessés. Son armement sc borne à sept 
pièces d’ancien modèle?. 

Les deux batteries wurtembergeoises ouvrent d’abord le 





1: Le général de Sévelinges su Conseil d'enquêle sur les capituletions, R. #., 
IV, 1g92, 1130. 
3. À canvns de 12 léger, à dune lisse, et 3 obusiers de 16; y a 200 chasscpois. 
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feu à 2,200 mètres; puis, un épais brouillard génant 
l'observation, elles se portent à 1,400 mètres environ, de 
chaque côté de la route. On tente de faire usage également 
d’une mitrailleuse prise le 6 août ; elle est bientôt hors de 
service. Le fort répond par un feu vif, mais peu efficace, 
d'artillerie et d'infanterie. Trois compagnies du 1° chas- 
seurs garnissent la lisière est du village de Lichtenberg et 
s’y relient aux tirailleurs du 3° bataillon. Vers gé 30, sur- 
viennent encore deux compagnies du 2° régiment d'infan- 
terie accourues au canon de Lauterbach. Elles prennent 
position devant le saillant sud-est et peuvent, sans être 
vues, pousser à 100 pas de. Fenceinte; un peloton atteint 
même les palissades, Dès rot 30, notre artillerie se tait. 
Mais déjà les Wurtembergeois ont reconnu que le fort était 
à l'abri de l'escalade et que leurs pièces de 4 n'y pouvaient 
faire brèche. Leurs meilleurs tireurs prennent donc les 
meurtrières sous leur leu, tandis que l'artillerie se borne à 
bombarder l’intérieur de l'enceinte. 

Vers midi survient une batterie de 6 envoyée par le 46- 
néral von Obernitz; elle prend position à la gauche des 
précédentes. Elle non plus n'obtient aucun résultat positif; 
quatre de ses pièces se portent à 600 pas du saillant sud- 
est, de façon à incendier l’intérieur du fort. Malgré tout, la 
garnison ne laisse voir aucune idée de reddition; elle ac- 
cueille même un parlementaire à coups de fusil. 

Dans ces conditions, ordre est donné de cesser le feu 
et de prendre des dispositions pour un investissement. Le 
1° bataillon en est chargé, non sans des pertes sensibles. 
Les autres troupes se remetlent en marche vers 4 heures 
pour rallier la division vers Meisenthal et Puberg. A cette 
accasion, les défenseurs leur envoient « salve sur salve », en 
paraissant négliger l'incendie derrière eux. Mais, lorsque les 
flammes juillissent de toutes parts, la batterie de 6 déjà en 
mouvement est rappelée et canonne le principal bâtiment 
jusqu'à complet écroulement. Enfin, à 8 heures du soir, le 
fort hisse Le drapeau blanc et le sous-lieutenant Archer con- 
clut avee le commandant des Wurtemberjeois une capitu- 
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lation qui leur livre, le jour suivant, la petite forteresse si 
bravement défendue. Trois ofliciers et 253 hommes, dont 
34 blessés, tombent ainsi au pouvoir de l'ennemi. Du 
moins, avant de se rendre, Archer a fait enclouer ses 
pièces, disparaître ses munitions et briscr ses armes”, 
exemple que nos commandants de place suivront trop 
rarement, malgré les prescriptions formelles du règlement. 

A la gauche des Wurtembergeois, le V* corps atteint le 
pied des Vosges à Weiterswiller, poussant un détachement 
jusqu’à Eckartswiller, dans les montagnes. Une reconnais 
sance montrant que le fort de La Petite-Pierre, sur la route 
à suivre, a été abandonné par sa garnison, un bataillon (1° 
du 37°) va s’y établir et ramasse encore vingt-trois traïnards. 

La Petite-Pierre était gardée par une garnison de même 
effectif que celle de Lichtenberg?. Le 8 août, le capitaine 
du 96° qui la commandait, étant tombé malade, doit être 
dirigé sur l'hôpital de Phalsbourg et le commandement 
échoit au sergent-major Bæltz. Après avoir inutilement 
demandé des secours au général de Failly, ce sous-officier, 
jugeant la défense impossible, fait enterrer les cartouches, 
noyer les poudres et jeter les huit pièces dans la citerne. Le 
matin du q, au moment où surviennent les coureurs enne- 
mis, il sort avec sa petite garnison par une polerne et 
gagne Phalsbourg#. Lui aussi a fait preuve d’'iniüiative et 
de décision, alors que tant de nos généraux en manquaient 
entièrement. 








1. L'Étatemajor prussien, [, 392, porte que le drapeau llanc est hiscé le 9 
à # heures du soir, le rapport d'Archer (A. 4, IV, 1g2, 1140) et, le 1, à 
# heures du malin. 

3. La garnison 








eu ar tués el 4a blessés (JE. J7., IV, 190%, 1131, d'apres 
l'avis du Conseil d'enquête), Les Wurtembergeuis eurent 13 morts, dont 1 uficier, 
et 26 blzssés, dont 1 oMcier(État-mnjor prassien). 

3. Une section du gôe (77 hommes), 1 sons-ufficier #t 5 canonniers, 

4. D'après l'avis du Gonseil d'enquête, # je se-yent-major Bulle, investi acei- 
dentellement du commandement... dépourvu de tout moyen sérieux de résis- 
taner, avait fait preuve de décision et d'intelligence en Faisant détruire les 
munitions de la place. et en assurant le salut de la petite troupe qu'il com- 
mandait ». Voir le rapport du lieutenant Ilecker, du 1% Aeiter, von Widdern, 
Vi ax 
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LE 10 AOÛT 





Le ter corps. — État moral, — Le 5e corps. — Deuxième mission du capitaine de Francs. 
— Nouvelle direction de La retraite. — Direction prise par Le 1er corps. — La Ie armée 
Le 10 août. — Les ordres de Muillce. — Marches à exéeuter. — Tentative sur Phalebourg. 








Le 10 août, à 4" 3a du matin, le 1° corps reprend son 
mouvement vers l’ouest. La pluie, qui avait commencé « la 
veille vers 8 heures du matin, n’a pas discontinué ». Ce 
mauvais temps accroît « la fatigue des troupes qui bivoua- 
quent, depuis le 6, sans aucun abri » et aussi sans nulle 
nécessité, puisque l'ennemi est loin encore. 

Après avoir suivi un chemin de traverse entre la forêt de 
Mondon et la route de Lunéville, les divisions Ducrot et 
Lartigue vont s’établir à l'ouest de cette ville, à hauteur de 
Rehainviller. La réserve d'artillerie et les voitures de l'ar- 
tillerie divisionnaire « qui ne marchent pas avec leurs divi- 
sions. » se sont mises en marche de très bonne heure, par 
la route. Elles vont bivouaquer au terrain de manœuvres. 

Le reste du 1* corps, la cavalerie du général de Septeuil 
et le génie en tête, suit aussi la route de Blâmont à Luné- 
ville, pour aller entre cette ville et Rehainviller*. Les di 
sions de cavalerie Bonnemains et Duhesme sont depuis la 
veille à Lunéville, espérant avoir le temps de s'y refaire. 
Elles y touchent des vivres pour les hommes et les che- 














L Journul du 4 eurps, RH, IV gen, 19 
conmendant David (jenéral F 





+ D'après le Journal du 
, 5), « toutes les cartouches portées dans 
Service #. On sait que Ja cartouche du chassepol 











u'a pas de 
2. À gauche de La route de Bayon. Les deux prémitres colnnnes sont comman- 


dérs jrur les généraux Duerot et Forgeut. Ordre de marche de lu 3° : rigade 
Sepleuit, génie, division Conseil-Dumesnil, divisions L'Heriller et Pellé (Journal 
du ré eoips). D'après le Journal lu éommautant David, apres avoir biveuaqué, 
Le 45e va cantonner à Lore, 
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vaux, « luxe que l'on & aublié depuis longtemps ». Les 
cavaliers retrouvent leur belle humeur et s'apprêtent à 
manger quand survient l’ordre de départ. On renverse les 
marmites et l’on selle‘. A 10 heures du matin, la division 
Bonnemains se met en marche sur Bayon, où elle arrive 
vers 3 heures? Celle du général Duhesme-suit le même iti- 
néraire, sans qu’il ÿ ait la moindre raison pour ce mouve- 
ment, doublement inopportun. 

La précipitation de notre reiraite, l'insuffisance des 
vivres, le bivouac persistant sous la pluie agissent chaque 
jour davantage sur le moral du 1° corps. Beaucoup 
d'hommes sont indisponibles, quoiqu'un grand nombre 
d'éclopés aient déjà été évacués à Sarrebourg. On en forme 
un nouveau détachement, qui est dirigé sur Châlons par 
voie ferrée. L'indiscipline n’en fait pas moins des progrès 
inquiétants, comme l’attestent de nombreux témoignages : 
a Notre retraite ressemble à une vraie déroute... », écrit 
l’un des généraux les plus distingués de l'armée. « Si nos 
soldats ne vivent depuis quatre jours que des aumônes des 
habitants, si nos routes sont semées de trainards mourant 
de faim, c’est à l'intendance qu'il faut en faire remonter la 
responsabilité 5... 

a Pendant trois jours, écrit un autre témoin, nos pauvres 
troupiers ont patienté; puis, voyant qu'on ne songeait pas à 
leur faire de distributions régulières, les uns ont mendié, les 
autres ont volé; beaucoup, pour s’étourdir, se sont qrisés, et 
la discipline commence à être à l’état de lettre mortef. 





» 





1. Général Bonie, 42. 

2. Journal de la division, A. #-, IV, 1902, 1417. 

3. Le Journal du 1°r corps porte simplement : x À l'arrivée des divisions d'in. 
lanterie, les divisions de cavalrie Bonnemains et Duhesme partent pour Hayon, 
où elles vont coucher le même jour. » Leur départ de Lunéville parait avoir 
conridé avec l'arrivée du maréchal (De Freschwiller à Seilan, 34). 

4. Notes sur les opérations du 1° corps, R. #., IV, mon, 1340. Un ordre 
du major général, daté du 10, envoie à cet effet le commandant Vanson à Nuney 

raie de France à Lunéville (ibid, note 1). 

3. Lettre reproduite par le général de Palikao, Un ministère de x guerre dé 
vingt-quatre jours, 53. L'intendance n'est évidemment pas la plus coupable. 

ë. De Freschwiller à Sedan, 35. Voir aussi le conunandant Uriy, Spcetateur 
müïtaire, 1, 1902, 362 et suiv. ; de Narcy, 125. 
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Ce n’est pas sans protestations que nos officiers voient 
céder ainsi tant de terrain à l’ennemi : « … Nous sommes 
à Lunéville, écrit Ducrot, reculant toujours, honteuse- 
ment, misérablement, livrant nos belles provinces. à ces 
affreux Prussiens! C’est un crime et mon sang bouillonne 
dans mes veines en participant à une pareille lächeté‘! » 

Cependant, le 5° corps continue sa marche en trois co- 
lonnes. La principale, celle de droite, comprend les divisions 
Goze et L’Abadie, les réserves d'artillerie et du génie, les 
ambulances. Le général de Failly marche avec elle. La mise 
en mouvement a été fixée à 4 heures du matin et les troupes 
sont prêtes, « mais un incident relatif au choix du chemin à 
prendre retarde Le départ jusque vers 3 heures », au moins 
pour la division L’Abadie. On se porte sur La Neuveville- 
aux-Bois, non sans un nouvel incident : la 1*° brigade de 
Goze marche par Igney et Amenoncourt, la 2° par Moussey. 
Après avoir traversé Marainvillers, on atteint entin Lunéville, 
vers 3 heures, sous une véritable trombe de pluie et de yréle. 
Il a fallu «s'arrêter longtemps à quelque distance de la ville, 
pour laisser passer les troupes du 1° corps ». On s'installe 
ainsi sur le terrain de manœuvres, à peu près inondé. « On 
a de la peine à y trouver des portions sèches pour y dresser 
les petites tentes?. » Les officiers n’en ont point. Beaucoup 
« se rélugient dans les maisons les plus voisines, ce qui 
nuit... à la discipline et au maintien de l’ordre ». 

Quant à la cavalerie de Brahaut, elle va de Badonviller 
par Baccarat sur Lunéville où elle arrive vers 4 heures du 
soir. Usant de j:lus de ménagement pour ses chevaux que 
pour son infanterie, le général de Failly fait abriter ces 
deux régiments dans les casernes de la villes. La division 
Lespart s’est arrêtée à Bacearat. 








1. Lettre à Mme Duerut, Y. Ke (Li 
Mara, 3. 

2. dourual de ln division L'Abadie. Cette di 
guir. Voir ausei le Jural du 3e corps el erlui de 








tenant-culonel Leyros), £a sorlie de la 


un rrive vers 8 heures du 


division Guze (A. 4, IV 












1902, 17 61 suis.) 
3. Journal du 5 corps. ‘ 
4. Jvuraanx des divisions L'Abndie et Brabant. 
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Nous avons vu que, dès la veille, l'intention du général 
était de marcher sur le camp de Châlons. Informé de ces 
dispositions par un rapport du capitaine de France!, le 
major général confirme au commandant du 5 corps ses ins- 
tructions précédentes : « Notre concentration sur Metz est 
terminée. L'empereur désire que vous y opériez votre jonc- 
tion avec nous, si l’ennemi vous en laisse la possibilité. 

« Je vous envoie le capitaine de France ?. » 

Cette dépêche, remise au général de Failly vers 4 heures, 
lors de son arrivée à Lunéville, semble devoir lever tous ses 
doutes. Pourtant, il répond au maréchal Le Bœuf sous la 
forme la plus évasive. 

Sur les entrefaites, il s’est rendu au Château, auprès de 
Mac-Mahon, et lui a communiqué les instructions qu’il 
avait reçues, « la veille à Réchicourt, pour marcher sur 
Nancy. Le maréchal lui apprend que, d’après des rensei- 
gnements certains, des têtes de colonnes ennemies étant 
signalées du côté de Château-Salins, Dieuze et Marsal, il a 
envoyé l’ordre au général de La Charrière, commandant à 
Nancy, de faire sauter les ponts et de se retirer +, » Il ajoute 
que la cavalerie du 1° corps a commencé son mouvement 
de retraite f. 

Interrogé par le maréchal sur la direction qu'il compte 
suivre, le général de Failly répond que, « en exécution des 





3. 10 août, 10 heures dn inatin (A. Æ., IV, agos, t£ofi. Dans le livre du 
uenérol de Faills, ainsi que dans le Jouraal du 5° corps, r'diqé apres la querre 
par le culonel Clémeur, sous son inspiration, il semble 
être volontaire, se soit établie entre les deux missions du empitaine ile Fr 
résulte de documents positifs (rapports on féléqrammes) que cet vlfvier ee 
envoyé deux fvis en mission par le major général : une première Fais le ( à 
4 Kechicourt, une deuxieme à Lunéville le 10. C'est Le g qu'il apporte les in 
trurtions datées du 83 le général de Failly et le Journal Clémeur ik 
rt qu'elles ent eté apportées le 10 (Voir les due 
Kg et sviv., l'ouvrage du général de Failly, p. 19). 

2. A. 4, IN, 1902, 1405, d. L, 29 15 du soir. 

3. « Suivant les avis que je recevrai ce suir, j'exécuterai vos ordres, si l'en- 
gemi m'en laisse la possibilité. 

« Je n'ai pes eneure vu M. de France. 

+ de suis à Lunéville » (D. L., 6 heures du soir, A 4, IV, 1609, 105). 

4. Journal Clémeur. Délails confirmés par l'ouvrage du général de Failr, 
a 
FolGenéra de Faily, 0. 
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ordres reçus », le 5° corps va marcher sur Nancy. Soit apa- 
thie, soit plutôt ressentiment du passé, le maréchal garde 
le silence". De Failly le prie donc d'inviter le général de La 
Charrière à attendre l’arrivée de ses troupes. Il paraît encore 
décidé à continuer vers Nancy. 

Peu après, en effet, survient un télégramme de La Char 
rière : « Seul et sans troupes à Nancy. Le maire et le conseil 
municipal s'opposent à ce qu’on fasse sauter les ponts, de 
peur de représailles de l'ennemi. Que faut-il faire ? » Là 
réponse est positive : « Attendez l’arrivée du 5° corps à 
Nancy. » De Failly fait même établir les ordres de mou- 
vement pour le r1, dans la même hypothèse. 

Mais, le soir, ces dispositions se modifient brusquement. 
Le capitaine de France arrive à Lunéville. Vers minuit5, 
il est auprès du général et lui confirme le télégramme de 
Le Bœuf. Suivant les instructions qu'il a reçues, il ajoute 
que, « lout en désirant lui voir opérer sa jonction à Metz 
avec les autres corps », l'empereur ne fait pas au 5° corps 
« une obligation de passer par Nancy et Pont-à-Mousson » 
et qu'il peut « prendre la route de Toul: ». 

Cette fois, l'ordre de marcher sur Nancy n’est rien moins 
que formel; l'empereur admet imprudemment que de Failly 


1. Général de Failly, doc. cit. D'après un rapport du chel d'escadron Færster 
daté du 9 août, Mac-Mahon ne veut plus « donner aucun ordre au général de 
Failly, lors mème que ce corps d'armée serait encore sous ses ordres > (A. 4, 
IV, 1oua, 1454, 1188). Voir suprä, pe at, 27. 

2. Journal du 5° corps. 

3. Note du général de France, remise le 14 décembre 1go1, A. H., IV, 1900, 
1401. Le général de Failly (p. 20) écrit à 10 heures du soir. 

4. Note du général de France citée, D'après le Juurnal du 5° corps, le capitaine 
de France aurait conlirmé + l'arrivée de têtes de colonnes ennemies à Chà- 
teau-Salins, Dieuze, Marsal s et annoncé la marche positive de forces 
importantes sur Pont--Mousson ». Les seuls renseignements reproduits par la 
RH, IV, agon, 141g el suiv., se rapportant à celte affirmation sont ceux 
donnés par X…., de Chäteau-Salins. « Des éclaireurs prussiens ont élé vus le 10, 
à à heure, à Dieuxe ct à 5 heures à Chäteau-Salins. Eu arriere est signalé un corps 
d'armée se dirigeant sut Nancy par Château-Salius » (ibid, rha$). Mais le capitaine 
de France, parli de Metz vers 3 heures, n'en avait certainement pas eu con- 
naissance. En outre, ils sont beaucoup muins allirmatifs que le texte du Journal 
du &® corps. 

En réalité, une reconnaissance de la brigade Redera entra dans Chäteau-Salins 
le 10 et y enleva un courrier de la poste dont les reusciguements étaient fort 
importants. 
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pourra opérer un vaste détour par Toul, au risque d'allon- 
ger sensiblement son mouvement. Le général use aussitôt 
de cette faculté. Le corps d'armée va se porter sur Bayon, 
en attendant qu'il prenne définitivement la direction de 
Châlons. Pourtant, les circonstances indiquent assez l'inté- 
rèt qu’il y aurait à rallier au plus tôt le gros de l'armée du 
Rhin. En outre, les indications rapportées par le capitaine 
de France ne sont que des bruits vagues : il serait indis- 
pensable de les contrôler. La nuit précédente, le comman- 
dant Perrotin, envoyé sur une locomotive vers Dieuze, a 
rapporté que l'ennemi n'y était pas encore signalé ; mais il 
arrivait et marchait « sur Château-Salins? ». C’est une 
preuve évidente de l’exagération des renseignements par- 
venus à Mac-Mahon. Le général de Failly n'en juge pas 
ainsi. Peu s’en faut même qu'il ne se fasse gloire de con- 
trevenir aux ordres donnés : « Il ÿ avait... une décision à 
prendre, une responsabilité sérieuse à encourir, le corps 
d'armée à sauvegarder et à ne pas livrer à la certitude 
d'un combat dont la récente et douloureuse expérience de 
Fræschwiller nous avait trop montré l'inégalité 

La marche de l'ennemi vers Pont-à-Mousson lui fait 
« craindre d’être devancé. sur Frouard et sur la Meurthe, 
puisque, marchant perpendiculairement à cette rivière, les 
Allemands. sont libres de choisir la position la plus 
propre pour lui barrer le chemin. 

« Le 5° corps, divisé en deux colonnes à vingt-quatre 
heures de distance, ne peut s’avancer sur Nancy que par 
une marche de flanc sur’ la rive gauche de la Meurthe, à 
partir de Saint-Nicolas parallèlement à cette rivière. 

« On commettrait sans contredit une grande faute en 
savançant dans ces conditions... si l'ennemi, maître de 
Lunéville au sud, franchissait la Moselle au nord par Pont- 
ä-Mousson, la ligne de retraite sur Châlons, comme sur 








1. De Lunéville à Nancy, 26 kilomètres ; de Lunéville à Toul par Bayon, Ha 
roué, Crépey, en ligne droit pol Momie 
3. Journal de Piépape, R. 1902, 

3. Général de Failly, Op. ï 





oo. Voir saprd, p. 26. 
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Metz, étant dès lors des plus compromises. Le 5° corps, dé- 
bordé sur ses deux ailes, pouvait être cerné ‘.… » 

Tous ces raisonnements pèchent par la base ; ils reposent 
sur des bruits qui, dans la réalité, n’ont rien de sérieux. Ce 
ne sont pas des « lêtes de colonnes ennemies » qui appro- 
chent de Dieuze, Marsal, Château-Salins, mais bien quel- 
ques éclaireurs, comme il serait facile de s’en assurer. 
Quand même l'ennemi occuperait Lunéville et Pont-à- 
Mousson dès le 11, la retraite du 5° corps n’en serait pas 
compromise, puisqu'il pourrait l’opérer sur Neufchâteau 
ou Toul, sans parler du nord-ouest. Avant de déclarer bien 
haut la marche sur Nancy impossible, le général de Failly 
devrait tout au moins faire le nécessaire pour l'exécuter, 
et il en est loin. Rapprochée des faits précédents, sa con- 
duite en cette circonstance ne peut que dicter la plus sévère 
appréciation sur son sens du devoir. 

De son côté, Mac-Mahon a déjà pris une décision ana- 
loque, pour les mêmes raisons : « Les renseignements 
envoyés par toutes les autorités annonçaient que le gros 
de l’armée du prince royal... se dirigeait sur Nancy et que 
son avant-garde était déjà arrivée à Chäteau-Salins ?. 

« Le maréchal, craignant d’être attaqué près de Nancy, 
où il n’y a pas de positions favorables à la défense, et où il 
pouvait être coupé de sa ligne de retraite, prit la direction 
de Neufchâteau 5. » 








1 Journal du 5e oops 

2! Notes sur les npéritions du ser corps. Les Souvenirs inédits sont beaucoup 
moins altirmatifs : « Le gros de l'armée du prince royal avait traversé les Vosges 
#u nord de Phalsbourg… es la marche de ses éclaireurs, il paraissait se 
diriger sur Nancy. » 











3. Notrs sur lés opérations du rer corps, Dans ce ilocument, le maréchal écrit 
qu'il invite la Gnpagnie de l'Est à cone 
d 


atrer en ce point tous les wagons 
elle ponrra disposer pour le transpurt des troupes à Chälons. Ea réalité, le 
remiére demande de matériel adressée à celte compagnie est datée de Neuf. 

Les chemins de fer pendnnt la querre de 18701874, pe 33 
L'idér primitive du maréchal n'est pas de marcher sur cette ville : € Conformé- 
ment aux instructions du major general, je me pure sur Châlons. Je concherai 
le 42 à Hayon, le 12 à Colombes, le 13 à Goudreconrt, le 14 à le 15 à 
Saint-Dizier, le 16 à Vitry, le Ehatons. 




















à Gi 
& Mes troupes sont st fatiguérs que je réstéai pen 
en route. 
1 Le gôi 








être deux jours de plus 





Ude Failly quittera Nancy après-demain. Cette ville sera évae 
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Le 1 août, ses troupes marcheront par Bayon sur 
Haroué*. 

Sur les entrefaites, le général de Failly le prévient que, 
« d’après les derniers renseignements arrivés pendant la 
nuit, les plus simples règles de la prudence s'opposent 
actuellement à la marche du 5° corps sur Nancy.…; dèslors, 
ce corps va suivre le 1*et continuer à protéger sa retraite ». 
IE télégraphie au général de La Charrière de faire sauter 
les ponts et d’évacuer Nancy, suivant les premiers ordres 
reçus ?. 

Mac-Mahon a déjà prescrit au 1° corps de marcher sur 
Haroué. Il invite le 5° « à le couvrir sur sa gauche » au lieu 
de le suivre. Les troupes de Failly iront passer la Moselle 
à Charmes, pour marcher ensuite sur Mirecourt. Ainsi, 
c'est un corps d'armée à peu près intact qui suivra la di- 
rection la moins exposée, celle du sud. Non seulement le 
5 corps ne marchera pas sur Nancy, ni même sur Toul, 
pour rallier le gros de l’armée du Rhin, suivant l’ordre par- 
venu à son chef : il s’éloignera de ces deux points autant 
que le permettront les circonstances. Quel que soit l’auteur 
responsable de ces prescriptions, du maréchal ou du géné- 
ral de Failly, leur parfaite absurdité saute aux yeux 4. 











» (D.t. ch, 10 mot, R. A, IV, 1902, ri). Huy a pas trace du tel 
gramme que le meréchal aurait adressé à l'empereur et de la réponse de celui-ci, 
auxquels font allusion les Souvenirs inédits, 

1, Voir l'ordre de mouvement, A. Æ., LV, 1909, t3%e. « L' 
pu assurer le service des vivres, le maréchal autorise les 
les divisions d'infanterie et de cavalerie, ainai que le gé sision route 
randant l'artillerie, à requérir Luut ce qui sera nécessaire aux Lroupes sens 
leurs ordres : au besoin ils pourront déléquer leurs pouvoirs aux génériux de 
brigade. » (Journal du 1# corps). 

2. Journal du 5* corps. D'après Jacqin, 147 et suis., ce serait le maréchal 
qui ourait avisé le général de La Charriere de la mwillication survenue, L'éva- 
cuatiun du matériel du chemin de fer (plus de tv locomotives et un nombre 
immense de voitures à Nancy seulement) commença le 11 à 8 heures du matin, 
Menée avec la plus grande activité, elle se uermius le 13. Les Allemnantts ne trou 
“erent à Nancy, où leur exvaleris entra le même jour, qu'une machine de gare, 

3. Journal du 5e corps. 

4. Sans faire des étapes supérieures à 26 kilomètres, le 5e cerps pouvait être 
le 15 à Nancy (gros) el à Lunéville (division Lespurt) ; le 12 à Pont-heMunssonr 
et Nancy ; le 13 à Metz et Ponta-Monsson. IL aurait naturllentent fallu se 
couvrir sur la rive droite de la Moselle. 
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Les 8 et ÿ août, la II‘ armée a progressé vers l’ouest 
sur un front de dimension croissante. Le 10, au contraire, 
il va se rétrécissant dans la direction du sud-ouest. La rai- 
son en est que la Il° arméc à porté son aile gauche au sud, 
pour barrer passage au maréchal de Mec-Mahon, supposé 
en retraite par Bitche. Par suîte, la route de Rohrbach à 
Lorentzen est, dès Le 8, occupée par Le IV* corps. Les Bava- 
rois qui devaient marcher sur Rohrbach doivent donc 
prendre pour direction Diemeringen. Seule, la 1a° division 
continue sur Rohrbach ". 

Le quartier général du prince royal était le 8 à Mertz- 
willer. Le matin du 9, à 3 heures, il reçoit ce télégramme 
de Moltke : « Les 1° et Il° armées entament le 10 leur 
mouvement sur la Moselle. Direction de la droite de la 
Je armée, Saar-Union—Dieuze. Cavalerie er avant. » Le 
soir à 8 heures survient une dépéche plus détaillée, s’adres- 
sant aux commandements des trois armées : « Les nouvelles 
recueillies laissent présumer que l’ennemi s’est retiré der- 
vière la Moselle et la Seille. 

« Les trois armées suivront ce mouvement. 

a« La INI° disposera de la route Saar-Union—Dieuze et 
des voies au sud... Afin d'assurer la sécurité de la marche, 
on devra pousser la cavalerie à grande distance, en la sou- 
tenant au moyen d’avant-gardes détachées au loin. Sa 
Majesté prescrira les modifications aux directions indi- 
quées, autant que lexigera la situation ou la conduite de 
l'ennemi. » 

On a vu que la droite de la III° armée s’est conformée à 
ces prescriptions en appuyant à gauche. Quant aux Wur- 
tembergeois, ils vont de Mcisenthal à Adamswiller, le 
Ve corps de Weiterswiller à Weyer. Déjà la cavalerie du 
IV: corps (Il: armée) bat lestrade devant cux jusqu’à Fencs- 





L Etakmajor prassien, À, 303. 

2. Remarquons ane fois de plus que le texte de ce télegramme n'est pas iden— 
tique dans l'Étnt-major prussien, 1, 493, et dans la Maltkes Korrespondene, 
LITE 208, I est daté du 9 à qM 30 du suir. Lu même observation s'applique 
au document snivant, 

3. Mfulikes Korrespondenr, 1, TL, 1, 207, datée du y à À heures du soir. 
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range et Sarrebourg. Le XI° corps! forme le 9 l'extrême 
gauche de l’armée à Hattmatt ct Dossenheim. Suivant 
Y'ordre reçu, il doit, par la vallée de la Zintzel, atteindre 
le 12 août Sarrebourg, après avoir investi Phalsbourg sur 
son passage *. Le 10 août, le général von Gersdorff, avec la 
ait division et l'artillerie de corps, se porte de Hattmatt aux 
Quatre-Vents, par la route de Saverne, et fait reconnaître 
les abords de Phalsbourg. Quant à la 22° division, elle va, 
le long de la Zintzel, de Dossenheim à Metting; elle est 
immédiatement suivie de la 4° division de cavalerie. Encore, 
d'après les ordres donnés, celle-ci n'aurait-elle dû s'engager 
que le 11 dans les montagnes. C’est de sa propre initiative 
qu’elle se porte en avant le 10. 

Suivant les renseignements recueillis, Phalsbourg est 
complètement armé, bien pourvu de vivres et gardé par 
1,200 hommes sous les ordres d’un homme énergique, 
le commandant Taillant. Sommé par les deux divisions 
du XI corps, il refuse de se rendre ; menacé d’être bom- 
bardé, il répond simplement : « J'accepte le bombarde- 
ment #, » 

L’artillerie prussienne gagne aussitôt les emplacements 
préparés ; les quatre batteries de la 21° division aux Bara- 
ques, à 2,800 pas au sud-est de la ville; les six batteries 
de l'artillerie de corps à 4,800 pas à l'est, la gauche à la 
route. À la tombée de la nuit, ces soixante pièces ouvrent 
un feu violent auquel Phalshourg répond peu à peu avec 
ses dix canons, mais pour ne faire aucun mal à l'artillerie 
ennemie. En trois quarts d’heure, celle-ci jette environ 
mille obus dans la ville, sans parvenir à intimider la gar- 
nison. L’obseurité et une violente averse mènent alors à 





1: Commandé par le général von Gersdoff par suite de la blessure grave reçue 
1er ke général von Bose à Fræschwiller; le général von Schbopp commande la 
at division. 

2. L'ocilre da priace royal portait par erreur einschicssen (Lombarder) au lieu 
de tinsehliessen (investir) [État-major prussien, 1, 30]. 

2.49 bataillon du 63°, 1 bataillon de mobiles de la Meurihr, 52 arilleurs, 
2 tninards du 1er corps et 18 soldats du gGe venus de Lichtrnberg, total 
138 hommes (Procès-rerbaux du Conseil d'enquête sur {rs capilulatiun). 

4 État-major prussien, 1, 395. 
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cesser le feu et à reprendre la marche. Dans la soirée, le 
XI corps est stationné à Mittelbronn et Metting. Le soin 
d'investir Phalsbourg est confié aux fractions du VI° corps 
venant en arrière. Avant de longs mois, le brave Taillant 


ne rendra pas la petite place confiée à son honneur et à 
son patriotisme. 
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VI 
LE II AOÛT 


Le 1e corps. — Le repos prescrit pour Le 12, — Le 3e corps, — Compte rmndu 
au major général. — La Ille armée. 


Le 1% corps continue sa marche au sud-ouest, la grande 
masse de sa cavalerie précédant encore l'infanterie. Les 
divisions Bonnemains, Duhesme et la réserve d'artillerie se 
portent ainsi-de Bayon à Colombey-les-Belles par Haroué 
el Vézelise‘, Contrairement à ce qui va se passer pour les 
autres troupes, elles persistent à bivouaquer, malgré le 
temps affreux. On passe la nuit dans des prairies dont la 
terre est si détrempée que les piquets d'attache ne peuvent 
tenir. On reste ainsi, sans abri, sans paille pour se cou- 
cher, sans feu sous l’averse. Les chevaux, repliés sur cux- 
mêmes, le dos voñté, le cou tendu, serrés les uns contre 
les autres, cherchent à se garer de la pluie et du vent, 
qui emporte une partie de leur maigre ration. Le matin 
ils sortent de ce cloaque, les membres raides, fatigués 
avant l'étape *. 

Quant aux divisions d'infanterie et aux réserves, elles se 
portent sur Bayon et Lorrey en deux colonnes. Avant le 
départ, elles ont été allégées d’un « très grand nombre » 
d'éclopés, que Von dirige sur le camp de Châlons par voie 











1. Départ de le division Bonnemains à 5 heures du matin ; arrivée à à hrure du 
toi (Journal de la disision, R. H., 1, 1903, 216). 

2. Général Bonie, 44. Dézail if, à Gulombes, Jes officiers du D lanciers 
Fterrent leurs schapski, coiures qu'ils trouvaient 4rop qénantrs et qu'ils 
aceut de leur plein chef par des képis (Commandant Unis, fe, rif., 54). 1 
dax divisions se couvrent par un esradron due» lanciers rt une batterie à 
Cersl établis e en qrand'gerde » à Allainaux-Bomfs (Historique du at lancivrs, 
GE par la RH 1, 1908, 134). C'est la premur est faite ou 
M ccrps d'un service d'avant-postes depuis Le G av 
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ferrée. Sans doute dans le but d’éviter de nouvelles réduc- 
tions d’effectif, le maréchal prescrit de cantonner, « en rai- 
son du mauvais temps persistant ». La brigade Septeuil se 
porte à Harout', en avant de l'infanterie; celle-ci n'aura 
plus de cavalerie en arrière-garde. 

La pluie continuelle contribue à rendre cette étape par- 
ticulièrement pénible et la discipline s’en ressent. Malgré 
l'évacuation des éclopés, les traînards sont nombreux. Ils 
exploitent constamment la pitié des habitants et les déva- 
lisent parfois?. [ls vont même beaucoup plus loin, à en 
croire un témoins. Les soldats restés dans le rang ne se 
font pas scrupule d’abandonner leurs cartouches détério- 
rées par la pluie, sans qu’on songe à les en empêcher +. Les 
maladresses et les fautes du commandement ont tant de 
part dans ce Iriste état de choses qu'une nuit passée à 
Pabri suffit à changer les dispositions des troupes $. 

Un peu tard, le maréchal songe à faire appel au cœur de 
ses soldats. Cinq longs jours après la bataille de Frœschwil- 
ler, il leur adresse un ordre rendant un hommage mérité à 
leur héroïque résistance : « … Vous avez été accablés par le 
nombre, dit-il avec raison. Dans ces conditions, une défaite 
est glorieuse. » Il leur fait entrevoir « une éclatante re- 
vanche »! 

La fatigue est si grande dans ses colonnes qu’il prescrit 


1. Hinéraires : division Durrot, Rehain 
Lorey ; divisions Pellé, L'Hériller, Lartique et CouseilDumesnil, brigade Sep= 
teuil, Lunéville, Lamath, Méhoncuurt, Rayon. 

Cantonnements : division Duerot, Lorey ; division L'Ilériller, Daxon ; division 
Lartique, Froville ; division Pellé, Villacourt ; division Conseil-Luunesnil, Roville 
et La Neuveville ; quartier général, Bayon (Journal du 1e corps et A. 4, 1, 
1903, 153). 

2. Vie et souvenirs d'un officier de chasseurs à pied, 205. 

3. « Le lieutenant Marestalchi, un drs officiers d'ordonnance du maréchal, 
est avcosté sur la route par deux zouaves de son réjiment qui lui demandent 
la bourse ou Ja vie, — 11 leur répond en les meunçont de son revolver » (De 
Freschiriller à Sedan, 27). 

8. « Nes hounes, qui ont reçu quelques + int à les loger dans 
les plis de leurs larges pantalons de toile rt, comme conséquence, nbandonnent 
les momihreux paquets de carionches qu'un lenr avnil distribués et qui sant 
Eempés, La pluie qui tombe à torrmnts Fit tout exenser » (Do Narey, 131). 

5. De Narey, 1313 Vie ef souvenére d'un offirier de chasseurs à pier, 295. 

6. Voir le teste dé cet orure, A, 4e, 1, 1908 13% 





iller, Damelevieres, Haussonville et 
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de leur accorder une journée de repos le 12 août. On ten- 
{era de réorganiser les unités, de faire rentrer les isolés. 
« Les marches devront se faire, à l'avenir, régulièrement, et 
une arrière-yarde, marchant à la suite de chaque corps, 
sera chargée de faire suivre tous les hommes, » Recom- 
mandation qui en dit long sur le désordre des jours précé- 
dents ! 

D'après les ordres de la veille, le 5° corps devait se por- 
ter sur Bayon. Mais de Failly, renonçant définitivement à 
marcher sur Nancy, prescrit de se porter sur Charmes, au 
sud. Jusqu'à Lamatlh, l'itinéraire des fractions bivouaquées 
à Lunéville leur est commun avec le gros du 1‘ corps, dont 
elles doivent attendre l'écoulement. Par une négligence 
sans excuse, on n’a pas prévu cette obligation, en sorte 
que, de 3 heures à 7 heures du matin au moins, les troup 
stationnent « dans l'eau et sous la pluie * ».—« Pendant ces 
longues et pénibles heures d'attente... un certain nombre 
d'hommes, brisés de fatigne, trempés jusqu'aux os, cher- 
chent un refuge dans le faubourg; d’autres traversent la 
ville, s'engagent sur la route de Nancy pour y précéder et 
y attendre, abrités, le passage de la colonne. Mais. elle 
suivait une direction opposée. Dès lors ces hommes, dont 
le nombre s'élevait à plus de 200, disparurent de leur 
corps. Avant d'entrer à Nancy, ils sont réunis en déta- 
chement par des sous-officiers intelligents et vigoureux, 
entrent en ordre dans la ville. Le 25, ils rejoignent . ka 
brigade à Amagne, parfaitement outillés, pourvus de vivres 
et leur solde à jour5. » Ainsi l'initiative de quelques subal- 
ternes suffit à monirer que la retraite par Nancy serait des 
plus aisées pour le général de Failly. 

Les divisions L'Abadie, Goze, les réserves d'artillerie et 
du génie, parties de Lunéville derrière le 1“ corps, passent 














1. Ordre du 





août; le maréchal télégraphie au minis 





de la guerre, à 
jh ki Afin d'organiser le 19 corps l'atiqué, je fais kéjour à Bayon » 
(Re A, 1, 1908, 185) 

2. Journal de la division Goze, A. Æ., 1, 1903, 200. 

3. Repport du général baron Nicolas, A. A, 1, 1903, 200. Voir aussi le Jour- 
nai du 3° corps et celui de la division L'Abadie. 
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par Lamath, Landécourt, Clayeures, Borville et Lbivoua- 
quent aux abords de Loromontzey et de Charmes'. Quant 
à la cavalerie du général Brahaut, elle va de Lunéville à 
Gerbéviller. Deux escadrons du 12° chasseurs se sont 
d’abord arrêtés à Fraimbois, les deux autres à Moyen, vers 
Vest. Mais, dans la soirée, de faux bruits « annonçant l’en- 
trée de la cavalerie ennemie à Lunéville », Brahaut appelle 
le régiment à Gerbéviller et le fait bivouaquer près du 
5° lanciers?. 

Enfin, la division Lespart va de Baccarat, par Rambervil- 
lers, à Moyemont et Saint-Genest, à l'extrême gauche de 
l'armée. D'une manière générale, c'est le 5° corps qui couvre 
celle-ci en arrière et à gauche; il est ui-même convert par 
la cavalerie de Brahaut +. 

Contre ce qui se fait au 1°° corps, la presque totalité dur 
5° bivonaque sous la pluie. L'Abadie « aurait désiré faire 
loger » dans Charmes « une portion de ses troupes. On 
trouva le maire de la ville opposé à la mesure, tandis que 
les habitants l'accucillaient avec faveur. Le jour étant 
avancé, le projet fut abandonné. » Qu'admirer davantage, 
du patriotisme dn maire ou de l'initiative du général ? 

Dans la soirée, de Failly fait part au major général, en 
ces termes, de son changement de direction : « Après avoir 
vu de France, ne pouvant, d'après son avis, me rendre de 
Nancy à Metz par Pont-à-Mousson, les éclaireurs ennemis 
ayant été signalés hier, dès 10 heures du matin, à Château- 
Salins et Dicuze, ainsi qu'un corps d'armée en marche sur 
Nancy, j'ai dû renoncer, malgré mon désir, à l'ordre donné 
d'exécuter une marche de flanr dans de mauvaises condi- 














1. Dioisiun Gus: Lriquie Saurin, avec la reserve d'artillerie, À Laromontzey 
bripule Nicolas pres de Snint-Giers sion L'Abulie à l'ouest de Clarins ; 
quactier qénéral à Charmes (Journal AR 3° corps). 

2. Jeurral de La didision Brolent, PR. Æ., L, 1903, 202. 

de RH, 1 1908, 150. La A JE ne contient aucun document relatif à La 
division Lespart du 7 au 21 

4. Pour la premiere fus, 

















sus. 
epuis le débue de la retraite, il est question au 











5e corps d'un service de sécurite à # Un fort puise » tient un mamelon conman- 
dune Le bivoue de Ie division L'Abidie (lourd de la division, R. 4, L 1903, 
201). 
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tions de défense, suivant le bord de la Meurthe et de la 
Moselle. 

a Le maréchal (de) Mac-Mahon ayant pris la route la 
plus au nord, par Bayon, Vézelise, etc. j'ai dû prendre une 
ligne plus au sud et parallèle, de manière à pouvoir tourner 
Toul, me jeter dans l'Argonne et me rendre à Metz ou au 
camp de Châlons, selon vos ordres. 

« Mon quartier général est aujourd’hui à Charmes; de- 
main il sera à Mirecourt ‘.… » 

On voit combien est embarrassée l'explication du géné- 
ral, à quel point il porte Pexagération en ce qui concerne 
les menaces de l'ennemi. En quoi la présence de celui-ci 
à Dieuze et Château-Salins, même en forces sérieuses, 
empécherait-elle le 5° corps de se porter sur Toul en con- 
tournant Nancy? Comment peut-elle justifier sa marche sur 
Charmes et sur l’Argonne, en complète contradiction avec 
l'ordre de l’empereur? 

Bien plus, à ce télégramme si tendancieux, le général 
ajoute, dit-on, un commentaire qui l’est encore davantage : 
«Je demande à marcher par Vézelise sur Toul, où le 
5* corps se réunirait, occuperait la vallée de la Moselle, 
protégerait Frouard et marcherait sur Nancy, par plusieurs 
routes, en suivant les hauteurs et la forêt de Haye, d'où 
l'on pourrait repousser l'ennemi en l’abordant de front, En 
cas de retraite forcée, on pourrait tenir dans la forêt de 
Have, gagner au besoin Metz ou bien se retirer dans l'Ar- 
gonne?, » 





LD. 





à 34 du soir, A. H., 1, 1933, 203. 

L'empereur me chargeait d'aller de nouveau trouver le général de 
Failly et de lui confirmer l'ordre de se diriger sur Metz, mais de lui dire qu'il 
pouvait passer par Toul pour éviter l'ennemi, déjà sijuaié à Dieuze et Uhateaue 
Salins, en marche sur Nancy » (Nule adressée qur le général de France à la 
Section Historique). En outre, la reconnaissance du cummardant Perroin 
montre que l'ennemi n'était pas à Dicuze dans la nuit du G au 10 (Voir supra, 
. 35). 

PR srnat du 5e corps. R. H., 1, 1903, tp. D'après ee document, le général 
de Faïlly aurait ajouté à la dépêche de 5% 44 le commentaire en quest. Lans 
san ouvrage, p. 23, le général écrit qu'il ajoute à son compte rendu « Irs expli- 
cmions suivantes » (leur texte dilfere de celui du Journal du 5e corps). Le 
Journal du capitaine de Piépape porte que ce commentaire constitue tne depéche 
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Dans son ouvrage, de Failly s’eflorce de justifier ce pro- 
jet par des considérations accessoires : « Tous les comman- 
dants supérieurs qui sc sont succédé à Nancy ont reconnu 
que, par la nature de sa position, cette ville ne pouvait être 
occupée comme point stratégique. Tous ont cherché à dé- 
terminer, soit en avant, soit en arrière. le choix des posi- 
tions à prendre en cas d’invasion. 

« Dans la situation où les armées se trouvaient placées, 
Toul était le seul point stratégique sur lequel il Ft possible 
de s’appuyer alors pour tenter ellicacement de protéger 
Nancy, et … défendre en même temps la route de Paris. 
Dans ma pensée, cette position eût pu être occupée sérieu- 
sement, et heureusement peut-être. » 

On voit jusqu'où s’égare le général. Il ne s’agit pas du 
tout, pour lui, de « protéger Nancy », de « défendre en 
même temps la route de Paris, mais bien de rallier le plus 
tôt possible, à Metz, le gros de l’armée du Rhin, ainsi que 
Vempereur l'a prescrit à plusieurs reprises. Quant à son 
projet d’offensive, de Toul vers Nancy, un juge éminent en 
a dit que c’élait un «tissu de bonnes intentions, dont 
aucune ne suppurtait l'examen ». Comment la vallée de la 
Moselle et la forêt de Haye auraient-elles permis d’opposer 
à la IIIe armée un corps déjà entamé par six jours de retraite 
désordonnée? « Les ignorants, comme les gens qui se 
noient, se rattachent à toutes les branches*. » D'ailleurs, 
qu’il ait réellement existé où non, ce projet n'aura pas 
même un commencement d'exécution. 














spéciale (A. A. 1 3903, 156, nute 2}. L'ouvrage du commamdant de Chalus, 
p. 207, roulient la mème indication (le texte diff éyalement de celui que 
nous avons roproduit d'après la A. Ji). Mais « l'erigimal du télegramme ne 
porte pas ées explications » (A, 4, lue, cil.). 1 est donc permis de douter de 
enr authenticite. 

Notons que le télégranvne du majur général (12 août. reproduit sous une 
forme un peu diférente par la R. J2, L 1gud, 153, A et 44; ne répond nul 
lunent à ce eummentaire, comme lirment légerement le colonel Clemeur 
Cloumal du 39 corps) et le général de Fail# (pe 24}, mais bien au télégramme 
de 5h 3%, 21 nvût. 

&. Général de Failly, 23. 

2. Général Howval, Frerhtailler, big. Le ur août, il reprisnte à peine un 
effectif de 20,000 ratiunnaires (Journal du 5° corps). Conirs l'opinion que nous 
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L'état-major du prince royal a, un peu tard, acquis la 
certitude que, de Fræschwiller et de Bitche, notre retraite 
s'était opérée par Sarrebourg. Il reçoit des habitants ou 
extrait de nos journaux des renseignements dont quelques- 
uns ünportants : aucune troupe française n’est plus entre 
Nancy et Belfort; il reste trois régiments d'infanterie à 
Lyon; la Garde impériale tient Nancy et les hauteurs voi- 
sines avec 200 pièces de canon’. 

Le prince royal, à Petersbach * depuis le ro août, a été 
informé que le IV° corps resterait le 11 aux environs de 
Saar-Union. Il est donc contraint de retrécir encore le 
front de la II° armée sur la Sarre. Afin de pouvoir l'élargir 
de nouveau en progressant les jours suivants, il prescrit à 
la 4° division d’éclairer vers Lunéville et Nancy, le XI° corps 
suivant par Sarrebourg. 

C'est ainsi que, le 11, la cavalerie du prince Albert 
atteint Heming, entre Sarrebourg et Réchicourt. Le 2° bus- 
sards et deux compagnies du 95° qui, chose bizarre, cons- 
lituent l'avant-garde de la 4° division, poussent jusqu'à 
Saint-Georges ; un escadron de ulans va de Sarrebourg au 
nord-ouest, sur Langatte 5. 

Un peu avant l'apparition de la cavalerie prussienne, un 
détachement français a fait sauter le pont de Dianne-Ce- 
pelle +. Des pionniers du XI° corps envoyés de Sarrebourg 
le remplacent la nuit suivante par un pont de bateaux. Plu- 
sieurs détonations annoncent des destructions analogues, 


émettons ici, M. le général Bonnel estime que c'est à ces commenlaires que 
répond le major genéral dans le Lelégramme que nous verrons plus ein. La 
A. HI, « Le major général, s'il en eut connaissance, estima 








1. Von Hahnke, Opérations de la Ille armée, traduction, 95, cité par la 
BR. H, E, 1903, 167. Allusion à la présence de la division Dumunt (7° corps) à 
Lyon ; la Garde et la réserve générale d'artillerie (œize batteries) ont en elft 
séjourné à Nancy. 

a. A l'ouest de La Petite-Pierre. 
État-major prussien, 1, 395. Les deux compagnies du ÿ5* sont en voitures 
(on Widlera, VI, 134). 

4. Sur le canal de Ja Sarre, qui réunit cette rivière au canal de la Marne au 
Rhio. La À. A. ne contient aucune indication sur les auteurs de cette destruc- 
don. 





quEnnE De 1850 — vw 4 
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Derrière la 4° division, le gros de l’armée borde la Sarre. 
Ne pouvant trouver place sur son front, la 12° division et le 
Ile corps bavarois sont restés en deuxième ligne’. 


3. État-major prussien, 1, 389-396 : Ie corps bavaroïis à Pistorf ; division 
wurtembergeoise à Rauwiller; 5* corps à AltroT; XI° corps à Sarrebourg ; 
1at division à Lorentzen ; Il° corps Lavarois à Diemeringen. 
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VE 
LE 12 AOÛT 


Le 1e corps. — Le Br corps. — Nouvel ordre de l'empereur. — Modification aux dispo 
sitioas prises, — Le marcbe sur Chaumont. — La ils armée. — La 4: division de 
cavalerie. — Devant Strasbourg. — Le Vie corps. — Tentative contre Phalsbourg. 


On a vu que l'idée première de Mac-Mahon est de laisser 
séjourner ses troupes dans leurs emplacements le 12 août. 
Un motif inconnu le fait renoncer à cette idée si sage. Le 
1# corps, qui est à cheval sur la Moselle, passe tout entier 
à l'ouest de cette rivière, mouvement qui n’a d’autre but 
« que de donner aux troupes des cantonnements plus sûrs, 
tout en leur laissant le temps de se reposer’ ». {l com- 
mence à midi seulement et n’entraîne qu’un déplacement 
de quelques kilomètres, sans nécessité ni profit réel. Du 
moins, les corps sont cantonnés, et il en sera de même jus- 
qu'à la fin de la retraite. 

Pour le 13, le maréchal prévoit un déplacement un peu 
plus marqué. Le 1* corps et la division Conseil-Dumesnil 
vont s'échelonner vers l’ouest, de Vaucouleurs à Thélod:. 
L'annonce de l’entrée de Pennemi dans Nancy conduit à 
prescrire une reconnaissance sur Pont-Saint-Vincent. Parti 





12 Notes sur les opérations du 19° corps, Æ, Æ., 1, 1903, 27. La division 
ConssilDumesnil va à Lemainville et Ormes ; la division Ducrot à Neuviller et 
Saint-Remimont: la division Pellé à Crantenoy ; la division L'Hériller à Ha- 
roué; L division Lartique à La Newveville ; la hrigade Septeuil à Vézclise avec 
un escadran à Neuviller et on à La Neuveville; les divisions Bonnemains et 
Duheme, la réserve d'artillerie font séjour à Colombey ; le quartier général est 
à Haroué (Journal du 1# corps ; ordre de mouvement du 12, id, Ga, 427 

3. Ordre de mouvement pour le 13 (A. Æ., 1, 1903, 429): division Conse 
Dumesail à Germiny ; division Ducrot à Théled; division L'Ifériller à Colembey ; 
division Pellé à Crépey ; division Lartique à Selaincourt ; brigade Septeuil aux 
deux Marisey; réserre d'amtillerie, divisions Duhesme et Bonnomains à Vaucou- 
leurs. 
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dès le matin de Vézelise, un escadron ÿ restera jusqu’à la 
nuit! 

Dans la soirée, l'empereur fait connaître à Mac-Mahon 
qu'il recevra « dorénavant les ordres directs du ministre de 
la guerre* ». Malgré le peu de longneur de l'étape du 12 et 
la suppression du bivouac, l’indiscipline « s’infiltre de plus 
en plus dans nos rangs », sans que le maréchal fasse rien 
pour l'arrêter’, La maraude est de pralique courante ; les 
traînards abondent #. 

Dans la même journée, de Failly porte son quartier géné- 
ral de Charmes à Mirecourt. Pendant la marche, il reçoit 
un télégramme du major général qui devrait modifier entiè- 
rement ses projets : « Par ordre de l’empereur, ne conti- 
nuez pas votre marche pour vous jeter dans l’Argonne. 
Marchez droit sur Toul et aussi vite que possible; vous 
n'êtes pas menacé. 

« Le chemin de fer avec Naney n’est pas interrompu. 

« De Toul, et suivant les circonstances, vaus serez appelé 
à Metz ou dirigé sur Châlons. 

« Accusez réception. » 

Cette fois, la prescription est si positive que de Failly ne 
peut se dérober. Il arrête la division Goze à Ambacourt, 
L’Abadie et la réserve d'artillerie à Poussay; la division 
Lespart et la cavalerie de Brahaut sont encore sur la Mo- 
selle, à Charmes €. Après avoir annoncé au major général? 
son arrivée à Toul pour le 14, À Ia tête de cinq brigades 








2. Le ministre de la querre au maréchal, d. ?,, ra août : « L'ennemi est entré 
à Naney audacieusement à 4 heures » ; ordre de mouvement puur le 13. 

2. Souvenirs inédits. Il n'y à pas trace de ce télégrammne à notre connais- 
sance. 

3. De Frescluviller à Sedun, 35, 37, 89, Go; de Narcy, 114, 116, rar, 125, 
128, 131. 

4. Vie et souvenirs d'an officier de chasseurs à pied, 295. 

5. Journal du capitaine de Lanouvellr; le Journal du 3° corps porte # à son 
arrivée à Mirecourt ». Ce télegrammne répondant à celui de 3434 (11 août), il 
est a croire qu'il fut envoyé le 12 de très grand malin: 

Notons que la A. 4, 1, 1903, 157 et 3%, date ce télégramme de le so 
du 115 pe 447, du 13, sans indication d'heur dans Les deux cas. Le texte de 
ces truis reproduciions n'est pas identique. 

6. Journaux du 29 corps. A AL, 1, 1903, Ha et suiv. 

7 Det ch, 12425 du soir, AJ, L, 1908, 447. 
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d'infanterie et de sa réserve d'artillerie, il entre en commu- 
nication avec Bazaine! el prévient les troupes du nouveau 
changement survenu dans la direction suivie, leur faisant 





espérer un repos? bien improbable dans de si graves con- 





jonctures, après une marche aussi incohérente. Il compte 
se porter à Toul par Gugney, Vaudémont, Goviller:; il en 
informe le maréchal et le prie de permettre au 5° corps de 
traverser ses colonnes le lendeinain 4. Mais bientôt ces dis- 
positions sont encore bouleversées. Sur l'initiative de l’em- 
pereur, le nouveau chef d'état-major général, Jarras, fait 
connaître à de Failly que l'ordre de se porter sur Toul est 
annulé ; le 5° corps se dirigera sur Paris par la route que le 
général jugera le plus convenable. 

Dans la situation présente, après tant d'heures perdues, 
la continuation de la retraite vers l’ouest est le seul parti à 
prendre, semble-t-il. D'ailleurs, le gros de l'armée du Rhin 
va se mettre en marche vers la Meuse et l'empereur s’efforce 
inutilement de hâter ce mouvement $, 

De nouveau, le général de Faillÿ change ses dispositions. 
Le 5° corps va marcher vers Neufchâteau’. « Mais, dans la 
nuit, le maréchal lui ayant fait connaître que la direction 
prise par l’ennemi l’oblige lui-même à se porter. sur Neuf- 
château », il est forcé de modifier encore une fois son itiné- 
raire, en appuyant plus encore au sud. Il va marcher sur 
Chaumont par Lamarche et Montigny5, long détour qui 











1. D. t, à beures du soir, Æ. Æ., 1, 1903, 48. 
2. Ordre général du 6° corps; ordre de marche du 13 août, A, 1, 
3. Journal du capiluine de Lanouvelle. 

4. Journat du &e corps. 

5. Avis signé du général Lebrun au général Jarras, 12 août, 3uïo din soir; 
le général Jarras au général de Failly, d. t., 6 heures du soir (A. 4/1, rip, 
48). Malgré ces documents probants, la R. 4. (ihid., 345) date ce télégrannne 
de 3% 35 du soir, erreur reproduite d'aprés le Journal du 3° corps et l'ouvrage 
du général de Failly (p. 26). L'accusé de réception de ce dernier est alé de 
8 heures du soir (D. t., ibid, 448). 

6. Voir notre tome IV, p. 163 et suiv. 

7: Voir « l'ordre de marche » pour le 13 août, F1. 47, 1, 143, 45y : destinae 
lion, Châtenois, La Neuveville, Houécourt, Mirevourt, CI 

8, Journal du 5° corps. D'apres le Journal de Lanouvelle, version repruluite 
par la A. A, 1, 1903, 295, les divisions L'Abadie et Goge ilovent se porter le 13 
à Sandaucourt et Le Neuveville-sous-Chätenuis, ia division Lespart à Mireronrt. 
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retardera fatalement son arrivée sous Paris. Avant de quit- 
ter Mirecourt, il prescrit au général Brahaut de faire sauter 
les ponts de Charmes et de Bayon sur la Moselle. Des déta- 
chements du génie, en voitures, sant affectés dans ce but 
à la cavalerie!, 

Cependant, la [I° armée termine son déploiement sur la 
Sarre. Désormais tous ses corps sont sur les routes qu'ils 
devront utiliser pour atteindre la Moselle; entre Fenes- 
range et Sarrebourg ils occupent un front de 15 kilomètres 
à peine. Leurs avant-gardes ont été portées à l’ouest de la 
rivière 2. 

Déjà la 4° division de cavalerie a marqué un premier 
bond en avant. Un escadron du 2° hussards bat l’estrade 
jusqu'à Lunéville, où il trouve quelques blessés seulement. 
Le maire remet au capitaine von Poncet « les clés » de la 
ville et une lettre pour le prince royal; il s’engagé à sa- 
Lisfaire aux demandes des troupes allemandes, implorant 
la protection de leur chef pour ses administrés. 

Quant au gros de la 4° division, il bivouaque à l’est de 
Moyenvic, qu'occupe son avant-garde, Un parlementaire 
envoyé à Marsal par le prince Albert est accueilli à coups 
de fusil +. 








. Voir l'ordre communiqué au général de Bernis par Brahaut (Joural de Ia 
brigade Bernis, A. A. 1, 1903, 445) : Brahaut commande l'arriere-yarde du 
5e corps, composée de La division Lespart et de la cavalerie. Le 12° chasseurs, 
ua détachement du génie en voitures et une section de 4 à cheval sans 
caissons sont chargés de détruire Le 13 le pont de Haçon. Ils se retireront sur 
Vézelise, en coupant « lous les ponts » qu'ils rencontreroat, el marcherout en- 
suite sur Colombey et Neufchâteau. La division Lespart ira sur Mirecourt ct 
Chätenois ; le 8° lanciers et un détachement du génie, après avoir détruit le 
pont de Charmes, couperont e tous les pouts placés sur la rivière, notamment celui 
ou ceux du Madon. 1ls irunt par Mirecourt sur Châtenvis. Eu réalité, les ponts 
de Bayon, d'Haroué, de Baiarille et du chemin de fer à Charmes furent seuls dé- 
lruits. On ne coupa point le pont de route à Charmes, faute de Lemps où d'explasils. 

2. Le [le corps bavarois et la 129 division arrivent en premitre ligue; le 
Le corps bavarois va de Pistorf à Leltbora (Étatswajor prussitn, 1, 397). 

3. Étut-major prussien. L'après la K. À, 1, 1903, 412, qui emprunte ce 
détail à l'Historique du 9 Laïb-Lusaren, p. 47, Poucet rendit compte au prince 
royal que le eurpe de Failly avait quitté Lunéville pour marcher sur Nancy. La 
cavalerie de la Île arinée est sensiblement en avant de la e division. Dans 
l'après-midi du 12, l'esradron Kleist, du nue bussards, entre à Nancy (Voir notre 
tome IV, p. 181). 

4. Étatmujor prussien, 1, 3g5. Le 5° dragons rejoint la division le ra à 
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Dès le 8 août, la division badoise a jeté vers Strasbourg 
ses trois régiments de dragons, ses neuf batteries et six 
compagnies d'infanterie en voitures. La cavalerie pousse 
jusque sur les glacis de la forteresse et échange même 
quelque scoups de feu avec la garnison, qu'elle somme inu- 
tilement. Les Badois doivent renoncer à l'espoir de s'em- 
parer par un coup de main de la grande ville alsacienne, 
mais ils coupent le chemin de fer et les lignes télégraphi- 
ques au sud; ils occupent l'important nœud de routes de 
Vendenheim. Le soir du 10, la division reçoit un ordre di- 
reet de Mollke prescrivant d'empêcher l'accès de Lous les 
renforts et du matériel destinés à Strasbourg, surtout 
venant du sud. Le mieux serait « un complet investissement 
pour lequel de nouvelles troupes sont en route! ». Désur- 
mais les Badois ne feront plus partie de l'armée du prince 
royal. Ils assiégeront Strasbourg”, en attendant qu'ils opé- 
rent dans l’est de notre pays, jusqu’aux confins du Morvan. 

Cependant, les fractions du VI: corps et de la 2° division 
de cavalerie rassemblées à Soultz et à Haguenau sc sont 
mises en marche pour rallier l’armée; le 11, leurs têtes 
atteignent les Vosges à Bouxwiller et Ingwiller; l'artillerie 
de corps du VI< corps est encore à Haguenau. Nous avons 
laissé À peu près intacte la ligne ferrée de Wissembourg à 
Vendenheim; déjà elle fonctionne jusqu’à Steinbourg. Le 
général von Tümpling’ a reçu l'ordre de traverser les 
Vosges et d'investir Phalsbourg, de façon à garantir la 
sécurité des communications allemandes. 





Dieuse. Pendant 1n concentration, il a été employé à la couverture dans le 
Palatinat, Réuni le 6 à Deux-Ponls, il se mel en marche le 7 pour rallier sa 
division ; l'an de ses escadrons passe sous le canun de Biche, qui lui iuflige 
me perte de 4 morie et 6 blessés. Jusqu'à Sear-Union, il marche avec la 
ision d'infanterie, 

1. État-major prussien, 1, 398. Le siège de Strashourg fait l'objet de deux 
télègrammes de Moltke le 13 août : il demande au ministère de la querre prus- 
Sea quand l'équipage de siège sera prêt à embarquer; à La division badvise, 
quelles mesures ent été prises pour l'investissenent (Mules Korrespondene, 
À I, I, 218). 

2. Le choix dos Badois, si proches voisins de l'Alsace, pour assièger sa 
tale, est certaisement intentionnel. 

3. Commandant le Vie corps. 
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Le 12 août, à 3 heures du matin, la 11° division pénètre 
dans les montagnes, non sans des précautions malheureu- 
sement inutiles. Le bruit court que ces défilés sont tenus 
par des francs-tireurs ; les Prussiens se meuvent « surtout en 
formation de combat et avec prudence le long de la vallée 
de la Zintzel ». Vers le soir, ils s’arrêtent aux abords de 
Vescheim ; l'artillerie de corps est à Bouxwiller, 

Le général von Eckartsberg a mission d'investir Phals- 
bourg. Le 6° bataillon de chasseurs se porte en flanc-garde 
aux Quatre-Vents, les autres troupes à l'ouest et au nord 
de la place par la vallée de la Zintzel, le 1* bataillon du 38° 
à Mittelbronn, le 3° sur les routes de Saar-Union, de Vils- 
berg et de Buchelsberg, le reste en réserve à Vescheim; les 
avant-postes poussent jusque sur Jes glacis. De nouveau, 
on somme le commandant Taillant de se rendre, sans plus 
de succès. Comme des travaux d’armement sont en exécu- 
tion sur le front vers Mittelbronn, la batterie les prend pour 
objectif à 5:30 du soir. Mais la garnison entame un feu 
vif d'artillerie et d'infanterie qui se prolonge jusque dans la 
nuit ; bien qu'abrités, les avant-postes prussiens perdent 
5 tués et 13 blessés. 

Phalsbourg barre l’importante route de Saverne à Sarre- 
bourg et menace la ligne ferrée de la vallée de la Zorn. Il 
parait donc très désirable de s'en emparer au plus tôt. Une 
reconnaissance fait espérer qu'on y parviendra par un bom- 
bardement au moyen de pièces de campagne, et Tümpling 
reçoit l'ordre d'y procéder. Le 13, il renforce du 51° les 
troupes du général von Eckartsberg, investit entièrement la 
place et fait diriger l'artillerie de corps sur Metting par la 
vallée de la Zintzel. 

Sur les entrefaites, des emplacements de batterie ont été 
construits à 1,500 mètres au sud de Vescheim, des deux 
côtés de la route. Le 14, à 5" 30 du matin, les dix batteries 
de l'artillerie de corps et de la 11° division ouvrent le feu à 


1. Aver le 34e régiment, le 6° bataillon de chassents, un escadron de dragons 
C° du 8 régment) et nne batterie (arr lourde du Vir corps) [Étatnajor pras= 
sien, 1, 399]. 
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des distances de 3,300 à 4,000 pas. Phalsbourg répond 
avec huit ou dix pièces dont deux canons de 24 et un mor- 
tier. Au bout d’une demi-heure, l'incendie éclate dans la 
ville, Le bombardement dure ainsi jusqu’à 5 heures du 
soir; l’artillerie allemande tire 1,800 coups, brûle plusieurs 
bâtiments; un peloton du 51° arrive sur les glacis, d'où il 
üraille contre la garnison. Malgré tout, la résolution de 
Taillant n’a pas faibli. Les Allemands acquièrent la convic- 
tion que l'artillerie de campagne ne suffira pas à en triom- 
pher. Pour regagner nn peu du temps perdu, Tümpling 
prescrit le soir du 14 une marche de nuit. Îl ne reste de- 
vant Phalsbourg que deux bataillons et un escadron, qui 
l'observeront du nord et du sud, jusqu'à cæ qu’ils soient 
relevés les 19 et 20 août par des troupes de landwehr!. 


1. État-major prasuen, 1, kos. Les deux bataillons sant les 1er et 26 du 31e, 
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VIll 
LES 13 ET 14 AOÛT 


Le ae corps le 13 auût, — Marche sur Noufchäleun. — Palikao et de 1er corps. — Le 
corps. - Le ur corps le 14, — Fin de la retraite, — Transport sur Le Ganp de 
Culuns. — Le 5e corps. 








L'intention du maréchal était de continuer le 13 août 
dans la direction de l’ouest’. Mais, apprenant le soir du 12 
la présence de l'ennemi à Lunéville et à Nancy, il décide 
d'abandonner la route de Bar-le-Duc pour gagner Neufchä- 
teau, « tète de ligne d’un chemin de fer communiquant avec 
Châlons? ». 

Le 13, après avoir atteint Vézelise, le gros du 1“ corps 
incline donc au sud-ouest. Le soir venu, il est échelonné 
de Vézelise à Vicherey, sauf les divisions Duhesme et Bon- 
nemuins, qui sont allées de Calombey à Neufchâteans. 
Comme la plupart des précédents, ce mouvement est très 
mal réglé. Le départ a lieu de très grand matin, sans sonne- 
ries, contre les habitudes d'alors; il a un peu d’une fuites. 
La division Pellé doit s’arrêter durant près de deux heures, 
« pour Irisser passer les bagages de l'état-major général ». 
Quant à la di 








sion Lartique, après avoir eu comme desti- 


2e Voir saprè, pe Bi. 

2. Journal du at corps, R. A, IL 1905, 123. Le télégranune du ministre 
CR. I, L 1908, 428) n'annonce que l'entrée de l'ennemi à Nauey, contre ve 
que semble indiquer la A. LL, U, 8905, g3. É 
Journal du 17 corps. 

&. Division. Conseil-Damesnil à Tramont-Lassus et TramontÉmy ; division 
Lartique à Tramont André, Suncaurt et Arole: division L'Hériller et 
brigade Septeuil à Mleuvezain ; division Pellé à Vicherey, ainsi que le quartier 
ral; division Duerot à Vézelis (Journal du 19° curps). 

Le s0e dragons, = retenu jusque-là dans ar par les grèves », et qui 
parait avoir rejoiut par étapes, rallie la division Luhesme à Neufchâteau (Uom- 
menant Ury, de. rit., 36%). 

SG De Narey, LR; Vie et souvenirs d'un ofjirier de chasseurs à pied, 290. 
G, Journal de la division, A. J1., 11, 1905, 123. 
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nation Tramont-Émy, elle marche sur Tramont-Saint-An- 
dré, Arolfe et Soncourt, « fausse direction » qui la fait 
arriver tardivement au gîte’. Malgré l'éparpillement des 
troupes et la décision prise par le maréchal, une partie du 
1" corps est encore bivouaquée *, 

En se retirant, nos troupes ont détruit les ponts de Bayon 
et de Flavigny, sur les routes de Nancy et de Lunéville. Le 
maréchal a même prescrit la destruction de celui de Pont- 
Saint-Vincent, mais une reconnaissance montre l'existence 
d'un qué praticable dans le voisinage. D'ailleurs, il ne reste 
plus qu'une très faible quantité de poudre. Cet ouvrage est 
donc laissé intact 3. 

Dans la soirée, Mac-Mahon annonce au ministre de la 
guerre que sa concentration sera terminée le 14, à Neuf- 
château. Il réclame des ordres pour l'avenir +, insistant sur 
la nécessité de faire mouvoir les troupes par voie ferrée. Il 
demande enfin une grande quantité d'effets de tout genre. 

Dans sa réponse, le général de Palikao lui laisse toute 
latitude : « Si vous pouvez effectuer votre mouvement sur 
Châlons par le chemin de fer sans compromettre la sécurité 
de votre corps d'armée, faites-le; enlendez-vous avec la 
Compagnie de l'Est à Neufchâteau.» Le transport d’une 
pareille masse sur un autre théâtre d'opérations doit 








2: Journal d'Andiqné, R. 1, U, 1905, 113. 6 de suis de plus en plus confirmé 
daus l'idée qu'il n'y a aucun commandement, ou plutôt que Lout le monde com- 
mande, parce que le chef ne commande pas » (De Nurcy, 138). 

2. De Narcy, loc. cit. En dépit des circonstances, il n'y a, « pour ainsi dire, 
pas de malades... mais il ne manque pas, en compensalion, de grognaris, où 
Platôt de geigoards, de murmureux {sie) et d'indisciplinés » (De Freschuwuiller à 
Sedan, 0). 

Le enémements extras du carnet de cumpague du énérl Lefort, R. 4, 

L 1905, 133. 

« L'empereur m'ayant prescrit de prendre dé-ormais les onters «hu ministre 
de ls guerre... » Moo-Mahon fait allusion à une dépêche de l'emprreur, dont le 
texte n'est pas connu, et qui paralt en contradiction avec celle de Hazaine au 
maréchal et à de Faïlly : « L'empereur me charge de vuus informer qu'il wa 
coaêé le commandement en che: de l'armée du Rhin », d. 1., 8M25 du suir, R. JL, 
IL 1g05, 126. 

5 Le maréchal au ministre, d. 2, 7 heures du soir, A. 4, 1905, 126. Voir suprà, 
Lx 

6. Le ministre au maréchal de Mac-Mahon, d. 1.,s. h., 13 auût, A. 4, U, 
190$, 427. 
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pourtant apporter un lel trouble dans nos services de l’ar- 
rière qu’il appartiendrait au ministre de Ja guerre, seul, de 
- le régler. 

Il faut le dire, la situation de Palikao est peu enviable. 
Tiraillé entre la presse, dont les indiscrétions sont cons- 
tantes”, et le Corps législatif, qui agite sans trêve les ques- 
tions les plus délicates?, il arrête des dispositions timides, 
dictées par le respect des formes et de la traditions. La cons- 
titution au camp de Châlons d’une nouvelle armée est dé- 
cidée en principe. On se flatte d’y avoir Bo 000 hommes en 
quatre jours, 

C'est dans la matinée du 13 août que le 5° corps quitte 
Mirecourt pour marcher sur Chaumont. « Le moral des 
troupes reposées est meilleur; l’ordre règne davantage pen- 
dant la marche », qui est courte, 10 à ra kilomètres seule- 
ment. Le soir venu, le corps d’armée est réparti en quatre 
groupes, de Charmes à Sandaucourt et Remoncourt5. 

Comme nous l'avons vu, le général Brahaut a reçu l’ordre 
de détruire les passages de Bayon, de Charmes et du Ma- 
don. Le général de Bernis, qui se porte à Baÿon dans la 
matinée, trouve le pont déjà brûlé par le 1° corpsé. Après 


1. « Un journal oxe encore poser des questions sur l'armement et Les travaux 
de Paris, quoique ce soit un acte de trahison que de parler ainsi en face de 
l'ennemi... Si depareilles questions se renouvelaient, ce serait devant le conseil 
de querre que leurs auteurs auraient à répondre de leur conduite. » (Journal 
oficinl, 4% août, p. they). 

2. Le Chambre se constilue le 13 en comité soc pour discuter la création 
d'une commis-ior exécutive de quinze membres, proposée par Jules Favre. 
Celuiei la eunjure de retirer Le commandement à lenperenr el de le confier à 
Dazaine. IL insiste avec La dernière énergie pour La nomination d'une commission 
# de gouvemement », inconstitutionnelle ae premier chef, Personne ne lui répond, 
invis sa proposition est rejetée (Juurnal offrir, ibid. ; Jules Favre, Gouvérne- 
ment de ln Défense nationale, Sünple rérit, À, 43). 

3. Le 1% août, une cireulaire preserit La eréniion de deux nouvelles compagnies 






























par régiment d'infanterie (be el 0 du 47 bataillon). Le dépôt restera à deux com 
pagaies au lieu de quatre prescrites par les circulaires des 25 et 17 juillet 1870. 
4 Y compris les 1° et 3° corps (L'impératrice à l'empereur, d. L, & he, À. 4, 










Hâtenois à division Goze, mème village 
el Houéconrt ; division L'Abalie et réserve d'arilerie, Sandanrourt ; division 
Lecpart, Hozérotte et Remonrourt; cavalerie Bralaut, Mirecourt et Charmes 
Cunenanx de eo * corps, A HT, aquô 128). 

6. Journal de ln brigade Bernis, R 4. IV, too, 13n. Voir suprè, pe 64 











Google 


LA RETRAITE SUR CHALOSS ; 6 


s'être borné à couper ceux de Bainville, près de Charmes, 
et d'Haroué, sur le Madon, il gagne Mirecourt. 

Quant au général de La Mortière, il doit séjourner jus- . 
qu’à 2 heures à Charmes, avec le 5° lanciers et une section 
du génie, pour assurer des destructions de même nature. 
Mais il faut faire chercher de la poudre à Épinal', en sorte 
que le pont du chemin de fer, seul, est détruit à 6 heures 
du soir; il reste encore celui de la route dont les travaux 
ne sont pas terminés. La Mortière passe donc la nuit à 
Charmes :. 

Le 14 aoûl, le 1° corps se porte sur Neufchâteau en une 
seule colonne, la division L’Hériller en tête, .et bivouaque 
au nord de cette ville, à cheval sur la Meuse. Les divisions 
Duhesme et Bonnemains, qui, depuis la veille, stationnaient 
à Neufchâteau avec la réserve d'artillerie, en partent dès 
l'arrivée de l'infanterie pour aller à Poissons, dans la direc- 
tion de Joinville ; la réserve s’arrête à mi-chemin, à Aillian- 
villes. 

Ce n’est pas sans soulagement que l'on entrevoit la fin 
de cette retraite, commencée dans la journée du 6 et con- 
tinuée pendant huit longs jours avec tant de hâte et de dé- 
sordre. Pénible pour les soldats, « déplorable pour les offi- 
ciers, dissolvante pour tous », elle n’a pas accru, il s'en 
faut, la confiance dans le commandement. Les troupes 
ignorent tout de l'ennemi et de notre arméc de la Moselle. 
À peine ont-elles appris, vaguement, l’arrivée du général 
de Palikao au ministère de la guerre, « Quant à la réorga- 
aisation du 1° corps, elle est à peu près aussi avancée » que 
le soir de Frœæschwiller4. [l a repris un certain aspect, à 





1, R. H., UL., 1905, 96, d'après l'Historique dn a° régiment du génie. 
2. Journal dé la division Braheut, R. Æ., Îl, 1905, 13 
3. La marche de la divi Bonnet est d'une extrême lenteur. Partie de 
Ncufchäteau à 10 heures, elle et à 7ù 30 seulement au bivoure (Juurnul de la 
division, B. H., M, 1905, 140). On remarquera qu'à plusieurs reprises, pendanl 
la retraite, la cavalerie ne quitte un point qu'à l'arrirée de l'infanterie, ce qui 
l'amene à marcher par la plus forte chaleur. Un cherche inuiilement Ja raison de 
ces manière d'opérer. 
De Freschoiller à Sedan, hi 3 Vie et souvenirs d'un c{jirier de chasseurs 
à pird, ag. 
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mesure que s’estempaient les souvenirs de la défaite, mais 
il lui manque encore r la cohésion, l'encadrement, une ali- 
mentation régulière, une direction supérieure ferme et vigi- 
Jante, et par-dessus tout la confiance" ». C’est pourtant avec 
de tels éléments que Mac-Mahon devra bientôt reprendre 
les opérations actives. 

Dons la matinée du 14, il annonce au maréchal Bazaine 
son arrivée sous Neufchâteau. « La cavalerie et l'artillerie 
de réserve sont en route pour le camp de Châlons, où elles 
arriveront le 18. 

« Toute l'infanterie et l'artillerie divisionnaires seront 
transportées à Châlons par le chemin de fer, de Neufchâteau 
ou de Joinville*. » 

En effet, le ministre de la guerre confirme au 1* corps 
l'ordre de se porter sur le camp de Chälons 5. Le maréchal 
lui a déjà demandé, ainsi qu'à la Compagnie de l'Est, le 
matériel de transport nécessaire. IL s’agit de 22,000 hom- 
mes d'infanterie, 3,500 chevaux, 500 bouches à feu ou voi- 
tures. Bien que la distance soit de 170 kilomètres seule- 
ment, la presque totalité est en voie unique; la section de 
Neufchâteau à Bologne est de profil accidenté, construite 
en vue d’untrès faible trafic. Pour alléger les difficultés qui 
en résultent, la compagnie demande que lembarquement 
des troupes montées s’opère Le plus possible aux stations 
de Donjeux et de Joinville, sur la ligne de Bologne à 
Blesme +. 3 

On a vu les dispositions prises pour les divisions Du- 
hesme, Bonnemains et Ia réserve d'artillerie. Ordre est 
donné à la brigade Septeuil, aux quinze batteries division- 
naires et au convoi du quartier général de partir le 16 août 
à 4"3o du matin pour Joinville. Ils s'y rendront en deux 
étapes afin de s’embarquer le 165, 


1 are, het 
221€, A du mn 







n (Souvenirs inédits, A 44. 11, 1905, 13); elle est datée 





DT 
ins de fer pendunt la guerre, 13 
À de Sepienil, 14 août, 2 4, 1, 19 
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Quant aux divisions d'infanterie, elles s’embarquent suc- 
cssivement à la gare de Neufchâteau, à partir de 450 du 
suir. Ce n’est pas sans d’inutiles fatiques. Le 78° reçoit à 
5heures du soir l'ordre de se rendre à la gare. Il y va sans 
avoir pris le temps de manger et s’embarque à 2 heures du 
matin seulement :! 

Dans l'intervalle, le 5° corps continue sur Chaumont, Le 
soir du 14 août, il est réparti en trois groupes vers La- 
marche*, Sa cavalerie, à Lignéville, couvre encore la 
retraite. Le 5° lanciers a dû quitter Charmes sans détruire 
le pont de la Moselle, Les travaux n'étaient pas encore ter- 
minés, quand un ordre du général de Failly prescrit de les 
arrèler. Il a suffi d’une démarche du maire de Charmes 5. 

Eu rendant compte de son mouvement, le général de- 
mande Penvoi à Chaumont de souliers, de chemises, de 
tentes-abris ; « Un grand nombre d'hommes de la réserve » 
sont « arrivés sans campement »+. Au maréchal Bazaine, il 
télégraphie que son intention est de marcher sur Paris, par 
Barsur-Aube et Troyes, suivant le dernier ordre reçu. Il 
demande à faire ce trajet en chemin de fers. 





come devait coucher le 15 à Thonnance-es-Moulins ; le resle cantonnerail en 
arriere ; 320 chevaux furent en outre embarqués à Bologne (Renseignements 
extraits du camet du général Lefort, lue. cit.). 

1. Hislorique du 78* cilé par la R. Æ., 11, 1905, 98. L'embarquement com- 
menes par la division Pellé; elle forme quatre trains dont le dernier part à 
4 heures du matin le r4 (Journal de la division). Les divisious L'Hériller, Cou- 
séilDumesnil, Lartique et Dacrot suivent dans cet ordre (Ordre au général de 
Seprenil, 14 août). 

3. Divisions Goze et L'Abadie, réserve d'artillerie à Damblain, Blevaincourt, 
Calomber-lesChoisent ; division Lespart el. quartier général à Lamarche ; cavas 
lerie de Brahaut à Lignéville (Journal du 5° corps, A. H, Il, 1905, 135). 

3. Journal de la division, A. Æ., Il, 1905. L'intention du général de Failly est 
de porter le détachement Bernis sur Damblain (15 août), Biesles (16 août), où 
i raliera le reste de la cavalerie, et Chaumont (17 août) [Ordre du 14, à heures 
du soir, ibéd.]. Get ordre ne peut être exécuté. 

4. D.t., 2b55 du soir au ministre de la querre. La A. A, Il, 1905, donne denx 
textes différents de ce télégramme (p. 137 et 139). Le deraier est cunforme à celui 
ds Papiers et Correspondance, 1, 433. 

SD. k, 2 heures du soir, R. A, [f, 1905, 129. 
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IX 


LE 15 AOÛT 


Le 1e corps. — Interruption du mouvement, — Diréctin prise vers Bar-su 

Reprise du transport sur Châlons. — Le 5e corps. — enseignements. recu 
du 14 au 16 au, — Difficultés éprouvées pur Palikno. — Évacuation du camp. 
— Le mouvement du 5e corps. 














Le 1‘ corps continue son mouvement, non sans difficulté. 
Dès le matin, la division Pellé débarque à Mourmelon, puis 
se rend au camp où rien n’a été préparé pour la recevoir. 
Elle met plus de quatre heures à trouver son emplace- 
ment ?. 

À son passage à Blesme, le général Chagrin de Saint-Hi- 
laire, qui commande la 2° brigade de Conseil-Dumesnil, 
reçoit du ministre de la guerre l’ordre de débarquer des 
troupes pour défendre celte gare, déjà menacée par l'en- 
nemiz. Il y laisse deux bataillons (3° du 47° et 3° du 99°). 

De son côté, en arrivant le 16 à Joinville, vers 3 heures 
du matin, le maréchal apprend que l’enuemi occupe Bar- 
le-Duc et qu'on a vu des éclaireurs vers Blesme 3. Il prévient 





1. De Narcy, 147. 

a. Notes Mulolte, R. Æ., 11, 1g03, 191. Gel ordre est sans doute motivé par 
un téléyramme adressé le 14, à 5% 35 du soir, au ministre, par le général com- 
mandant la 4e division militaire à Chalons (ébid., 09). 

Les Notes Mulotte portent, ainsi que le Journal du 19% corps et les Souvenirs 
inédits, que le maréchal part le suir de Neufchateau. Lex Notes disent même à 

du soir avec la 1e brigade de Gonseil-Dumesnil. Or, un télégramme 

échal (ibr4., 144) est daté de Joinville à 7 heures du soir, La R. H. 
Citid., 100) admet done qu'il partit dans l'après-midi, et arriva à Joinville vers 
3 heures du sui, ce qui est contraire aux Notes et au Journal cités. Ajoutons 
dans un télégræmme daté de Neufchâteau à a 15 du soir (ibid. 144), le 
maréchal aunonce qu'il part à 4 beures paur Joinville, La date de à heures du 
avût, est donc manifestement lansse, pour l'envoi du télégramme parti de 

































ei occupant Bar-le-Due, vu des éclaireurs sur Hlesme (sie). Je 
sur-Aube tnutes lea troupes dunt je puis encore disposer. a {D, 
heures du soir, A. 41., , rguñ, ti}. Comme nous Pavans dit, ce télé. 
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aussitôt Ducrot qu’il interrompt le mouvement sur Blesme, 
en rabattant vers Bar-sur-Aube toutes les troupes dont il 
peut encore disposer. À 3:42, ilrend compte au ministre 
de la querre et au maréchal Bazaine de sa décision, ainsi 
que des motifs qui linspirent : «… À Joinville, le comman- 
dant du camp de Châlons m’a prévenu que Bar-le-Duc était 
occupé par l’ennemi, et qu'il avait: des craïntes pour 
Blesme; dans cette situation, me voyant dans l’impossi- 
bilité de faire marcher mon artillerie assez vile pour lui 
faire gagner Vitry avant l'ennemi, je me suis rabattu avec 
lout ce que jai en arrière sur Bar-sur-Aube où sera demain 
toute la cavalerie; je pense qu'il y aura lieu de diriger tout 
ce qu’il me reste d'infanterie par chemin de fer sur Paris, 
d'où elle pourrait revenir sur Châlons, s’il y avait lieu. 

« Artillerie et cavalerie prendraient la route de terre pour 
se porter. sur la direction de Méry-sur-Seine…. J'attends 
vos ordres à Bar-sur-Aube. » 

De sa personne Mac-Mahon revient à Chaumont; il fait 
refluer tout le courant de transports qui remontait vers 
Chälons, non sans y apporter le plus grand trouble, Mais le 


gramme parait être dalé à tort de 3 heures du soir. En elfet, il est sans doule 
inspiré par un autre télégramme que, vers midi, le dénéral de Failly envuyait de 
Montigny à Mac-Mahon au camp de Châlons, « Bare-Duc est probablement 
urcupé par l'ennemi. On a des inquiétudes pour l'embrarehement de Ulesme. 
Faiteæ-moi connaitre si vous défemdez cel embranchement pour assurer le passe 
de vos divisions... Je crains que la brigade d'infanterie que je vais tächer d° 
voyer avee une batterie d'artillerie u'arrive pas à lemps à Blesme » (Journal du 
5e corps et Journal Piépape, A. Æ., Il, 1gu5. 147, 148). Le texte de la A. H., 
porte inquiété a lien d'ocsapé, mais il est probable qu'il y a là une erreur de 
cogie. M. de Chalus écrit ocrupé (loc. vil, au). 

Ce télégramme, envoyé au camp de Chlons, est révxpédié au maréclul à 
1uhäg du soir, bien qu'il soit daté de 7h35 (R. A., 11, 1909, 140). Cest sans 
doute celui que reçoit Mac-Mahon à Joinville, fort avant dans la nuit. ll pro 
voque l'envoi à Ducrot du télégramme cité (16 awût, 3 heures du inatin) et 
célui au ministre d'un autre lélégramme (16 août, 3h fa du matin, A. AL, 1, 
1453, 157) dont nous allons parler. 

Dans ses Souvenirs inédits, Mac-Mahon éerit que, à en route pour Chäluns », 
il reçut une dépêche r annonçant que la voie était coupée pres de Vitry n. 
Suivant l’auteur anonyme de De Freschwoiller à Sedan, 4a, et le genérai de 
Wiaplfen (Sedan, 95), à Joinville, le maréchal aurait reçu d'un receveur d'en. 
rruistrement la dépêche claprès : « La voie ferme eoupée à Saint-Dizier, » En 
réalité, les motifs de sa résolution sont moins sérieux encure, comme l'indique 
son télégramme de 3% 43 du malin (16 soût) au ministre. 

1. D. te, 342 du matin, 15 août, R. H., Îl, 1905, 157. 
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ministre admet moins aisément Pexactitude du bruit si ma- 
lencontreux lancé par de Failly. Dès 546 du matin, il télé- 
graphie au maréchal : « Blesme doit être occupé par une 
brigade d'infanterie, une batterie et un régiment de cava- 
lerie venus de Chälons. Assurez-vous bien exactement que 
la ligne est interceptée avant de prendre celle de Paris. Ré- 
ponse immédiate :. ».A 8130, nouveau télégramme, encore 
plus positif : « Impossible que la voie soit interceptée à 
Blesme, où il y a depuis cette nuit un bataillon de votre 
corps et une brigade d'infanterie avec artillerie et cava- 
lerie...» A 10*45 seulement, le maréchal répond que, 
« d'après les renseignements venus de Paris el de Blesme », 
il reprend la direction de Châlons?. 

Naturellement, cet incident entraîne un retard considé- 
rable dans le transport de nos troupes. L'auteur de De 
Freschwiller à Sedan, qui fait sans doute partie de l’état- 
major du 1“ corps, part le 15 à 8 heures du soir de Neuf 
château, pour être seulement le 17, à 6 heures du matin, à 
Mourmelon3. Deux nuits et un jour pour 170 kilomètres ! 
La confiance de tous dans un commandement aussi mal 
inspiré en est encore affaiblie : « Je ne comprends rien à ce 
qui se passe, écrit Ducrot… Combien ce manque de direc- 
tion est désolant!#» A Joinville, dans la nuit du 15 au 
16 août, Mac-Mahon a donné une nouvelle preuve de sa 
profonde incapacité. Ce ne sera pas la dernière. 

Dans la journée du 15, la réserve d'artillerie du 1° corps 
est arrivée à Joinville; les divisions Bonnemains et Du- 
à Saint-Dizier, afin de couvrir « la 
uivre la rive gauche de la 
hâteau, le maréchal pres- 
remettre en route, que 
à Humbécourt, à sa 








hesme se sont porté 
marche de l'artillerie qui doit 
Marne » $, Avant de quitter Neufel 
crit à Duhesme d'attendre, pour 
la tête de cette artillerie soit arrivé 












2, D, t ex 








Ja journée pour s'étallir à Louy el 1 
À Lettre du 15 août à Mme Duerul, Y. Re, @p. cit. 2. 
5. Jouraal du 9% curpse 
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hauteur. Le 17 elle marchera sur Vitry, par Blaise, tandis 
que la cavalerie suivra la route directe de Saint-Dizier à Vi- 
try. Le mouvement continuera ainsi jusqu’à Châlons, l’ar- 
tillerie longeant la rive gauche de la Marne, et la cavalerie 
la droite". Toutes ces dispositions sont bouleversées par la 
prétendue arrivée de l'ennemi à Blesme. 

Tandis que le 1 corps opère ces mouvements discor- 
dants, le 5° continue vers Chaumont, sans incident. Le soir, 
après une courte étape, il est établi à cheval sur la route de 
Neufchâteau à Langres*. Dans la nuit, un télégramme du 
ministre de la guerre informe de Failly qu'à Chaumont il 
trouvera « des voitures pour transporter » son corps d'armée 
à Vitry-le-Français, où il se placera sous les ordres du mæ 
réchal. Son parc d’artillerie sera compris dans ce mouve- 
ment, s’il est encore à Langres. Le général de Palikao pres- 
crit de se hâter?. 

Ce n'est pas sans motifs. De divers côtés des renseigne- 
ments inquiétants sont recueillis. Le maire de Charmes 
télégraphie que 30,000 Allemands doivent passer dans sa 
commune les 15 et 16 août ; déjà l'ennemi jetterait plusieurs 
ponts sur la Moselle, vers Bayont. Le maire de Sainte-Me- 
nehould annonce, « de source presque certaine », que les 
Prussiens sont entrés à Saint-Mihiel et à Villotte, menaçant 
ke chemin de fer de Verdun à Saint-Hilaire. Le général 
commandant le camp de Châlons fait partir pour Sainte- 
Menehould, à 8 heures du soir, la brigade de cavalerie Til- 
liard, du 6° corps. Elle a mission de couvrir cette voie ferrée 





3. Le maréchal de Mac-Mahon au maire de Saint-Dizive, RE, IN, 1905, 145 
vi division Goze, Daillr- 





sion 3 cavalerie, 
Fresnoy Gouvaal du 5° corps, A. He, I, 1905, 447). La He H, ibid, 1m, porte 
que le télégramme expédié vers midi à Mac-Mahon par le général de Fail 
suprà, p. 65) lui arrive à Joinville à 8h26 du soir. Comment l'urait-il r 
celte heure à Joinville, aloes qu'il quittait Neufchäleau à 8 heures du soir (Notes 


Muloite citées) ? 

3. D. t. ch, exp. g boures du soir, R. 22. IL, 1905, 160. Le ministre termine 
ainsi: « Occupez la gare de Blenme et faites reconnaître les environs par de la 
cavalerie peodant le mourement de voire corps d'arér. » 

4. Le préiet des Vosges an ministre de la guerre. d. L, 7 45 du matin ; le même 
au mème, de t, 258 du soir (A. A, Il, 1905, 151). 
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et, dans ce but, détachera le 6° chasseurs à Clermont, le 
17 août. Un régiment de lanciers est porté à La Cheppe 
pour éclairer la route de Bar-le-Duc. En transmettant ces 
renseignements, le général commandant le camp de Ché- 
lons ajoute *: « Ni le maréchal de Mac-Mahon, ni le général 
Trochu* ne sont arrivés. Que faut-il faire des trois dépôts 
de cavalerie, des hommes sans armes et des ëmpedimenta, 
si l'ennemi s'approche en force avant l'arrivée des maré- 
chaux Canrobert et de Mac-Mahon ? La mobile ne me sert à 
rien. Les quatrièmes bataillons ne savent en partie pas se 
servir de leurs armes. 

a J'aurai tout au plus 22,000 hommes à opposer à l’en- 
nemi... 3» 

Le général de Palikao n’est guère à même de remédier à 
cette situation. Avec la régence entière, il participe à l’éner- 
vement que cause dans Paris l’absence de nouvelles. De- 
puis nos défaites du 6 août, on attend chaque jour une 
grande bataille que Von espère être heureuse ; on reproche 











au ministère ses hésitations. On devine, sans pleinement 
s'en rendre compte, que le commandement de l’armée du 
Rhin est tiraillé entre plusieurs impulsions contraires. « 11 
yaen ce moment deux gouvernements qui sont loin de 
s’entr'aider », écrit Mérimée le 16 août 1. 

Les difficultés n’ont pas été ménagées an nouveau minis= 
tère. Des symptômes d’agitation se sont manifestés à Paris 
et à Lyon depuis le 7 août. Le 14 survient l'affaire de La 
Villette : un poste de pompiers est allaqué en plein jour; le 
factionnaire et plusieurs soldats ou sergents de ville sont 
tués ou blessés, des fusils enlevés, Cet attentat paraîl se 





re de la guerre, Gk 10 du soir, expédiée 7h15, R. A, Il, 






ion 





ander le 129 earps. en fo camp. » 
3 En hout de In page, de la main du ministre : « Faites évacuer de suite sur 
Paris la mobile et les quatrièmrs hataillons.… a (44. 4, IN. 1905, 
que de décision de rmuener la mobile à Paris, tant roprochée an q 
S sON, est prise avant méme sun arrivée au € 

, à 

5. P. de la Gurce, op. cit. VII, 298. d'oprès le Droit et la Gaette des Tri- 
2 au à septembre 1870. 
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rattacher à un mouvement plus étendu contre le gouverne- 
ment impérial, 

Malgré notre prospérité d'avant la guerre, il se produit 
des difficultés monétaires, signalées par une note de la 
Banque de France*. Au Corps législatif, les députés conti- 
nuent d’entraver les travaux du gouvernement par des 
questions constantes. Palikpo y répond de son mieux, non 
sans maladresse. Le 16, par exemple, il s’exprime ainsi, au 
sujet de Borny (14 août) : « Il n’y a pas eu ce qu'on peut 
appeler une bataille ; il y a cu des engagements partiels, 
dans lesquels, pour tout homme qui a le sens militaire, il 
est incontestable que les Prussiens ont, non pas subi un 
grave échec, — ce n’est pas une victoire pour nous, — mais 
à la suite desquels ils ont été obligés d'abandonner la ligne 
de retraite de l’armée française (Marques unanimes de satis- 
J'action).… 

« Nous constiluons, en ce moment-ci, une armée considé- 
rable qui pourra avant peu, je l'espère, donner la main à 
l'Armée du Khin et qui se trouvera tout naturellement sous 
les ordres du maréchal Bazaine, le véritable, le seul général 
en chef de l'Armée du Rhin (7rès bien! très bien!)3.» 

On voit à quelles assertions, bientôt démenties par les 
faits, se laisse entraîner Palikao. Déjà il permet à l'ennemi 
d’entrevoir ses intentions au sujet de l’armée de Châlons. 

Quant aux mesures d'ordre militaire qu'il prend, elles 
sont sans importance. Le 10, l'Algérie a été mise en état de 
siège par le (jouverneur général. Le 12, l'amiral Fourichon 
notifie le blocus du littoral allemand de la mer du Nord; 
sur ces côtes difficiles, les mauvais temps de l'automne ren- 
dront bientôt cette fermeture illusoire. Une loi appelle dans 











L. Larche 
énente du x1 au 35 août 1Ajo. 


1. Journal officiel du 15 août, p. 1425 
premier siège de Paris, aq; Gareile des 
2. Journal officiel du 16 août, p. 1428. 
3. Journal officiel du 17 août, 144%. « Le ministre de la guerre a éerit ei au 
maréchal (de Mac-Mahon ) une dépêche portant inseriplion r Tres ren 2. 
avert ce lettre, qui parle de La composition d'une 
généraux, d'une combinaison d'opérations entre cell 
Excellence... » (Le général commandant le camp de Châlons nn anaréclnt ba 
asiue, de t., 16 août, midi 25, R. He, Il, 1906, 154). 
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la garde mobile les jeunes gens des classes de 1865 et de 
1866 célibataires ou veufs sans enfants; elle autorise les 
anciens militaires âgés de moins de quarante-inq ans à 
remplacer, même s'ils sont mariés ou veufs avec enfants”, 
Enfin, le gouvernement impérial a la singulière idée d'ap- 
peler à la délense de Paris les pompiers de province *. Cette 
tentative n’aboutira qu’au ridicule. 

Nous avons dit que, le 15 août, le général de Palikao est 
disposé à faire évacuer le camp de Châlons par les non-va- 
leurs qui l’encombrent. Le 16, le général Schmitz, chef 
d'état-major du 12° corps, renouvelle instamment une de- 
mande dans ce sens3. Mais de nouveaux renseignements 
parviennent sur l'ennemi. La route de Verdun était encore 
libre dans la matinée ; de même pour celle de Bar-le-Duc, 
« qui a été explorée jusqu’à 45 kilomètres du camp ». Bar 
est inoccupé #. Il n’en faut pas plus pour modifier les idées 
de Palikao. 11 défend formellement au général Trochu $ de 
faire opérer « le moindre mouvement » à ses troupes; il 
l'invite à attendre ses ordres‘, ce qui revient à retarder une 





Journal officiel du 17 août, 1433-1414. 
2. Voir trois lélégrammes des 16 et 17 août, Papiers ef correspondance, 1, 
450. Cet appel eut un commencement d'exécution. (Voir la R. 4., IL, 1907, 
158, 429 et suis.). M rappelle cehuü, moins connu, que Napoléon Ier fl, en 1814, 
des gardes champêtres d'un certain nombre de départements (leutenant-colonel 
Palat, Compiègne en 1814, p. 13). 

3. « La première chose absolument nécessaire est de sortir l'élément désorgs- 
nisttion, e'esta-dire les dix-huit bataillons de mobiles, tout aussi bien que les 
isulés en nombre très consitéeable, qui ne peuvent qu'apporter nne perturbation 
déplorable à une opération régulière quelconque. » (d. t. au ministre de la 
guerre, 8° 45 malin, R. 4, Il, 1905, 153). Au sujet de l'influence néfaste de ces 
mubiles, voir de Narey, 160 el suiv. ; d'Hérisson, Journal d'un officier d'ordon- 
mure, 233 R. H., Ml, 3907, 309 et Suiv. 

4. Le sous-préfet de Verdun au général commandant le camp de Chälons, 
dE, 6425 du matin; le général commandant le comp au ministre de la guerre , 
dit. midi 4o; le préfet de la Meuse ou ministre de l'intérieur, d. t., gh 30 du 
matin (A. {I IL, 1903, 167-169). 

5. Le qénéral Trou, venant de Paris pour commander le 12° corps, arrive à 
Sant-Hilmre Je soir di 15 en même temps que l'empereur arrivant de Verdun 
Général Trochu, Œuvres posthurnes, 1, 411). 

6. Re A, Il suvñ, 108. La A. 4, ue donne pas le texte complet de ce télé 
gramme mi son heure d'envoi. Un télégrammne du minisre an général comman- 
dant la division militaire, 92 54 du soir, porte ce qui suit: « Je vous confirme le 
dépêche que j'ai adressée À 1 45 au général Truchu. Ne prenez aucune mesure. 
Le maréchal de Mac-Mahon vers communiquera mes ordres + (A. #., L, 1906, 1 
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évacuation indispensable. Non seulement les dix-huit ba- 
taillons de mobiles de la Seine, les dépôts de cavalerie, 
bonne partie des isolés et des quatrièmes bataillons sont 
plus embarrassants qu’utiles, mais ils vont contribuer à en- 
tretenir l'indiscipline dans les débris ramenés par Mac- 
Mahon!. 

Nous avons vu comment ce maréchal, sous la pression de 
Palikao, se décide à reprendre son mouvement par Vitry, 
interrompu la nuit précédente. À 4 heures du soir, il an- 
nonce que le transport des 1“ et 5° corps continue sans in- 
terruption sur Châlons et Vitry. La cavalerie et l'artillerie 
du 1“ corps seront au camp le 19 et celles du 5° corps à 
Vitry le 182. Le ministre s'efforce de hâter ce mouvement, 
en demandant de le faire effectuer par voic ferrée pour l’ar- 
tillerie également ?. 

Quant au général de Failly, Palikao le prévient que Vitry 
reste son objectif. Il s'efforce aussi de presser sa marche : 
«Je vous recommande de ne pas perdre une minute pour 
suivre. la route du maréchal de Mac-Mahon. » Enfin, il 
Fengage à se concerter avec la compagnie de l’Est pour le 
transport de son artillerie, l’autorisant « à diriger sur Châ- 
lons par Paris le parc. du 5° corps et même l'équipage de 
pont ». Cependant, il préférerait la voie de Blesme, beau- 
coup plus courte+. 








x. « Le soldat retrouve sa confiance et parfois mn gaieté, il sewble aoimé du 

il ce laisse trop aller à de fécheux 
» (Journal de la at brigade de ln 
division L'Hénller, R. A U, 1908 150), Voir le sennduleux exemple d'indiei- 
pline_ raconté par de Narcy, p. 167, le 14 moût : un souulicier de chasseurs à 
cheval déqaine et menace de son sabre le lieutenant cummandant l'escacron qui 
lui donnait un ordre. Get acte n'est nullement réprimé. 

a. D-t, & heures du soir, À. H., Il, 1906, 158. 

3. Det, 11 45 dusoir, À. Æ., 11, 1905, 158. 

4: Le miniure de le guerre au maréchal de Mac-Mobon, d 1, «1h45 du soir; 
le même au général de Faïlly, d. t. s. h.; le même an même, 6, h. (K. #., 
1905, 158, 164). Cetle dernière est celle, en partie chiffrée, reçue par de a 
à «2433 du soir (Journal du 5e corps, 
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LE 7° CORPS 


Concentration autour de Mulhouse, — Retraite bâtive de Füix Douay. — Le 8 août 
Le 10 août, — Le 11 août, — Le 16 août, — Destination du 7e corps. 


Après avoir longuement hésité sur le mode d'emploi du 
7° corps, le général de Palikao se décide à le faire entrer 
dans l’armée de Châlons. 

Nous avons vu que, le 5 août, tandis que la division 
Conseil-Dumesnil est dirigée de la Haute-Alsace vers Ha- 
guenau, d’où elle ira prendre part à la bataille de Frœsch- 
willer, le général Douay concentre autour de Mulhouse une 
partie de la division Liébert, ainsi que la presque totalité de 
la cavalerie et de l'artillerie dont il dispose. Le 6, ce mou- 
vement s'achève ; Liébert bivouaque au nord-ouest de Mul- 
house, vers Modenheim, avec la cavalerie et les réserves. Le 
73 à 330 du matin, une dépêche de Bâle annonce « la dé- 
faite du 1 corps: ». Peu après, le général Douay reçoit de 
l’empereur le télégramme suivant, évidemment rédigé sous 
la première impression des défaites du 6 août : « Si vous le 
pouvez, envoyez une division à Strasbourg pour défendre la 
place. Gardez les autres à Belfort 3.» Ainsi Napoléon III 
ignore que le gros du 7° corps est à Mulhouse et non à Bel- 
fort, que l’une de ses divisions combattait avec le 1° corps 











1. Voir notre tome 111, p. 157. Ce mouvement est motivé par une prétendue 
concentration de l'ennemi. devant la Haute-Alsace. En efft, le colonel von Seubert, 
qui commande un défachemeat d'ubservation, a l'inteulion de passer le Rhin à 
Rirchen et Hhrimweiler pour couper nos communications au sud de Strasbourg, 
quand, Le 7 au suir, il reçoit de Karleruhe l'ordre de renoncer à ce projet et de 
Se porter, avec tue fraction de ses tronpes, à la qurde du pont de Maxau. 
Jours après, il est rappelé en Wurkenherg avec son détachement (État- 
major prassien, Va). 

ace Bibesco, Beéfort, Reims, Sedan, 37. La 41, M, 1902, 934, porte 












DU, 59 du, Re 4, JUL agua, Gr, arrivée vers 8 heures à Mulhouse (prince 
Dibesco, 27). À 7 heures, Donay a reçu le Lélégremme du maréchal lui annonçant sa 
défaite : « Je prends les ordres de l'empereur et je vous les ferai connaitre » (bid.). 
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à Frœæschwiller et qu'une autre: est restée à Lyon, dans un 
intérêt purement politique, celle du général Dumont. À 
prendre son ordre au pied de la lettre, Douay devrait eu- 
voyer la division Liébert à Strasbourg. Il juge préférable de 
rentrer immédiatement à Belfort avec elle et d’y arrêter 
loutes les dispositions que commande la situation *, 

Malheureusement, le général exécute ce mouvement avec 
une hâte excessive. Il doit former deux colonnes, l’une sui- 
vant la route de Brunstait, Ilfurth, Altkirch, l’autre celle 
de Modenheim, Dannemarie*. « Par suite d'erreurs daus la 
mise en marche », la 2° brigade prend la route d'Altkirch 
au lieu de celle de Dannemarie ; elle est suivie du reste de 
la deuxième colonne3. À un moment donné, les troupes 
sont « toutes massées près du pont du canal » de la Marne 
au Rhin, « n'ayant d'autre débouché qu'un passage de 
5 mètres ». Le chef d'état-major, général Renson, fait « des 
efforts inouïs pour débrouiller ce chaos », sans y parvenir. 
Les soldats, l’estomac vide, le sac au dos, sous un soleil 
brilant, pendant des heures, font entendre de violents mur- 
mures. Îls vont jusqu’à « de honteux actes d'indiscipline ». 
Il sen eut « qui ne craignirent pas de semer leurs carton 
ches et de jeter leurs fusils le long de la route 15 » 

« De la précipitation du départ, le soldat coneluait que 
le danger était grand », et cela avec toute apparence de 
maison, A Altkirch, le général Douay reçoit une dépêche 
du sous-préfet de Schlestadt annonçant que l'ennemi passe 











1. Prince Bibesco, 28, à gé 10 du imatin, Douay télégraphie à Mac-Maln et 
Su inajor général : e Je pars pour Belfort avec la division Liéhert. j 
rencontré demain matin, On me signale de nouveau la présence de l* 
Es burds du Rhin... » (A. He, HI, 1909, 6yr). 

2. R. H., IL, 1902, 897 : 8° lanciers, 1 brigade de Li 
Sunnaire, route d'Altkireh; 4e lanciers, ne brigailr, ré 
ru: de Danremarie. 

3. Juumal de la »° brigade, A. H., LIL, 1gna. Gkg. 

& Histoire de l'armée de Chélons, par un valontaire de l'armée du Rhin, 
3 La division Liébert avait touché ses vivres de 6 à 8 heures du soir et le Luis 
Par La cuison /e 7 à 84 30 du matin, Elle n'evait donc pu F 
quant des distributions « fait de l'ivresse l'état normal du soldat » qui boit e À 
Xi pair tromper sa faim v (ihid., 36). 

2. Prince Bibesco, 29. Ce témoignage n'est pas susprot, venant d'un officier 
% l'tatmajur du général Dousy. 

























Google 


74 La GUERRE DE 1870 


le Rhin à Markolsheim. Cette fausse nouvelle accroît encore 
le trouble des esprits. « Les hommes marchaient comme si 
l'ennemi eût été à leurs trousses. Le 4° hussards… à l’ar- 
rière-garde, eut fort à faire pour arrêter Le désordre... * » 

Il faut dire que Douay semble attcin! de la même nervo- 
sité. Après avoir prescrit le départ d’Alikirch pour le lende- 
main dès 4 heures du matin, à g*30 du soir il fait occuper 
une position défensive aux abords de cette ville:. Le repos 
des troupes en est compromis sans remède, et il n’y a pas 
un cavalier allemand dans tout le Haut-Rhin. 

Le 8 août, le général achève son mouvement sur Belfort, 
non sans les dispositions qu’il prendrait au contact de l'en- 
nemi3. Il télégraphie à Cambriel de rentrer, en laissant 
pour nous « éclairer, à partir de Dannemarie, un peloton 
dans chaque village »1. Cette retraite précipitée, les nou- 
velles reçues de Schlestadt ont provoqué dans la population 
une véritable panique. L'agitation est extrême à Mulhouses. 
En dehors des fractions du 7° corps, il n’y a pas de garni- 
son sérieuse à Belfort. Le conscil de défense en est réduit à 
réclamer la convocation immédiate de quinze bataillons de 
«garde nationale » des départements voisins : quelques 
unités actives leur seraient adjointes en vue de les instruire 6. 











1. De Chalus, 180 ; Histoire de l'armée de Chélons, 43. Voir en effet quatre 
télégrammes du sous-préft de Sehlestadt au major général, 7 soit, de 7b5 à 
10 heures du soir (A, 4, IE, 1905, 707-708). Fimalement il anaonce qu'une 
année pusse le Rhio au Limbourg. Le Journal vfiriel du g août, p. 1386, 
reproduit encore un lélégramme du préfet du Haut-Rhin dans ce sens (8 août, 
1 heure matin). 

2 Voir le Journal cité de ln 2° brigade, Le général Cambriel a pourtant êté 
envoyé en rrconmmissance vers Huningue avec Le 4° hussards (Journal de la divi- 
sion de cavairtie; le général Dousÿ au général Cambriel, 7 août, R. Æ., IL, 
una, Go, Bot). 

3. Voir l'ordre de départ de la brigade La Hastide (A. A IV, 1903, go7). 

opère un mouvement de retraite par écheluns sans autre résultat que de 
fatiguer davantage les troupes. 
4e DL, se he R août, À #, IV, 1gu2, gto. 

5. Le sous-préfet adresse au maréchul Cuarubwt, au camp de Châlons, le 
Lélégramme suivant (1h Lo du suir) : « Ayjitation rxtrème à Mulhouse pendant que 
le 7" corpe nous abandonne ; ekoyens crient aux annes et me demandent des 
fusils » (RH, IV, no, paf}; Histoire de l'armée de Chlons, 83 

6. Le général Doug mr ministre de la querre, d. L., 2° 51 du soir. Dans na 
gluge les gardes nationaux qu'il semble remplacer par des 
nes bataiiluns (dl. t., 5 heures du suir, À. 4, 1V, 1902, gog). 
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Le ministre de la guerre n’est pas encore fixé sur la des- 
tination à donner à la division Dumont, du 7° corps, dont 
lune des brigades, celle revenant de Civita-Vecchia, a com- 
mencé de débarquer en France. Il soumet la question au 
major général, qui prescrit de maintenir ces troupes à Lyon 
jusqu’à nouvel ordre , en vue de troubles à prévoir. Ce n’est 
pas sans protestations. La population de la grande ville ne 
s'explique pas la présence de ces brigades, loin de l'ennemi, 
en un pareil moment. Elle invective les hussards, aux 
cris de : « A la frontière! » D'autre part, Douay ne cesse de 
réclamer sa division et le général Dumont demande à le 
rejoindre *. Ne recevant aucun ordre du ministre ou de 
l'empereur, Douay juge à propos de travailler activement 
à la mise de Belfort en état de défense. Elle a été retardée 
par l'absence momentanée du 7° corps; « les bras ont man- 
qué; aujourd’hui il faut réparer le temps perdu; chaque 
minute devient précieuse... 3 ». 

Sur les entrefaites, de nouveaux bruits parviennent de 
Bâle, concernant la présence dans la Forêt-Noire de 70,000 
hommes destinés à entrer en France « par le Niffer » 4. Bien 
que tout à fait fausse, cette nouvelle contribue sans doute à 
la décision du nouveau ministre de la guerre, général de 
Palikao. H invite le commandant du 9° corps’ à diriger 
« immédiatement, par voies ferrées, de Lyon sur Belfort » 
la division Dumontf. Dans la situation présente, il serait 


1. Le ministre au major général, d. Le, 8 août, midi 2, et annotation en marge 
IV, 1902, 909). Celle-ci semblerait indiquer que le major général ne 
si la composition de la division Dumont, ni celle du curps de Civita- 
Vecchia : « Maintenir à Lyon jusqu'à nouvel onire. Elle y restera avec la divisiou 
de Givita-Vecchia v. En réalité, il n'y a à Lyon qu'une brigade de la division 
Damont et la brigadr de cavalerie Jolif-Ducoulombier (7° corps). 

2. D. &., 10 août, Histoire de l'armér de Châlons, 45. 

3. Prince Bibrsco, 3a, 

4. D. &. du ministre des affaires étrangèrs 
sa, 1422. Depuis le début de la guerre, e 
larité que l'on doit ÿ voir une manœuvre du contre-espionnage allemand, 
Dos mes Il, p. 3, 27, 27, 28, 76, 110, 157 et IV, p. at, 43, 44, 46, 48, 86, 
112, 128, 185. 

5. Corps d'armée territorial. 

6. D. &, 10 août, 5. b, R. H., IV, 1902, 1395. Ce télégramme est de la 
soirée. Lettre du général commandant le 4° corps au ministrr, LE auût, A. A, 














, 10 avûl, 16 ey du soir, À, A, IV, 
rent uvre une d 
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plus rationnel de porter à Metz ou à Verdun le gros du 
7° corps. On renforcerait ainsi de la façon la plus opportune 
le maréchal Bazaine, avant les trois grandes batailles que 
nous allons livrer. 

Pour l'instant, les fractions réunies sous Belfort y restent 
stationnées, sauf le 4° lanciers, qui va « s'établir militaire. 
ment » à Altkirch, après avoir échelonné des détachements 
de liaison sur son passage. De celte petite ville, il devra 
faire rayonner ses éclaireurs, de façon « à être toujours in- 
formé de ce qui pourrait se passer dans un rayon de 4 à 
5 kilomètres au moins », en observant « surtout les direc- 
tions de Mulhouse et d'Huningue » ‘. On voit que notre am- 
bition est bornée, en matière d'exploration ! 

Quant à la division Dumont, elle commence son mouve- 
ment sur Belfort le 11 à midi?. Son dernier train quittera 
Lyon dans la nuit du 12 au 13 seulement 3. En attendant, 
Douay continue de garder l’immobilité. Il sait enfin que la 
rive badaise du Rhin est « peu pourvue de troupes ». Par 
contre, « un corps ennemi, dont on estime la force à 
40,000 hommes, a investi Strasbourg » t. Rien ne s'oppose 
plus à ce que le 7° corps soit transporté sur un autre théâtre 
d'opérations, puisque nous ne songeons pas à gêner l'in- 
vestissement de Strasbourg et que nous abandonnons l’AI- 
sace, sans y être aucunement contraints. 

Bien que la brigade Ducoulombier soit restée à Lyon et 
que le parc d'artillerie du 7° corps, d'abord dirigé sur 
Épinal, ait été envoyé à Langres’, Douay dispose mainte- 











Lino, 18e. Une lettre aux chefs de l'explaitalion des chemins de fer de Lyon 
et de PES les informe de cette décision (ibid. 10). 
1. Le générel Gambriel au eolenel du 4€ lanciers, 10 août, J2 44. IV, 1902, 1408. 








2. EU non le 16 à müli, comme Pécrit ln JR. JE, 1, 190, 138. 
3. Le général comment le 9° eurps au ministre de lt querre, Lt août, Re 4. 
















3. Na. Le prince Bibesco éerit (p. 4) que la tête de colonne de Dumont 
rive 2 Belfurt Le 10 e ln 
4 Le qéucral Donay au major général, 12 août, fk 50 du soir, A: A, D, 1903, 
458. Le ministre de La guerre lélegraphie de sun eûté nn major général, 28 16 du 
matin £ à Vous savez sans dite qu los en lee de Mulhouse, g'eot 





la rive droite du Rhin à l' prussenur devant Metz. Le corps 
de Douay parait libre s (bide, 472). C'est pralahlement le déplacement du 
détachement Seubert qui provoque ce bruit (voir supré pe 72). 


Cet envui est même P'erigine de difficultés entre les généraux Soleille et 
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nant de 17,000 baïonnettes, go bouches à feu et 1,300 sa- 
bres. II les établit autour de Belfort, dans la pensée que ces 
troupes seront peut-être appelées à « occuper définitive 
ment ces positions de combat »', Comme tant d’autres 
de nos généraux, Douay n'a en vue que la défensive. 

Dans cette situation, le 7° corps « travaille avec rage » à 
la mise en état de Belfort. « Les journées se succèdent sans 
apporter rien de positif sur les opérations générales. C'est 
en vain que le général écrit, télégraphie ; le grand quartier 
général reste muet et, sans le sous-préfet. qui nous com- 
munique toutes les dépêches, qu'il reçoit de son ministre, 
nous demeurerions dans une ignorance profonde de toutes 
choses ?. » 

Le 16, le voile se déchire brusquement. Un premier télé- 
gramme daté de 8°20 du matin prévient Douay qu'il ira 
« par les voies ferrées sous les murs de Paris » avec son 
corps d'armée, « en passant par la vallée du Doubs et par 
Dijon » 3. Dans la soirée, nouvelle dépêche : « La ligne de 
Vesoul et Langres est libre ; prenez-la donc pour effectuer 
le mouvement de votre corps d'armée, qui doit se rendre au 
camp de Châlons, autant que possible par Chaumont ct 
Blesme. N'oubliez pas votre parc d'artillerie, qui est à Lan- 
grest.» Ainsi, en quelques heures, sans raison apparente, 
le ministre change entièrement la destination du 7° corps. 
On voit l'incertitude qui, pèse sur nos opérations. Jusqu'à 
la catastrophe finale, elle Les ralentira de la façon la plus 
fâcheuse. 








Douar (le général Soleille au ministre, d. t., A. A. 1, 19 
l'un des inconvénients des grands commandements d'ar 

1. Prince Bibesco, 34. 

3. Prince Bibesco, 36. 

3. Le ministre au général Douay, d. L., 16 auût, 8h 20 du malin, A. H., 11, 1905, 

Le prince Bibesco éerit, p. 36, que cette dépèche ful envoyte à a houres du 

soir. Il Gut lire sans doute regue. Une hate du général de Palikao à la Cumpagnie 
de Lvon prescrit également le transport du 7e corps 1 sur Paris » (éhid. ). 

4. Le ministre au général Douay, d. 1., 3. b., A. /L., [!, 1993. 166, Le prince 
Bibesco écril (p. 36) que cette dépêche est de 5 heures du soi 





7), &e qui montre 
pics. 
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XI 
La IN armée pu 13 au 16 aor : 


Le 1e corps le 16 ad. — Le Se corps. — La [ile armée du 13 au 16 août. — Tentative 
contre Mursal le 13 août. — La 4 division de cavalerie dans Naucy, 14 août. — Capi- 
tulation de Marsal. — Le 15 aoû. — Le 16 août, — Tentative cuntre Toul. 





Le 1 corps continue sur Châlons, non sans désordre. 
Les divisions Ducrot et Conseil-Dumesnil, parties de Neuf- 
château dans la nuit du 15 au 16 et Ja matinée suivante, 
vont d'abord de Bologne à Chaumont, suivant les derniers 
ordres de Mac-Mahon. Puis, quand il décide de reprendre 
l voie de Blesme, il les fait rétrograder vers Bologne et 
Saint-Dizier comme les troupes qui les ont précédées :. 
Elles n’arriveront que le 17 au camp de Châlons. De même 
la réserve d'artillerie devait se porter de Joinville à Wassy. 
Dans la nuit, le maréchal lui prescrit de gagner Bar-sur- 
Aube, avec toute l'artillerie divisionnaire:. Le soir du 16, 
elle sera vers Doulevant-le-Château. Quant aux divisions 
Bonnemains et Duhesme, qui devaient attendre l'artillerie 
à Saint-Dizier, « elles rétrogradent sur Wassÿ pour rendre 
leur protection plus efficace » 5. Enfin, la brigade Septeuil, 
renforcée du 6° lanciers, stationne à Joinville +. 


1. Journal du 1° corps, Notes sur les opérations de la division Conscil- 
Duresuil, À. #, IL. 1g05, 153, 160. 

2. Ordre on général Forgeot, R. 4, 1405, 159. Ce mouvement est la conss- 
Finterruption du mouvement par Blesine ; 11 n'a pas simplement pour 

davantage l'artillerie « de 1x zone d'opérations de l'ennemi », ainsi 
que porte le Journal du 1er corps. Ce document indiqae Doulevant comme Le_qite 
de a réserve d'artillerie, En rélité, elle stationne à Nully et Beurville (Historiqu: 
des corps cités par la AL. A. db, 103) 

3. Division Buñnemains à Wassy, division Dnbrsme à Racheoourt-sur-Blai 
Csarnal du 19° corps). D'après le commandant Urdy, for. ét, %67, le 69 lan- 
Giers part à 6 heurrs du matin de Joinville pour Saint-Dizier ; 1 revient presque 
aussitt À Juinville et y reste jnsqu'au 17. 

L'ordre du général Forgeol porte que « toute Ia cavalerie » marcher derrière 
l'artillerie et sera établie le 26 mars « sur la Blaise, entre Comrvelles et Flaerme- 
réeourt à. 

ñ. Elle duit aller le 27 À Gonreelles-sut- 
de Septeuil, Re 24, IL. 1905, 19). 
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Cependant, le 5° corps termine son mouvement sur Chau- 
mont, où il est réuni le soir du 16. Les dispositions ont été 
si mal prises que des croisements se produisent ; bien que 
partis de grand matin, certains éléments atteignent leur 
destination après 7 heures du soir, non sans un surcroît de 
fatigues que l'empressement des habitants permet de rendre 
un peu moins lourdes. 

Arrivé à Chaumont dans la matinée, le général de Failly 
reçoit de Mac-Mahon « l'avis qu'il se dirige définitivement 
sur le camp de Chälons ». Il est « de toute urgence que la 
position de Blesme» soit « fortement occupée par le 
5° corps »:. La division Goze, qui vient à peine d’atteindre 
Chaumont, est donc désignée pour porter une brigade à 
Blesme+ et une autre à Saint-Dizier, celle-ci laissant des 
détachements à Bologne, Vignory, Joinville et Chevillon, 
pour garder la voie ferrée. Les gares de Blesme, Saint-Di- 
zier el Joinville seront mises en état de défense 5. 

D'après les ordres du ministre de la guerre, le 5° corps 
va être transporté de Chaumont à Châlons. Toutefois, le gé- 
néral de Failly prescrit à sa réserve d'artillerie de prendre 











1- Itinéraires: division Goze, 1e brigade, Daillecourt, Noyers, ls-en-Bessiquy, 
Mandres, Biesles, Chaumont ; 2° brigade, Clefmont, Mennouveaux, Ageville, 
Biesles, Chaumont ; division L'Abadie el réserve d'artillerie, Perrusse, Lonye 
champ, Millères, Biesles, Chaumont ; division Lespart, Montiqny-le-Roi, 18-en- 
Bassigny, Maodres, Biesles, Chaumont ; cavalerie, Fresuoy, Meuse, Muntiguy- 
le-Roi, Nogenten-Hessigoy, Biesles, Chaumont (Journaux du 5° curps, Æ. 4, 
11. 1905, 160 et suiv.). 

2. Joumaux des divisions Goze, L'Abadie et Brahaut : les habitants d'Esnon- 
veux et d'Ageville mettent e le’ plus louable empressrment » à fournir dos 
voitares pour les éclopés. 

3. Journal du Be corps. Le texte de ce télégramme n'a pas êté publié, à notre 
connaissance, 

4. On aile relèvera le 12° de ligne (fe corps), qui a lui-mème relrvé les deux 
bataillons Leissés par le général Chagriu-Saint-Hilaire (voir suprà, p. 64). 

5. Journal du 5° corps. De Failly « envoie en outrr à sa cavalerie l'ordre de se 
diriger à marches forcées de Clefmont sur Andelot, Chevillon, La Houprtte, afin 
d'éclairer les délachements d'infanterie chargés de protéger la voie » (éhüd.). En 
réalité elle marche sur Chaumont (Journal de la division BBrahaut). Quant à la 
division Gore, la brigade Saurin moins le 4° chasseurs à pied le 4° cscaitron du 
5e hussards, la 5° batterie du 6e régiment et une section du génie parlent le soir 
du 16 de Chaumont, en trois trains qui Is déburquent à Saint-Dizier le 17 de 4 

À 7 heures du matin. La brigade Nicolas et ln G* batterie dus 8e parten pour 
Blesme le matin du 17 et y débarquent vers 2 heures du suir. La 7° batterie du 
6 partira pour Saint-Dizier dans la soirée du 18 auût (4. A. ip, 10 et suiv.). 
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la voie de terre". Les 5° lanciers et 12° chasseurs suivront 
une route parallèle pour la couvrir’. L’ennemi ne va pas 
tarder, en effet, à se montrer vers la Marne. 

C'est le 13 août que la HII° armée a terminé son déploie 
ment sur la Sarre. À 4 heures du soir, le prince royal donne 
ses ordres pour la continuation de la marche, mouvement 
qui rentre entièrement dans les intentions de l'état-major du 
roi. En effet, Moltke adresse le même jour aux commandants 
des trois armées une dépêche prescrivant de les porter si- 
multanément vers l’ouest. La III, à la gauche des I" et IFe, 
marchera sur la ligne Naucy-Lunéville en attendant des 
ordres ultérieurs. Ses trains pourront la suivre jusqu’à la 
Meurthe. « Autant qu’il est possible de s’en rendre compte 
d’après les renseignements recueillis, le gros des forces ad- 
verses est en retraite par Metz au delà de la Moselle. » 

Dans ces conditions, la HI* armée peut sans inconvénient 
occuper un plus large front. Le 13 août, l’un des esca- 
drons de la 4° division établit à Château-Salins la liaison 
avec la gauche de la 1° armée, Le matin, l'avant-garde du 
prince Albert+ a investi la petite place de Marsal, qui barre 
la route de Fenestrange à Nancy, au sortir de la région des 
Étangs. Le capitaine Leroy, qui la commande, dispose en 
tout et pour tout de 271 hommes (dépôt du 6o* de ligne), 
presque uniquement ouvriers où malingres. L’artillerie est 
représentée par un garde; le génie par un capitaine et deux 
gardes, l’un alité, l’autre impotent $. Les inondations, qui 
font la principale force et même la seule raison d’être de 
Marsal, n’ont pu être tendues, l’étang de Lindre, qui devait 
les fournir, étant en culture l’année 1870. 


1. Par Bar-sur-Aube (17), Brieune (18), Arcis-sur-Anbe (14). Sommesous, 20, 
Chèlous, 21 (Ordre du 16 auût, A 4, M, 1g08, 164 el suiv.). Apres avoir 
prescriL au 59 corps d'aller sur Vitry, Palikw l'invite à suivre « la route du 
maréchal de MucMahon » (de. 9 li, dd.) 
dut-Reiny, Sum 
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Sommé de se rendre, Leroy refuse toute capitulation ne 
comportant pas la sortie avec armes et bagages. Les deux 
batteries à cheval prussiennes ouvrent alors le feu, vers 
9 heures du matin, et 87 obus déterminent plusieurs incen- 
dies, sans que Marsal y réponde autrement que par un seul 
coup de canon. Mais les détachements aventurés jusqu'aux 
glacis sont repoussés à coups de fusil et Leroy maintient 
son refus (vers 1130). Le bombardement reprend jusqu’à 
2 heures, sans plus de résultats. 

Sur les entrefaites, un escadron de hussards jeté à l’ouest 
de Lunéville a fait connaître que Nancy était évacué égale- 
ment. La 4° division se remet en marche jusqu’à Champe- 
noux et Moncel, laissant quatre escadrons devant Marsal. 

Derrière cette cavalerie, la-masse principale de l’armée 
borde la ligne Dieuze — Blâmont, sur un front de 30 kilomè- 
tres environ, double de la veille. Seule, la r2° division est 
encore sur la Sarre à Fénestrange. A l'aile droite, l’avant- 
garde du Il‘ corps bavarois atteint Dieuze, d’où elle dirige 
le soir trois bataillons et un régiment de chevau-légers vers 
Marsal. Ces troupes relèvent dans la nuit les escadrons 
laissés par le prince Albert. 

A l'extrême gauche, le XI° corps est à Blimont et à Avri- 
court, le 13° hussards battant l’estrade jusqu’à Baccarat où 
il détruit le télégraphe :. Malgré la fatigue des troupes, le 
prince royal ne croit pas devoir leur accorder une journée 
de repos et prescrit pour le lendemain la reprise de la 
marche, sauf à les soulager par tous les moyens:. 

Le 14} août, la 4‘ division entre sans coup férir dans Nancy, 
en poussant le 5° dragons à l’ouest de cette ville 3. Les cava- 


à, Le quartier général du priner royal et à Sernourg (Etatmajor prussien, 
43) 

3. RH. 1, 1908, 3ag, d'après von Hahnke, p. 105, et le maréchal von 
Bumenthal, Tagebächer 1806 und 1870-1871, 77: 

3, 1 fut dire que, »ila municipalité de Nancy 18 dispe 
Je préfet de la Meurthe, M, Podevin, ne lui cede en rien : un télégramme de Im, 
rendu publie, est ainsi conçu : « La panique se calme à Dieuze ; un rappelle les 
fayards ; des renseignements disent que l'ennemi se conduit bien et n'en pere 
son +, Lire dans A. Duquel, Fræschwiller, (hélons, Sedan, 158, les come 
eataires indiqués que celte prose suscite dans le Sièe/e du 14 août. M, Podevin 
Fit du reste destiné peu après. 


suenne De 1870 — v1 : 6 
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liers prussiens s'emparent ainsi du courrier postal et no- 
tamment de lettres venant de Metz du 10 au 13. IÎlen ressort 
qu’une grande partie de notre armée est aux environs de 
cette place et que l'on prévoit chaque jour une bataille. De 
gros rassemblements se formeraient au camp de Châlons. 

Les reconnaissances poussées autour de Nancy trouvent 
intacts les ponts de la Moselle à Frouard et Pont-Saint- 
cent. Par contre, celui de Basse-Flavigny a été coupé. Au 
delà de Frouard, la 4° division se relie à la 5° (II° armée) et 
à-Mousson est occupé par de l'infanterie 








apprend que Pont-i 
allemande. 

La masse de la III armée atteint le 14 la ligne Moyenvic — 
Lunéville; la 12° division est à Dieuze et le I“ corps bava 
rois à Maizières, en deuxième ligne. 

A Lunéville, on trouve d'importants approvisionnements, 
surtout en avoine, au point qu’après de larges distributions 
aux troupes de passage, il en reste assez pour constituer un 
« magasin principal » de la Il* armée. On apprend que 
Mac-Mahon 5° tiré sur Châlons? Le général de Failly 
aurait marché vers le sud, pour s'établir dans les Vosges 
méridionales. 

Au cours de sa marche par Dieuze et Moyenvic, le 
1e corps bavarois a investi Marsal avec la 7° bri 
fanterie, la brigade de ulans et sept batteries de la réserve 
d'artillerie. Ces quarante-deux pièces sont déjà en position 
au nord et au sud de la place, lorsque le général von Hart- 
mann adresse au cupilaine Leroy une nouvelle sommation 
qui se termine ninsi : « Je vous déclare en même temps que 
si, par une résistance frivole, vous me forcez de bombarder 
la ville et de la prendre d'assaut, je ferai passer toute La 
garnison au fil de l'épée. » I n'était pas besoin de cette 
soient intacts, le 




















sauvage menace. Bien que les rempi 
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conseil de défense émet à l'unanimité l’avis que Marsal ne 
peut tenir davantage. La capitulation ést signée dans la 
journée, livrant à l'ennemi 6o pièces, 3 000 fusils et des ap- 
provisionnemenis importants en vivres, en munitions et en 
matériel. Le vrai coupable n’est pas le capitaine Leroy, 
quoiqu'il ne se soit pas conformé aux prescriptions du rè- 
glement', mais bien le gouvernement impérial, qui s’est 
lancé dans une grande guerre sans avoir rien prévu de ses 
conséquences. | 

Le 15 août, à l’aile droite de la HI armée, la 4° division 
de cavalerie reste à Nancy. Le V° corps borde la Meurthe à 
Saint-Nicolas et à Rosières, en portant deux avant-gardes 
à l’ouest. A l'aile gauche, le XI° corps va sur la Moselle, à 
Bayon, où il trouve le pont détruit. On le remplace par 
deux ponts de bateaux, et La 44° brigade, le 13° hussards, 
deux batteries poussent jusqu’au Madon, entre Haroué et 
Vaudeville. 

Derrière les Ve et XI° corps, le gros de l'armée est à Ein- 
ville, Moncel, Sommerviller et Arracourt:. Le gros du 
VE corps reste à Sarrebourg. Enfin, la 2° division de cava- 
lerie, qui arrive seulement de Mayence, rejoint à Saint- 
Georges. 

La majeure partie de l'armée demeure au repos le 16 août. 
Toutefois, le N° corps bavarois se porte en première ligne à 
Nancy ; les avant-gardes du Ve corps bordent la Mosell 
Richardménil et Basse-Flavigny. Le pont de ce dernier vil- 
Jage est rétabli en vingt-sep# heures par les pionniers, qui 
jetlent en outre un pont dE bateaux, Enfin, le gros du 
VI: corps progresse jusqu’à Blamont. 

Les renseignements sur la direction prise par Le général 








1. Le conseil d'enquête sur les capitulations fat d'avis, à l'unanimité, que le 
cemandant de place méritait le blame, puur ne pas avuir mis hurs de service sui 
matérel. Le LIé corps bavaruis Hissa une cotapaynir di yf régiment dans M 

Le sir du 14, ce corps d'armée est à Muyenvie, la divisun wurtembergtt 
à Avricourt, le Ve curpai Einville-anx-ards, le Ne corps à Lanénille ; la 4° 4 
vision à Dieuze, le Lee corps bavaruis à Maiziures, le VIe curps à Sarrebourg, le 
quartier gineral à Bimont. 

2 Eétellle corps bavarois, Wurtembergeuis, 12° division; quartier général à 
Lunéville (Etat-major prussien, 1, 405). 
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de Failly ayant été confirmés, la 2° division de cavalerie est 
chargée de couvrir la III armée vers le sud. Elle se porte 
jusque vers Montigny. 

À l'aile opposée, la 4° division atteint la route de Toul à 
Golombey ; sur chacun de ses flancs, un demi-escadron du 
2° hussards a mission de la couvrir à une journée de marche 
en cherchant des renseignements. Une troisième fraction de 
même force est à pareille distance en avant '. Lui aussi, le 
IT corps bavarais envoie sa cavalerie au delà de Nancy, sur 
Pont-Saint-Vincent et dans la direction de Toul. Vers midi, 
les avant-postes de la brigade de ulans, qui se sont rappro- 
chés de cette place par Giondreville, observent un combat 
au nord de la Moselle et du canal de la Marne au Rhin. 
Pour faire diversion, {a brigade pousse jusqu’à Dommartin 
et fait ouvrir le feu, à 1,200 pas, par sa batterie à cheval. 
Toul répond, sans atleindre les Bavarois. Néanmoins, le 
combat ne tarde pas à cesser au nord et au sud. Les ulans 
bivouaquent près de Gondreville, tout en observant la place, 
qui ne donne plus signe de viez. C'est le IV° corps qui a 
échoué dans une tentative contre Toul. Des reconnaissances 
précédentes ont persuadé le général von Alvensleben 1 que 
cette place était occupée par une garnison faible et sans 
consistance ; il la croit très mal armée3. Comme elle barre 





2. D'après la RH, IL, 1996, 333, qui emprunte ces détails à von Hahake, 

lue. au, le prince Albert propose le 16 au prince royal de marcher sur 

cles et Vaucouleurs. Le Kronprinz lui en Inise toute 

lui permetre de conserver les compagnies tu 95° qui ant 

été à sa division et « sont pardieuliérement employées à protéger les 

bivouaes de la cavaïerie . Une grande partie de celle-ci n'a d'autre arme à feu 
que ses pistolets. 

2. Étut-major prassien, 1, 408. Toul répond avec deux canons de place et 
quelques pièces de campagne (Muzeau, Hutrr et Gasclin, Résumé des opéra- 
fins de l'artillerie allemande, 76). 

3. Garnisen : 2.300 hommes, dont ou hommes du dépôt du 63e, presque unique- 
ment recrurs où ouvriers, 136 hommes du dépôt du 4" cuirassiers, 30 gendarmes 
et a arilleurs 3 le reste se compose de brtsillons et de batteries de la garde 
mobile de La Meurthe « non habillés, non instruits, non disciplinés » (Prorès-verbal 
de In commission d'enquête sue les canitultions, sie du 27 octobre 1871). 

Le camandunt de plare eat le commandant Huck, de l'étst-msjor des placos 

\jor au 7° cuirassiers. 
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une ligne ferrée dont la possession serait de la plus grande 
utilité pour les opérations à venir, il prescrit de s’en empa- 
rer par un coup de main, 

Dès le matin, des patrouilles de cavalerie ont pénétré 
dans le faubourg Saint-Mansuy, au nord de la ville, et ne se 
sont retirées que devant notre infanterie, D'après les habi- 
tants, Toul est faiblement occupé par 1,000 à 2,000 gardes 
mobiles. Le commandant de l’avant-garde prussienne , gé- 
néral von Zychlinski, voudrait compléter ces renseigne- 
ments par une reconnaissance personnelle. En se rendant 
aux avant-postes, il reçoit l’ordre d’Alvensleben et fait 
mettre sous les armes ses troupes déjà cantonnées aux envi- 
rons. À 11 heures du matin, elles sont rassemblées près de 
Francheville, renforcées d’une nouvelle batterie (2° lourde). 

L'attaque commence aussitôt. Deux des batteries se por- 
tent en avant. La 1°° lourde s'établit à 2,000 pas environ du 
rempart, sur une croupe à l'est de la route de Pont-à- 
Mousson, la 2° lourde daus les vignes, sur les pentes sud du 
mont Saint-Michel. Des dragons à pied leur servent provi- 
soirement de soutien, tandis qu’elles dirigent leur feu sur 
l'enceinte. Quant à la 2° batterie légère, elle renforce d’une 
section celles du mont Saint-Michel; les quatre autres 
pièces restent en réserve. 

Ainsi qu'on pouvait s’y attendre, les Allemands se r 
dent bientôt compte de l'inutilité du tir contre le rempart. 
Pourtant, nous ne répondons qu'avec six pièces environ, 
mais elles sont si bien couvertes par les grands arbres des 
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glacis et de l’enceinte que l’ennemi ne peul ni reconnaître 
leurs emplacements, ni même chasser l'infanterie dans Jeur 
voisinage. 

Alvensleben, qui est présent, juge alors à propos de bam- 
barder la ville, afin de provoquer sa capitulation. 

Sur les entrefaites, l'infanterie prussienne est arrivée 
(midi 45) et la véritable attaque commence. L’intention de 
Zychlinski est d’envelopper autant que possible la place 
avec des essaims de tirailleurs, de manière à nous couper 
du dehors, tandis qu'un passage sera établi dans les fossés 
et que l’on tentera de forcer la porte nord. 

Le 2° bataillon du 93° est en soutien de l'artillerie du 
mont Saint-Michel ; les 1°*et 3° bataillons du 27° vont servir 
de réserve générale; le reste est consacré à l'investissement 
et à lattaque véritable, préparée par une reconnaissance 
de la 3° compagnie de pionniers. 

Malgré un feu d'infanterie que nous commençons à 
grande distance, les pionniers atteignent le canal qui limite 
au nord les glacis. Du premier coup d'œil, ils reconnaissent 
qu'il y a devant eux un front bastionné bien entretenu, avec 
demi-lune et fossés pleins d’eau. Des volontaires qui traver- 
sent le pont du canal sous les balles confirment entièrement 
cette impression. On se rend compte que cet emplacement 
serait peu favorable et l’on cherche un moyen d'atteindre 
autrement le mur d'enceinte. Une partie des pionniers de- 
meure en réserve dans le faubourg Saint-Mansuy; le reste 
traverse le pont du canal à 400 pas vers l’est, puis, à l'abri 
de vergers, chemine vers le saillant de la demi-lune voisine. 
Un peloton peut ainsi border un fossé au pied du glacis 3 
joint à l'infanterie qui vient le renforcer, il entretient un feux 
vif contre la garnison. 

A 1 heure, le 3° bataillon du g3* s’est porté du fauboury 
sur le front nord; derrière lui, le 1° bataillon est venu au 
ervisement du chemin de fer et de la route de Francheville. 

La 10° compaynie est en tête. Sous un feu violent, elle 
passe le canal au pont entre le faubourg et la ville, puis se 
déploie sur le glacis pour atteindre le fossé principal ; 
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son chef a été mortellement blessé. La 11° compagnie a 
suivi Le remblai du chemin de fer vers l’ouest, pour aborder 
ensuite l'enceinte face au mont Saint-Michel ; elle prolonge 
ainsi la droite de la 10°. La g° compagnie, qui a passé le 
canal derrière la 10°, combat à sa gauche ; enfin, la majeure 
partie de la 12° compagnie s’intercale entre elles. 

Le 2° batnillon du g3* est-resté en soutien de l'artillerie 
du mont Saint-Michel. Devant notre attitude purement dé- 
fensive, son chef décide de prendre part à l'action. Laissant 
une seule compagnie (la 5°) sur les pentes sud de la hau- 
teur, il se porte vers le front nord-ouest, malgré un feu vif, 
et s'établit dans les jardins qui le précèdent, la 6° compa- 
gnie en première ligne, la 7° à sa gauche, la 8° un peu en 
arrière. Déjà le chef de bataillon a été mortellement atteint. 

On ne tarde pas à reconnaître qu'il est impossible de pons- 
ser plus avant. Les ponts-levis ont été levés et l'on ne peut 
établir un passage sur Le fossé, large de près de 4o pas, qui 
précède les fronts nord et nord-ouest, L'attaque du 93° est 
entièrement arrêtée. 

Sur les entrefaites, le 2° bataillon du 27° a suivi le che- 
min de fer pour aborder le faubour ouest et la gare. Tout 
d’abord, sa marche, abritée par des murs et des maisons, 
ne présente aucune difficulté. Mais il faut ensuite traverser 
un espace découvert sous le feu de l'enceinte. La 8° compa- 
gnie, qui a pris le pas gymnastique, subit néanmoins des 
pertes, et le reste du bataillon est exposé à un tir « si vif et 
si bien dirigé » que les chefs des deux premières compa- 
gnies et le commandant du bataillon sont blessés. Malgré 
tout, le bataillon est bientôt rassemblé, avec des pertes con- 
sidérables, dans le voisinage de la gare, qu’il occupe. La 
moitié marche sur la hauteur du faubourg Saint-Ëvre, pour 
compléter l’investissement dans cette direction. On traverse 
le canal sur une porte d'écluse, puis un bief de moulin au 
sud. A l’abri de murs, on atteint une ferme sur la hauteur 
en question; un groupe va jusqu'au nœud de routes voisin. 

Dans l'intervalle, les fractions restées à la gare ont porté 
un peloton sur le glacis, pour prendre part au combat contre 
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l'enceinte. La gare paraissant alors insuffisamment occupée, 
le colonel du g3* dirige sur le remblai du chemin de fer ses 
et 4° compagnies, demeurées jusqu'alors avec le reste 
du 1“ bataillon au nord de Saint-Mansuy. Ce n’est pas sans 
de nouvelles pertes ; le chef de bataillon est blessé. 

Ainsi l’on est parvenu à investir Toul, sauf vers le sud ; à 
l'est, nous l'avons vu, la brigade des ulans bavarois s'est 
portée à Dommartin et a mis sa batterie à cheval en action. 
Mais jusqu'alors le feu des tirailleurs et de l'artillerie n’a eu 
aucun effet palpable ; les incendies provoqués dans la ville 
par les obus prussiens ont été, chaque fois, rapidement 
éteints. On ne peut compter sur le succès qu’à la condition 
de franchir le fossé et de pénétrer dans l’enceinte. À cet 
effet, dès le premier mouvement offensif de l'infanterie, 
deux pièces de la batterie légère se sont cugagées dans le 
faubourg Saint-Mansuy, de façon à être prêtes à intervenir. 
Vers 2 heures, larsque la 1° batterie lourde est ramenée de 
son premier emplacement au mont Saint-Michel, une de ses 
pièces gagne également le faubourg, sous le feu d'infanterie 
le plus vif. Le commandant de l’abtheilung, lieutenant- 
colonel von Freyhold, la conduit à 100 pas du mur d’en- 
ceinte, afin de canonner la porte et de faire tomber Le pont- 
lcvis. Mais la fumée et les arbres arrêtent cette tentative; on 
doit y renoncer dès le huitième coup. 

Les officiers d'artillerie et ceux de pionniers cherchent 
encore un emplacement plus favorable, lorsque, entre 3 et 
4 heures, Alvensleben prescrit de rompre le combat. Pour 
faciliter la retraite des fractions engagées, il déploie les 
deux bataillons du 27° restés en réserve, le 4° bataillon de 
chasseurs, qui vient de survenir, et le 7° dragons, à cheval 
sur la route de Francheville. Puis la ligne de combat se 
fond en petits groupes qui se retirent successivement, sous 
un feu d'artillerie sans effet. 

Le 93 qagne ainsi rapidement la position de repli. In’en 
va pas de mème pour le 2 bataïllon du 27°, au sud-ouest 
de Toul. I n'a pas reçu l'ordre d’Alvensleben, en sorte qu’il 
continue de combattre jusque vers 7 heures du soir. À ce 
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moment seulement, on s'aperçoit que la fusillade s’est tue 
au nord. En pleine nuit, un officier envoyé aux renseigne- 
ments rencontre une fraction envoyée pour recueillir le ba- 
taillon et aceuper la gare. Le mouvement rétrograde com- 
mence alors et s'achève sans nulle difficulté, la garnison 
étant restée dans ses ouvrages. 

Le soir, les troupes de Zychlinski réoccupent leurs can- 
tonnements et leurs bivouacs du matin. Elles ont subi des 
pertes sensibles : 50 lués, dont 6 officiers; r4r blessés, dont 
11 officiers et g disparus’. Le résultat est purement négatif, 
et l’on ne saurait s’en étonner. Une attaque brusquée, même 
sur une bicoque du genre de Toul, ne peut réussir que me- 
née vivement, avec les moyens voulus. Alvensleben met en 
jeu quatorze pièces de campagne et trois bataillons, laissant 
inactifs quatre pièces et trois bataillons bientôt portés à 
quatre. Son bombardement est nécessairement d’un très 
faible effet; quant au passage du fossé, il est insuffisamment 
préparé ; la reconnaissance préliminaire n’a pas été poussée 
assez loin et les matériaux nécessaires ne semblent même 
pas avoir été réunis. Dans ces conditions, un échec est iné- 
vitable, pour peu que la garnison veuille se défendre, 

A son arrivée au quartier général de Saizcrais, Alvensle- 
ben trouve une dépêche du prince Frédéric-Charles l'invi- 
lant à diriger une tentative contre Toul, pour les motifs 
mêmes ayant provoqué celle qui vient d’échouer. Le général 
croit qu’une nouvelle attaque ne serait pas sans chances de 
succès etil en rend compte le soir même. Néanmoins, aucune 
suite n’est donnée à cette suggestion. Malgré l'importance 
de Toul, il ne paraît pas opportun d'immobiliser devant 

cette petite place des forces importantes, peut-être pour un 
temps assez long, immédiatement après une grande ba- 
taille, Le EV corps va donc continuer le 17 sa marche vers 
l'ouest, suivant les prescriptions antérieures ?. 














1. État-major prassien, T, 660. Voir notre annexe no 1. Nus perles sont dle 
# tués et 15 blessés (Cagitaine Molard, Hislurique du 63°). L'arullrrie allemande 
a tiré 955 coups. 

3. État-mnjor prussien, À, 650. La R. H. u'a rien pub 
1905) conceraant cet épisode. IL a pourtant son intérêt. 
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LE 17 AOUT 


Le rer corps le 17 août, — Le 3e corps. — Tiraillements entre le ministre et Mac-Mahon. 
— Le 7° corps. — Renforts envoyés au cunp de Châlons. — La Elle armée, — Conti 
auation de sa marche, 





Cependant, le 1 corps achève son mouvement de Neuf- 
château sur le camp de Châlons. Le maréchal de Mac-Mahon 
y arrive à 4 heures du matin, la division Ducrot dans le 
courant de la journée. Tout le corps d'armée, moins l'artil- 
lerie et la cavalerie, est réuni sur la Vesle, entre Livry et 
Vadenay, non sans des retards excessifs’, qui ont leur ré- 
percussion sur le moral des troupes, déjà si gravement 
atteint par la retraite*, Quant à l'artillerie, elle va de Dou- 
levant-le-Château à Montier-en-Der ; la division Bonnemains 
de Wassy à Frignicourt; la division Duhesme de Rachecourt- 
sur-Blaise à Cloyes ct Larzicourt, où la rejoint la brigade 
Septeuil, venant de Joinville ;. 

Ainsi qu’au début des opérations, le 5° corps est liraillé 
par des ordres contradictoires. Le ministre de la guerre, 
confirmant un télégramme reçu le 16 à 11° 30 du soir, pré- 
vient le général de Failly qu’il doit trouver à Chaumont les 
voitures nécessaires au transport de ses troupes sur Vitry 
le-François. Il commencera ce mouvement sans retard et se 


1. L'auteur de Re Frrschwviller à Sedan, p. 4a, met sept heures pour faire 
en cheunin de fer les derniers 23 Kétmètres avant Mourmelon, Lo division Ducrot 
bivouaque à Bouy, la division Pellé de Raus à Vadonar, le division l'Hériller à 

very, la division Lartigne de Lonveres à Livry (A. H, Il, 1903, 107, d'après 


les isloriques des corps). Le Juurnal du à corps (did, 527) donne des empla— 
cements différents. 


Voir le Journal du colonel d'Andigné, RH 11, 1905, 531. 
11, 1905, 107. Le Juurnat du 19° corps mentionne des emplacements 
Voir dans les Souvenirs du commandant Urdy (Spectafeur militaire, 


368) dans quelles pénibles conditions s'effccine la marche du 6° lancier-s 
(division Dulresme). 
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placera à Vitry sous les ordres du maréchal de Mac-Mahon. 
Le 5° corps occupera la gare de Blesme; sa cavalerie recon- 
naîtra les environs pendant la durée du transport‘. À peu 
près en même temps, Mac-Mahon envoie au corps d'armée 
des prescriptions différentes. Il doit se parler non à Vitry, 
mais au camp de Châlons, par les voies ferrées*. Puis, se 
rendant compte du retard qu'entraînerait le transport de 
la réserve d'artillerie sur Châlons, le maréchal prescrit de 
la diriger vers Paris où elle recevra les ordres du mi- 
nistre. Au lieu de laisser une brigade à Blesme jusqu’à 
Parrivée de la tête du 7° corps, de Failly devra la rappeler 
à lui, ainsi que celle de Saint-Dizier, dès la fin du pas- 
sage de ses troupes. Mac-Mahon annonce que lui-même 
rejoindra le 5° corps à Vitry, détail qui s'accorde si peu 
avec ce que l’on sait de ses intentions qu’il en est inex- 
plicable. On conçoit le trouble qui naît d'ordres aussi 
iacohérents. 

Dans la journée, la division Lespart s’embarque tout en- 
tière à Chaumont, en six trains. Cette opération est longue 
et pénible, « par suite de la mauvaise disposition de la 
gare. et de la pénurie du matériel. Le personnel des che- 
mins de fer est animé de la meilleure volonté, mais il est 











D. L, arrivée « dans la matinée » (A. A, IL, 1405, 532). Un autre Lélé- 
gramme du ministre, reçu entre 27 et 8e fo du suir, porie que la réserve 
d'artillerie et Ia cavalerie £ suivront l'infanterie par la voie ferrée ». Le « point de 
concentration est toujours Vi 
au ministre qu'il aura ke 
une division à Vitry, wux brigade en rvute pour celte ville. La rémerve d'artillerie 
s'embarquera le 18 s'il est possible. La cavalerie partira de Chaumont pour 
Chalons le mème jour par la route (4. £., exp. à at 50 du soir, ébid.). Enfin, par 
deux télégraumes chiffrés reçus à 84 17 et 10h 30 du soir, le ministre recommande 
d'ucuper Blesroe avec une brigaile jusqu'à l'arriuée de la tête du 7° corps el de 
S'éclairer « à une distance suffisante à autour des qares de Bolugne et des envi- 
rous (ihéd.). La R. H. porte ce télégramme comme rrçn à 104 Jo du soir 
Ce 340) et à 118 10 du soir (pe 110). Le comœandant de Chalus (p. 209) écrit 
un to. 

2. D. &. reçue « dans la matinée », Journal du rolonel Clérneur, A. 1£, 11, 












ton, 532. 
3. D. L. reçue à 68 26 du soir, À. A, [, 1005, 108 (à G130, bin, 533 et 534). 
Le texie, p. 534, difère de celui p. 533 par l'adjonrtion de ces deux fihrases : 





+ Des circonstances nouvelles me font vous inviter à laisser votre artillerie de 
réserve. Je vous rejoindrai à Vitry. » D'après la A. A. (ibid, 108), ces deux 
phrases furmeraient un autre télégramme reçu à 9h 0 du soir. 
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peu initié aux embarquements des troupes...‘». I faut 
«une heure et demie pour charger le premier train composé 
uniquement d'infanterie * ». Une partie seulement de la di- 
vision peut être mise en mouvement le 17. 

dusqu’alors, la voie ferrée de Bologne à Blesme était 
gardée par le 20° de ligne venu du camp de Ghälons. La 
division Goze vient partager sa tâche‘. Quant à de Failly, il 
quitte Chaumont le soir du 17 pour se rendre à Vitry. Le 
général de L’Abadie doit veiller à l’embarquement du reste 
du 5° corps ; un bataillon (3° du 88‘) gardera la gare de 
Chaumont. 

Quant au 7° corps, bien que Douay hésite encore sur la 
route à prendre pour gagner Chälons’, l’embarquement de 
la division Liéberl commence dans la journée du 17 à Bel- 
fort ; la brigade de cavalerie Cambriel, l'artillerie de Liébert 
et de la réserve vont à Héricourt et Montbéliard pour s’y 
embarquer, Ces éléments et l’une des brigades d’infanterie 
doivent être transportés à Châlons par Besançon, Dijon et 
Paris, non sans un immense détour, le reste du corps d'ar- 
mée suivant un trajet plus direct par Chaumont et Blesme *. 





2. Journal du colunel Clémeur. 

2. A. A, UE, 1905, 10, nute 4. 

3. Journal Clémeur, 

4. Brigade Saurin, Be batterie du 6° et 3e escadeon du 5e hussards à 
Dizier, Le 4e bataillon de chasseurs est resté à Bologne. Brigade Nicolas, 3er el 
2e bataillons du ge à Blesme; 3e bataillon du sue duus les stations entre Juin- 
ville et Blesme (Journal Clémeur; Journoux de la division Goze et de la brigade 
Nicolas, BR. AL, UE 2 et Suiv.) 

Journal de la division L'Avalie, A. Æ, Il, 1405, 537. Le Journal du colo- 
nel Clemeur porte que + tous les postes sunt reliés el protégés par. la di 
siou de cavalerie », qui pousse des recuanaisances an loin vers l'est. Au con- 
Araire, Le Jourual de la dhvisiou Brahaut indique pour elle ua séjour à Chaumont 
Ubu, 534). 
6, Le général Diag an ministre de h guerre, dt. j* 15 du matin, exp. 10h 40. 
nt que la ligne Chaumont wée par l'enneuni, Duay 
demaude à prendre la route de l'aris par Besançon et Dijon, avec retour sur 
Chdus, come Padinettait Le ministre dans un prumier téléqrunme du 36 à 
8 ao di matin; le ministre loi répouil (1. L., 16 au) que Hlese est occupé par 
made du 3e corps qui devra être relevée prune autre du 7 (A. J4, IE, 



















































2905, 51). 

Ge RH M gui, x sun batterie de la division Liébert part 
aver st 2€ brigade de Bellort pour Chaumont, Blesme, Châlons: la 19 brigade, 
partie pour Dijon, fait par gagner Cl Visoul, Chaumont, Troyes 





Curnal de la 2e Lrigade, did, 54 
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Grâce au dévouement des agents de la compagnie de 
VEst, le 1g au soir tout le 7° corps est en route sur 5a trains. 
Mais l'encombrement des lignes est tel que le transport 
dure jusqu’au 22, malgré la faible distance à parcourir. La 
fin du voyage surtout est pénible. Des chevaux arrivant à 
Reims n’ont ni bu ni mangé depuis trois jours'. Il aurait 
été facile de parer à ces inconvénients en portant le 5° corps 
à Châlons avant l’embarquement des 1° et 5°. 

Son départ de Belfort ne sera pas sans conséquences au 
point de vue de cette place. Les travaux de défense y sont 
à peu près arrêtés; on abandunne ceux entrepris à Montbé- 
liard pour « renforcer la droite et le camp retranché ». On 
paraît même renoncer à défendre la trouée de Belfort *. 

Outre les 1, 5° el 7° corps, d’autres troupes continuent 
d'affluer au camp de Châlons. La brigade Marguerite, qui 
avait accompagné l’empereur de Doncourt à Verdun, est 
restée dans cette place depuis le soir du 16. Le maréchal 
lui télégraphie de se retirer sur Châlons, « au reçu de ln 
présente ». À Sainte-Menehould, elle ralliera la brigade Til- 
liard, puis toutes deux rentreront au camp. Obéissant à la 
lettre de cet ordre mal venu, Marguerite part de Verdun le 
17 à 8 heures du soir. Il n’atteindra Sainte-Menehould que 
le lendemain matin vers 5 heures, après une marche de nuit 
au moins inutile +. 

Tout en approuvant le retour à Paris du parc préparé 
naguère en vue du siège de Mayence et des autres pla: 
du Rhin, le général de Palikao invite Mac-Mahon à ne ren- 








1. Histoire de l'armée de Châlons, za. 

2. Le général Doutrelsine au colonel Benoit, directeur des furtifications à 
Bessnçon, 17 août, R. H., If, 1905, 4r. Deux compagnies avaient été déta- 
chées de Belfort à Montbéliard. 

3. D. 2, 5945 du soir, A. H,, 11, 1905, Bag. En réalité 
à Clermont; elle va se porter sur Sainte-Menchould, dans la soirée dn 17 ou la 
matinée du 18 (voir une série de télégrammes entre les généraux Tilliard el dr 
Salynar-Fénelon, 735, g heures du matin, 2h 4o du soir, éhid., ka). Le 
cadron des gnides, qui sert d'escorte à l'empermur, pat 





Urigade Tilliard est 











sadiers de la Garde, qui s'embarque à Verdun pour le 
géuéral commandant à Verdun, d. t., 10h 30 du matin, éhi 
4. G. Bastard, Sanglante combats, 46. 
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voyer « ni personnel ni matériel » sans instructions de lui‘. 
IL annonce l'envoi au camp d’un premier élément du 
13° corps, la division de cavalerie Reyau. Elle suivra immé- 
diatement la division Grandchamp, du 12° corps, qui doit 
arriver les 17 et 18*, 

Nous avons vu que, les 15 et 16 août, la III° armée attei- 
gnait la Meurthe et poussait des uvant-gardes jusqu’à la 
Moselle. Au quartier général du prince royal, à Lunéville, 
an ignore encore la direction prise par le 5° corps ; on admet 
seulement qu'il s’est dérobé vers le sud. Par contre, les ren- 
seignements recueillis permettent d'admettre avec certitude 
qu’une importante concentration est en voie de s’effectuer 
au camp de Châlsns. On croit encore que les masses en 
retraite devant les Ir et Ile armées se portent de Metz dans 
cette direction. 

Il suit de là que la III° armée, continuant sa marche, 
pourra, au bout de quelques jours, entrer de nouveau en 
contact sérieux avéc nos Lroupes. Dès lors, il paraît néces- 
saire d'explorer avec soin sur son front et sa gauche. En 
outre, il n’est pas possible de négliger Toul, dont la posses- 
sion serait particulièrement utile. Après quelques hésita- 
tions, ces considérations mènent le prince royal à porter la 
Ile armée sur la Marne en trois grandes colonnes ». La 
4° division de cavalerie les devancera d’une ou deux étapes, 
la 2° couvrant leur flanc gauche; Le I corps bavarois et le 
VE corps suivront en deuxième ligne. Le front de l'armée 
ne devant pas dépasser 22 kilomètres environ, elle pourra 








1 Det, 6 du soir, Je /L, I, 3905, 526. 

a. D. €, GB 6: Me a6 du soir, 44, A. [, au0, Daë, D'après ce télégramme, la 
division Reyau serait composée € et Ge cuirssiers. Dr es 
la division de cavalerie du 12€ corps (ibid. 
au n'aticindra Le carup de Châlons. 
premiere ligne les 1° corps basaruis, Ve curpa et division wurtember- 





























cuire. (état-major prassien. 1 y). Le 17 août, le prince royal 
envoie ice général un eficier pureur d'une lettre duns laquelle 
Le général von Hamenthal expose que, par suite des combats À prevoir pour les 
Re et He années, la UE pourea être aimente à à intervenir vu à interrompre sa 
auareue vers Ponet. Mullke répond 2e La LU armée peut continuer tranquill 





meut sur Par; nous preudeuns les 
{Vou Widlern, VE 134). 





sic, sous Metz, par les e4 





nes 
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toujours se concentrer en temps opportun ’, Le 20 août, ses 
têtes borderont l’Ornain à Tréveray et Gondrecourt. Chacun 
des éléments à l’ordre de se relier avec soin aux colonnes 
soisines ; les avant-gardes devront constamment bivouaquer 
elles gros occuper des cantonnements resserrés. Au cas 
d'une rencontre, on garderait d’abord la défensive, de ma- 
nière à permettre la concentration?. Cet ensemble de pré- 
cautions n’est malheureusement pas justifié par notre atti- 
tude. 

Le 17 août, la 4° division de cavalerie atteint Vaucouleurs, 
ftalant ses avant-gardes entre la Meuse et l'Ornain. A Com- 
mercy, un demi-escadron du 2° hussards entre en liaison 
avec la brigade des ulans de la Garde, que la Ile armée avait 
poussée vers Saint-Mihiel. Il y trouve un courrier de la 
poste française, dont les lettres jettent un jour précieux sur 
l situation générale. On apprend, notamment, que la divi- 
sion de cavalerie du 6° corps est au camp de Châlons ; les 
travaux des fortifications de Paris sont activement poussés ; 
tous les hommes de vingt-cinq à trente-cinq ans ont été 
appelés sous les drapeaux ?; un 12° et un 13* corps sont en 
formation sous les généraux Trochu et Vinoy. 











1. État-major pruxs 
au 20 août : 

4° corps bavarois : repos Je 17, devant Toul le 18, Lay-Saint-lemy le 1q, 
Menilla-Horgne le 20. 

Le corps #1 Wurlembergois : Maizières le 17, Blénod-es-Toul le 18, Vau- 
coileurs le 19, Tréveray le 20. 

XIe corps 2 Vézelise le 17, Colombey le 18, J'agny-la-Ulanche-Uote et Sau- 
Sign le 194: Gondrecourt le 20. 

Lt corps buouroix : Saint-Nicolas le 17, Maizieres le 18, Blénod-les-Toul le 
3y. Void le 20. 

VIe rorps : Lunéville le 17, Bayon le 18, Vézelise le 19, Pagny-la-Blanche- 
te Je au. 

# désir + Gurbéviller le 17, Gripport Le 18, Vawtémoat le 14, Greuxcur- 
Mes le 20. 

Quartier général : Nancy le 17, Gondreville Le 18, Élresal le 19, Vaue 
Le 30 (hé, Annexes, 243). 

La RH, 11, 1905, 235, signale une contradiction entre l'État-major prasien, 
su donne ce Kblean comme allant jusqu'au 20 août, et von Hahnke ({or. 
tlicbun, pe 115) qué l'arrêté au ag. Les Tayshücher du maréchal von Blue 
menthal (p. 74) confirment celle dernière versin. 

2. Étotanajor prussien, M, fr. 

3, Détail exagéré; ect appel ne fat jamais complétement rédisé. 





W, 95 





. Tableau de marche de la IIIe armée, du 17 
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Enfin, de Lalœuf, au sud-ouest de Vézelise, un escadron 
de hussards du XI° corps rend compte que des troupes 
françaises ont marché le 14 de Vaudémont sur Neufchâteau. 
Il s’agit nécessairement du 1“ ou du 5° corps. 

Quant à la 2° on de cavalerie, elle atteint le 17 Ger- 
béviller et Vennezey. Un peloton du 4° hussards poussé 
jusqu’à Rambervillers apprend que, le 14 août, de 12 000 à 
15 000 Français ont traversé cette ville en marchant sur 
Charmes. Ils faisaient évidemment partie du 5° corps. L’hy- 
pothèse de sa retraite vers le sud en est confirmée. 

A l'abri de la cavalerie prussienne, le Ve corps se porte à 
Saint-Vincent et Frolois, sur le Madon; le XI° à Vézelise 
et Tantonville. Derrière eux, les Wurtembergeois bordent la 
Moselle à Basse-Flavigny; le l® corps bavarois est sur la 
Meurthe, vers Saint-Nicolas. Le Il° corps bavarois reste à 
Nancy, où le prince royal porte son quartier général. Le 
VIS corps se concentre autour de Lunéville. Il ne lui manque 
plus que les fractions laissées sous Phalsbourg et un équi- 
page de ponts encore à Haguenau. 








1er et 2e bataillons du 1e, 3e excadron du 8e dragons. Voir suprä, pe da, 
57. Deux compagnies du 18 restent provisoirement à Lunéville, sibge de l'ins- 
pection génerale des étapes (Étatmnajor vrussien, I, gf2). 





Google 


XHI 
CONFÉRENCE DU 17 AOÛT 


Arcirés de l'empereur ou camp. — Son impopulurité, — Conférence du 17 août. — 
L'empereur. — Le prince Napoléon, — Le général Trochn, — Le renvui de in gurde 
mobile, — Le retour à Paris. — Hésullat Anal, 





Tandis que la III° armée poursuit avec méthode sa marche 
vers l'ouest, le commandement français est en proie à toutes 
les incertitudes. L'empereur, parti le soir de Verdun, est 
arrivé en pleine nuit au camp de Châlons, dans un wagon 
de 3° classe, aménagé lant bien que mal au moyen des 
coussins de l’une de ses voitures. À Saint-Ililaire, il ren- 
contre Trochu qui vient de Paris. Le général prend, dit-on, 
ses mains avec effusion et lui exprime, « dans les termes 
les plus chaleureux, les sentiments d’un attachement pro- 
fond et d’un dévouement très expansif » ". Napoléon III 
l’accueille avec sa bienveillance ordinaire, tout en Pécoutant 
distraïtement. Puis, brusquement : « Avez-vous reçu ma 
lettre? » Comme, surpris, Trochu va répondre néqative- 
ment, il ajoute : « Savez-vous où est le roi de Prusse? » Il 
répète une seconde fois cette singulière question, en voyant 
disparaître le général par la portière ouverte *. 

Au camp, rien n'a été préparé pour le recevoir. On impro= 
vise son diner en recourant aux hôteliers de Mourmelon, A 
table, sa bonne humeur frappe Lebrun, qui se demande un 
instant s'il a conscience de la situation. Mais le général 











1. Relation du générsl Pajol, émoia oculaire, parue dans le Moniteur uni- 
sreot du 22 juillet 1872. 

2. Général Trocbu, Œuvres posthumes, 1, 112. 1] agit peut-être de la lettre 
qu'écrit à Trocbu le général Waubert de Genlis, aide de cap de l'empereur, le 
13 sut 1870, em répunse à sa lettre bien connue (Voie nutre tome IV, p. 164 
a 140). 








genre ve 1850 — ui 7 
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reconnaît bientôt que cette satisfaction est toute physique: 
l'appétit de Napoléon II est niguisé par quinze heures de 
voyage‘. 

Dans la soirée, un aide de camp apporte à Trochu l’ordre 
d’être rendu le lendemain matin au quartier impérial, pour 
une conférence ?. 

Les conditions dans lesquelles ce reste de souverain 
arrive au camp expliquent assez l'impopularité qui ly 
attend. Elle est extrême dès le premier moment. Ducrot 
écrit à sa femme : « L'empereur s’est enfin décidé à aban- 
donner complètement la direction des affaires 1.» Si ce fidèle 
serviteur de Empire s'exprime ainsi, d’autres vont beau- 
coup plus loin. Quand une corvée de mobiles de la Seine 
« côtoyait le quartier impérial... un loustic criait sur un ton 
suraiqu : « Vive l’empereur! » Et le détachement entier, 
avec ensemble, comptait : Une, deux, trois! et répondait : 
«M... ! ».… Les officiers n’osaient rien dire +! » Cet exemple 
gagne rapidement les troupes de ligne, qui imputent volon- 
tiers à Napoléon III des revers immérités. 

Dans la matinée du 17, Trochu voit ses aides de camp 
encore sous le coup de l'émotion causée par une visite du 
prince Napoléon. Avec sa familiarité et son franc parler 
habituel, mais aussi « avec beaucoup de force et de logi- 
que », il leur a exposé la nécessité de concentrer sous Paris 
toutes les forces dont dispose encore le pays. Il sait: que 
telles sont les idées du général. Il voudrait s'entendre avec 
lui pour les faire adopter de l'empereur. Voulant montrer 
les causes qui ont amené Napoléon III à quitter l'armée de 
Metz, iluse d'une comparaison hardie : « Imaginez un infor- 
tuné général en chef condamné à penser, à parler, à agir au 





1. Général Lebrun, So P. de 
. Saunenirs el impressions, 180-1871, 2973 Verly, Souvenirs du second 
Empire, L'Esradron ves cent-yariles, 180. 

Général Tenchu, 1, 44 
du 17 au le. cit, 23 
1, Jauraal d'un officier d'ordonnance, 23. 
vla lettre de Trochn au généml Wauber, de Genlis (voir notre tome LV, 
pe 4e ro) 


nirs militaires, 1866-1870, 313. Voir ai 
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milieu des troupes, à aller au combat en transportant une 
soupière pleine dont il lui est défendu de répandre une 
seule goutte! » Et le prince. levant les bras en marchant, 
montre, « dans une pantomime expressive, la soupière au- 
dessus de sa tête! »". 

A 8 heures, l’empereur, le prince Napoléon, le général 
Berthaut, commandant les mobiles de la Seine, le général 
Trochu et son chef d'état-major, général S:hmitz?, sont 
réunis devant le pavillon impérial. Napoléon III « vieilli, 
mais encore valide en apparence, courtois et bienveillant 
selon son ordinaire, remarquablement calme, mais comme 
absorbé, presque muet », paraît « moralement affaibli et 
peu capable de trouver en lui-même... une direction et des 
résolutions ». Au cours de la conférence, il ne prend l'ini- 
tiative d’aucune proposition, n’entrant dans la discussion 
que « par quelques courtes réflexions ». Il semble que « cet 
homme, destiné, du commencement à la fin de sa vie, à de 
si extraordinaires-fortunes », se laisse « aller au courant de 
la dernière avec un certain degré de philosophie ». Peut- 
être y entre-t-il antant de fatalisme que d'incertitude du 
sens moral et de scepticisme »? 

Le prince Napoléon, en tenue de général de division, mais 
fort négligé, suivant sa coutume, à la fois très animé et 
très maître de lui, semble au contraire diriger la conférence. 
Il affecte une autorité que l’empereur paraît accepter plei- 
nement. Les événements ont si bien justifié son opposition 
constante aux aventures guerrières que sa situation en est 
visiblement renforcée vis-à-vis de son cousin. Il n'y a là 
« d’autre Napoléon que lui »#. 

Quant au général Trochu, le souvenir de L'Armée fran- 
çaise en 1967, celui tout récent de sa lettre du 10 août ni 
donnent l’ascendant naturel qui résulte de la divination des 





12 Général Trochu, Œuvres posthume, 1, 15. 


2. Le général de Courson, préfet du palais, allant et venant pour son servier, 


ne prend aucune part aux délibérations, 
3. Général Teochu, Œuvres posthumes, L, 147. 
Général Trochu, Œavres posthumes, L 129. 
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événements. Plus que jamais il est convaincu de la nécessité 
de préparer Paris à un siège, d'en faire la base de nouvelles 
opérations. Il croit que la présence au camp d’une énorme 
agglomération de troupes et de matériel constitue un dan- 
ger imminent : elle doit disparaître à bref délai*. 

D’autre part, l’empereur sait que le maréchal Bazaine 
était le 16 au contact des armées de Steinmetz et de Frédéric- 
Charles, mais il suppose que l’armée de Metz a pu continuer 
sa retraite vers la Meuse. Il a appris « la présence à Nancy, 
le 15, d’une forte masse ennemie » ; le passage le 16, à Bayon 
et à Charmes, de « colonnes importantes appartenant, 
comme la précédente, à l'armée du prince royal de Prusse ». 
Des coureurs prussiens ont été signalés à Commercy, un 
détachement à Vigneulles et à Saint-Mihiel *. Il résulte de 
l’ensemble que notre concentration va être troublée par 
l'approche de masses considérables. Des décisions éner- 
giques s’imposent, mais elles ne sont guère dans le pouvoir 
de Napoléon III. 

-Le conseil est réuni, moins Mac-Mahon, prévenu à 
8 heures seulement et qui arrivera un peu plus lard. Après 
un instant de silence, l’empereur demande au général Ber- 
thaut son avis sur la garde mobile de la Seine et sur le 
camp. Pour le général, il ne saurait y avoir aucun doute, 
Ce camp est un terrain « d'études de manœuvres » et point 
du tout une position défensive. Il n’est pourvu d’aucune 
fortification et peut être enveloppé de tous les côtés. L'armée 
y est fort exposée ?. Quant à la garde mobile, bien que com- 
posée de jeunes gens qui, en grande majorité, sont résolus 
à faire leur devoir, elle n’est pas encore assez instruite pour 
prendre part à des opérations de campagne contre un ennemi 
bien organisé, D'ailleurs, elle n’est même pas complètement 
équipée ; il n’y a que trois bataillons d'armés sur dix-huit. 
On attend encore des fusils pour les autres+. Afin de tirer 






aéral Trocs, 1, 216. 
à A, mg, By, d'après les renseignements des 14, 15, 16 août. 

pire el la défense de Paris devant le jury de la Seine, dépositions 
Borel, 
mpire et lu défense de Paris, loe. vit. Ces trois bauillons sont less 
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parti de cette masse informe, on pourrait occuper les po: 
tions entre Épernay, Vertus et Nogent-sur-Seine. Dans ce * 
cas, le général répondrait de la qarde mobile. I serait 
également possible de la répartir dans les places du Nord, 
où elle achèverait son organisation et son instruction '. 

L'empereur parait frappé de la justesse de ces conclu- 
sions. « Vous avez raison, dit-il, ces troupes ne peuvent 
servir à rien ici. » Mais il n’approuve pas la seule mesure 
rationnelle, leur envoi dans nos places du Nord. Il vaut 
mieux les diriger sur Paris, où elles défendront leurs fayers?. 
Trochu partage à cet égard les illusions impériales 5. 

Malgré cette intervention, Berthaut n’est point partisan 
du retour des mobiles à Paris. Il insiste même pour leur 
envoi dans les places du Nord. Trochu s'y oppose avec 
énergie : « Cette mesure serait. très mal prise assurément 
par les mobiles. Le bruit en a couru et a été tumultueuse- 
ment accueilli par eux. Je suis persuadé qu'en sachant 
prendre ces jeunes gens, le retour à Paris ne présentera 
aucun inconvénient; j'ai en eux la plus entière confiance +. » 








18%, 129, 12€, Le général Schmite, dans sa déposition à l'Enquête parlemen- 
taire (dépositions, 11, 276) donne des chiffres différents : des 18 bataillons, 
6,000 ne sont pas armés du tout; le reste n'aurait que ds fu-ils à laba- 
tiére (fusils à percussion transformés). 1 semble pourtant qu'une partie de ces 
mubiles ait élé pourvue de chassepots et que l'armement du reste ait 6 

prêt à être distribué. Voir les documents reproduits par la. 44, LL, 1907, 
400 rt cuir 

1. L'Empire et la défense de Paris, loc. cit. Le général Schmitz avait drjà 
réclamé à deux reprises le renvoi du camp de tout ou partie des mobiles dé 
Srine (d. t. au ministre de la querre, 16 auût, ç heures du molin rt 3 heures 
sir, Enquéte, dépositions, LI, Schmitz, 285). Voir suprä, p. 68-70. 

2. L'Empire et la défense de Paris, dépositions Berthaut rt Schitz, 193, 
141, 142 ; Enqusle, dépositions, H, Schunitz, ati : général Trochm, CEurres poste 
hames, L, 118. D'après Trochu, c'est lui qui aurait d'abord émis l'idée du ren- 
soi sous Paris, avis qu'aurait ensuite partagé Herthaut 

3. Voir, a0 sujet du rôle des mobiles dr la Srine, nntre Siège de Paris, 
Chétilon, Cheuilly, La Malmaison, 115 et la R. LE, LI, 1407, 115 et suiv. 

4. L'Empire et la défense de Paris, 249, phiduirie Allan, Le général Trochi 
n'a pas démenti ce passage. Par contre, In déposition tu marérhal de Mac 
Mshon (Ænquete, 1, déposiions, 38 et suiv.) rt ses Suuvenirs incdits (/2. A. IL, 
55, 329) représentent la discussion sous un autre jour : c'est Trochu qui au 
rait posé comme condition le retour immédiat des mobiles à Paris. « L'empe 
renr fit d'abord quelques objections. 11 voyait de l'inconvénient à renvayer uns 
la capitale ces troupes peu disciplinées.… Sur les observations du général Teo 
cho. l'empereur admit l'envoi de ces trouprs à l'aris, sauf truis balaillons, ceux 
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Le général Berthaut n’est pas encore convaincu : « Mais 
alors; au moins, choisissons : envoyons les bons à Paris et 
les mauvais dans les places du Nord. » Pour l’empereur, ce 
triage soulèverait un profond mécontentement ; on croirait 
qu'il a voulu renvoyer à Paris seulement les « bataillons 
d’aristocrates ». Sur une nouvelle intervention de Trochu, 
Berthaut finit par se ranger à l’avis de Napoléon lil :. 

A ce moment survient le maréchal, tandis que Berthaut 
s'éloigne pour donner des ordres’. Le prince Napoléon, 
prenant la parole, attire l'attention de l’empereur sur la 
ituation de Paris. Pour y calmer une effervescence qui 
pourrait devenir dangereuse, il faut « se servir des hommes 
qui sont placés dans le courant de l'opinion ». C’est une 
allusion à peine voilée. Le chef d'état-major de Trochu, 
général Schmitz, juge nécessaire de la préciser: « Je crois, 











de Relleville, de Montmartre et, je crois, de Ménilmontant, qu'il au 
voir diriger sur les places fortes de Lille, Maubeage ei Verdun. : 

« Le général Trochu persista dans sa demande 6 invita Le colonel (sie) Ber- 
Uhaut, qui commandait Ce corps de mubilrs, à donner son opinian sur l'esprit 
l'animait, Le colonel #ssura qu'on pouvait, sans inconvénient, l'envoyer à 

L'empereur, voyant que Le général Truchu paraissait faire de cet euvoi 
une rondition æêne qua non, consentit à celle mesnre. » 

Nous croyons éctte version intxacte. En premier lieu, la mémoi 
chal est fort incertaine, comme il appert à chaque page de ses déposilions où 
de ses Sonvenirs. De plns, il n'était pas présent à la discussion relative aux mo- 
biles, étant survenu à l'instant où elle se terminait. Les Lémoignages des géné- 
raux Trochu, Berthut et Schmilz concordent à montrer que l'empereur et le 
général Trochu se prononcèrent seuls pour la rentrée à Paris. Devant le jury de 
la Scine, le maréchal n'est pas très affirmatif : « Mes souvenirs peuvent me trom- 
per, mais je crois bien que l'empereur était opposé au relour des mobiles à 
Paris » (Cité par M. A. Duquet, Fræsrhoiller, Ehätons, Sedan, 197). Enôn, 
dans es Œuvres pusthames (Le livre de l'empereur, pa 106, cité par la R. H.. 
DL, 1405, g1), Napoléun D ue mentionne pas les ubjections qu'il aurait faites à 
£e retour, d'après le marichal. 

1. L'Empire et la défense de Paris, plaidoirie Allou et réponse du général 
Trochu, ag, 414 

slya $ contradietions entre les témoins. Ainsi, d'après le général 
Troc Œuvres posthumrs, 1119, la conférence à lieu daus un cabinet de tra 
sail ou petit salon: l'empereur, le prince Napoléon et le maréchal sont assis, 
es généraux debout, D'après In déposition du maréchal à l'Enquête, toute Ia 
premiere partie se passe devant le pavillon impérial. C'est la version qui nous à 
3. L'Empire ot la défenre de Paris, déposition Selanitz, 141. 

4 LL avait été officier d'ontonnance de l'empereur, re ani explique sa présence 
à ectte conférence, bien qu'il fût le plus jeune des Généraux de brigade sortant 
du corps d'état-majur. 
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sie, qu’il faut dire toute la vérité à V. M. Nous sommes 
dans une situation déplorable. Il y a, à Metz, une armée 
dont nous ne connaissons pas le sort, mais qui pourra tou- 
jours opérer sa retraite par le nord. 

« Quant à l’armée qui est ici, elle est composée du corps 
du maréchal de Mac-Mahon, formé de troupes diverses (sic); 
du corps du général de Failly, qui est très atteint dans son 
moral, s’il u’a pas combattu ; du 12° corps, qui n’a de solide 
que sa division d'infanterie de marine ; du corps du général 
Douay, qui est à Belfort et qui devra faire, pour rejoindre, 
un mouvement de flanc dangereux. Après cet examen, je 
crois devoir assurer à V. M. qu’à cette date, 17 août, le 
salut, selon moi, est dans Pari On prétend que vous 
n'avez pas employé le général Trochu ‘, parce qu'on lui 
altribuait des sentiments d'opposition ; eh bien ! sire, il faut 
rentrer à Paris, dont le général Trochu serait nommé gouver- 
neur, Ea situation que vous vous faites ue peut durer; vous 
n'êtes pas sur votre trône. » 

& — Oui, jui l'air d’avoir abdiqué », répond placidement 
l'empereur *. 

Le prince Napoléon intervient à son tour, sur le ton le 
plus véhément : « Pour cette guerre, vous avez abdiqué à 
Paris le gouvernement. À Metz, vous venez d'abdiquer le 
commandement. À moins de passer en Belgique, il faut que 
vous repreniez l’un ou l’autre. Pour le gouvernement, c’est 
difficile et périlleux, car il faut rentrer à Paris. Mais que 
diable! si nous devons tomber, tombons comme des hommes! 

« Voilà un général, reprend le prince en montrant Tro- 
chu, dont vous connaissez les vues de concentration et de 
reconstitution de nos forces militaires sous Paris. Il était, 
de notoriété, opposé à celte querre et aux précédentes. Seul 
de tous les généraux, il a montré naguère à quel point on 




















héerra- 


it désigné pour prendre le commandement d'un corp à 
puléon, pour 


tion sur La frontière espagnalé, puis, sous les ordres «lu prince 
commander un corps de déberquement dans le Baltique (V 
pe 383). 

3. L'Empire et la défense de Paris, 14, déposilion Sehmilz. 








otre tone 1, 


Google 


104 LA GUERRE DE 1870 


s’illusionnait sur le mérite de nos institutions militaires. 
Cela l'a compromis. À présent, il a une autorité el une popue 
larité particulières. Qu'il les mette à votre disposition, 
comme un brave homme qu’il est el que vous avez mal jugé. 
Nommez-le gouverneur de Paris, chargé de la défense de la 
place ; qu'il vous y précède de quelques heures et vous 
annonce à la population dans une proclamation qu’il saura 
faire. Vous verrez que Lout ira bien ! ». 

L'empereur parait surpris de cette proposition. Sans 
répondre, il entre dans son cabinet, faisant signe au maré- 
chal de le suivre. Puis il lui demande s’il connaît Trochu, 
si l'on peut avoir une confiance entière en ce général. Mac- 
Mahon répond que Trochu est connu de lui depuis de lon- 
ques années. C’est un homme de cœur. Il est permis de 
compter sur ses engagements *. 

Peu après, les autres assistants viennent rejoindre l’em- 
pereur et le maréchal. « Vous avez entendu Napoléon, dit 
le premier, de son air de tranquille indifférence, Est-ce que 
vous accepteriez celle mission? — Sire, répond Trochu, 
dans la situation pleine de péril où est le pays, une révola- 
tion le précipiterait dans l'abtme. Tout ce qui poarra être 
fait pour l’éviter, je le ferai. Vous me demandez d'aller à 
Paris, de vous y annoncer, de prendre le commandement 
en chef, je ferai tout cela; mais il est bien entendu que 
l'armée du maréchal de Mac-Mahon va devenir l’armée de 
secours de Paris, car nous allons à un siège. » 

L'empereur donne aussitôt son assentiment et le maréchal 
ne fait aucune objection 4. Puis Napoléon {11 annonce qu'il 














néral Trochu, 
Schmitz et celle du. maréchal (2 
réponse du général ‘Trochu (sd, 
version. 

2. Empuëte, dlipositions, 1 Ma 
ris, déposition Mac-Mahon, 4h 

3, Discours du général Trochu à l'Assemblée nationale, Journal affciel du 
14 juin 2871. Dans ses Eux posthnes, 1. v13. Trocho se borne à résumer 
ce passage, Dens sa déposition (Eaguete, dépositiuns, 1, 28), Mac-Mahon n'en 


cnores pasthunes, 1, 124. La déposition du général 
jpire et la défense de Paris, 113, 142), la 
144) confirment la partie essentielle de cette 












Mahon, 28; L'Empire et la défense de Pa- 












Fait pus mention. 
4. Discenrs Qu 14 juin 18313 Œuvres posthumes de Napoléon IN, loc. cit.; 
ÆEnquéte, dépositions, 1, Jérôme David, 143. Le maréchul de Mae-Mahon (En- 
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va écrire à l'impératrice et au conseil des ministres, Le 
prince Napoléon se lève brusquement : « Comment, vous 
allez écrire à l’impératrice ! Mais vous n’êtes donc plus sou- 
rerain! Il faut que cela soit fait à l'instant même ; il faut 
prendre une résolution de suite ; il faut que le général Tro- 
chu parte. » L'empereur risque une objection : « Il faut que 
mon décret soit contresigné ; il n’aura de valeur que s’il est 
contresigné par un ministre. — C'est très facile, reprend 
le prince ; le général Trochu emportera vos décrets à Paris ; 
ils seront contresignés par un ministre. Quel est celui qui 
ue comprendrait pas la gravité de cette mesure el ne voudrait 
pas s'associer au projet de V. M.? » 

Napoléon I hésite encore. La question de forme préoc- 
eupe cet esprit indécis. Enfin, il cède aux instances du 
prince. On convient des décisions suivantes : « Le général 
Trochu, nommé gouverneur de Paris et commandant en 
chef, partira immédiatement pour la capitale; il ÿ précédera 
lempereur de quelques heures. Le maréchal de Mac-Mahon 
se dirigera avec son armée sur Paris !, » Bazaine conservera 
le commandement en chef des armées’, suivant le vœu 
inconscient de l'opinion. : 

Puis la discussiou s'engage sur l'évacuation du camp. Le 
général Schmitz voudrait voir l’armée se retirer par la rive 
gauche de la Marne, c’est-à-dire suivant la route tradition- 
nelle illustrée en 1814 ; le maréchal préférerait la rive droite, 
vers Reims et Soissons ?. Aucune décision n’est prise. 





guëte, dépositions, 1, 29) alffrme au contraire qu' + sant Ie départ du général 
Trochu, il n'avait pas été question du mouvement de l'armée de Châlons sur 
Paris. Je me rappelle très bien que, dans la soirée. j'envoyai un de mes aides 
de camp, le lieutenant-colonel Bruye, au maréchal Bazaine pour lui. deman- 
der ses instructions... ». Ce détail, qui est exact, ne prouve pas que la ve 
des généraux Trochu et Schmitz soit fausse. Il parait impossille que le premier, 
rrawrant à Paris, ait annoncé l'arrivée de l'armée el de l'empereur sans y 
autorisé. 
Discours du 14 juin 1871; Œuvres posthume, 1, 133 
Napotéva I, Œnures posthumes, le Livre de lemprreur, 105 ; version cun- 
fnnée par la déposition du général Schmitz {Engurtr, 11, 270). 

3. L'Empire et la défense de Paris, réponse du général Trochu, 46 à Œu- 
vres posthumes du mème, 1, 1ag. Cette version est confirmée par le général 
Schmit, Enguéte, loc. ci, 
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Dès 9'4o, bien avant la fin de la conférence, qui a lieu 
vers 11530, l’empereur a fait partir le capitaine de frégate 
Dupcrré pour Paris, avec mission de mettre le ministre de 
la guerre au courant des résolutions arrêtées ', Après le 
déjeuner « profondément silencieux » qui suit, Trochu se 
met en route pour Châlons, dans un break de l'artillerie. I 
va prendre le premier train allant vers Paris*, 

C'est ainsi que se termine cette conférence célèbre. On 
peut dire que, la question des mobiles mise à part, les réso- 
lutions prises sont pour améliorer sensiblement notre situa- 
tion. A défaut d’une retraite sur la Loire ou le Morvan, 
à laquelle nul ne songe encore, le retour de l’armée sous 
Paris s’impose. Là seulement, elle pourrait compenser son 
infériorité numérique, Quant à la nomination de Trochu 
comme gouverneur, elle permettrait À Napoléon II de ren- 
trer aux Tuileries sans trop de risques, à l'abri de la popu- 
larité très réelle du général. Il est d’ailleurs bien difficile 
d'admettre que le prince Napoléon et le général Schmitz ne 
se soient pas concertés au préalable pour imposer cette 
solution. Le prince y voit certainement l'avantage de res- 
treindre, sinon d’annuler,le pouvoir de la régente. Chacun 
sait quelles antipathies le séparent de la souveraine. Nous 
la verrons bientôt triompher, aux dépens de la France, dans 
la lutte sourde dès longtemps engagée entre eux. 


1 D. t,, of o du matin, Papiers et Correspondance, 1, 433. 

2. ŒEunres posthumes, 1, 126. Le général est porteur de In lettre autographe 
suivante : € Mon cher général, je vous nomme ouverneur de Paris et comman- 
dant en chef de tuutes les forecs chargées de pourvoir à la défense de 18 capitale. 
Des mon arrivée à Paris, vous recevrez notification du décret qui vous investit 
de es fonctions ; mais, d'ici là, prenez sans délai tntes les dispositions pour ac 

lir votre mission » (Ænguéte, Rapport Saint-Mare Girardin, 118; général 
Trochu, Cuvres jastkumes, À 18). Cette lettre montre que l'intention de em 
pervur est bien de rentrer à l'avis peu après Trocln 
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L'OPPOSITION DE L'IMPÉRATRICE 





L'opposition de 
Tesehu et Palikus. — Conséquences dr et untaguise 


impératrine. 





Les nouvelles décisions de l'empereur, sans doute appor- 
tées dans la soirée par le commandant Duperré, sont comme 
un coup de foudre pour l’impératrice et son entourage. Déjà 
la pensée du retour de Napoléon III a été agitée autour 
d'elle, notamment vers le g août. A cette date, l’un des mi- 
sistres, M. Chevandier de Valdrôme, Ja lui sugyère. Ce 
n'est pas sans provoquèr une opposition « presque violente ». 
« Le retour aurait l’air d'une fuite. La seule place de l’em- 
pereur est à l’armée! » Malgré tout, M. de Valdrôme insiste 
et le préfet de police, M. Pietri, qui est présent, luisse per- 
cer son approbation. Un instant, l'impérairice est vaincue ; 
elle cède, mais à regret, et l’opposition du conseil priv 
suffit à la faire revenir à son opinion première '. 

Le ministère tombe et le général de Palikao constitue un 
nouveau cabinet qui rend confiance à la souveraine, Un 
sourd travail se fait en elle, sans qu’elle s'en rende pie. 
Contre l'empereur, elle a trois ordres de griefs : « 11 était 
vieilli; il s'était fait libéral ; il avait été vaineu*. » Le male 
heur qui le frappe obstinément depuis le début de la querre 
ne lui laisse d’autre ressource que de s’effacer. L’impéra- 
trice, jeune encore, est ambitieuse et mère avant d'être 
épouse. La catholique Espagnole revit en elle, lui faisant 
détester plus encore le libéralisme affecté sur le tard par 
son mari. Elle s’accoutume aisément à la pensée d’un rôle 
pis Apte: Pourquoi ne sauverait-t-elle pas la dynastie, 




















1. P, de La Gorce, VII, 19, d'après les papiers de M. Chevandier de Val- 
drèrme. 
2. P, de La Gorce, doc. cit. 
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fût-ce sans l'empereur? Autour d'elle, des ambitions, des 
convoitises, des haines s’agitent. Si l'Empire a des fidèles 
dont la catastrophe finale ne lussera pas le dévouement obs- 
tiné, il est aussi des « autoritaires ardents à pourchasser 
Fidée libérale, des romanesques séduits par les infortunes 
d'une femme, des jouisseurs désespérément attachés à la 
manne » dont ils vivent depuis vingt ans'. En courtisans 
avisés, ils regardent l’avenir plutôt que le passé ; ils songent 
plutôt au prince impérial, dont le jeune âge prolongera far- 
cément la régence de l’impératrice, qu’à l’empereur vieilli 
par la maladie et Pinfortune, au joueur ohstiné que la chance 
a sans doute abandonné pour toujours. Son retour à Paris 
réduirait à rien le pouvoir de la réyente et ferait, peut-être 
aussi, courir des dangers sérieux à la dynastie. L'intérêt 
public s’accorde avec l'intérêt privé pour en faire repousser 
la pensée par l'entourage impérial?. 

C’est ainsi que, avant même l’arrivée du général Trochu, 
le ministre de la guerre adresse à Napoléon III un télé- 
gramme en opposition absolue avec les décisions de la con- 
lérence : « L’impératrice me communique la lettre par 
laquelle PFempereur annonce qu'il veut ramener l’armée de 
Châlons sur Paris. Je supplie l’empereur de renoncer à cette 
idée qui paraftrait l'abandon de l’armée de Metz... L'armée 
de Châlons sera, avant trois jours, de 85,000 hommes, sans 
compter le corps de Douay, qui rejoindra dans trois jours 
et qui est de 18,000 hommes. Ne peut-on pas faire une 
puissante diversion sur les corps prussiens déjà épuisés par 
plusieurs combats? L'impératrice partage mon opinion?.… » 














3. P. de La Gorce, VII, 132. 

2. D'après Les Œuires prsthumes de Napoléon UI (Le Livre de l'empereur, 
pe 507 el roB), où considere que, sil revenait à l'aris après un succés, il Ÿ 
rappurlerait l'uutarité morale nécessaire pour y reprendre un pouvoir diculorial 
qui s'impose. Dans les circonsinnees présentes, il n'en serait rien. L'opinion ne 
le suivrait pas et les moyens militaires ne pourraient suffire 

3. D. L, rob ay du soin Papiers et Correspandenre, À, 426. D'après la RH. 
LL, 1908, yo, ee tlégramme serait de g" 30 du soir. Les deux textes présentent 
sines chlerences de furme. Ce dorument répund à une lettre de l'empereur 
dont le texte ne sons est pas connu et que le commandant Duperé avait sans 
doute portée à Paris. 
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Le terrain est donc fort mal préparé, quand Trochu arrive 
à Paris après minuit, accompagné du général Schmitz et de 
deux aides de camp. Aux Tuileries, où il se rend aussitôt, 
il voit le commandant Duperré, de service auprès de 
l'impératrice, qui le renvoie à M. Chevreau ‘. Le ministre 
de l'intérieur est encore dans son cabinet, travaillant avec 
deux fonctionnaires. Le général Trochu se présente, suivi 
de son chef d'état-major et d’un autre officier. A l'extrême 
étonnement de Chevreau :, il lui dit aussitôt : « Je suis 
vommé gouverneur de Paris et je vous apporte le décret de 
l'empereur qui me donne le commandement. » Puis il insiste 
très vivement pour que ce décret soit inséré la nuit même 
au Journal officiel. Le ministre objecte la difficulté de pré- 
venir ses collègues et, en tout cas, l'impératrice. Trochu 
répond qu’il y a urgence absolue : il précède l'empereur de 
quelques heures seulement ; les mobiles de la Seine Le sui- 
vent; il faut que le décret ait paru avant l’arrivée de ces 
troupes : « Je crois qu’elles n’ont confiance qu'en moi et 
dans le général Berthaut, qui les commande directement. » 

Chevreau offre alors à Trochu de retourner aux Tuileries. 
Tous deux sont introduits auprès de l’impératrice, à côté 
de laquelle se tient l'amiral Jurien de La Gravière, aide 
de camp de l’empereur, et fort avant dans l'intimité des 
souverains. Le général expose l’ubjet de sa mission, met- 
tant sous les yeux de la régente les ordres dont il est 
porteur et cherchant à en compléter le sens par des expli- 
cations qu’elle ne lui laisse pas achever. « Debout, l'œil 
ardent, nerveuse, les joues vivement colorées : « Général, 
« dit-elle en le regardant fixement et avec une inflexion iro- 
«nique, je vous demande un conseil. Ne pensez-vous pas 
«qu’en l'extrême péril où nous sommes, il conviendrait 
« d'appeler en France les princes d'Orléans ? » La surprise de 
Trochu est extrême, Fort loin de se souvenir que Pimpéra- 
trice l'a toujours considéré « comme l’un des principaux 














1 Enquele, dépositions, 11, Sehmitz, 279 
3. Enquéte, dépositions, I, Chevreau, 
3. Enqudle, dépositions, }, Chevreau, 26 








1, Schmite, 17e 
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agents de l'orléanisme », il ne saisit pas tout d'abord ce que 
ces paroles ont d’insuliant et répond naïvement : « Madame, 
il m'est impossible d’apercevoir en quoi la présence des 
princes d'Orléans pourrait simplifier. une situation si péril- 
leusement compliquée. » L’amiral juge alors nécessaire 
d'intervenir, Il pousse vivement Trochu vers l'impératrice 
et, le jetant « littéralement dans ses bras », s’écrie : « Mais 
vous êtes faïts tous deux pour vous comprendre. Donnez, 
Madame, toute votre confiance au général, il la mérite. » 

On voit quelles sont les dispositions de la souveraine à 
Végard du nouveau gouverneur de Paris. Son antipathie 
pour lui date de longtemps. Depuis le livre célèbre du géné- 
ral, L'Armée française en 1867, il passe pour hostile au 
régime impérial. Son attitude, dans la nuit du 7 au 8 août, 
quand la régente songeait à lui confier le ministère de la 
querre, l'a rendu plus antipathique encore?. 

Se rendant compte qu’il est suspect, le général s'efforce 
de rassurer l'impératrice, en faisant sa propre apologie : il 
est « un honnête homme, un bon citoyen »; « pénétré des 
grands devoirs » qu'il assume, il saura les remplir. Déjà il 
croit la souveraine convaincue, quand elle dit « avec véhé- 
mence : « Ceux qui ont conseillé à l’empereur les résolu- 
« tions que vous m’aunoncez sont des ennemis. L'empereur 
«ne reviendra pas à Paris; il n’y rentrerail pas vivant. L’ar- 
« mée de Châlons fera sa jonction avec l’armée de Metz". » 





ral Trochu, CEures posthwmes, 1, 143, L'emiral Jurien de La Graviere 
a confinné ces faits, tout en les interprétant, devant le jury de la Seine. D'apri 
lui, l'impéeatrice aurait songé sérieusement à ranprler les princes. 

2. P. de La Gorce, V1, 6, d'après les papiers de M. Pichon, ministre des 














travaux publies. Truchu ut à son acceplation des conditions inedissibles, 
Voir notre tnme IV, pu 18e 
3. Général Trocho, Œuvres pesthinnes, 1 145. Le général Schmitz n'assistait 





pas à cette seene, mis il vit J'impératrice aussitôt apres et lui dit : e Nous ve 
nuns de foire une binne chose, le général Trochu e- nommé gouverneur de 
ris et l'empereur va y rentrer. — Oh! ne me parlez pas de cela, l'empareur 











ne reutrera jamais dans l'uris, — Esi-ce qu'il n'est pas décidé que l'empereur ren- 
trora à On vu envoyer analevant de lui à A heure dr matin, — C'est impos. 
a qu'il rrste à l'armér.…. Non! jamais l'empereur ne rentrera, je ne 





venx pus qu'il rentre. Je lui ai dit que je ne le voulais pas. D'ailleurs il ne 
pourrait pas... » (Æugute, dépositions, IT, Selunilz, aN0 ). 
De son côté, M. Houher croit, saus en être sur, que l'impératrice sa 








déja. 
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Toute la combinaison échafaudée par le prince Napoléon, 
les généraux Trochu et Schmitz s'écroule brusquement. 
Trochu représente que sa mission devient sans objet. Mais 
l'impératrice reprend sur un ton d'autorité : « L'empereur 
vous a confié le gouvernement de Paris pour en organiser 
et en diriger la défense. Cette mission reste entière et vous 
la remplirez. » 

Le général s'incline et entame alors la lecture de la pro- 
clamation qu’il a écrite en-wagon, pour l’adresser à la popu- 
lation parisienne : « Dans le péril où est le pays, l'empereur, 
que je précède ici de quelques heures, m'a nommé gouver- 
neur de Paris. » Elle l'interrompt aussitôt : « Il ne faut 
pas, général, que le nom de l’empereur figure dans une 
proclamation à l’heure présente. » Vainement Trochu insiste 
pour faire connaître d'où il tient ses pouvoirs: « Non, cette 
indication n’est pas nécessaire. Il y à de sérieux inconvé- 
nients, dans l’état d’excilation où son les esprits, à la laisser 
subsister. D'ailleurs, l'empereur ne devant pas revenir à 
Paris, vous ne pouvez pas dire que vous le précédez de 
quelques heures’. » 

Cet entretien, qui se poursuit jusqu’à près de 4 heures 
du matin, est parfois d'une extrême animation, au point que 
le général Schmitz, dans un salon d'attente voisin, doit 





â ce moment, que l'empereur ne rentrerait pas à Paris (ibid, 1, 246, 247). De 
même, M. Chevreau avait dit au général Trochu, dès sou ai Vous ous 
irompez, l'empereur ne vient pas à Paris » (ibid, 1, 263). Mais il n'y a pas trace 
de telégrammes échangés enire Napoléon LIL el l'imperatrire de 10" 27 du soir 
à 9h & du mai, ce qui confrine la version du général Trochu. 

En dépit des divergences qui séparent les divers Lémo gnaues, nn fait route 
assuré : le retour de l'empereur échoue de par la volonté de l'hmpérairiee, Elle 
me l'a pas oié dans sa lelire du 1 juin 1471 reproduite, pur le Gau oi du 
5 août. 

1. Général Trochu, Œuvres pusthum:s, 1, 147: Enguéte, dépositions, IL 
Sckmitz. 280. IL n'est pas exnet de dire, comme le fail Trochu, que, depuis le 
6 août, l'empereur n'était plus nommé par le gouvernement devant le corps lé- 
f (L'Empire et la dé/ense de Paris, ka1). D'apres l'auperntrice ( Enguete, 
ons, 1, Clément Duvernois, 227), les mois aunmé par l'empereur, que 
Je précède de quelqurs hrurss auraient été -upprimés à cause de l'inexatitude 
matérielle du fait el non pour Faire disparaitre le nom de l'anperrur. M. Che 
vreau «'exprime de même (ibid., I, Chevrenu, 253). On fers observer qu'i eut 
été naturel de lis: subsister le nom de l'empereur, tout en supprinant lu 
meotiou de *on retour. La version de Trochu nous parait donc La plus exae 
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reculer à l'extrémité opposée pour ne pas entendre la dis- 
eussion ", Néanmoins, le: préventions de l’impératrice sem- 
blent avoir perdu de leur acuité *. Il est convenu que le 
décret nommant le gouverneur paraîtra le matin suivant au 
Journal officiel. M. Chevreau, prévoyant des objections de 
la part de Palikao, va le trouver de suite, en compagnie de 
Trochu et de Schmitz. Malgré l'heure matinale, le général 
les reçoit entouré de son chef de cabinet et de ses aides de 
camp. Il parait extrêmement surpris de ce qu'il apprend. 
Entre lui et Trochu, l'opposition d'idées et de sentiments 
est entière. Vaniteux à l'excès, sans motif sérieux de l'être, 
il se croit de taille à faire face aux pires difficultés. Tout 
secours étranger lui est à charge. Il accueille très froidement 
Trochu, affirmant que sa situation devant le Corps législatif 
le met en mesure de conduire utilement les affaires et que 
la mission du général, dont il ne peut comprendre l’oppor- 
tunité, apportera autour de lui le trouble et le désaccord. 

Vainement, le gouverneur s’efforce de justifier sa désigna- 
tion, exposant ses idées sur la défense de Paris en combi- 
naison avec les opérations actives du maréchal de Mac- 
Mahon : Palikao de se récrier aussilôl ; avec autorité, il 
déclare que le plan arrêté à Châlons est mal entendu; il 
s'oppose absolument à la retraite sur Paris ; l’armée doit 
se porter au-devant de Bazaine et se rallier à lui ; de tous 
les points de la France, personnel et matériel vont affluer 
pour la renforcer. 

De nouveau, Trochu combat avec énergie ces fatales réso= 
lutions. Le yénéral Schruitz se joint à lui, sans convaincre 
Palikno. « Le ministre, gourmé et quelque peu hautain, 
contrairement à sa nature facile », persiste dans ses idées. 








1: Enquéte, dépositions, TF, Schmitz, 2 
2. Enquétr, dépositions, 1, € 
3. Général Trochn, Crres posthumes, V, 149. Pourtant, le 18, Palikao déclare 












le contraire au Corps léjislal (fourmnl offiviel du 19 août Dès 82 26 
du soir, le 27, il lelegraplie à l'empereur?» Les gardes... mobiles envoyés 
de Paris ae camp de Saint-Maur sont dirigés sur les places du Nord. 11 était 





impossible de les conserver à Paris, le campement faisant défaut. x (R. 4, IL, 
1908, 627). Qn voit quel cas il tait des décisions impériales. En réalite, les mo= 
bles restérent au camp de Saint-Maur. 
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Pour lui, le siège de Paris n’est qu'une éventualité à laquelle 
il pourvoira avec des formations de marche, avec 100,000 
mobiles de province, enfin avec la garde nationale parie 
sienne “. IL ne se décide à contresigner le décret de l’empe- 
reur que sur l'intervention de M. Chevreau, disant même 
4 ce propos: « Je suis dans une situation telle que, si je ne 
craignais pas de faire une révolution ce soir dans Paris, je 
donnerais ma démission 3. » C’est quelque peu exagérer 
son importance. 

Quoi qu'il en soit, Le décret, dûment contresigné, est porté 
au Journal officiel par le général Schmitz. Il paratt le matin 
du 18, provoquant dans Paris un moment de surprise mêlée 
de satisfaction. Le situation n’en reste pas moins singuliè- 
rement troublée, Entre la régence et l'empereur, il n’y a pas 
communauté de vues, mais bien antagonisme latent. Le 
gouverneur de laris a été imposé à l'impératrice et au mi- 
nistre de la guerre. Il s’en rend compte, Entre eux et lui, à 
aucun moment, il n’y aura confiance réciproque. Certains 
passages de ses proclamations des 18 et 19 août aux habi- 
tants de Paris, puis aux défenseurs du camp retranché, une 
lettre qu'il adresse le 19 au Temps* pour commenter sa 
proclamation du 18 augmentent encore les défiances que 
les fidèles de l'impératrice nourrissent à son égard. Ses 
allures leur sont suspectes, non sans raison ; on lui reproche 
des pourparlers avec des hommes politiques tels qu'Ernest 
Picard. On constate que sa nomination remplit de confiance 
les ennemis de l’Empire et porte une atteinte sérieuse au 
« maintien de l’ordre »£. On ne craint pas de lui laisser 
voir, en plein conseil des ministres, une défiance outra- 





1. Général Trochu, Œuvres posthunes, 1, 151. 

2. Enquéte, dépositions, 1, Girevreau, 263. 

mpire et la défense de Paris, déposiliun Schmitz, 144 ; Enquute, dés 
ps-tions, I, Schmitz, 280. 

4. Pour ces proclamations et la leltre au Temps, voir L. Larchey, Mémorial 
tiustré du premier viège de Paris, 37 el 30; Enguëte, rapport Saint-Marc 
Girardin, 125, nate 1. La proclamation du 18 débuie ainei + « Dans le prril où 
est le pays, je suis sommé gouverneur de Paris... » 

5. Enguete, déposilions, 1, Clément Duvernois, 220. 

6. Enguéle, déposiions, [, Pietri, 254. 
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geante, et ses protestations de dévouement, si vives qu’elles 
soient, ne semblent pas convaincantes'. On lui reproche 
d’entraver certaines mesures d'intérêt militaire, d'apporter 
au conseil de défense des idées décourageantes*. 

I faut dire que Palikao est loin de faciliter la tâche du 
gouverneur de Paris. 11 affecte de le rabaisser et même de 
ignorer, de la façon la plus blessante, Dans une lettre du 
25 août, Trochu se plaint au ministre de n'avoir reçu du 
gouvernement, depuis son entrée en fonctions, « ni verbale- 
ment, ni par écrit, ni directement, ni indirectement, à titre 
confidentiel ou autre, aucune communication quelconque 
relative aux mouvements de l’armée prussienne. La défense 
de Paris en est réduite sur ce point, qui est capital pour 
elle, aux « on-dit » des journaux et des porteurs de nou- 
velles »5. 

En somme, la nomination du général Trochu ne serait 
justifiée qu'accompagnée du retour de l'empereur et de l’ar- 
mée sous Paris. Faite comme elle l’est, contre les vues de 
la régente et du conseil des ministres, elle créc pour nous 
une nouvelle cause d’ébranlement. Elle introduit un désac- 
cord quotidien dans l’action des pouvoirs publics. « Se 
voyant suspect, le général Trochu se fit indifférent ; il ne 
nuisit pas, mais il n'aida pas. » 


1, Brame, 201. 
2. Enquéte, dépuritions, I, Jérôme David, 13016 
3. Enguëte, mmort Saint-Mare Girardin, 122, Voir notre Siège de Paris, 

Chätitun, Ghovilig, La Malaison, BB eU suis, 

4. Enguète, rapport Saint-Marc Girardin, 122, 
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HAC-MAHON ET BAZAINE 





— Mission du lieutenantcolonel Broye. 
Rencigaements sur la bataille du 16. — Progrès de l'ennemi, — L'empereur et Les 
projets de La régence, — La retraite sur Rens, — Lu mission Magnan. — Indécision 
de l'empereur et de Mac-Mnhon. — Les communications de Bazaine, — Renseignements 
recueillis. 








C'est vers 3 heures, le 17 août, que Mac-Mahon reçoit la 
lettre l'appelant à commander l'armée eu formation. Il se 
rend aussitôt chez l’empereur pour l'entretenir des relations 
de service à établir entre eux. Napoléon III lui répète qu’il 
ne s’occupera nullement de la direction des opérations, Le 
maréchal n'aura done à correspondre qu'avec le généralis- 
sime, Bazaine, et avec le ministre de la guerre. De fait, cette 
sorte d'engagement sera tenu. Dans tout le cours de la cam- 
pagne, jamais l’empereur ne manifestera une opposition 
quelconque aux prescriptions du maréchal‘. On pourra 
même le déplorer à bon droit. 

N'ayant encore reçu de Bazaine aucune réponse au télé- 
gramme du 16 (342 du matin), par lequel il sollicitait ses 
ordres, Mac-Mahon envoie vers 4 heures son aide de camp, 
lieutenant-colonel Broye:, avec mission de faire connaître 
au maréchal la situation de l’armée et de réclamer ses ins- 





1. Engaée, dépositions, 1, Mac-Mahon, 29; Souvenirs inédits, R, Æ., 1], 1905, 
530. Le maréchal assure qu'il s'empressa d'envoyer un télégramme à Hazaine 
pour lui demander es instructions, mais il semble qu'il y ait là une confision. 
Cest le 16 noût, à 8*42 du matin, qu'il télégraphie de Joinville an ministre et 
à Hazaine, faisant eonngltre qu'il atend leurs urdres à Bar-surAnbe (IL. 4, 
IL 108, 157). Bazoine reçoit cette dépèche le matin du x# senlement et ÿ ré. 
pd à 10 50 ea déclinant la demande de Mac-Mation (d. 1., adres-ée à Har-ur- 
Aube, L'Armée du Rhin, 29h). 11 n'y à pas tace de lélégramme envoye par 
Mac-Mahon à Bazaine le 17. 

2. Enguéte, loc. cit., 30. D'après les Souvenirs inédits, c'est n dans la mie 
linée » que le maréchal envoie son aide de eamp. Mais il est visible que cet en- 
soi fut fait seulement après réceplion de la lettre de service de Mac-Muhun. 
Voir suprèt, p 105. 
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tructions. Get officier porte une lettre de l'empereur « invi- 
tant les généraux Frossard et Jarras », qui ont eu avec le 
commandant en chef « quelques difficultés de service », à 
rejoindre le souverain. 

Broye ne peut remplir sa mission. En arrivant à Verdun, 
à g heures du soir, il reçoit un télégramme par lequel Mac- 
Mahon lui annonce la rupture des communications avec 
Metz. Il doit donc rétrograder et rallier le camp *. 

En effet, la situation s'est grandement aggravée. Le 
matin, à 10*28, l’empereur, impatient de ne recevoir au- 
cune nouvelle de Bazaine, télégraphiait en ces termes au 
maire d’Étain : « Avez-vous des nouvelles de l’armée ? » 
Presque aussitôt, ce maire répond que, la veille, une 
bataille a été livrée « vers Mars-la-Tour ». On disait la 
victoire à l’armée française. « Ce matin, la bataille a recom- 
mencé vers le même endroit, plus près, du côté de Ville- 
sur-Yron.…. Les routes sont interceptées d’ici Conflans par 
des Prussiens et aussi la route vers Fresnes. » Ces nou- 
velles autorisent tout au moins des doutes sur le résultat 
de la journée du 16. 

L’après-midi, Napoléon 111 adresse une nouvelle demande 
de renseignements, cette fois au général Coffinières. La 
réponse est moins rassurante encore. Îl semble même qu’elle 
dissimule une partie de la vérité. De nouveau, l’empereur 
réclame des données plus précises et son téléyramme se 
croise avec un autre provenant de Bazaine. Il annonce que 
l'ennemi a été « repoussé » le 16 et que « nous avons passé 
la nuit sur les positions eonquises ». Mais le défaut de 
munitions et de vivres l’a contraint de rapprocher l’armée 
de Metz pour la ravitailler, Elle est établie « sur les posi- 
tions comprises entre Saint-Privat-la-Montagne et Rozé— 
riculles. Je pense, continue Bazaine, pouvoir me remettre 
en marche après-demain, en prenant une direction plus au 
nord, de façon à venir déboneher sur la gauche de la posi- 








1. Souvenirs inédits, lor. rit. 
2. D.t, vas da matin, À. A, Il, 1905, 544. 
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tion d'Haudiomont, dans Le cas où l’ennemi loccuperait en 
force pour nous barrer la roule de Verdun. » 

Nous savons que penser de ces assurances. L'empereur 
les trouve si peu explicites qu’à 5* 10 du soir il adresse à 
Bazaine une nouvelle dépêche : « Dites-moi la vérité sur 
votre situation, afin de régler ma conduite ici. Répondez- 
moi en chiffres. » Au lieu d’obéir, le maréchal écrit une 
longue lettre qu'il confie au commandant Magnan, chargé 
de la porter au camp de Châlons. Il n’y sera que dans la 
journée du 18 et déjà les choses auront pris un autre tour, 
circonstance qu’escomptait sans doute Bazaine. 

Ainsi, la situation de l’armée de Metz est, pour le moins, 
délicate. D’autres directions, des renseignements inquié- 
tants affluent. On signale 5,000 Allemands près de Saint- 
Mihiel*. Des troupes paraissent se concentrer entre cette 
ville et Apremont:. Des éclaireurs auraient été vus près 
de Toul et de Gondrecourt +. Un corps prussien semble 
se diriger sur la Haute-Marne. Un autre, considérable, 
serait arrivé le 15 à Bayon et y aurait établi quatre. ponts 
de chevalets, en faisant préparer 25,000 rations à Charmes 
pour une nouvelle colonne ; il appartiendrait à l'armée 
du prince royal f. Enfin, les communications télégraphi- 
ques entre Schlestadt et Strasbourg sont coupées. Cette 
dernière place aurait fait une défense héroïque et forcé 
l'ennemi à rétrograder « après lrois attaques successives 
en deux jours ». À Bitche, les Prussiens auraient perdu 
« 15,000 hommes ». « L'armée du prince Charles », forte 
de 170,000 à 180,000 hommes, serait passée vendredi 





2 Voir notre tome V, p. 375 et suiv. D'après les Souvenirs inédits, l'empe- 
reur n'aurait communiqué ce télégramme à Mue-Mahon que le 18 août au ma- 
tin, peut-être pour ne pas infuer sur sex décision: 

2. Le minktre de la querre au maréchal Bazaine, d. 
RH, 1, 1905, 544. 

3. Le préfet de la Meuse au ministre de la guerre, d. L., 8* 10 du soir, 2. JE 
11. 1905, 547. 

4: Le même au préfet de la Haute-Marne, d. 1., 11 heures du soir, A. 4, U, 





oût, ni 2 du 








ain, 









ru ministre de la guerre, d. t.. 6leure- du soir, RH, 
M, 1905, 547. 


Google 


n8 LA GUERRE DE 1870 


(r2 août) par la vallée de Drusenheïm, en évitant Phals- 
bourg. 

Malgré l'incertitude ou l'exagération visible de la plupart 
de ces renseignements, on peut en conclure que l’armée de 
Metz a dû arrêter son mouvement vers l'ouest. Sa jonction 
avec les troupes de Châlons est d’ores et déjà problématique. 
En outre, d’autres masses allemandes marchent vers la 
Meuse, menaçant directement notre rassemblement du 
camp. La sitnation est devenue plus défavorable qu’elle 
n’était le matin du 15. On conçoit que l’indécision naturelle 
de l’empereur en soit accrue et que l'opposition passionnée 
de l’impératrice n'ait pas de peine à Lui faire changer ses 
résolutions. 

On se souvient que, dans la soirée du 17, Palikao le sup- 
plie de renoncer à ramener l’armée de Chälons sur Paris, 
en lui demandant de faire « une puissante diversion » contre 
lenvahisseur!. Tout d’abord, Napoléon II paraît peu dis- 
posé à admettre cette dernière combinaison. A 7°55 du 
matin, en transmettant une lettre du 16 août qu’il a reçue 
de Bazaine, il accuse réception de la dépêche du ministre, 
ajoutant ces mots significatifs : « Je crains qu’on ne se fasse 
des illusions. » Mais il termine ainsi : « Rétrograder de 
Châlons sur Paris serait plus dangereux que de marcher 
de Paris à la rencontre de l'ennemi; en tout cas, Reims me 
paraît être une bien meilleure position que Châlons *. » Si 
Von se souvient que c’est de lui-même qu'est venue l'idée 
de la retraite sur Paris et que Palikao y élait nellement 
opposé, on trouvera sans doute inexplicable la première de 
ces propositions. Tout ce qu'on y peut déméler, c’est une 





1. Vue saprè, p. 108. 

2. L'empereur au ministre, d t., 7h 55 du matin, A. A, Il, 1905, 552. Le dépé- 
che de Bazaine est ainsi conçue: » La bataille a été acharnée. Nous sommes 
uéanmoins restés sur Les pusitions eonquises, après avoir éprouvé des pertes sen- 
sibles.…. Je me vermi oblige de prendre la route de Verdun par le nord. La dif. 
oui 

L'alliion que fait l' 
au ministre d'un télégra 
nonçant l'intention de 
exp do du matin, ibid, 53 





june et de vivees. a 





it due Je mnnque de muni 
aperrur à la position de Reims s'explique par l'envoi 
Mac-Mahon doté de 7 heures du matin el an 
Épernas et la direction de Reims (d. t., 
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tendance vague à renoncer au projet acreplé si aisément la 
veille. L'indécision naturelle à cet esprit chimérique a repris 
le dessus. Entre les deux combinaisons agitées, la marche 
vers Bazaine ou le retour sur Paris, il incline visiblement 
vers une solution mixte, la marche sur Reims, celle que 
justement choisira Mac-Mahon :, 

De son côté, le ministre n’a pas encore vu le commandant 
Duperré, si peu vraisemblable que soit ce fait. Il en est 
réduit aux données fournies par Trochu et l’on conçoit 
qu’elles ne lui suffisent pas. En attendant des instructions, 
il retarde le départ de la division de cavalerie du 13° corps ?. 
L'empereur vient à peine de recevoir ce télégramme que 
ses idées paraissent être entièrement modifiées. Il répond 
au ministre : « Je me rends à votre opinion. Ne retardez pas 
le mouvement de la cavalerie 3... » C’est l'abandon de la 
retraile sur Paris, qui aura de si graves conséquence 
Rien ne paraît expliquer ce revirement si complet, sur- 
venu en quelques instants. Il se peut que l'arrivée du 
coramandant Magnan, perti de Metz le 17 août avec une 
mission de Bazaine+, ait contribué à ce résultat. L'empereur 














1. D'après M. P. de Massa, Souvenirs et impressions, 302, le 1g août au ma- 
tin, Je premier écuyer de l'emperenr reçoit el communique l'ordre de tu 
parer pour le retour du quartier impérial à Paris. Napoléon II anrait même 
rédigé une proclamation « émouvante » pour annoncer son retour avec l'armce 
de Châlons. Ces détails paraissent s'appliquer au 18 plutôt qu'an 19. 

3. D. L, à l'empereur, 8 20 du matin, À. Æ., 11, rgu5, 052. 

3. D. 2, 98 & da matin, À. A7. I, 1905, 561. 

4. Voir notre lome V, p. 378. D'après ua mémoire que cet acier paraît 
avoir rédigé en 1873 (R. H., w ronsistrit à porter à 
l'empereur un pli cacheté contenant la dépêche de Hazaine datée dl 17 août, 
drux documents enlevés à l'engemi el une nole du général Soleille indiqnant le 
pe de ressources existant à Metz pour le ravitaillement en munitions. U devait 
ca vutre dénner tous les détails voulus sur la bataille du 16 el exposer la si- 
tation de J'armée : le maréchal était obligé de la reconstituer, de <'aliquer es 
vivres et surtout ea munitions avant de reprendre «a marche sur Verdun, sil 
le pouvait sans se compromettre. Magnan n'avait pas à inliquer M route 
que comptait prendre Bazaine. 1] devait demander à l'empereur l'autorisation 
de remplacer Frossard par le général Deligny et Jarras par Cine, 

D'apres Magnan, il arrive au cæmp « vers ç heures du matin » et fut reçu 
imnédiatement par Napoléon IL. I] repartit dans Mn journée, emportant pour 
Buzaine l'autorisation de procéder à lontes les mutations qu'il voudrait, lros- 
sard devait être appelé à Forganisetion défensive de Pari. 

Nous verrons que Magcan ne pat rentrer dans Metz. D'apres M. de Massa, 
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apprend, à n’en pas douter, que l'armée du Rhin manque de 
vivres ét surtoul de munitions ; il peut supposer qu’elle 
tentera de s'ouvrir passage au nord de Verdun. De là, sans 
doute, la pensée de ne pas se retirer sur Paris, au moins 
pour l'instant. 

Sur un autre point encore, ses idées semblent se modifier. 
Dans la matinée, il télégraphie au ministre : « Ne pourrait- 
on pas, d’après la nouvelle loi, incorporer dans chaque 
bataillon de ligne 100 hommes de la garde nationale mo- 
bile ? Ce serait la meilleure manière de les utiliser‘. » Mal- 
gré la justesse de cetie idée, elle ne sera mise à exécution 
que longtemps après, el encore d’une façon partielle*. Pour 
l'instant, elle ne rentre guère dans l'ordre des préoccupa- 
tions auquel obéissait la veille Napoléon III, en renvoyant à 
Paris les mobiles de la Seine 3. 

Quoi qu’il en soit, l'abandon du projet de retraite sur 
Paris paraît définitif, A midi 33, Palikao annonce que la 
tête du 7° corps arrive en gare de Berey et continue sur le 
camp de Châlons, La division Reyau suivra immédiatement 
ce corps d’armée + . 

L'indécision de l’empereur revit dans Mac-Mahon. A 
7 heures du matin, il prévient Palikao que, « si l'ennemi se 
présente en forces », il prendra « avant son arrivée la posi- 








pe Son, il serait arrive le 18 à à 12 heures du matin a. Suirant les Souvenirs iné- 
dits de Mae-Mabon, cet wMicier lui aurait déclaré, « au nom du maréchal, qu'il 
avait tonjours l'intention de gagner Châlons un peu lus au nord de Verdun ». 
On peut done eroire que sa mission élait héaucoup plus précise qu'il ne veut bien 
le dire, C'était, comm: on seit, l'un des fidèles de Bazaine; il est possible que 
son lémoignage s'en soit ressent 

1. L'apièrs et Correspondance, 3, 44%, dueunent nun reproduit par la R. H. 
Le ministre s'empresse de faire connaitre que la question est mise à l'étude (d, 4, 
midi do, À... Îl, 1905, 549}. 

a, À l'armée du Nord, Voir notre Campagne du Nurd en 1870-1871, nouvelle 
édition, pe 218 et la A. A. I, aguz, 141 ct suiv., 22 

2. À an 15 du soir, l'empereur envoie au ministre un nuuveau lélégramme dont 
une phrase est incompréhensible + e IL Haudrait faire relluer vers l'intérieur les 
dépôts des corps. de voulrais bien ne pas recevuir les marabouts (7). Le maré. 
chal Be besuin aussi de m ur les ennons rt les mitrailleuses » 













































Clapié Corréspontinnre, 1, 434, de & inromplrtement reproduite par ln _R. 
HU, 290, 550, et répondant gramme du ministre daté de midi 30, 
relatif à l'envui de & mélions de cartouches à Bazaîne). 


4 D. L à l'empereur, A A, IL 1gaûs 068. 
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dan la plus rapprochée de Mourmelon », sa droite près 
d'Épernay, sa gauche dans la direction de Reims, à peu 
près parallèlement au canal de la Marne. Il ajoute, chose 
malaisée à comprendre, qu’il cherchera ainsi à se rallier au 
maréchal Bazaine ‘ Ce dernier reçoit un avis analoque?, 
mais Mae-Mahon ajoute que celte position lui permettra de 
rejoindre l’armée du Rhin ou de marcher sur Paris, si les 
drconstances i’y obligent. 

Quant à Bazaine, il adresse au commandant de l’armée 
de Châlons des communications aussi fréquentes que peu 
explicites. Sa lettre du 17 août confiée au commandant 
Magnan porte qu'il va faire tous ses efforts pour reprendre 
sa marche « dans deux jours, si cela est possible », par la 
route de Briey. « Nous ne perdrons pas de temps, ajoute-t-il, 
à moins que de nouveaux combats ne déjouent nos combi- 
maisons ? » : réticence qui trahit le sérieux de ses promesses. 
À midi, en réponse à une demande du 16, il refuse de don- 
ner des instructions à Mac-Mahon, les opérations de celui-ci 
# étant tout à fait en dehors de sa zone d'action » 4. A 445, 
nouveau télégramme : «. Depuis ce matin, l'ennemi mon« 
tre de très fortes masses qui paraissent se diriger vers Briey 
et qui peuvent avoir l'intention d'attaquer le maréchal Can- 
robert. Nous sommes donc de nouveau sur la défensive, 
jusqu'à ce que je sache la véritable direction des lroupes 
qui sont devant nous et surtout celle de l’armée de réserve 
que l’on dit être à Pange 5... » Un télégramme de 4"15 du 
soir, adressé à l’empereur, mentionne « une altaque con- 
duite par Le roi de Prusse en personne, avec des forces 
considérables. sur lout le front de notre ligne. Les troupes 





1 D. L. 7 heures du matin, A. #., Il, 190%, 5 
2. D. £, 8 30 du malin, À. Æ., 11, 1go5, 






Enguéle, dépasitions, 
IV, Bazaine, 189, cetLe dépéche arrive à 11 heures 
3. 4., 11, gof, 228. 
4. DL, RH, IL, 1905, 53. Si ce télégeurme est adressé à Rar-sur-Anbe, 
ce que 1 A. &. ne parait pas s'expliquer (III, 190%, 110), c'est que la demande 
de Mar-Mahon portait qu'il attendrait la réponse duns cette vil 
D. 1, reçue à 6520 du soir (AR. #:, IT, 190%, O5). Ainsi que le montre la A. 
M IE, 1905, 1x, ce télégramme, bien que daté dle Ans, se réfure visibtement 
À une situation antérieure. 
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tiennent bon jusqu'à présent’... » Le dernier, daté de 8! 20, 
est plus rassurant : «... L'attaque a été très vive. En ce mo- 
ment, 7 heures, le feu cesse. Nos troupes, constamment 
restées dans leurs positions =...» Presque aussitôt, la der- 
nière ligne télégraphique reliant Metz à l'intérieur du pays 
est coupéeï. L'empereur et Mac-Mahon demeurent sous 
l'impression que les attaques allemandes ont été repoussées 
le 18 août. D'après les renseignements reçus jusqu'alors, le 
maréchal croit que Bazaine ne pourra étre à Châlons «avant 
quelques jours ». De son côté, « même après l'arrivée des 
5° et 7° corps », il ne serait point en état de résister aux 
armées ennemies « dans les plaines du camp de Châlons ». 
Il va donc reconnaître, « dans la direction d'Épernay et de 
Reims, une position défensive », qui ne l’éloigne pas de la 
roule à suivre par Bazaine, tout en lui permettant au besoin 
de se retirer sur Paris, Sa reconnaissance l'amène à conclure 
« que la position au nord de Reims » est celle remplissant 
le mieux ces conditions 4. À 7 heures du soir, il en informe 
le ministre, marquant l'intention de marcher le 21 sur cette 
villes. 

Bien que cette décision rentre assez mal dans les vues de 
Palikao, puisqu'elle doit éloigner Mac-Mahon de Bazaine, 
il ne lui ménage pas son approbation. « Je partage entière- 
ment votre avis au sujet du mouvement sur Reims. Lorsque 
vous serez à Reims, tâchez de vous relier avec Canrobert 
et, s’il se peut, avec Bazaine, de manière à frapper un grand 
coup sur l'aile droite de l'armée prussienne et à vous re- 
tourner contre le prince royal qui arrive de Nancy €. » Telles 
sont les illusions de Palikao, et ses conseils s'adressent à un 
Mae-Mahon, qui dispose, à peu près uniquement, de débris 
et de jeunes formations ! 





1. D. £., exp. à 4135 du soir, À. 4, [l, 1904, 605. 

Bazaine à l'empereur, d. t., exp. de Metz à minuit, Voir notre tome V, p. B58. 
Le directenr dn télégraphe, à Metz, au maréchal Bazaine, d. t., 8* 50 du soir, 
AH. ruub, 600. 

ouvenirs inédits, R. 
1, 190% 
e-Mahon, d. 4, 11 heures du soir, A. M, Il, 1905, 355, 








11, 1905, 559. 








6. Le ministre à à 
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Tandis que le maréchal oscille ainsi entre les solutions à 
choisir, il s’efforce de hâter sa concentration. Malgré les 
instances du général commandant à Verdun, qui réclame 
‘2,000 hommes et de l’artillerie pour se relier avec l'ar- 
mée »* de Metz, il refuse de prélever aucune troupe sur 
les siennes, non sans raison. Il invite de Failly à venir le 
rejoindre au camp, quitte à faire rétrograder sur Chaumont 
et Paris les batteries qui ne pourraient le rallier dans la 
journée du 20. Sa « dernière brigade d’infanierie ne devra 
quitter Vitry que le 21 au matin, à moins de circonstances 
provenant de l'ennemi »°. 

Celui-ci est déjà daus le voisinage. Ainsi Palikao annonce 
l'arivée à Barde-Duc « d'un petit corps de 5,000 à 
6,000 hommes »3. Un autre paraît se diriger sur la Haute- 
Marne, Un troisième « venant de Thiaucourt et Gorze… se 
concentre depuis trois jours entre Saint-Mihiel et Apre- 
mont » +, Des ulans sont près de Wassy, des coureurs vers 
Saint-Dizier. Le sous-préfet de Vitry écrit qu’ « une armée 
prussienne de 150,000 hommes, en deux corps, se dirige sur 
Bar-le-Duc et Saint-Dizier », l’un venant de Gondrecourt et 
Ligny-en-Barrois, l'autre de Verdun. 











2. Le ministre pareil ponetant approuver le commandant de Verdun (dt, 
1824 du soir, A. A Il, 190%, 59); le maréchal au c/mmandant supérieur de 
Verduu, d. L, 11 heures du matin, ibid 

2. Le maréchal au général de Faïlly, d. t., 9" 30 du soir, A. /7., IL, 1905, 568, 
télégramme inexactement reprodaît par le Journal du capitaine «le lispane, ibid, 
Eu, 11 se Lerine par cetle phrase peu comprehensiLle : «La cavalerie de See 
teuil et Ja vôtre quitteront Vitry en même temps que vous el murcheront Sur la 
rive droite de la Mare. 

3. D. . à l'empereur, midi 30, R. M., IL, 1905, 5% 

4. Le commandant Clément au général de Failly, d, £., 3%15 (du soir®), R. 
4, 1, 2905, 563. 

5. Renseignements du 18 août ; le ministre à Mar-Mahon, d. Lg 50 du soir, 
RH, LE, 1905, 393 et suiv. 

6. Le sous-préfet de Vitry au ministre de l'intérieur et an commandant du 
camp de Chälons, d. L, 10*3 du soir, A. H., II, 1906, 
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MOUVEMENTS DES 18 ET 19 AOUT 





Sourements du a anût, — L'ennemi à Rarde-Duc. — Le transport du Ge corps. — Le 
Urpurt du 7e corps, — Le 12 corps. — Étui des troupes, — Le 19 août, — La marche 
mur Reims, 2 Macao 64 aile. — Déc prise fr Muc-Mabon, — ben 
guements serueilis, — Mission du prince Napoléon. — Mouvements du 29 août. — 
Transport des 3 6 7° ps 














Au 1% corps, l'artillerie va de Montier-en-Der vers le 
camp de Châlons, par la rive gauche de la Marne. Élle 
couche le 18 entre Blacy et Sougy, au nord-ouest de Vitry. 
La division Bonnemains se porte de Frignicourt à Châlons- 
sur-Marue*; la division Duhesme, de Larzicourt à Chepy et 
Sarry, à part la brigade Septeuil, mise à la disposition du 
général de Failly, lors de son passage à Vitry ?. Le 3° hus- 
sards se rend à Blesme, le 11° chasseurs à Saint-Dizier 
pour participer à la garde du chemin de fer de Bologne à 
Chélons. 

Au 5° corps, la division Goze a conservé ses emplace- 
ments de la veille, sauf quelques détachements qui relèvent 
le long de cette voie le 10° de ligne, rappelé au cemp de 
Châlons +. Dans la matinée, le général Nicolas apprend 
qu'une pointe d'avant-garde ennemie est entrée dans Bar- 
le-Duc, À 10 heures, le capitaine du génie Varaigne, monté 
sur une locomotive, est envoyé en reconnaissance dans cette 
direction, A la station de Revigny, il apprend qu’en effet 
des cavaliers allemands occupent Bar-le-Duc; une avant- 











2. Journal du 187 corps et d. L du géneral Forgeot au maréchal de Mac 
Mabon, 4 Go du soir, Re AE, DT, 1qu5, 83%, 357 

2. fe Ha 11, 1905, 112, d'apres le Journal de la division et les historiques des 
corps, 

FR ah Pons tonne on nd Ge 
Furgeot est nomme au commandement de l'artillerie de l'armée el remplacé au 
28% corps par Le general Julh-Friqola: Le général Le Beetlevillos est désigné pour 
commander prodisoirement le génie de l'armée (Juurnal du re corps, due. cit.) 

GT arrive le 14 août, à & heure du matin, au mp (AL A, I, 1905, 113). 
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garde de toutes armes, d'environ 6,000 hommes et dont le 
corps principal est à 4o kilomètres vers l'est, se montre aux 
abords de la ville. Pour ralentir sa marche, Varaigne va 
dans la journée couper 30 mètres de voie auprès de Revigny. 
Des abatis sont faits sur les principaux chemins de la forêt 
de Trois-Fontaines, entre Bar-le-Duc et Saint-Dizier *. 

Au sud de Blesme, de Failly détache quatre groupes d 
deux escadrons chargés de surveiller les abords de la voie 
ferrée. Chacun devra porter des pointes d'avant-garde au 
moins à 20 kilomètres de cette ligne ; eux-mêmes resteront 
«à 12 ou 15 kilomètres dans la direction de l'ennemi et ne 
se retireront que s’ils y sont sérieusement forcés »°. 

A la gare de Chaumont, les embarquements continuent 
« avec la plus grande lenteur, en raison de l'insuffisance du 
matériel et de la mauvaise disposition » des voies. On ne 
peut former que quatre trains dans la journée du 18 ct la 
nuit suivante. Un incident ralentit encore ce mouvement, 
Quelques éclaireurs ennemis étant arrivés à portée de Che- 
sillon, l'employé du télégraphe brise ses appareils et coupe 
les ils, malgré la ferme attitude du poste de lu station ?. Dans 
ces conditions, la brigade Maussion, moins un bataillon (3° 
du 88), parvient seule à Vitry. Trois batteries + n'attein- 
dront le même point que la nuit suivante ou même le 19. 

La lenteur de ces mouvements et l'approche de l'ennemi 
font craindre au général de Failly que sa réserve d’artillerie 
ne soit coupée du corps d'armée. Dans la nuit du 17 au 18, 
il télégraphie au général Liédot de construire des quais à 
Bologne et d'y embarquer une partie de son matériels. 






1. Journal de la brigade Nicolas, R. Æ, IL, 1905, 66%. Le mouvement de Sep- 
Lull sur Blesme et Saint-Dizier a lieu vers 4 heures du soir. 

3. Deux groupes du 5* lanciers à Biesles et Andelot, couvrant les qarrs de 
Chaumont et de Bologne ; deux groupes du 12° chasseurs à l'est de Joinville el 
de Suint-Dizier. Ces derniers doivent reconnaître vers Toul, Commercy et Har- 
k-Dnc (ordre du général de Failly, Journal de la 1" brigade de Ia à 
Bralaut, Journal de cette division, R. Æ,, 11, 1900, 566, 567). 

3. Jourzal de la brigade Nicolas, loc. 

4. Les deux batteries de la division L'Abadie et la 7e du 6* (division Goze). 
Le à bataillon du 88, resté à Chaumont, est ensuite dirigé sur Paris, 

5. Journal du 5° corps, A. Æ., 1, 1905, 560. 
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Mais Liédot croit plus expéditif de n'opérer qu'à Chaumont ; 
d’ailleurs, le matériel nécessaire fait encore défaut. Nous 
avons vu comment Mac-Mahon résout la difficulté, en pres- 
crivant de faire rétrograder sur Chaumont et Paris les bat- 
teries qui ne pourraient le rallier le 10*. 

Au 7° corps, dans la journée du 18, la division Liébert 
s'embarque pour le camp de Châlons, par Chaumont et 
Paris: ; la brigade Cambriel se porte à Héricourt et à Mont- 
béliard, d’où elle sera transportée à Paris par Besançon et 
Dijons. 

Les troupes du 6° corps restées au camp de Châlons, sous 
les ordres du général de Salignac-Fénelon, sont rattachées 
provisoirement au ra°, celui-ci commandé par le général 
Lebrun, dont les fonctions d'aidé-major général ont pris 
in et qui remplace Trochu. Enfin, on entame l'évacuation 
des dépôts, du matériel de siège et des umbulances que 
renferme le camp 5. La réorganisation des troupes revenues 
d'Alsace est commencée ; on complète leur armement. Leur 
état moral et physique s'améliore sensiblement : « Des régi- 
ments qui, hier, n’avaient l’air de rien, sont superbes au- 
jourd'hui, avec un effectif plus nombreux qu’au départ. » 
Sagement conduite, celte armée pourrait redevenir à brel 
délai une force sérieuse. 

C'est le 19, de grand matin, que l’empereur communique 
au maréchal les deux derniers télégrammes que lui ait 
adressés Bazaine, ceux du 18 août à 415 et "50 du soir. 
On ne peut en tirer qu’une conclusion, c’est que l'armée de 
Metz a repoussé les vives attaques de l'ennemi. Mac-Mahon 


1. D. L au général de Failly, 5 
2. Voir suprà, p. 129 
3. D'apres le Ju 

cireunstanees inexpliqué 
HR. A, , quo, 115. 
3. Le 120 corps rojoit les batteries qui lui sont afkectées, ainsi que quaire com- 

paguies des 197, 29, 179, 20% chasseurs. et deux compagnies du génie. Le 

4e chasseurs d'Airique, qui n'a pu rejuindre la division du Barail, arrive Le 18 à 

lans (Historique du 197 corps, Luc, cit.). 

5. Vie et sonwuirs d'un ufiicier de vhnsseurs à pie, 29g; De Freschuiller 

à Sedan, 4%. . 

7 Souvenirs inédits, A. A7, 1, 2905, ko 








Go du matin, Æ. 4, ML, 1906, 562, 


4 
nal de la at brigade, la 1e devait passer par Dijon. Des 
font qu'elle passe par Troyes (A. 4, ÎL, 1905, 269). 
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va plus loin encore, en supposant que, la nuit précédente, 
Bazaine a dû s'ouvrir passage, probablement au nord- 
ouest *. 

Sa perplexité n’en est pas moins grande. Il n'a reçu de 
son collègue aucune instruction. Il sait d'autre part que le 
prince royal marche vers l’ouest. Or le camp est intenable 
et il a cherché inutilement aux environs une position lui 
permettant de marcher vers l’est ou de se dérober sur Paris, 
selon les circonstances. Il arrête de se porter sur Reims, 
solution mixte, qui doit nécessairement plaire à son 
indécision. Si elle l'éloigne de Metz, elle n'exclut pas la 
possibilité de prendre cette direction. Elle autorise aussi 
bien une retraite sur Paris. 

Entre temps, le maréchal fait tous ses efforts pour con- 
naître la situation exacte de Bazaine*, sans nul résultat. Il 
le prévient que, « si l'armée du prince royal arrive en 
forces », il prendra position entre Épernay et Reims, de 
manière à se rallier à lui ou à marcher sur Paris, si les cir- 
constances l’exigent ‘, Ainsi il oscille encore entre la marche 
sur Reims et la retraite dans une position s'étendant de 
cette ville à Épernay, comme c'était sa première idée. 

C'est au milieu de ces incertitudes que serait survenu un 
télégramme de Palikao lui assignant « comme objectif de 
rejoindre le maréchal » Bazaine. Même alors, Mac-Mahon 





1. Mac-Mahon au ministre de la querre, d. t., G heures du matin, R, /E, Il, 


6 heures du melin, citée. Voir supra, p.122. Dans l'aprésemidi du 
19 août, il envoie le géneral Le Bretlesillois recomuitre les positions aux abords 
de Reims (renseignements extraits du Carort de campayne du général Lefort, 










4: Le maréchal au commandant supérieur et au sons-préfet de Verdun, d. L, 
@25 du matin; le mème au commandant superieur à Verdun, d. t., 10404 le 
mime au commandant supérieur à Thionville, d. 1., 10450; le même au méme, 
DE So (A. A, 1, 1908, 576). 

5. D. L, 8 heures du matin, R. H., I, 1905, fo. 

6. Le texte de ce télégramme n'a pas éle reproduit. Le maréchal n'y fait 
allusun que dans l'Enguete, dépositions, 1, 30. Ni les Souvenirs inédits, ni 
autres documwenls n'en font mention, ce qui auturisr des donles sur sou exis 
tence, Le seul fait positif qui pennetle d'y croire est l'existence d'un téléyramme 
du maréchal à Palikao, sans indication d'heure, qui parait répondre au ju 
Nous allons en pañer. 
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reste indévis. Son honnêteté foncière, bien qu'à courtes 
vues, son esprit de camaraderie répugnent à l'abandon d’un 
callèque qu'il croit « voir arriver d’un moment à l’autre sur 
la Meuse ». D'autre part, il lui parait urgent « de couvrir 
Paris et de conserver à la France la seule armée » qu’elle 
ait encore disponible ‘. Cet état d'esprit l'amène à réclamer 
de nouvelles instructions de Bazaine, malgré le refus anté- 
rieur. Il semble, en effet, que son indépendance lPeffraie. 
NE pour obéir, il est mal à l’aise au rang où l’a élevé la For- 
tune aveugle. À 3:35, il télégraphie au généralissime : « Si, 
comme je Le crois, vous êtes obligé de battre en retraite lrès 
prochainement, je ne sais, à la distance où je suis, comment 
vous venir en aide sans découvrir Paris. Si vous en jugez 
autrement, faites-le moi connaître *. » Dans ce télégramme, 
qu’il sait exposé à tomber aux mains de l'ennemi, le maré- 
chal ne va pas jusqu’au bout de sa pensée. En réalité, il a 
encore « l'intention de marcher sur Paris », s'il ne reçoit 
aucun contre-ordre de Bazaine 5. 

Brusquement, sans raison apparente, son indécision cesse. 
Il télégraphie au général de Palikao : « Veuillez dire au 
conseil des ministres qu’il peut compter sur moi et que je 
ferai tout pour rejoindre Bazaine4. » Le sort en est jeté. 
L'armée de Châlons a fait son premier pas dans la voie 
douloureuse qui va la conduire à Sedan. À quoi faut-il attri- 
buer cette décision subite ? Peut-êLre à la psychologie même 
du maréchal, qui allie une extrême indécision à des résolu- 
tions subies, irraisonnées, de véritables coups de tête 5. 

Aucun des renseignements recueillis ne paraît justifier 
cette brusque évolution. Très peu proviennent de la cava- 
lerie ou de nos avant-postes, quand ils existent. Ce service 





*. Enquéte, lue. et. 
2. Papiers el correspondance, 1, kaz; d'après la A. 4. NL, 1905, 
amine serait de 3" 45. 

3. Souvenirs inédits, A. 4., II, 190%, 581. 

hi. Papiers et correspondance, 1, 427, 8, l. Ge télégramme répond visiblement 
à un autre, dunt le texte n'est pas connu. Peut-être estce l'un des télégrammes 
aulressés din 17 au 14 par Palikto à l'empereur et que ce dernier aurait tardive. 
ment cummaniqué au maréchal ? 

3H shit de citer son pseudo-coup d'État du 16mai, 
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fait même objet de plaintes sévères de la part du général 
de Palikao. Il apprend « de source certaine que les corps 
ne se gardent pas, qu’il n'y a pas de reconnaissance sérieu- 
sment organisée », sauf pour la division Salignac-Fénelon. 
A Chaumont et à Blesme, « le corps de Failly n’était ni 
éclairé, ni gardé: ». 

Le peu de renseignements reçu le 19 août provient sur- 
tout des commandants de place, des fonctionnaires civils 
et des habitants. De Bazaine, il n’y a aucune nouvelle posi- 
tre, Une petite colonne ennemie, « 1,000 à 1,200 hommes, 
200 voitures de munitions el-un mortier », va, dit-on, de 
Saint-Mihiel sur Montmédy, par Étain*. De Thionville, on 
amonce que Bazaine est « au nord-ouest de Metz vers Briey. 
llivrerait tous les jours des combats heureux ». De nou- 
veu, on annnonce du Luxembourg qu’un corps d'armée 
prussien est entré par Sierck, se dirigeant sur Briey +. Le 
préfet de la Meuse écrit que « l’armée ennemie » paraît se 
concentrer entre Saint-Mihiel, Sampigny et Apremont. Fi- 
nalement, il s'agirait de deux corps d'armée, venant l’un 
de Gorze et Thiaucourt, l’autre de Toul’; 150 éclaireurs 
seraient aux environs de Revigny; 1,000 cavaliers environ 
se dirigeraient sur Saint-Dizieré. De méme, le maire de 
Joinville signale la marche d’une « armée prussienne », dont 
l'extrême gauche va sur Châlons, par Colombey et Gondre- 
court. I y aurait à Demange-aux-Eaux un bivouac de « six 
régiments de cavalerie légère »7. De nombreuses colonnes 











1. Le ministre de la guerre au maréchal, d. L., 4 heures du soir, Pupiers et 
Correspondance, 1, &a7. Ge dernier reproche n'est pas completement exact. 

2. Le commandant supérieur de Verdun à Mac-Malion, d. 1., 8 heures du matin, 
À. HU, 1905, 593. 

3. Le commandant de place à MaceMahon, dt, 2h 12 du soir, À. 4. II, 1915, 





ü. D. E aux Affaires étrangères, envoyée chiffrée en communicalion aux 


maréchaux Bazaine ct Mac-Mahon, r9 août, 11 heures du soir, A. M, 11, 1908. 
Së. Ce télégramme semble provenir du contre-espionnage allemand, (Voir nuire 
1ôme IV, pe 185, 187, 195) 

. Lau commandant supérieur de Verdun, 8 heures du soir, R. 4, U, 1905, 














6. 





e même au ministre de la guerre, d. t., 8 heures du soir, À. 4/., LL, 1905, Su. 
_ 7 D. L au préfet de Chaumont ct au sous-pré et de Wassy, 2. H, 1, tyoi, 
Sp. 1! s'agit de la 4e division de cavalerie. 
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ennemies passent au nord du département des Vosges, 
venant de l'est. Elles ont occupé le 18 Mirecourt et Neuf- 
“château ‘. Étain est occupé par l’ennemi ; le prince Frédéric- 
Charles y concentrerait son armée?, ce qui autorise toutes 
les craintes concernant la nôtre. Les perplexités du maré- 
chal en seront plus vives. 

Pendant cetle journée du 19, l'empereur paraît jouer un 
rôle beaucoup moins actif que la veille, du moins à en juger 
d'après la correspondance. Il se borne à donner connais- 
sance au maréchal des dépêches reçues de Bazaine. Il ne lui 
communique pas les projets d'opération qu'il reçoit sans 
doute du général de Palikao. Il ne lui en parle même pas. 

Peut-être pour se débarrasser d’un témoin gênant, qui 
doit être aussi un censeur incommode, l’empereur envoie 
en Ltalie le prince Napoléon. Il a mission de faire appel aux 
sentiments chevaleresques de son beau-père, le roi Victor- 
Emmanuel, et d'obtenir une tardive intervention en notre 
faveur. Chacun sait qu’il échouera entièrement et que les 
sentiments de lltalie se traduiront par sa participation à la 
ligue des neutres, dont le principal objet sera d'assurer au 
jeune royaume un prétexte de résister à nos instances +. 

Cependant, la concentration de l’armée se poursuit. L’ar- 
tillerie du 1 corps arrive au camp de Châlons, ainsi que 
les divisions Bonnemains ct Duhesme. Le y° cuirassiers, 
dont l'effectif est extrêmement réduit par ses pertes à 
Fræschwiller, se dirige sur Paris pour y être réorganisé 5. 





1, Le ministre su maréehalde Mnc-Mahon, d.t., hfodu matin, R. A., 11,905, 594. 

2. Le sous-préfet de Verdun au ministre de l'intérieur et au maréchal de Mac- 
Mahon, à. {., midi 40, exp. le 20 à 2410 du matin (A. 4., 1!, 1905, 536). 
RU, D 05, 580. Le général de Palikao mentionne ces projels dans son 

feu suiv 

Pare Napoléon. La vérité à mes calomniateurs; Davimon, Notes pour 
servir à l'histoire de la guerre de 1430, sun enéral de Palikao, 25; Le 
dernier des Napoléon, 35,3 dépèche du comte Granville à lord Lyons, 10 août 
10; P. de La Gore, VII, 20%, 217, at et purasim ; Nigra, Ricordi diplona- 
dci, 27 ot suiv.; Le ovitu e à tempi dé Ginvani Lansa, À Boy el suiv. 

Le général Le Brettevitluis partit dans l'après-midi du 19 de Mourmelon pour 
























ar le train emmenant les équipages du prince Napoléon (Carnet de 
agne du qenéral Lefort, foe. oit.). 
5. Journal du 1e corps, A. 1, IL. 1905, No. La briqude Septenil est encore 


avce le 3° curs sur la ligne de Dlesime à Bulogne. 
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Au 5° corps, la brigade Maussion continue de s’embar- 
quer à Chaumont. Dans l'après-midi, elle est rassemblée à 
Vitry, avec le reste de la division L'Abadie. Celle du 
général de Lespart a quitté cette ville, dès 5 heures du 
malin, pour aller coucher à Châlons. 

Très inquiet du sort de son artillerie de réserve, qui n’a 
pu encore s’embarquer ni à Chaumont, ni à Bologne, ni à 
Bricon, de Failly télégraphie au général Liédoi de la porter 
à Bar-sur-Aube. Elle en partira pour se diriger « en toute 
hâte » sur le camp de Châlons par Paris*. A 8 heures du 
soir, Liédot rend compte que l'embarquement a eu lieu sans 
encombre. Quant au parc d'artillerie, il reste pour l’ins- 
tant à Langres. 

L'arrêt des transports du 5° corps sur la ligne de Bo- 
logne à Blesme rend inutile la présence de la cavalerie et 
de la division Goze, La 1"° brigade se rassemble à Saint- 
Dizier, d’où elle va à Écriennes ; la 2°, reformée à Blesme, 
se porte à Vitry. La brigade Septeuil couvrait cette division. 
Le 3° hussards, venu de Blesme à Sermaize, pousse jusqu'à 
Revigny-aux-Vaches deux escadrons qui font rétrograder 
un parti de cavalerie allemand. Il gagne ensuite Vitry +. 
Quant au 11° chasseurs, de Saint-Dizier il a détaché deux 
escadrons (5° et 6°) vers Bar-le-Duc, à Saudrupt ; deux au- 
tres (3° et 4°) ont pris par Stainville la direction de Ligny- 
en-Barroïis. Vers Aulnois, a lieu une escarmouche après 
laquelle ils se replient sur Ancerville ;. 

Dans la nuit, le r1° chasseurs se rassemble à Perthes ; il 
rejoindra le 3* hussards à Vitry le lendemain. Quant aux 
5* lanciers et 12° chasseurs, qui appartiennent au 5° corps, 
ils se replient également. Deux escadrons du 5° lu 














1. Moins Je 3* bataillun du 88e, resté à Chaumont. 
2. D.t., 3 beures du matin, Journal du eolonel Clémeur, A. 4, 11, 195, 584, 







pe, A Hs Il 1405, 885, L'ambulance, le trésor el les raissous Légrrs de 
n L'Abadie s'embarquent également à Bar (Journal Cléineur). 

BH, Il, 1995, 117, d'après l'Historique mantserit du corps 

D. L. di colonel du 119 chasseurs, 7" 10 et # heures du soir, A. A, I, 1905, 
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venant de Biesles vont s’embarquer à Bar-sur-Aube pour 
Paris et le camp de Châlons ; les deux autres marchent de 
Bologne à Doulevant-le-Chäteau. De même pour deux esca- 
drons (5° et 6°) du 12° chasseurs arrivant de Joinville ; deux 
autres (3* et 4‘), restés à Saint-Dizier, suivent le mouve 
ment de la division Goze *. Ainsi, il ne reste qu'un bataillon 
à Chaumont pour couvrir le transport du 7° corps ; un peu 
de cavalerie serait pourtant indispensable, d'autant que, 
dès le soir du 19, la ligne de Bologne à Blesme est coupée 
en plusieurs points par l’ennemi?, 

Quant au 7° corps, il continue son double mouvement de 
Belfort sur Paris et le camp de Châlons, par les lignes de 
Chaumont et de Dijon. La division Liébert arrive à desti- 
nation le soir du 19 et la nuit suivante, puis va bivouaquer 
entre Vadenay et Bouy; la division Dumont et la réserve 
du génie s’embarquent à Belfort, la brigade de cavalerie 
Cambriel à Montbéliard, la réserve d'artillerie à Voujau- 
court et Héricourt. Enfin, le 4° chasseurs d'Afrique, arrivé 
au camp de Châlons, est provisoirement rattaché au à 2° corps 
(division Salignac-Fénelou) +. 


1 R. H., UM, 1905, «17 et 118 ; Journal Clémeur. Ces deux régiments n'auront 
cumpletemnent rallié le général Brahaut que Le 24 août. 

2, Journal Clémeur. 

3. R. 4, 1, 1905, 118," d'après les jouroaux de marche et rapports, ébid., 
5p. 

4e Journal du v*' corps, loc, cit. Voir suprè, p. 126. 
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XVII 
La Ie anuée LES 18 ET 19 aour 


Renssignements sur nos forces. — Mouvements du 1x avèt. — Ordre du prinee royal. — 








«du lu Meuse. — 
L'investissement de Metz, — Le IVe oorps. 


obs 





Cependant, l'armée du prince royal continue su 
lacles sa marche vers l’ouest. Le 18 août, le gros de la 
4 division de cavalerie borde l’Ornain à Demançe-aux- 
Eaux. Les partis de hussards détachés la veille sur les 
flancs ou devant le front atteignent déjà la Saulx à Ménil et 
à Montiers ; ils battent même l’estrade jusqne dans le voi- 
sinage de la Marne. A Ménil et à Chevillon, ils recueillent 
des lettres et un télégramme du ministre de l'intérieur an- 
nonçant l'arrivée de l'empereur le 17'août au camp de 
Châlons, « où de grandes forces sont en voie de concen- 
tration ». De même, les patrouilles renclent compte unani- 
mement que les troupes de Mac-Mahon et le maréchal 
luikmême ont été transportés par chemin de fer de Neuf- 
château à Châlons. D’autres forces, parmi lesquelles les 
mobiles de la Meuse, seraient rassemblées à Verdun :. 

À l'égard du 5° corps, la situation s’éclaircit également. 
Le gros de la 2° division de cavalerie est À Charmes, la 
5° brigade à Vincey, avec un escadron (2° du 6° hussards) 
à Thaon, sur sa gauche. Il fait connaître, d’une manière 
positive, qu'aucune troupe française n’a remonté récem- 
ment la Moselle vers Épinal. Dans ces conditions, on doit 
admettre que, lui aussi, le général de Failly a continué 
retraite vers l’ouest, en utilisant la ligne ferrée de Chau- 
mont à Chälons. 








lat-major prassien, Il, Q43. Un rapport du lieutenant von Tresckow, du 
00 hointnes concentrés 


L 
4e hussards, daté du 18 à midi, porte qu'il ; aurait 15 
à Verdun (Von Widdem, VI, 182). 
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A l'aile droite de la IH° armée, le I corps bavarois passe 
en première ligne ; après avoir traversé la Moselle en 
amont de Toul, à Pierre-la-Treiche, il cantonne à l'ouest 
de Toul. La brigade des ulans bavarois pousse jusqu’à 
Pagny-sur-Meuse et se relie à Void et à Commercy aux 
avant-gardes du IV® corps. Les Ve et XI° corps gagnent une 
étape vers l’ouest, la tête du V* à Blénod, celle du XI° entre 
Colombey et Allamps. Derrière eux, la division wurtem- 
bergeoise arrive à Ochey. Plus en arrière encore, le I corps 
bavarois atteint Pont-Saint-Vincent et Maizières ; le 
VIS corps borde la Moselle à Bayon :. 

Sur les entrefaites, un officier détaché à Pont-à-Mousson 
envoie dans la matinée du 18 au prince royal des rensei- 
gnements sur la bataille du 16 et ses suites. L’intention du 
roi est que la He armée continue « tranquillement » sa 
marche vers Paris, tout en s'emparant de Toul*, Par suite, 
le prince lance de Nancy, à midi, de nouvelles instructions : 
« La sanglante bataille livrée le 16... a rejeté sur Grave- 
lotte les forces françaises réunies autour de Metz et sérieu- 
sement menacé leur ligne de retraite : il est probable que 
la Lie armée les attaquera de nouveau aujourd’hui, afin de 
leur couper entièrement les routes de Verdun. 

« Ces combats vont retenir les [°° et Il° armées pendant 
plusieurs jours et les empêcher peut-être de se porter vers 
l'ouest aussi rapidement que la III‘ armée. Celle-ci conti- 
nuera son mouvement sur Paris en marchant au sud de la 
ligne du chemin de fer ; le 20, elle aura franchi la Meuse... 
et s’avancera à une petite journée de marche au delà des 
défilés. 

« Le 20 sera probablement un jour de repos pour les 
troupes. 

« On annonce que deux divisions du corps de Failly se sont 
dirigées au snd vers Mirecourt ; le camp de Châlons paraît 
fortement occupé; une armée est en formation à Paris. Il 











1. Étatmajor prussien, N, GA. 
2, Von Hahake, op, eît, 118, cité par la 2, Jf., 11, 1gu5, 339. 
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n'est pas impossible que loutes ces forces et quelques 
troupes sortant de Metz parviennent à se réunir ; la III° ar 
mée doit s'attendre, d'ici peu de jours, à être de nouveau 
eu présence de l'ennemi. 

« Les corps d’armée de première ligne auront donc 
constamment une avant-garde à une demi-journée où à une 
journée en avant et se feront éclairer par la cavalerie. 

« Les avant-gardes bivouaqueront, tandis que les troupes 
en arrière pourront s’établir en cantonnements resserrés. 
Le I corps bavarois se gardera sur son flanc droit, le 
XE° corps sur son flanc gauche. 

« La 4° division de cavalerie passera derrière la première 
ligne; la 2° division marchera sur le flanc de la deuxième 
ligue et éclairera autant que possible vers le sud. 

« En règle générale, lorsque les colonnes isolées rencon- 
treront l'ennemi, elles se conformeront aux prescriptions 
ci-après : 

« Dès qu’une avant-qarde se verra sérieusement menacée, 
elle s'arrêtera et prendra position pendant que le gros. 
fera ses préparatifs de combat. Il est très désirable que ces 
troupes ne prennent pas l'offensive, afin de laisser à Var- 
mée, dont le front de marche mesure 3 milles (22*”, 500), le 
temps de se concentre 

«Je recommande expressément aux commandants de 
colonnes de rester en relations constantes entre eux et de 
s'avertir réciproquement de tous les incidents de la marche. 

« L’urmée former trois colonnes principales : 

« Le Ie corps bavarois sur la grande route de Saint- 
Dizier ; 

« Le Ve corps, y compris la division wurtemhergeuise, 
de Vaucouleurs, par Demange et Morley, sur Rachecourt- 
sur-Marne ; 

< Le XI° corps par Gondrecourt sur Joinville... ; 

« Le Is corps bavarois suivra le Il: corps Lavarois et Le 
VE corps marchera derrière le XI°; 

« La 4° division de cavalerie recevra l’ordre de passer en 
deuxième ligne derrière le V® corps; 
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« La 2° division de cavalerie suivra la direction générale 
de Vaudémont, par Greux et Dainville, sur Poissons ; 

« Le quartier général de l’armée sera le rg à Crépey et 
Germiny, le 20 à Vaucouleurs, le 21 à Houdelaincourt :. » 

On remarquera sans doute la longueur de cet ordre, son 
défaut de précision, l'abondance de détails inutiles qui 
l’alourdissent, l’illogisme de sa rédaction. Pourquoi rame- 
ner en deuxième ligne la 4° division de cavalerie, la seule . 
qui couvre le front? C’est justement alors que son rôle 
devrait être le plus important. Quant à l’ensemble. il donne 
l'impression d’une certaine timidité, qui ne cadre guère 
avec la situation générale. 

Le parti de hussards jeté au delà de Ménil-sur-Saulx, 
devant le front de la 4* division de cavalerie, s’est déjà 
heurté le 18 au soir, près d’Ancerville, à notre r1° chas- 
seurs. Le matin du 19, il aperçoit de l'infanterie marchant 
de ce village sur La Houpette, Aulnois et Lavincourt?. Les 
hussards se retirent sur Stainville, d’où ils continuent d’ob- 
server. Quant au gros de la division, il se déplace de quel- 
ques kilomètres seulement, en remontant l’'Ornain jusqu’à 
Menaucourt. Son avant-garde est à Ménil. Au nord, un 
détachement de flanc éclaire de Ligny au delà de Bar-le- 
Duc; un auire au sud de Montiers, vers Chevillon. Les 
distances parcourues sont très faibles, malgré l’urgente né- 
cessité de recueillir des renseignements précis. À Chevillon, 
où la veille on n'avait trouvé ancune troupe, les hussards 
prussiens sont accueillis à coups de fusil par de l'infanterie * 











1 Re HU 1905, Shrdfr, d'après van Hohuke, loc. oit., 4g-1a1. Cet ordre 
n té reproduit pur le général Pierron, Méthodes de guerre, U}, 1, 148. Ce m'est 
pas à titre de modele, nous l'espérons du inoins. 






2. Étatmujor prassien, U, 043. La R, A. I, 1 341, mentionne un 

lion français, sans autre indication (fraction du 5° corps ou de la gamison 
de Vitry ?), D'après un rapport du lieutenant von Horn, du 2° bussards, il 
s'agirait d'un « fort baiaillon de chasseurs » et de quelques cavaliers (Rapport 
U à heures du matin. van Witdern, VE. 183). Ces forces se réduiraient 

sdrons du 11e chasseurs (did 191): 

3. 1 s'agit le la 2° compagnie du a bataillon du 46°, (A. Æ., Il, 1905, 34). 
Le maire de Chevillan avait pourtant fuit afficher ce prudent avis : € Il est 
défendu de faire aucun mai aux Prassiens. » (Von Widdern, VI, 187). 
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et se retirent sur Dammarie, à 15 kilomètres en arrière, 
sans garder le contact. 

Une escarmouche a lieu également près d’Aulnois-en- 
Perthois, entre un escadron du 5° dragons prussien et une 
fraction du 11° chasseurs (3° et 4° escadrons). L’avant-garde 
de la 4° division accourt de Ménil-sur-Saulx et nos cavaliers 
rétrogradent vers Ancerville, 

Ainsi la cavalerie prussienne a repris, pour la première 
fois depuis la traversée des Vosges, le contact de notre in- 
fanterie, mais elle le reperd aussitôt. Les détachements 
laissés par Le 5* corps à la protection du chemin de fer se 
replient vers le nord, sans que nos adversaires inquiètent 
leurs mouvements. Nous avons coupé la voie ferrée au sud 
de Saint-Dizier, près d’Eurville. 

À Menaucourt, le prince Albert reçait communication de 
Yordre du 18 août prescrivant de ramener la 4° division en 
deuxième ligne. Malgré ses protestations, le prince royal 
persiste dans cette décision, tout en l'autorisant à demeurer 
provisoirement devant le frant de l’armée. Toutefois, il ne 
devra pas franchir la Marne. C’est singulièrement com 
prendre son rôle. Le 23 seulement, il reprendra sa liberté 
d'action ; encore sera-ce sur l'intervention de Moltke?. 

Derrière la 4° division, les corps de première ligne bordent 
la Meuse, Par ordre du prince royal, le Il° corps bavarois 
laisse devant Toul la 7° brigade d'infanterie, le 2° chevau- 
légers et deux batteries. Dès le matin du 19, cette petite 
place est étroitement investie au nord et au sud. Quant au 
gros du corps d'armée, il atteint Lay-Saint-Remy, avec une 
brigade d'infanterie à Void et la brigade de ulans à Ménil- 
la-Horgne. Le V° corps est autour de Vaucouleurs ; les 
Wurtembergeois en amont sur la Meuse, à Sepvigny ; le 
XT° corps sur les deux rives, d’Épiez à Sanvigny. 

En seconde Jigne, le K* corps bavaroïs est à Colombey, 
le VIS corps à Vézelise. Après avoir constalé la direction 











D. & da co'onel da ete chasseurs, 7h 16 et R heures lu soir, A. 4, [1 1905, 


586. 
2. A1, 1, 1gu5, 342 ; Von Widdern, VU, 5 
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prise par le 5° corps, la 2° division de cavalerie s’est rabattue 
vers l'ouest. Le 19, son gros vient à Vaudémont et la 5° bri- 
gade à Forcelles-sous-Gugney. Un escadron de hussards 
jeté de Thaon sur Mirecourt apprend que le général de 
Failly y a bivouaqué avec ses troupes dans la nuit du 12 
au 13*. 

Le quartier général de la III° armée est resté à Nancy, où 
se porte également l'inspection générale des étapes. C’est 
là que, à 5"30 du matin, le major von Hahnke rejoint le 
prince royal, après avoir assisté à la bataille du 18 août. 11 
ne rapporte aucune instruction; toutefois, le quartier-mattre 
général von Padbiclski a proposé de maintenir la III: armée 
sur ses emplacements du 19. Les impressions de Hahnke 
sont même assez pessimistes pour que le prince veuille 
« rétrograder d’une marche en se concentrant ». Son chef 
d'état-major Blumenthal est d’un avis opposé. Puisque la 
IL armée ne peut en aucun cas participer à l'action déci- 
sive attendue pour le 19, mieux vaut continuer à marcher en 
avant. C’est à ro heures du soir seulement que l’hésitation 
cesse. Le capitaine Lenke revient, annonçant la retraite de 
Buzaine sous les forts de Metz*. 

Le même jour, ‘19 août, le roi Guillaume prend une 
décision qui aura des conséquences qraves. À 11 heures du 
matin, Moltke adresse l’ordre suivant aux commandants 
des trois armées, ainsi qu'au prince royal de Saxe : 

« Après les combats victorieux de ces derniers jours, il 
est devenu nécessaire d'accorder aux troupes un repos 
suffisant et de combler leurs vides. En outre, il est désirable 
que les armées poursuivent à la même hauteur leur marche 
sur Paris, de façon à pouvoir attaquer avec des forces suffi- 
santes les nouvelles formations qui se rassemblent à Châlons. 

« Étant donné que l'armée française rejetée dans Metz 
pourrait tenter de s'ouvrir un passage vers l'ouest, il sera 
opportun de laisser sur la rive gauche de la Moselle six 





1. État-major prussien, U, 95. x 
24 RE, 1 105. 84%, d'apres les Fugehücher de Blumenthal, 80-81. L'État 
uajor prussien passe suus silence cvs détails instructifs. 
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corps d'armée qui résisteraient à cette tentative sur la chaine 
de hauteurs conquise hier. Il restera sur la rive droite un 
corps d'armée et la division de réserve (3°, général Kummer) 
qui auront à céder devant des forces supérieures, s'il est 
nécessaire. 

a S. M. le roi désique pour cel investissement, en dehors 
de la I armée et de la 3° division de réserve, les Ile, IE, 
IX° et X° corps. 

« S. M. le roi entend confier AS. A. R. le prince Frédéric- 
Charles le commandement de toutes les troupes destinées au 
blocus de la principale armée française. Il prescrit, en outre, 
que la Garde, les IV° et XII< corps, ainsi que les 5° et 6° di- 
visions de cavalerie, passeront sous les ordres de S. A. R. le 
prince royal de Saxe et y resteront jusqu'à ce que l'ancienne 
organisation soit remise en vigueur. 

« La chaîne de hauteurs à défendre devra être organisée 
défensivement ; quant aux cantonnements, ils pourront être 
étendus jusqu’à l'Orne. Les trois corps provisoirement dé- 
tachés de la Il° armée cantonneront au delà de cette rivière 
et de l'Yron. 

« La IIIe armée s’arrêtera pour l'instant sur la Meuse. 

« Le grand quartier général de S. M. reste à Pont-à- 
Mousson.… » 

Bien que, dans ses mémoires’, Moltke ne donne aucun 
détail concernant la genèse de cet ordre, il semble qu'il ait 
en vue plusieurs objectifs dont l'un reste inavoué. On re- 
marquera que la suppression de la [ armée en tant qu'or- 
gane indépendant a pour corollaire la constitution d’un 
autre groupe, destiné à porter le nom de IV* armée on 
armée de la Meuse. Ce dernier est exactement de même 
force que la [* armée, ce qui donne à croire que le roi, ls 
des incartades de Steinmetz, supprime avec intention son 








1, Ordre de 11 heures du matin, État-major prussien, IL. 40. Comsiatons de 
pœreau que ee texte n'est pas identique à celui de ln Malte Kurrespondene, 
L NI, LI, 235. Le prince Frédéric-Charles donne le 19 à 11 heures du soir 58 
instructions pour l'investissement de Melz (Etut-mujor prassien, II, annexes, 
235). 

3. La Guerre de 1870, traduction Jægelé, Br. 








Google 


140 LA GUERRE DE 1870 


commandement, pour en confier l’équivalent au prince 
royal de Saxe, dont il a remarqué la décision et l'énergie le 
18 août. 

Frédéric-Charles est à Rezonville quand il reçoit l’ordre 
du roi. A 1" 30, il donne ses premières instructions en vue 
du nouveau groupement des forces allemandes. Après avoir 
été relevé par le X° corps, le XJI° se portera sur Jay et 
Conflans : ; la Garde ira à Hannonville, la 5° division de ca- 
valerie à Briey, la 6° à Ville-sur-Yron. Ces mouvements ne 
se termineront que dans la matinée du 20. 

Quant au LVe corps, le 17 aoû, il atteignait Ménil-la-Tour, 
avec son avant-garde à Boucq. Le 18, il s’est déjà mis en 
route sur Commerey, lorsqu'un officier lui apporte l’ordre 
de rester dans ses emplacements, en observant Toul. Dans 
ce but, la 7° division étend ses cantonnements de Bouvron 
à Francheville, tandis que l'avant-garde se relie par Void à 
la TI armée. La 8 division est entre Andilly et Sauzey, 
jetant des patrouilles sur la Meuse vers Saint-Mihiel. 

C’est là que le commandant du IV° corps reçoit avis du 
résultat de la bataille du 18. Dans la soirée, il apprend de 
la brigade des ulans de la Garde: que les routes de Metz et 
de Saint-Mihiel à Verdun sont libres ; en même temps, la 
7° division rend compte que Toul est investi par des trou- 
pes bavaroises et que le gros de la III‘ armée a déjà bordé 
la Meuse. Dans ces conditions, le général von Alvensleben I 
juge à propos de reprendre vers cette rivière le mouvement 
qu'il a dû interrompre le 18. Le 20, son avant-garde est à 
Commercy, où il établit son quartier général, tandis que 
le reste du corps d’armée bivouaque à l’est de la Meuse près 
de Vignou:. 





En grande partie par des marches de nuit. De même pour la 3° division 
derie, À La Ge, le 13° ulans remplace les hussards de Zieten (3°) restés 

nt Metz. La Garde passe encore la journée du 19 sur le champ de bataille, 

pour enterrer les umoris el s'orcuper des nombreux blessés ». Le matin du 20 

seulement, olle 66 mot en marche aur Hannenville, Sponville et Mars-ia-Tour 

(Etatmajor prassien, IL, 415-036). 
a. Rostée vers la Mense pendant la bataille du 18. 
3. État-mojor prussten, IL, 937. 
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LE 20 AOÛT 


Aience de nouvelles de Baztine, — Brusque décision de Mne-Mubon. — La retraite sur 
Reims — L'évacuation de Vitey.— L'ordre pour le at août. — Rensignements revuei 
— L'armée Le 20 août. — Les Aemands. 





Le 20 août, l'inquiétude s’accroit au sujet de Bazaine. Le 
maréchal de Mac-Mahon réclame instamment des nouvelles ; 
iltélégraphie même au préfet des Vosges, pour le cas où son 
collègue se retirerait « vers le midi, à travers le pays situé 
sur la rive droite de la Moselle » ‘. De même, le ministre de 
la guerre charge les commandents supérieurs de Mézières, 
Thionville et Longwy d'obtenir « à tout prix » des rensei- 
gnements et de e les faire connaître constamment s. Il re- 
commande de « ne pas épargner l'argent »°. 

Un officier dont le rôle est mal défini auprès du maréchal, 
le colonel Stoffel, envoie en mission dans le même but deux 
inspecteurs de la sûreté générale, Miès et Rabasse?. 

Jusqu’alors les renseignements recueillis au sujet de Ba- 
zaine « semblent indiquer que les trois armées ennemies sont 
placées de manière à intercepter… les routes de Briey, de 
Verdun et de Saint-Mihiel ». On ignore la direction qu’anra 
prise le maréchal, « soit au nord, soit au sud », et, dans cette 








1. Le maréchal de Mac-Mehon au préfet des Vosges, d. 1., 8 heures du matin ; 
mme au commandant supérieur de Thionville el au commandant superieur 
ü souepréfet de Monlmédy, d. t, 84 du malin, A. H., Ill, 1905, 142 et 145. 

3. D. &, 12 30 du soir, À. Æ,, III, 1905, 145. 

3. Colonel Stoffel, La dépéche du 20 audt, 183 Procis Bacaine, rowpte 
rndu stéographique quotidien, 233 et suiv. À l'éalmajor du maréchal, Stutl 
«état chargé d'un service spécial et personnel qui euneistail à recevoir iles 
reweignements sur la force et les mouvements de l'ennemi ; il n'avall aucun 
rapport avec l'état-major général, il ne dirigenit ni section ni bureau des rencei- 
géeuents ; il n'était qu'un officier isolé, n'ayant sous ses ordres que M. de Wuru, 
lieutenant de caralerie » ( La dépéche du 20 août, g). Il va de soi que l'existence 
d'un pareil rouage est dangereuse par essence. 
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incertitude, Mac-Mahon inclinerait à rester au camp de 
Châlons jusqu’à plus ample informé. Son intention n’en 
serait pas moins de marcher au-devant de Bazaine, s'il était 
possible*, 

De son côté, le ministre de la guerre se borne à l'informer 
que « le 18 au soir, Bazaine occupait comme position la ligne 
d'Amanvillers à Jussy »3. 

C'est le seul renseignement que l’on puisse donner, et il 
est fort insuffisant. Sur les entrefaites, un incident modifie 
brusquement les intentions du duc de Magenta. Vers midi, 
Stolfel reçoit du maire d’une localité à 44 kilomètres du 
camp avis qu’un détachement ennemi a exigé des vivres et 
du fourrate pour une avant-garde destinée à arriver le même 
soir. Sans prendre soin de vérifier ce renseignement, sans 
peser son importance, qui peut être minime, le colonel court 
le signaler à Mac-Mahon, ajoutant que si « quelques régi- 
ments de cavalerie » viennent « à faire irruption dans le 
camp », ils y produiront « infailliblement une panique yé- 
nérale ». Si peu justifié qu'il soit, cet affolement gagne le 
maréchal. Îl répond avec emportement : « Vous m'avez 
déjà dit que ces b...-là sont audacieux; un parti de cava- 
lerie ennemi pourrait, après une marche de nuit, être ici 
après-demain : il faut que nous partions demain. » 

Un télégramme annonce à Palikao cette nouvelle décision : 
« Je partirai demain pour Reims. Si Bazaine perce par le 
nord, je serai plus à même de lui venir en aide ; s’il perce 
par le sud, ce sera à une telle distance que je ne pourrai 
dans aucun cas lui être utile, Je laisse ici une division de 
cavalerie, pour permettre d'enlever tout ce qui est possible. 
Donnez des ordres pour que la ligne de communication soit 
établie par Soissons ou Épernay5. » , 


1. Le maréchal de Mac-Malion au ministre del querre, d. L, 8945 du matin, 
papiers el Correspondance, 1, 4%. Le texte reproduit par l'Enguéte (déposi- 
tions, 1, Mae-Malon et par ls A 4, LR, 1905, 144, diffère du précédent. 

2. Général de Palikao, mp, cf. 114. Voir Supra, p. 128. 

3 D, t. So dn soir, Papiers et Currexpoutunce, 1, 4h. 

5. La dépiehe da o0 noût, s4-no. Une partie de ces détails se reouve dans 
la dhéposition de Stulfel à l'instruction da proces Ua/aine (R. Æ., TL, 1905, Ligue 

5. D, L, 4h45 du soir, Pupiers et Correspondance, 1, 48. 
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Ainsi l’approche d'un petit groupe de cavaliers allemands 
suffit à provoquer l'abandon des résolutions arrêtées Le matin 
même par Mac-Mahon. Premier exemple de la fatale insta- 
bilité qu’il ne trahira que trop dans la suite, La marche sur 
Reims est un compromis entre deux solutions dont aucune 
se paraît immédiatement acceptable. Marcher au-devant de 
Bazaine est impraticable, puisque Mac-Mahon ignore entié- 
rement la direction prise par son collègue et que, par 
surcroît, il manque encore à l’armée de Châlons une frac- 
tion notable de ses forces. D'autre part, sc retirer sur Paris, 
en abandonnant l’armée de Metz à sa destinée, répugne à 
son cœur de loyal soldat. Mais la solution bâtarde qu'il 
choisit participe aux défauts comme aux avantages de ces 
deux partis. Si elle ménage la possibilité d’une marche sur 
Paris par Épernay ou Soissons, elle éloigne l'armée de la 
Meuse. Par suite, elle rendrait plus difficile la jonction de 
Bazaine et de Mac-Mahon, si impérieusement réclamée par 
le gouvernement de l’impératrice. 

Malgré tout, Palikao ne formule aucune objection. Il se 
borne à demander « quelques explications » sur le mouve- 
ment vers Reims et « sur les conditions dans lesquelles il 
s'effectue »". L'accord paraît complet. 

Dans l'intervalle, le ministre a pris des dispositions tar- 
dives pour évacuer l'immense matériel amoncelé au camp 
de Châlons? Le départ précipité de l’armée entraînera la 
perte d’une grande partie de ces approvisionnements. 

D'autre part, la petite place de Vitry, importante par 
situation sur la principale voie ferrée de Paris en Allemagne, 
motive l'échange d’une active correspondance. Outre que sa 
garnison est insuffisante comme nombre, elle comprend à 

































1. D. L ch. au maréchal, 11 heures du soir, #. /. ï 
3. D. t. an général Mütcé, directeur géneral à 13 du matin, Re 
A, ML 1905, 141. Presque à le mène heure, Mac ger sur le 
Camp un eonvoi de vivres resté Sur ras vu Sur voitures à Vendun (. L au 
commaadent supérieur de Verdun, y" 15 du matn, ad., 142). N résulle du 
autre document que l'ordre du maréchal 651 en contradiction aver les instrue= 
Bons de l'intendant en chef de l'armée du Hhin (d. L. du general commandant 
suñérieur à Verduu à l'intendant général à Mont 2 35 du soir, dei.) 
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peu près uniquement des gardes mobiles, et ses artilleurs 
sont sans aucune instruction ; les travaux de défense sont à 
peine commencés et il n'y a que huit pièces en batterie. Les 
vivres manquent, ainsi que les deux tiers des cartouches. 
« La disposition des habitants est complètement hostile 
non seulement à une résistance énergique, mais même à 
une simple résistance. » Le général de Palikao, à qui le 
commandant supérieur de Vitry expose celte triste situation, 
se borne à transmettre son télégramme au maréchal en se 
désintéressant de la solution à intervenir'. 

Tout d’abord, Mac-Mahon n’est pas disposé à évacuer 
Vitry. Son intention est même d'y laisser provisoirement 
une brigade d'infanterie du 5° corps, qui garderait la place 
et aiderait à sa mise en état de défense*, Finalement, cette 
solution est abandonnée. On reconnait sans doute que la 
conservalion de Vitry ne justifierait pas un pareil affaiblis- 
sement de l’armée et l’on décide l'évacuation immédiate de 
cette petite ville. Sa garnison se retirera sur Sainte- 
Menchould, décision injustifiable, qui va livrer ces mobiles 
à la cavalerie allemande. 

‘Quant au mouvement de armée sur Reims, il va s’opérer 
le 21 en deux lourdes colonnes. Les 1‘ et 7* corps marche- 
ront par Livry, Les Petites-Loges, Sillery pour s'établir, Le r°° 
en arrière de Reims, entre Ormes et Thillois », le 7° au sud 
de la ville, « sur la rive gauche du Rouillat », entre Villers. 
aux-Nœuds et la route d'Épernay. Les 12° et 5°, suivant la 





1 De te Ba du soir, Re Je, M, 190%, 146, Ty a à Vitry que le 4° bataillon 
et une batterie de la garde mobile de Ia Marne, avec 24 artilleurs du 2° régiment 
venus le 1g aoû du camp d: Chälons, sous les ordres du sous-lieutenant 
Rageot. 

2, Lettre au général commandant le 4 division militaire, 1. /Z., NT, 1905, 
1453 d. 1. (?) au général de Failly, ébëd., 148. 

3. Le ministre au maréchal d ahon, d. t., 4 50 du soir; le même au 
commandant supérieur de Vitrs quis, d. 1., à 50 du soir : le maréchal an 
général commandant la 4° division militaire ; le mème eu général de Failly, d. 
LC), Re 4, UL 1005, 143, 347. 148, La décision du ministre est motivée par 
un télégramme du général commandant la 4e division : « Le place de Vitry-le- 
Françuis va rester seule dans uu état de défense peu avancé. Elle ne peut résister 
que peu d'hrures à une allique sériruse.. » Quant à la décision du maréchal, 
elle parait se rattacher à la marche sur Reims. 
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route directe de Reims qui passe entre les deux Mourmelon, 
iront «en arrière du canal » ; le 126, de Saint-Thierry à la 
Yesle, près du château des Marais; le 5° entre Reims et 
Champigny. Les corps de têle se mettront en marche à 430, 
ceux de queue à 9 heures, intervalle insuffisant. Quant à la 
division Bonnemains, elle restera au camp, pour ne rallier 
l'armée que le 22; la cavalerie du général de Salignac-Fé- 
nelon demeurera également en place’, 

L’insuffisance technique de cet ordre n'est pas à démon- 
trer. Après une marche le plus souvent fort longue et mal 
réglée, nos troupes vont s’entasser autour de Reims, comme 
elles étaient déjà au camp de Châlons. Il en résultera fata- 
lement pour elles un surcroît de fatiques sans objet. 

La veille, Palikao leur avait reproché de fort mal se 
garder. Le maréchal leur transmet ces reproches par la 
voie de l'ordre, maïs avec une singulière mansuétude?. Ce 
n'est point ce langage émollient qui galvanisera une armée 
uù tant d'éléments de désordre sont groupés. 

Presque tous les renseignements recueillis le 20 août pro- 
viennent non de notre cavalerie, trop souvent inactive, mais 
des autorités civiles ou des commandants de place, qui ont 
pourtant de moindres moyens d’information. De l’ensemble 
il se dégage une impression peu rassurante, On n'a aucune 
nouvelle positive de Bazaine, mais tout montre qu’il est 
encore sous Metz, après de nouveaux combats dont le 
résultat paraît avoir été défavorables. 








1 Ordre de mouvement, À. #., 11, 1908, 149. La A. 4. (ibid, ra) fait 
remarquer avec raison que les indications relulives nu 7° corps Comporleut utie 
cootradiction évidente : « Au sud de Ucims, sur la rive gauche du Houillat, sa 
droite à Villers-aux-Nœuds, sa gauche s'arpuyant à lu route d'Épernuy. 2 

2. … Le maréchal... recommande de se garder et de s'évlurer avec plus de 
sa. IL invite les commandants de corps d'armée à pousser au loin et dans 
Loûtes les directions des reconnsissances de cavalerie qui puissent les renseiqner 
sur L position et les mouvements de l'ennemi. » (Urdre du 20 août, A. 4, 
ML 1905, 148). 

3. Le ministre de l'intérieur à l'empereur et au maréchal de Mae-Muhon, de L, 
2833 du matin ; le commandant de Thionville ou smuréchnl, d, 1. gb 153 le qenéral 
Sommandant le département ile la Meuse à l'intendant Wolff, ha; l'adjoint 
de Longuson au maréchal, 5h 5 du matin (+) ; le sous-préfet de Montmédy au minis- 
tre de l'interieur, d, L, 12h 40 du malin ; le sous-prefet de Thionville au ministre 
de l'intérieur, d. 2, 5k £o du soir (R. H., III, 1405, 16» et suis-). 
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- Quant aux Allemands, ils sont signalés le long de la 
Meuse et même à l’ouest, à Saiut-Mihiel, Bar-le-Duc, Ligny 
et Saint-Dizier. Un autre groupe est en mouvement sur une 
ligne plus au sud, « à Colombey (Vosges) », vers Neufch4- 
teau, où 30,000 hommes sont annoncés pour le 11 août. Du 
17 au 19 août, un courant ininterrompu, 100,000 hommes 
au moins, aurait traversé Mirecourt, marchant sur Vézelise, 
Colombey et Vannes. 

Cependant, les 130,000 hommes environ* que compte 
l’armée de Châlons achèvent tant bien que mal leur concen- 
tration. Le 1® corps?, occupé à panser ses plaies, garde ses 
emplacements de la veille. Le 5° termine son mouvement. 
A la division Goze, la brigade Nicolas s'arrête à Blacy, à 
4 kilomètres au nord de Vitry; la brigade Saurin, à Vitry 
même, forme larrière-jarde du corps d'armée. La brigade 
Maussion, qui constitue toute la division L’Abadie, va de 
Vitry à Châlons ; la division Lespart quitte cette ville pour 
le camp, où de Faïllÿ l'a précédée par voie ferrée+. Enfin, le 
gros de la cavalerie est à Brienne, en marche vers Châlonss. 
Quant à la réserve d'artillerie, elle s’embarque à Bar-sur- 
Aube pour Paris, d'où clle sera dirigée sur Reims après un 
trajet fort long, cinquante heures pour l’une de ses batte- 
riesé. 


1. Le préiet de la Meuse aux ministres de la guerre, de l'intérieur et au 
maréchal de Mac-Mahon, d. t., à heures du matin ; le préfet de la Haute-Marne 
au maréchal et au ministre de l'intérieur, d. L., 10h 30; le mème aux mêmes et 
au préfet de l'Aube, d. 1, midi 27} le mème au maréchal, an général à Langres 
‘et au ministre de l'intérivur, d. t., 5 45 du suir ; le commandant de gendarmerie 
de Gharmont au colonel de gendarmerie de Besançuu, d.t., 3 48 du soir; le préfet 
de l'Aube au maréchal, d, 1, ui 20 du soir; le procureur impérial de Mirecourt au 
ministre de lu justice, d. L., 93e du soir (R. A, LUI, 1gu5, 162 et suiv.). 

2. Ghilfre du Journal de l'état-major général, A. A, II, 1goë, 141. 

3, Effectif au 20 avût, Ag uiticiers, 4,741 hommes, 4,006 chevaux saus l'artil- 
lerie des a°, 4e divisions et de la réserve (R. JL, JUL, 195, 181). Les débris du 
ge euirassiers partent pour Paris (Journal de l'état-major yénéral, ébid., 1x). 

4 Journaux du colonel Clémeur et du capitaine de Piépape (R. A, I, 1905, 
et suiv.). 

Journal de la division de cavalerie (#. 47., II, 1905, 135). 

Rapport du colonel de Saliqnac-Fénelon, /t 4, I. 1905, 155, Le moure- 
iment de cette réserve, commencé Je 20 auût, u'est terminé que le 22 à g heures 
du soir (ibid). 

L'artillerie du 3e corps ext l'uceasion d'nn incident. Palikao rend compte à 
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Le mouvement du 7° corps s’accomplit dans des condi- 
tions analogues, en raison de l’encombrement des voies 
ferrées et de l'étendue du parcours. Le 20 août, à r1“20 
du matin, lembarquement est terminé à Belfort. Les trains 
arrivés à Paris sont d’abord dirigés sur Châlons, puis, en 
cours de route, sur Reims, non sans qu'il en résulte un 
grand trouble pour l'exploitation : nouvelle conséquence 
du brusque changement survenu dans les dispositions de 
Mac-Mabon. 

Quant au 12° corps, encore incomplet, il achève péni- 
bement de s’organiser. L’instruction d’une partie de ses 
éléments est si imparfaite qu'il faut les envoyer au tir à 
cible. Les instants disponibles sont même consacrés à des 
exercices et à des « théories »*. Le général Lebrun adresse 
à ses troupes de longues instructions, sorte de mémenio où 
de sages recommandations se mélent à des prescriptions 
banales, parfois inapplicables. Seul du corps d'armée, le gé- 
néral de Salignac-Fénelon opère un mouvement au sud-est, 
dans la direction de Bar-le-Duc, avec trois des régiments 
sous ses ordres. Îl a mission d'éclairer au loin l'intervalle des 
routes de Châlons à Vitry et à Sainte-Menehould+, Enfin, la 
division Bonnemains séjourne à Livry5. 

Du côté des Allemands, le 20 août, à part le IV° corps 
déjà sur la Meuse, la IV° armée est encore à cheval sur 


l'empereur qu'elle « é6 abandonnée sens ordre à Chaumont (?). Le général 
de Failly e disculpe de cetie accusation, qui dénote du parti pris (le Failly, 
Opérations et marches da 5° corps, af). 

1. L hi manque notamment trois batteries d'artillerie de le marine. 

2. Jouraeux de marche des «rs division et at brigaile de la 2° division, R. Æ., 
LU, 1905, 158. 

3. 1 MM, les généranx de division sont invités à exiger que les généraux sous 
leurs ordres... ne mettent jamais pied à terre qu'apres avoir placé eux-mêmes 
= gnad'jardes et les petits postes. » (Instructions citées, A. 4, Lil, 1905, 
158). 

4. 1e corps. Correspondance avec les divisions. Au 1a* corpe (A. H., IL. 
1905, 158). D'après ce document, Salignac-Fénelon aurait marché sur Châlons ; 
survit G. Bastard, Sanglanis combats, 66, la brigade de lnciers Savaresse el 
le 4* chasseurs d'Afrique font halte vers 6 heures du soir à Saint-Mardaiu-Mont 
POUF 7 passer La noit. 

8. Journal de La division, A. 4., Hi, 1905, 16r. Effectif au 20 août, sans l'ar- 
tillerie: 144 officiers, 1,817 hommes, 1,701 chevaux, dont 423 indisponibles 
(Site sommaire, ibid. 
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l'Orne et l’Yron, dans le voisinage immédiat des champs de 
bataille des 16 et 18 août, 

La INT* armée est très sensiblement plus avant. La 
4° division de cavalerie, qui la précède, apprend par ses 
reconnaissances notre retraite de Saint-Dizier sur Vitry. 
Elle porte son avant-garde jusqu’à la première de ces villes, 
tandis que le gros s'arrête à Stainville*, ses détachements 
de flanc à Bazincourt et Savonnières. Une patrouille du 
5° dragons jetée de Saint-Dizier au nord-ouest pousse jus- 
qu’à Blesme, coupe la voie ferrée près de Favresse et con- 
tinue le ar sur Vitry. Une autre, du 2° hussards, dirigée 
vers cette place, enlève lois tralnards et apprend qu’elle 
est occupée par des troupes du 5° corps!. 

Derrière cette cavalerie, les trois corps d'armée de tête 
bordent l'Ornaïn, le Il: corps bavarois à Ligny et La Horgne, 
la brigade de ulans battant lestrade vers Bar-le-Duc. Au 
nord, la liaison est établie entre les Bavarois, le IV° corps et 
les fractions de la cavalerie de la Garde portées à Commercy 
et à l’ouest de la Meuse. Le V® corps est à Hévilliers, Tré- 
veray et Demange-aux-Eaux ; les Wurtembergeois à Delaize 
et Houdelaincourt ; le XI° corps à Mandres, Gondrecourt et 
Dainville-aux-Forges. 

Les corps de seconde ligue ont déjà atteint ou dépassé Ia 
Meuse : le [* bavarois vers Void, le VI° corps aux environs 
de Pagny-la-Blanche-Côte et de Maxey-sur-Vaise. Sur leur 
flanc gauche, la 2° division de cavalerie est dans le triangle 
Martigny, Maxey-sous-Brixey et Saint-Élophe. Un détache 
ment latéral jeté vers Neufchâteau a confirmé la retraite 





3. XI corps : quartier général à Jarny ; a3° division, Hatrize ; 2/*, Conflans ; 
cavalerie, Jeandelize; actillerie de corps, Giraumont ; Garde : quartier général, 
Suzemont ; 1e division, Sponville; 2° division, La Tour-en-Woëvre ; cavalerie, 
Sponville et Puxieux ; artillerie de corps, Hannonville ; IVe corps, Commerey et 
Vignot; 5e division de cavalerie, Briey ; Ge division, Ville-sur- Yron (État-mujur 
prussien, Il, 43%). À cetle date du 10 août, le 3e hussards (Zicten) est détaché 
de la 6 division por être en sous Frédéric-Charles à l'investissement de 
Metz (Mottlres Korvespondens, À, II, 1, 237). 

2. Le gros est à 18 kilometres de garde, chose « incomprébensible » 
(Von Widdern, VI, 193). 

3. Ges Lrainards apparticanent aux 20° de ligne (Gt corps), .46* de ligne et 
5 lanciers (5e curps) (Van Widderu, VI, avi]. 
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demasses mportantes par cette ville et par Mirecourt, 
ainsi que leur transport par voie ferrée vers Châlons. Des 
patrouilles envoyées sur Épinal constatent également qu'il 
ny a pas de troupes françaises dans cette direction, à part 
un grand nombre de gardes mobiles en uniforme, mais 
sans armes‘. 

Le prince royal a porté son quartier général de Nancy à 
Yaucouleurs. Il y reçoit l'érdre du 19 août réglant la nou- 
“elle répartition des forces allemandes et la progression 
simultanée des III° et IV* armées vers Paris’. La pre- 
mière devant conserver ses emplacements jusqu'à ce que 
ls corps d'armée venus de Metz soient à sa hauteur, le 
prince se borne à prescrire aux 2° et {;° divisions de cava- 
rie d'explorer au loin et sur le flanc gauche, de façon 
âreprendre le contact dans la mesure du possible. En 
dire, la 4° division reçoit l'ordre d’endommager légè- 
renent les lignes ferrées du voisinage, afin d'empêcher 
lisiuation d’un matériel roulant que l'ennemi compte 
lntôt utiliser contre nous. 





1. Étal-major prussien, M, (46. 
22 Voir uprè, p. 138. 
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DE REIMS À BEAUMONT 


(24 août-30 août 4870) 


ORGANISATION DE L'ARMÉE DE CIHALONS 





Eli di ramp de Chlons comme emplacement, — Les unités disponiites, — Receourons 
rm hrunes, — La garde mobile. — La qurde nationale. — Li rgin 
— Et moral des truapes de Cülons. — L'empereur, — Mac- 
— Le 1e eurps. — Le Se corps, — Le 7e corps. — Le 12e corpe. 
us et Margueritte. — L'indiseipline. 













L'une des premières pensées de l’empereur et de la 
régence, après nos échecs du 6 août, a été d'organiser une 
nouvelle armée au camp de Châlons. Le choix de cet em- 
placement tient, évidemment, non à des considérations stra- 
égiques, mais à la simple routine. Chaque année, depuis la 
création de ce camp, de grandes réunions de troupes y ont 
eu lieu, suivies de manœuvres où l'instruction jouait le 
moindre rôle. On n’en demande pas davantage. 

Quant aux éléments d’une nouvelle armée, ils ne font pas 
défaut, Le 1° corps, les divisions Conseil-Dumesnil et Bon- 
nemains, puis le 5° corps ont pris le camp comme direction 
de retraite ; le 7° corps y a été appelé en dernier lieu ; enfin, 
le 12° corps s’y constitue et l’on prépare déjà l'envoi du 13°. 
Pour combler les vides survenus dans les troupes déjà en- 
gègées ou constituer de nouveaux corps, les hommes ne 
manquent pas davantage, mais ils sont de va 
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gale. Un certain nombre d'unités de l'armée active n'ont 
pas été incorporées dans nos formations du début, pour 
diverses raisons. Ainsi, il restait en Algérie quatre régiments 
de ligne, les 16°, 38, 39° ct 92°; les trois bataillons d’infan- 
terie légère et les sept compagnies de discipline, dont la 
composition spéciale rend difficile leur participation à une 
guerre en Europe ; le régiment étranger; six régiments de 
cavalerie (8° hussards, 1 et 2° chasseurs; 1°, 2° et 3° spahis) 
dont trois qu'il serait malaisé d'utiliser hors de l'Algérie. 

En France, on a laissé de même quatre régiments de ligne, 
les 22°,34°,58°, 39°, destinés à constituer le noyau d’un corps 
d'observation sur la frontière espagnole: ; on en a rappelé 
deux de a-Vecchia (35° et 42°); trois, destinés à la di- 
vision Bisson, du 6° corps, ont été coupés de Metz et sont 
revenus au camp de Châlons (14°, 20°, 31°). Enfin, il reste 
deux régiments de cavalerie (7° et 8° chasseurs)* demeurés 
x environs de Paris. A ces forces les troupes de la marine 
peuvent ajouter quatre régiments de marche d'infanterie et 
un certain nombre de batteries, sans parler de bataillons 
qui seront utilisés pendant la Défense nationale., 

En outre, un grand nombre d'hommes sont à la disposition 
des autorités militaires, soit par application des lois exis- 
tantes, soit en conséquence de nouvelles mesures. Déjà les 
gardes mobiles des sept premières divisions militaires ont été 
convoqués au chef-lieu du départements. Le reste est ap- 
pelé également#, Mais notre imprévoyance a été si grande 
que lont, on peu s’en faut, est à improviser pour ces jeunes 
formations : cadres, armement, habillement, etc. Il se pas- 
sera des mois avant que la plupart soient prêtes à combattre. 
Pour l'instant, 100,000 qurdes mobiles sont appelés de 


























1. Celui même que devs 


commander le général Trochu (Œuvres posthume, 
1, 83). Voir pour pas 


détls la A. 4, ÜL, 1907, Ho et suiv. 






















Au début de La querre, le trois esctrons (14, 
illes et deux (6 et 67) à Civita-Vecchia, Le Be chnsseurs était tuut entier à 
Versailles (A. 1, 1 100%, 354 
8. Déeret du 16 juillet, Voir la A. 4, 11, 1907, get sui 
cret du re avût. Lrs sept premieres divisions sont celles de Paris, Rouen, 
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prwinee et contribueront à la défense de la capitale; les 
dix-huit bataillons de la Seine, d'abord destinés à faire 
paie du 12° corps', ont déjà été renvoyés à Paris, 
comme nous l'avons vu, Îls y rendront peu de services, 
quoi qu’en ait dit le général Trochu?. 

On ne s'en tient pas à la garde mobile, avec raison, Une 
loi du 10 août prescrit la levée immédiate du contingent de 
1850; la classe de 1869 est appelée également, et des con- 
seils de revision fonctionnent à cet effet. Les hommes de 
vingt-cinq à trente-cinq ans, non mariés ou veufs sans en- 
fants, qui ne font pas déjà partie de la garde mobile, sont 
appelés à l'activité. Puis on appelle aussi les exonérés des 
classes de 1865 et 1866. On autorise les engagements volon- 
taires sans limite d'âge; enfin, on rétablit la garde natio- 
mile partout où elle avait été supprimée par l'Empire ; tous 
les hommes de moins de quarante ans en feront partie4. Le 
ministre de l’intérieur recommande aux préfets de « susciter 
le dévouement patriotique des populations », d'encourager 
la création de compagnies de gardes nationaux volontaires 
ou de francstireurs5. Les résultats sont peu marqués; 
presque partout l'enthousiasme fait défaut. 

Le plus difficile est d'encadrer, d’armer, d'équiper et 
d'instruire des masses inconsistantes. On constitue des ré- 
giments de marche avec les cent quatrièmes bataillons dis- 
ponibles ; joints aux élémentsrestés libres, ils permettent de 
compléter le 1°* corps, de former deux nouveaux corps d'ar- 
mée, les 12 et 13°6, Un autre, le 14°, est en formation, mais, 
pas plus que le 13°, il ne prendra part aux opérations de 





r. C'est Palikao luimême qui l'écrit, malgré l'invraisemblance (Lettre du 
21 juin 1871 au présilent de La commissiun d'enquête ) | Général Patikao, op ré, 
DA 

2. Voir saprè, p. vor. 

3. Journal officiel du 14 août, cité par la R. HE, I, 1gu3, 352; ébéd., M, 1907, 
108 et suir. 

6. Lois des 10, 12, 18 août, Bulletin des lois, 187o, no 1Nûn, 1843 et 1818. 
., 12 avût de soir, Journal offierel du 12 auûl, cité par ln RH. Il, 
à bid., LL, 1907, 157 ct Suiv. 

6. D'apres la R A, Îl, 1905, 35, une décision du 20 juillet réserve les 
m8, g, 10, 11 # aux corp territoriaux » (%) qu'on se propose d'organiser À 
Pars, Lyon, Toulouse et Alger, 
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l'armée de Châlons. Bien qu’un certain nombre d'éléments 
n'aient pas encore rejoint le 21 août, elle compte 130,566 
hommes et 26,763 chevaux. Ce serait une force séricuse si 
elle était commandée et homogène. Malheureusement, elle 
cache de nombreuses causes de faiblesse. 

On sait que la présence de l’empereur est un embarras 
pour le commandant en chef?. Les troupes s'en rendent 
compte et la situation de ce souverain pratiquement déchu 
devient toujours plus fausse, « Savez-vous le propos tenu 
à cet égard par un homme d’État des plus spirituels? On 
disait devant lui que l’empereur devait quitter l’armée, il 
s'écria : « Et où diable voulez-vous qu'on le mette ? » 

Plus encore que Napoléon If, le fastueux entourage qu'il 
traîne avec lui « excite la colère, la haine générale »; les 
troupes ne lui épargnent ni les lazzi, ni de sourds murmures+. 
Vis à vis de l'empereur ou du prince impérial, on s'en tient 
à une froideur significative». La situation apparaît très grave 
aux yeux clairvoyants : « Nous sommes sans nouvelles du 
maréchal Bazaine, écrit Ducrot. ce silence est effrayant. Il 
est à craindre que son armée n'ait été refoulée dans le camp 
relrauché de Metz et que les vivres et les munitions ne lui 
manquent bientôt 6... » : 

Mac-Mahon est-il l’homme de circontances aussi graves ? 
Son passé est peu rassurant à cet égard. À peine sorti de 
VÉcole d'état-major, il gravit très rapidement les échelons 
de la hiérarchie. Toute une série de campagnes d'Afrique, 
au cours desquelles il témoigne d’une extrême bravoure, 
expliquent assez cet avancement. Après avoir commandé La 
provinee de Constantine, il part pour la Crimée, où un écla- 








2. Situation som 


éru du a1 auût, À. 4, Il, 1gu5, 354. Elle ne comprend ni 
Ia envalerit 


ni la réserve d'artillerie du 3% corps, mais la 26 brigade de la divi- 
sin de cavalerie du 7e corps, pourtant restée à Lyon. 

2 Voir suprä, pa 08. 

3 Propos tenu par un général arrivant de Paris, De Freschwiller à Sedære, 58. 

4: De Frosrhoiller à Sean, 5, 63. 

5 20 août, commandant Urdy, Spéctateur militaire, 1, 1902, 30. Le com 
mandant David éerit Le contraire dans son Journal pour le ty noût (Genéral Fay, 
5). 


5, Lettre à Mue Ducrot, ao août, Y. K., le, cit, 24. 
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tnt fait d'armes, la prise de Malakoff, le met tout à coup 
hors de pair. On connaît son mot légendaire : « J'y suis, j' 
rester, » Îl contribue, sans doute, à valoir au jeune général 
un corps d'armée pendant la guerre d'Italie. La fortune lui 
continue ses faveurs, bien qu'il les mérite fort peu. À Ma 
genta, il laisse la division La Motte-Rouge attaquer incon- 
sidéément Buffalora, qu’elle prend, mais où elle est inca- 
pable de se maintenir. Mac-Mahon s'aperçoit alors qu’il 
S'est imprudemment affaibli en éloignant la division Espi- 
uasse. Avec la fougue irréfléchie d’un sous-lieutenant, il va 
lui-même la chercher, risquant d'être enlevé en route. La 
victoire est à nous pourtant et l'honneur en revient au héros 
de Malakoff. Suivant un mot prêté à son collègue Niel, si 
l'empereur avait pris vingt-quatre heures de réflexion, au 
lieu de lui donner le bâton de maréchal et un titre de due, 
il l'aurait peut-être fait passer èn conseil de querre?. 

On sait comment la guerre de 1870 débute pour Mac- 
Mahon. En dépit des cireonstances, il sort indemne des 
premières défaites, dans lesquelles il a eu pourtant une 
large part. Ni l’empereur ni l'opinion ne Ini reprochent 
Son écrasement à Frœschwiller et la retraite si mal con- 
doite qui suit. Mais, à l’armée d'Alsace, la confiance en lui 
west plus entière, il s’en faut. Des voix hostiles se font 
entendre. On redoute son insuffisance technique, la fai- 
blesse et l'irrésolution de son caractère. On peut pres- 
sentir le sévère jugement du général Wimpffen : « Avant la 
guerre, c'était une incapacité méconnue par beaucoup. ; 
actuellement, le doute n’est plus possible pour personne 4. » 

Son chef d'état-major, le général Faure, n’a « ni les 
tés, ni l’autorité suffisante pour le bien seconder dans sa 








icul- 





1. D'après une lettre du capitaine Grandvalut, du 16e léger, reproduite en 
extrais par le Temps du 10 septembre 1405, les premières 1» 
auraient été les suivantes : it à son état-wajor). 
tous préviens que je n'en sors plus. Prenez vos mesures cn ci 

3. À rapprocher de l'apprécialion du maréchal de Custellane 
gloire, je m'étonue Loujours de son peu de portée » (Mémoires, V, 276). 

3. De Freschuoiller à Sedan, 85. 

4. Lettre à Gambetta, 15 juillet 1871, E. Corra, La bataille de Sedan, 
XXL 
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tâche »*t. Il est lui-même médiocrement entouré : « L’état- 
major général, infatué de sa haute position, était inabor- 
dable. Avait-on l'air de demander un renseignement, on en 
faisait mystère, comme si l’on eût craint de le voir porté à 
l'ennemi. Les ordres de marche se bornaient à dire qu'on 
partirait tel jour, à telle heure, dans tel ordre, toujours à 
peu près le même. Le reste allait à la grâce de Dieu’. » 

De ses commandants de corps d'armée, Ducrot est celui 
possédant la personnalité la plus tranchée. Ce vigoureux 
soldat, d’un caractère entier, est l’un de ceux, trop rares, 
qui ont prévu nôs désastres. Bien qu’il ne soit pas exempt 
d’erreurs et de parti pris, comme il le prouvera pendant le 
siège de Paris, il possède toutes les qualités voulues pour 
arrêter môrement uv projet et l’exécuter avec énergie. Déjà 
sa clairvoyance lui laisse apercevoir une partie des dangers 
qui nous menacent. 

Quant au général de Failly, depuis le début de la campagne, 
il s’est montré sous le jour le moins favorable. Son attitude 
des 5 et 6 août, les difficultés qu’il a suscitées pour éviter de 
se retirer sur Metz, la manière dont il a conduit la retraite 
du 5° corps l'ont mis en mauvaise posturé à l'égard de lem- 
pereur, de la régence et de ses troupes. Déjà son remplace- 
ment par le général de Wimptfen est décidé :. Napoléon II 
et Mac-Mahon en sont informés. Quelle confiance pour- 
raient-ils avoir dans son commandement ? 

Le commandant du 7° corps, Félix Douay, est plus appré- 
cié, bien qu'il ait eu son heure de faiblesse au 7 août+. On 
se souvient de son rôle au Mexique ; on lui prête de l’expé- 
rience et du commandement. Quant au général Lebrun, qui 
a remplacé Trochu au 12° corps, c'est un esprit distin- 
qué, non sans une certaine légèreté. Un de ses officiers 
l'appelle plaisamment un « héroïque hanneton »5. De fait, il 
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est peu connu des troupes, qu'il connaît peu: également. Il 
éstresté officier d'état-major et le maréchal regrette de ne 
pas lui avoir donné les fonctions du général Faure. 

Parmi les commandants de division el de brigade, bon 
nombre sont fatigués ou trop âgés. Palikao a lait appel à 
des généraux du cadre de réserve, mais l'empereur, au 
risque de les blesser profondément, les renvoie de l’armée, 
mettant ainsi le ministre « dans le plus cruel embarras »', 

Ces éléments improvisés où affaiblis par la défaite et la 
retraite vont encore perdre une partie de leurs cadres. Le 
20 août, le général de Palikao invite le maréchal à prélever 
sur l'artillerie de ses quatre corps d'armée 4a officiers des- 
tinés à de nouvelles formations. Il comblera partiellement 
ces vides au moyen de nominations sur place. 

Des corps qui constituent l'armée de Châlons, le 1 a 
été le plus éprouvé. Mais la forte main du général Ducrot 
a tardera pas à lui rendre une partie de sa valeur première. 
Ses effectifs ont très sensiblement décru. Le 21 août, il 
compte seulement 23,408 fusils, 2,450 sabres et 105 bouches 
à feu5, répartis en quatre divisions d'infanterie et une de 
cavalerie +. Pourtant il a reçu des dépôts, pendant la retraite, 
au camp de Châlons ou à Reims, 3,000 hommes environ; il 
a retrouvé une partie des éclopés, qui l'avaient devancé par 














1. Le ministre à l'empereur, d. £., 27 août, 7 10 du soir, J'apiers et Corres- 
pontanee, L, 435 ; général Lebrun, Baseilles-Sedan, 17-18. 

2, Lettre au maréchal, 20 août, R. A. [I 1905, 143. 

5 R. Æ, 1, 1905, 364 ; d'apres la situation sommaire du 20 août (did. III, 
1995, 451). cet elfecti” serait de 939 officiers, 24,785 hommes et fonde 
men compris l'artillerie des 2°, 4° divisions et de la réserve, muis y rompris le 
g' cuirassiers (suprà, p. 146). Ces deux situations sont sens doute également 
inexactes, Voir l'ordre de bataille de l'armée de Uhdlons, aux Annexes. 

4. La division Duhesnte compte encore truis brigades. mais la brigade Nan- 
sut à perdu le 10° dragons, passé à le brigule Michel en remplacement du 
4 cuirassiers, dont les cadres ont élé renvoyés à Paris et les cavuliers ver-és au 
8 rurasiers (A. H., Il, 1905, 354, d'après une depèche du ministre à Mae 
Mahun, 19 août). : 

Les vingt batteries du 1er corps ne comptent plus que 103 pièers, en raisu 
des pers du 6 aoùt. D'après la À. A, qui général 
Mitrecé au général Forgeot, le 28 août, il ; pour de 
1 corps 25 canons de 4, 12 affüls de rechange, 14 churiots de batterie, 25 vais- 
sons d'artillerie, 6 canons de 12, 9 affèts de rechange, 13 chariots de batierie, 
17 caissons d'artillerie, 600 chevaux du 1°® régiment du train. 
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voie ferrée, et près de 4,000 disparus‘, Bon nombre de ces 
isolés ont perdu leur armes, mais Palikao a mis à la disposi- 
tion du maréchal les 18,000 chassepots de la garde mobile 
de la Seine *. Le surplus doit être renvoyé à Paris. Les ob- 
jets d'équipement retirés aux mobiles ont également été ré- 
partis entre le 1° corps et la division Conseil-Dumesnil ; il 
est impossible de donner plus d'un havresac pour deux 
hommes, tant nos perles ont été grandes 3. 

Le 5° corps, quoiqu'il ait à peine combaltu, n'est pas en 
méilleur état que le 1=. Ses 18,543 fusils, ses 1,500 sabres et 
ses 84 bouches à feu 4 sont répartis en trois divisions d'infan- 
terie el une de cavalerie, mais la division L'Abadie ne com- 
prend qu’une brigade et deux batteries ; la cavalerie (deux 
brigades) ne compte que trois régimentss. D'ailleurs, ces 
troupes ont été « complètement désorganisées » dans leur 
retraite. Leur confiance en le général de Failly est fort ébran- 
lée5. « Toujours en marches forcées depuis le 6 août. et ne 
vivant qu'avec peine, par réquisition », elles ont le plus pres- 
sant besoin de repos, d'équipement et de vivres. À leur égard, 
le départ pour Reims est fort inopportun*. Il les empêchera 
de reprendre un certain équilibre avant la destruction finale. 

La majeure partie des détachements provenant des dé- 
pôts ont été dirigés sur Metz, en sorle que le 5° corps reçoit 
750 hommes seulement ; leur instruction est aussi imparfaite 
que pour ceux envoyés au 1° corps ?. 


LR. M, Il, 1905, 356. 

2. D. t., 19 août, gù 50 du matin, R. 44. II, 1905, 57h. Voir suprä, p. too. 

3. Journal du commandant Corbin, général Ducrot, La journée de Sedan. 
84 ; Journal du commandant David, général Fay, 317. 

6. RH, 1, 1905, 357, d'apres la situation sommaire du ar noût. Cette situn- 
ion reproduite itid., LIL, 1908. 170, donne des chiffres différents : 718 oMiciers, 
19.108 hommes, 2, 144 chevaux 

5. La brigade Lapasset, 1 batterie, le 39 lanciers, 1 escadron de chacun des 
5e hussards et 12° chasseurs, enfin d'autres détachements sont restés sous Metz. 

6e Général Lebran, 13. 

7. De Freschwillor à Sedan, 34 : « Oficiers et soldats ne font pas l'éloge de 
leur qénéral en ehnf. On ferait bien de le remplacer par ua autre homme moina 
disereuité. » 

8. Jouranux Clémeur et Piépane déjà cités ; général de Failly, 29. 

9e Ref, 11. 1905, 45-307: ces 750 hommes comprennent 450 hommes du 
23° de ligne (18 et 14 août) et Bou du ti8e (9 avüt). 
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Les trois divisions d'infanterie et la division de cavalerie 
du 7° corps sont fort incomplètes, bien que la majeure par- 
lie ait pas combattu. Avec les réserves d'artillerie et du 
jénie, elles représentent un total de 28,820 fusils, 1,684 sa 
bres et go pièces ‘. Mais la division Conseil-Dumesnil est ar- 
ñvée au camp « gravement atteinte dans son moral et sa 
discipline par cette retraite de 6o lieues tout d’une haleine »; 
elle est dans un « profond dénurement ». Les trois quarts 
vont plus ni sacs ni cartouches. Pour le 7° corps entier, le 
déficit de ces dernières s'élève à 240,000. Un hasard fait 
qu'on en trouve dans des wagons en gare à Reims; leur dis- 
tribution a lieu Je 23 seulement?. 

Les autres troupes sont incomplètes : il manque à la ca- 
valerie une brigade (Jolif-Ducoulombier) restée à Lyon, en 
sue du maintien de l’ordre. Le parc d'artillerie ne rejoindra 
qu'à Sedan ; enfin, les moyens de transport se bornent à des 
soitures de réquisition 3. Les dépôts ont envoyé au 7° corps 
untal de 3,773 hommes +. Mais leur instruction est à peu 
près nulle ; beaucoup ignorent le maniement du chassepots. 

Le 12° corps est le plus fort comme effectif : 35,482 fusils, 
2,606 sabres et 144 bouches à feu. A l’origine, il devait 
comprendre trois divisions d'infanterie et une de cavalerie. 
Finalement, on lui adjoint les fractions du 6° corps qui n’ont 
pu rallier Metz. 

La division Grandchamp, qui avait été formée avant la 


3. RH, H, 1905, 358. D'après la sitnation sommaire du 21 août (A. #4, II, 
165, 271), le total serait de ygg offlciers, 32,150 hommes et 5,403 chevaux, 
sont 2,884 pour la envaleri 

3. Prince Bibesco, op. cit, 48. La division manque encore de havresres et 
lets de campement au départ du camp (Notes Mulotte citées, A, JL, [l, 1905, 









RH, I, 1905, 359. La cavalerie ue possède ancune carte du pays (Jour 
sal de la division Lichtin au ar août, À. #, ILL, 1903, 18u). 

LR Ü 
ls Mulotte citées ; A. ., 11, 1905, 859, d'après les Historiques des 3e, 
it, 7 el 83e de ligne. 

6. RH, I, 1905, 369 d'après la situation sommaire du 21 août et sans les 
vis batteries de l'artillerie de marine. Suivant celte situalion reprodnite ibid. 
11, 1905, 170-271, le total des troupes des 126 et D curps à l'armée de Chàlons 
alteint 1,312 officiers, 43,934 hommes et 10,013 chevaux (sans les 135 ufliciers, 
2,45€ hommes et 2,349 chevaux de la division de cavalerie du 12° corps). 
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déclaration de querre', pour observer la frontière espa- 
guole, présente « un ensemble très satisfaisant » ; c'est « une 
belle troupe », sur laquelle on peut compter. La division 
Blanchard ne comprend que douze quatrièmes bataillons et 
deux compagnies de chasseurs provenant des dépôts. La 
plupart des bataillons sont commandés par des capitaines 
souvent âgés ou peu en état de faire campagne, et groupés : 
en régiments de marche sous les ordres d’un colonel ou 
d’un lieutenant-colonel. Leur effectif, qui varie de 4oo à 
1,000 hommes, doit encore s’accroître par l’arrivée de dé- 
tachements. Les cadres d'officiers et de sous-officiers sont 
numériquement insuffisants pour des compagnies aussi 
fortes?. Les soldats proviennent presque uniquement du 
contingent de 1869, qui vient d’être appelé, ou d'anciens 
soldats de la réserve et des deuxièmes portions. Les prem 
ne sont même pas dégrossis ; les autres ignorent le manie- 
ment du chassepot?. Leurs officiers sont « consternés d’avoir 
À commander de pareils soldats » ; Lebrun en est réduit à 
faire brûler « cinq cartouches » à chacun, au tir à la cible 1, 

Ces bataillons de marche sont, en général, convenable- 
ment habillés, équipés et armés. Maisle campement manque 
en partie à certains et totalement à d'autres. ; La chaussure, 
qui n’a pu être brisée avant le départ, entraîne des blessures 
très nombreusesf. Dès l'arrivée à Reims, il faut évacuer 
quantité d’éclopés sur Paris. 

Le général Blanchard a si peu confiance dans la solidité 
de ces bataillons que, le soir du 18 août, il adresse à Le- 
brun «une lettre désolée », dans laquelle il marque le désir 





Général Lebrun, 6. Elle es ensuite envoyée 4 Paris pour faire partie du 
Lorps. puis au € : de Chälons pour remplacer les mobiles de la Seine, qui 
LA'abord faire partie du 12° (A. A, LL, 1905, 360). 

2, Général Lebrun, 8. Les bataillons de inarelie étaient à quatre compagnies 
a 












brignde Marquisan, À. 2, 
RU, Hu 
4 A dater du 4 auûl. Voir sur, p 
5. HU ag, 81, d'apres les H storiques des at et 39 de marche. 
6. A. 4, d'apres le Journal de la brigade Marquisan, 
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d'ie désigné pour un autre commandement, plutôt que 
de conduire à l'ennemi une 1roupe qui n’a du soldat que 
le nom. Sur les entrefaites, il est rappelé à Paris, où il 
exercera divers commandements sans y rendre plus de ser- 
vices. 

C'est un jeune divisionnaire, Lacretelle, qui le remplace ". 
Une troisième brigade est mise provisoirement sous ses 
ordres ; forte de trois régiments, elle comprend l'infanterie 
de la division Bisson, qui n'a pu rallier Metz(14°, 20°, 31° 
de ligne). 

La dernière division du 12° corps est celle d'infanterie de 
marine, général de Vassoigne : douze bataillons solides, ani- 
més d’un vif esprit de corps, mais peu rompus à la marche. 
Elle est arrivée au camp sans artillerie* ; on lui affecte les 
trois batteries de la division Levassor-Sorval (4° du 6° corps), 
qui n’ont pu rejoindre l’armée du Rhin. Elle n'a d'autre 
personnel administratif qu’un commissaire de la marine; 
i ny a pas d'ambulance, pas même un brancard ou un 
cacolets. 

Le 12° corps devait d’abord comprendre une division de 
cavalerie à deux brigades, l'une de cuirassiers1, l'autre de 
cavalerie légère, général Lichilin. Finalement on lui rattache 
la division Salignac-Fénelon, du 6° corps, forte de deux bri- 
yades, l’une de cavalerie légère, (1 hussards et 6° chas- 





1. Le général Moissiat remplace d'abord Blanchard, mais son élnt de sanlé rst 
tel que le maréchal le remet ausshôt à In disposition du ministre (générat 
Lebrun, 11-18). L'arüllerie de In division Lacretelle comprend, outre irs tmis 
batteries normales, deux batteries de la division Bisson (Gr corps), les rot et 
ne du 8e. 

Le service de santé est inexistant ; il n'y à pas mème un sac d'ambnlance 
dans le brigade Marquisan. La campagne est commencée, qnand un mnédecint- 
major est envoyé pour ces deux régiments (A. 4, 1905, 363). 

3. Les 11t, £a, 13€ batteries d'artillerie de marine ne rejoimdront que pendant 
la marche de Reims à Sedan. 

3. R. ., ll, 1905, 364, suivant le Journal de la D'après le général 
Lebrun, p. 10, le rar corps ne possède qu'une ambulance, à Ia division Grandhurn 
IL n'a également qu'une réserve divisionnaire de cartouches d'infanterie (lettre 
do génère au meréchol de Mac-Mahon, a août). 

4: 59 et Be cuirassiers (général de Béville). Cette brigade (3° du tr corp) est 
restée à Paris jusqu'au 19, sans doute pour des raisons politiques. La Drigade 
Jegere (7e et 8° chasseurs), général de Vandœuvre, est de nouvelle formation 
UE Aa Il 1905, 364). 
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seurs, général Tilliard), l'autre de lanciers (1 et 7°, géné- 
ral Savaresse)". Il n’y à pas d'état-major régulier pour la 
division Lichtlin. On en improvise un au moyen d'officiers 
des 7° et 8° chasseurs. Un autre officier fait fonctions de 
sous-intendant, mais sans aucun personnel idoine, Le maté- 
riel des corps st non moins incomplet. 

La réserve d'artillerie, extrêmement forte, çomprend dix- 
sept batteries’ dont neuf lui appartenant en propre et huit 
provenant du 6° corps. Quant au personnel administratif, 
aux ambulances, ils font à peu près complètement défaut +. 

Des deux divisions indépendantes rattachées à l’armée de 
Châlons, celle du général de Bonnemains, très affaiblie par 
ses pertes du 6 août, compte 148 officiers, 1,647 hommes et 
1,685 chevauxf. De ses deux batteries, l'une, presque dé- 
truite à Fræschwiller, la 8 du 19° régiment, n'a pas été 
reconstituée ; l’autre, 7° du 19°, n’a plus que cinq pièces. 

Quant à la division Margueritte (158 officiers, 1,80 
hommes, 2,448 chevaux *), d'abord à une seule brigade (1* 
et 3° chasseurs d’Alrique), elle est complétée à deux par 
l’adjonction de celle du général Tilliard (6° chasseurs et 1** 
hussards). Pas plus que la cavalerie du r2° corps, elle n’a 
d’état-major régulier ; elle ne reçoit pas même une cantine 
d’ambulance et il lui manque 23 voitures régimentaires %. 


1. Général Lebrun, 233. 

2. Journal de la division Lichlin, A. #., I, 1905, 180, Les 3° et 8° chasseurs 
ont la composition normale à cinq escadrons. 

3. La À. #., I, 1905, 366, porte quatorze, parce qu'elle ne tient pas compte 
des trois batteries d'artillerie de marine arrivées au cours des opéralions. Le 
pare d'artillerie, le pare et la réserve du génie, deux compagnies div:sionnaires 
du 6 carps furent rattachés au 1°. 

Lebrun, tu. 
sommaire au a4 uit, doc. cd. La RH. Il, 1905, 365, compte 










el 480 chevaux) qui ne sera incorporé dans eut division que le 30 août. La 


















Lrigpude Marguerttle (et et 3° chasseurs d'Afrique) avait acomnpagné l'empereur 
de Doneourt à Verdun ; elle n'était pas I premisre de la division Forton, comme 
Péerit la 4 HU 1ÿ 2, 00, mais le premiere de La division du Barail 
queritte exerga le connnd jusqu'à su nomination de di 








Tililand était ln premiere de la d 
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«e-Fénelon du 6 corps. 
BU I 1903, 366. 
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« Malgré les instances du général Forgeot », le maréchal 
de Mac-Mahon ne demande que le 24 août la création d’un 
grand parc. Suivant les ordres donnés le lendemain, il va 
être constitué à Mézières, « au moyen de deux fractions atte- 
lées du grand parc de l’armée du Rhin, organisées à Douai 
elä La Fère, et de tous les chariots de pare disponibles », 
sur lesquels on charge une partie des munitions restant en 
gare de Reims le 25 août :. 

On voit combien cette organisation est incomplète, com- 
bien l'armée de Châlons contient d'éléments de faiblesse et 
de désordre. L'inconsistance de la plupart de ses troupes est 
extrême, La discipline y est fort ébranlée. A leur arrivée au 
samp, les hommes du 1‘ corps avaient l'aspect de spec- 
Wes: « Hâves, noirs de crasse, courbés par l'extrime 
faiblesse, l'œil terne et comme abrutis, ces fantassins, 
magure lestes, vigoureux et pleins d'entrain, offrent le 
spectacle le plus poignant.… » Un témoin s’écrie : « Mais 
c'est la retraite de Russie, moins la neige ! » en voyant dé- 
buucher, le 18 août, « une troupe de {oo on 5oo loquetenx 
faméliques, débris pitoyable du magnifique régiment qui, 
quinze jours plus tôt, traversait la capitale de l'Alsace. »:. 

Après de telles souffrances, le séjour au camp est trop 
court pour permettre une complète remise en état. Le contact 
des mobiles de la Seine contribue à relâcher encore la dis- 
ripline. De déplorables pratiques, dues à une routine in- 
vétérée, y ont leur part également, en accroissant outre me- 
sure la fatigue des troupes. L'installation an bivounc est 
souvent fort longue ; on se préoccupe peu du repos du soldat, 
qui devrait être sacrés. Aussi la lassitude, le mécontentement, 





1. ft. 41, H, 1905, 306. Le maréchal demande en outre l'attribution à l'armée te 
cà Vine 
ce dernier est remplacé par le pare du Ge, resié au camp de Lälunk (ibid). 

2. Général Jarras, 131 ; capitaine Bonnet, 1, 26 

3. Général Boonal, Fræschwiller, 460-451. 

4. De Nerey, 150, 153 ; général Rozat de Mandres, Les 
sion Margueritle el jes charges de S 
nd, 90; A, H., Il, 1907, 408 et suiv. 
De Narey, 168, installation du 1°" tiraïlleurs au bivouac Le 25 nat. — 
20 août, vers 10 heures du soir, émotion générale daus le eau du 19r curps ? les 











jinents de Ja di 
edan, Revue de Cuvalerie, novembre 1945, 
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l'insubordination prennent-ils toutes les formes. La maraude 
eule pillage sont de chaque jour ‘. L'ivrognerie fait d'énormes 
progrès, fauie de distributions régulières, et aussi par suite 
des défaillances du commandement. Le soldat commet des 
actes de destruction stupide sans aucune répression’. Les 
liens de la discipline se détendent si visiblement, le comman- 
dement trahit une telle faiblesse, une si grande indécision 
que « personne n’a confiance »+. Les murmures, parfois 
même les injures, ne sont pas rares. Les traînards sont lé- 
gion£. L’indiscipline fait la tache d’huile : des rangs infé- 
rieurs, elle monte aux plus élevés ?. C'est pourtant à ceue 
armée, si inconsistante, si faiblement organisée et si mal 
conduite, que le gouvernement de l'impératrice, pour des 
raisons politiques beaucoup plus que militaires, va impo- 
ser la tâche la plus lourde, la plus risquée, en la mettant 
entre les deux termes de ce dilemme : une victoire à peu près 
impossible ou une destruction assurée. 


sonneries sont continuelles. On apprend nlors qu'on part le lendemain matin. 
Toute la nuit « vacarme épouvantable », les cuisiniers ayant reçu l'ordre de 
faire la soupe avant le départ (Journal cité du commandant Davi 

1. Histoire de l'armée de Chälons, 89; de Narcy, 176, au 26 août ; docteur 
Sarazin, 83, au 25 août. 

2. Delmas, 145-149 : général Trochu, Œuvres posthumes, 1, 110. 

3. Le 13 août, un soldat du génie, en wagon, coupe d'un coup de feu un fl 
télégraphique entre Saint-Hilaire ct Verdue, sans nulle répression (Delmas, 151). 

4: De Narey, 173, an 24 soût. Le majeure partie des Lémoïgnages est dans 6e 
sens. Toutefois, dans ses lettres, le lieutenant de Boïssieu mentionne que la 
coufiance renaît (17 août): que les choses sont très bien menées (23 août); 
« l'état sanitaire est excellent : un seul malade sur 104 hommes » à sa compagnie 
(oc. cit, 299, 302). ; 

5. Lettres du lieutenant Joseph d'Akjay, Curnet de la Sabretache, 30 sep 
temnbre 1901, au 17 août. 

6. De Narey, 203, au do août ; voir, pour l'indiscipline, général Lebrun, 43, 
29, 250, d'après un rapport du général de Labastie. 

7. De Narcy, 17, 18 août ; géneral Lebrun, 179, scène scandaleuse entre le 
général de Béville et le colonel Martin, du ë* cuirassiers. 
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il 
PARIS DU 18 AU 20 AOÛT 


Palikan et le Corps léginlatit. — Fanx rensciguements dois an Pactrinent 
Trocba et l'impératrice. — Préparatifs militaires, — Situation d'ensemble à Paris. 


Pour bien se rendre compte des conditions dans lesquelles 
va opérer l’armée de Châlons, il est indispensable de reve- 
air sur ce qui se passe à Paris. Le 18 août, le général Tro- 
chu inaugure son commandement en adressant « aux habi- 
lants » de la grande ville lune de ces proclamations 
sonores et vides dans lesquelles est passé maître ce rhéteur 
dévoyé. Au Corps législatif, Palikao et ses collègues conti- 
nuent d’être harcelés par des questions constantes, qui 
absorbent un temps inutile et parfois entratnent de fâcheuses 
indiscrétions. L'assurance du ministre de la guerre, sa fa- 
conde sans scrupules lui ont acquis l'oreille de la majorité. 
Elle reçoit pieusement ses déclarations les plus hasardées. 
C’est ainsi que, le jour même où il accueillait comme nous 
l'avons vu * le nouveau gouverneur de Paris, il ose dire à la 
Chambre : 

« Cherchant.… un homme intelligent, actif, énergique, 
capable de réunir dans sa main tous les pouvoirs nécessaires 
pour effectuer l'armement de Paris, j'ai songé à M. le géné- 
ral Trochu et je l'ai rappelé moi-même du camp... (7rés 
bien ?) : 

« Voilà, Messieurs, le motif qui m’a fait rappeler à Paris le 
général Trochu; il n’y en a pas d’autres; nous n'avons pas 
la moindre inquiétude en ce moment, au contraire !... » 

(Vive approbation et applaudissements.) 

Quelques instants après, il risque des aflirmations d'un 
autre genre : il est « constant » que « le corps » de Stein- 





1. Journal officiel du 19 soit, p. t44r. 
2: Voir saprè, P- 112 
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metz, « qui tenait le centre de l’armée prussienne, a éprouvé 
des pertes telles que le commandant de ce corps d'armée a 
été obligé de demander un armistice pour enterrer ses morts 
et enlever les blessés. Les Prussiens ont voulu par là ga- 
gncr du temps... ». Et le ministre continue sur ce thème : 
Steinmetz s’est retiré sur Saint-Mihiel pour faire sa jonction 
avec le prince royal. Tout indique qu’il a été obligé de s’y 
arrêter à cause de ses pertes. « Le régiment de cuirassiers 
blanes de M. de Bismarck a été totalement anéanti. » 

Que penser de ces allégations, aventurées avec tant de 
légèreté et d'imprudence, dans un pareil moment? La 
Chambre croit devoir s’en contenter. Plusieurs députés, 
dont Jules Ferry, ont demandé l’abrogation des articles de la 
loi du 24 mai 1834 interdisant la fabrication, le commerce 
et la détention des armes de guerre. L'urgence est rejetée”. 

Le 20 août, quand déjà l'étranger connaît notre échec du 
18, Palikao se fait non moins affirmatif : « Messieurs les 
députés, les Prussiens ont mis en circulation certains bruits 
qui tendraient à faire croire qu'ils ont obtenu un très grand 
avantage le 18 août. C’est leur prétention ; je viens ici réta- 
blir les faits. (äfouvement. — Très bien?) 

« Sans entrer dans les détails que je ne peux donner ici, 
vous le comprendrez... (Oui! oui/), je me bornerai à dire 
que j'ai communiqué à quelques-uns d’entre vous, Messieurs, 
les dépêches que j'ai reçues et qui constatent que, le 18, trois 
corps de l’armée prussienne se sont réunis contre le corps 
d'armée (sie) du maréchal Bazaine et que, au lieu d’avoir eu 
un succès, comme ils voudraient le faire croire, différents 
renseignements, qui paraissent dignes de foi, m'annoncent 
qu'ils auraient été rejetés dans les carrières de Jaumont 
CMouvement)...? » 

Ces déclarations contrastent cruellement avec la corres- 





Le Journal v. 





ciel du 19 août, p. 1h43 
2. Journal du at août, p. 14ñ0. À la mème séance, M. Chevreau, 
ministre de l'intérieur, donne les renseignements suivants : le 13 août, i 


y 
À Paris 24,000 gardes nationnux armés ; il y en a ke a0 49,000 et il y en aura 
le 26 80,000. 
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pondance du général de Palikao, telle que nous avons pu en 
juger. Sous la pression des circonstances, le Corps légistatif 
teud toujours davantage à être « un grand conseil de guerre, 
troublé et tumultueux, le plus souvent affolé, exposé à 
tous les courants venant du dehors el menacé à chaque 
instant par les entreprises des partis ». On y discute publi- 
quement des mesures de défense qui devraient être jalouse- 
ment cachées; on y commet des indiscrétions graves. Le 
ministre de la guerre, lui-même, s’y laisse entraîner *. La 
conclusion s'impose d'elle-même. 

Entre le général Trochu et le gouvernement de l'impéra- 
trice, la situation se tend de plus en plus. À l’une des pre- 
mières séances du conseil, M. Rouher demandait au nou- 
veau gouverneur de Paris, « avec une insistance et en des 
termes dont les offensantes intentions étaient très appa- 
rentes +, comment, en cas de soulèvement populaire, il 
défendrait les Tuileries et le Corps législatif. 

Le général répond en substance que « l'existence de l’'Em- 
pireest à la merci d’un nouveau désastre militaire ». Ce lan- 
ge dépourvu d'artifice l'achève vis-à-vis d’un auditoire déjà 
manifestement hostile. Il est interpellé avec rudesse. S'il 
n'est pas révoqué sur l'heure, c’est qu’on n'ose s’y risquer, 
mais le général de Palikao agit à son égard comme s'il l'était 
réellement. Le gouverneur de Paris est traité en quantité né- 
gligeable, au point qu’un espion prussien, le lieutenant Hart, 
est jugé, condamné et exécuté dans l'étendue de son com- 
mandement, sans qu'il l’'apprenne autrement: que par les 
journaux3. 














1. Darimon, Nofes pour servir à l'histoire de la guerre de va, a et 
suis, Le général de Palikao At ainsi connaitre publiquement dans quel jaÿs 
étranger Àl avait trouvé à acheler un lot considérable de fusils. Le député 
Tachard annonça que Le je corps avait abandunné l'Alsace. 

2. Le conseil de régener se compose des ministres, des membres du ronseil prive. 
des présidents du Sénat el du Corps législatif (général Trochn, (Euvres poste 
huis, L. 152). Voir auprà, p. 114. 

3. Général Trochu, Œuvres posthames, I, 154. Voir notre Sir» 1e Paris. 
Ghätillon, Ghevilly, La Malmaison, 38 et suiv. Gite version du général Lrochui 
est confirmée par M. Rouher, £aguéte, dépositione, 1, 22. M. Brame (id, 1 
201) dérrit celte Scène à peu près dans les mèmes termes, 

M Clément Duvrrnois à M. Rouher. 











mais en substituant 
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On conçoit que, dans ces conditions, l'impulsion donnée 
à l'organisation de Paris et de nos nouvelles forces militaires 
soit peu active’. Quand les premiers éclaireurs allemands 
apparaîtront devant la grande ville, elle sera loin encore 
d’avoir achevé sa toilette guerrière. 

11 faut dire que l'éventualité d’un siège est encore nég 
par la plupart. Si le gouvernement en admet la possibilité, 
si même limpératrice est décidée à rester dans la capitale 
assiégée2, la masse de la population est bien loin de pareilles 
craintes. Un témoin voit alors « Paris aussi gai et aussi 
animé que dans ses jours de fête ; l'opinion publique mani- 
feste de toutes les façons son assurance, sa tranquillité et sa 
confiance absolue dans le succès définitif des armées fran 
çaises… Les badauds,.… trompés par les rapports et par les 
réticences de Palikao, trompés par les journalistes, trompés 
par leur propre bêtise, tiennent le succès de la France pour 
assuré et leur jactance n’a d’égale que leur naïve crédu- 
lité... »3. 

Ainsi, telle est la situation d’ensemble à Paris vers le 
av août, La régente apporte à la conduite des affaires toute 
la passion irrélléchie, toute la facilité d’illusion ordinaires 
à son sexe, Beaucoup plus mère qu’épouse, elle prend sans 
trop de peine son parti de la diminution morale de l’em- 
pereur. Son unique objectif paraît être de ménager des 
chances d'avenir au prince impérial. L'issue désastreuse de 








1. Les seules mesures d'intérêt militaire mentiommées par le Journa! officiel 
du 18 au 20 sont : la création d'une compagnie du génie (garde mobile du Haut- 
Rhin) pour l'armement de Belfort (n° du 20 août, p. 1445) ; un décret du 19 sur 
un emprunt de 750 millions en 3 / à 6o fr. Go ; un décret du mème jour créant 
le comité de défense des fortifications de Paris : général Trochu, président ; 
: aillent, amiral Rigault de Gemailly ; généraux Chaband 
rre d'Ervillé, Souuain ; ministre des travaux publics, 
ame David. 1 fut ensuite complété par l'adjonction de divers membres (Siège 
de Paris, L, 01 et suiv.). 

a. D'apres M. Chevreau, elle était son intention 
se serait transpartée en province, dans une ville encore indéterminée. Le Choix 
allait être l'ail quand eut lieu la révolution du 4 seplembre ( Eaguete, dépositions, 
1, Chovreau, 270). Le 18 soûl l'impérairive télégraphie à sa mère, comtesse 
de Moatijo : « Ne venez pas. Vous ne pourriez que compliquer les affaires » 
(apiors et Correspundance, 1, 422). 

3. Docteur Sarazin, 73 











ne délégation des ministres 
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hguerre serait pour son fils, elle le comprend fort bien, le 
«up le plus fatal. Dès lors elle va peser de tout son pou- 
voir afin d’obtenir que Bazaine soit dégagé, que Mac-Mahon 
#hu, réunis, changent la face des choses par une victoire 
tdive, Pour l'entretenir dans ce rêve, elle trouve auprès 
Yelle un homme dont la confiance en lui-même dépasse de 
lavcoup la valeur, qui se paye volontiers de mots et qui 
russit à eo imposer autour de lui à force de jactance et 
d'alirmations creuses. Irrémédiablement séparé du gouver- 
teur de Paris, il entretient dans le commandement, à un 
instant aussi tragique, une dualité faite pour le peraly: 

Auprès de lui, le Corps législatif, agité par tant d’événe- 
ments imprévus, per la crainte ou l'espoir de l'avenir que 
chcun pressent, subissant le contre-coup de nos défaites et 
aussi celui des excitalions de la rue, est une gêne perma- 
tente beaucoup plus qu'un secours pour la défense nationale. 
[contribue à énerver le pouvoir, à lui inspirer des résol 
tions désespérées. C’est un élément de désorganisation qui 
“ajoute à tant d’autres et qui aïde indirectement à engager 
le gouvernement impérial dans la voie où il va se perdre 


ss retour, Le malheur est qu'il y compromettra la France 
avec loi. 
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LA CONFÉRENCE DE COURGELLES 


La marebe aue Mais, at août, — État moral de l'armée. — Voyage de M. Roue. — La 
conférence de Goureelles, — La marehe vers Melz. — L'opposition de Mne-Mahon. — 
Ateiour de l'empereur et de l'armée vers Paris, — Dispositions prises, — Interv 
de P'alikao. 








On a vu combien sont défectueux les ordres du 20 août, 
quel inutile resserrement ils impliquent. En outre, ils im- 
posent des parcours beaucoup trop longs à des troupes pour 
la plupart jeunes ou inhabituées à la marche’. La chaleur 
et la poussière des plaines de Champagne aidant, ainsi que 
la mauvaise discipline, la fatigue et le désordre sont très 
grands. Du propre aveu du maréchal, qui en était pourtant 
responsable, ce mouvement « fut des plus pénibles. Grand 
nombre d'hommes de l'infanterie de marine et des régiments 
de marche restèrent en arrière, Je fus obligé d’arrêter la 
tête du 12° corps et de lui faire prendre position en arrière 
de celle qui lui avait été précédemment assignée:. » 

I faut dire que notre insouciance habituelle contribue 
à rendre plus dure encore cette épreuve. 4 la division 
Duhesme, on monte à cheval vers 6 heures du matin, alors 
que, par une disposition bizarre, cette cavalerie doit prendre 
la gauche du 1 corps. On reste ainsi plus d’une heure im- 
mobile, jusqu’à ce que l'on s’avise qu'il serait mieux de 
mettre pied à terre. On ne partira que vers midi ?. 

De même, les conducteurs de voitures de tout genre, 
surlont ceux de bagages d'officiers, ne se font pas scrupule de 








1 do kilomètres pour la division Vussoïgue (Journal de la division, R. A, 111, 
1gu5, 18). 

2. Souveairs inédits, A. 48, LU, 1993, 166, Un certain nombre de trainards 
ne rej iunirent que le 22 (Journal dr la (vision Vassuiqne, fue. eût). 

3. Contmandant Urdy, Specbnteur militaire, L 1902, 372. 
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couper les colonnes et d'arrêter la marche des troupes '; le 
long convoi du quartier impérial interrompt ainsi l’écoulc- 
ment du 12° corps. Les à-coups sont de tous les instants, 
en sorte que certains éléments n'arrivent au bivouac que 
dans la nuit*. 

Tant en raison de ces retards que du manque d’eau ;, l’ar- 
mée accupe le soir des emplacements qui différent de ceux 
indiqués +. Quant aux troupes qui n’ont pas encore rejoint, 
elles s’échelonnent jusqu’à Arcis-sur-Aube * ou sur les voies 
ferrées conduisant à Paris. De Sillery à Saint-Thierry, ar- 
mée tient an front de 17 kilomètres seulement : elle est con- 
centrée comme à la veille d'une bataille, et l'ennemi le plus 
proche est encore à plus de 100 kilomètres‘! 

L'imprévu du départ, l'abandon des approvisionnements 
du camp de Chälons, qui sont livrés au pillage 7 avant d'être 


2: Ordre du 529 corps, at août, A, 4, ILE, 1905, 181. 
à: Var a et de eee mare: lé mppart di général de Lebaalle  génral 
Lebrun, loc. eu£., 249; le Journal de la division L'Hériller, À. A7, LE, 1905, 
132; de Narcy, 162. 

3. Pour le 167 corps, Journal du commandant Corbin; général Duerot, £a 
durae de Sedan, 85. 

4. set corps : Ormes (division Ducrot); Taissy (divisions Pellé et Duhesme, 
moins la brigade Septeuil); Connontreuil (divisions L'Hériller et Lartioe) ; 
quartier général, Courcelles ; 

Se rurps: division Lespart entre Reims et Tinqaeux ; quartier général, Tin- 
eux 

3° corps : Sillery, sauf la division Dumont à Reims ; 

12 corps, La Neuvillette (division Grandchamp), Saint-Thierey (division 
cratelle), ‘entre ce village et La Neuvillelte, division Vassuigne et rèserves ; 
rwartier impérial à Courcelles avee celui du maréohal (A. 4, ll, 

5. Brigade Sepeuil (19° corps) arrivant au camp où elle est pla 
ordres du général de Bonnemains ; au 5 


























ze sous Les 
corps, la division L'Abadie allant de 
{hiloas aux Petites-Loges ; la division Goze à Billyde-Grand (a® brique) ct 











Chilons (17e brigade); le général Brahaut allant de Hrienne à Areis-sur-Anbe 
avec les 5e et 6e escadrons du 12° chasseurs et le 4° du 3° hussards. Au 7€ curps, 
la division Dumont arrivant à Reims le a1 où ln nuit suivante ; le 4 hussnrds 
débarquant à Saiat-Hilaire ; les 4e et 8e lanciers, la rüserve encore eu chemin 
de fer CR. 4, LIL, 1905, 120). 

A Chaumont, le 39 bataillon du 88e (Ge enrps) attend le dernier élément du 
corps qui passe dans la nuit du 21 au 22: 374 hommes du 47° destinés à 
Larmee de Metz sont réparis entre les Aj° ci R8° (Jaurnaix de marche du 
S corps. A. 4, LU, 1goû, 173). 

6. Prince Hohenlohe, Lettres mur la stratégie, traluerion, LI, 28, Le prince 
ige naturellement les patrouilles de cavalerie. 
Sourenirs du général Faulte de Vanteaux, A. /., Ul, 145, 171 
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incendiés, donnent à ce mouvement un aspect attristant : 
« Nous avons l'air de fuir devant l'ennemi. » Le moral de 
l'armée ne peut qu’en souffrir et chacun s’en rend compte *. 
Il n’est pas jusqu’à la vue de l’empereur et de l'interminable 
suite de voitures qui l’accompagne qui ne contribue à ces 
pénibles impressions. Un Lémoin voit Napoléon II longer le 
6° lanciers : « Il était plutôt couché qu'assis sur son siège et 
avait l’air profondément affecté et allaissé. Son visage, cou- 
leur de cire, m'a paru bouffi, tumélié; son regard vague, 
incertain. » Malgré les recommandations faites, un seul cri 
de Vive l'empereur! s'élève à son passage, celui du colonel +. 

Dans la soirée, le maréchal de Mac-Mahon parcourt les 
bivouacs et ne rentre qu'à 7 heures au quartier impérial de 
Courcelles. Il apprend que M. Rouher est auprès de Napo- 
léon TL, cherchant à obtenir qu'il dirige l’armée non sur 
Paris, mais vers l’est, à la rencontre de Bazaine. 

A ce moment, en effet, l’idée « très arrêtée » du duc de 
Magenta est encore de marcher sur Paris5. L'absence de 
renseignements positifs concernant son collègue l'y a dé- 
cidé. 

M. Rouher est parti de Paris le soir du 20 août pour le 
camp de Châlons, « proprio motu et sans aucune mission 
du conseil des ministres, qui n’a pas connaissance de cette 
démarche »+, non plus que l'impératrice, dit-on. 1 paraît 
pourtant difficile d'admettre que cet homme d’État, dont le 
rôle a été si grand pendant le second Empire, entreprenne 








1. Colonel de Ponchalun, Souvenirs de guerre, France militaire du 13 jan= 
vier 1843; ondre du 12% corps déjà cité ; le ministre de la guerre an maréchal, 
d.t ch., 10850 matin (R. H., IIT, 1905, 168). 

2. Commandant Urdy, Spectatenr militaire, L, 1902, 374. Voir, an jet du 
déplorable état de santé de Napoléon 111 pendant la marche sur Sedan, Darimom, 
Noter pour xervir à l'histoire de la guerre de 1870, 39. 

3. Souvenirs inédits, A. 4, II, 1905, 167: £agué?e, dépositions, 1, Mac- 
Mahon. C'est M, de Saintl'eul, qui a arcompagné ouher, qui prévient le 
maréchal des eflurts de ce dernier. L'idée de la retraite sur Paris est si bien 
arrèlée que, dans la journée, Bonnemains recoit de Mac-Mahon « l'ordre de 
prendre ses dispositions pour aller coucher Ir surlendemain à Épernay » (Jeurnal 
de ls division, À, 4, IL, 1905, 183 

4. Général de Palikao, 114; version contirnée par M. Rouber, Engudte, 
dépositions, 1, 238, 
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ce pénible voyage seulement dans le but de voir Napo- 
léon HT, comme on l’assure. Il semble plus vraisemblable 
que l'impératrice entre pour une part dans sa résolution : 
elle entend renouveler les efforts déjà tentés sans succès 
pour obtenir Fabandon définitif de la retraite sur Paris". 

Arrivé à Mourmelon vers g' 30 ou 10 heures du matin, 
M. Rouher se présente aussitôt à l'empereur : « Je crois 
que lout est perdu », lui dit-il, dès les premiers mots. Le 
waréchal est déjà parti pour Reims. Napoléon III et Rouher 
se mettent en route isolément, après le déjeuner. Le « vice- 
empereur » atteint ainsi Courcelles, non sans avoir remar- 
riué le triste aspect des troupes. C’est après le diner qu'a 
lieu la conférence. Convoqué par Pempereur, Mac-Mahon 
«sl venu avec son chef d'état-major, général Faure. 

Dès le premier moment, M. Rouher pose nettement la 
question : « Votre pensée est-elle d'aller au secours de Ba 
zaine ou de revenir sur Paris ? » Puis il défend la première 
de ces solutions au moyen des arguments déjà mis en avant 
par l'impératrice. Rien n'exige une retraite sur Paris; 
bandon de l'armée de Metz serait du plus fâcheux, ellet et 
aurait les plus graves inconvénients. La régente et le con 
sil des ministres sont d’accord sur ce point. Sans doute, 
le prince royal est en marche vers la capitale, mais il lui 
faut huit jours pour y arriver el, pendant ce temps, le 
maréchal pourrait faire sa jonction avec Bazaine, puis 
revenir sur le prince royal, en protégeant Paris «& dans des 
conditions de victoire » et après avoir sauverardé tous les 
intérêts?. 

Cest la manœuvre de Napoléon { à la fin de la 
payne de France que conseille Rouher, oubliant que M: 
Mahon n’est pas le grand empereur et que, de plus, cette 
idée n'eut aucun succès en 1814. Malgré le 
litiques alléqués, le maréchal se montre « très opposé » 
à la combinaison proposée. Ses forces sont insulf 
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1 P. de La Gorce, VII, 185. 
2. Enguâle, dépositions, 1, Rouher, 238-140 ; ibid., Mac-Mahon, 36 et suiv. ; 
Sourcmirs inédits cités. 
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pour qu’il se risque au milieu des armées prussiennes. ]l 
croit Bazaine entouré à Metz par 200,000 hommes; le 
prince royal de Saxe est sous Verdun avec 60,000 à 80,000 
hommes ; le prince royal de Prusse arrive près de Vitry-le- 
François avec 150,000 hommes. En se portant vers l’est, 
l'armée s’exposerait à un désastre. Ïl est au contraire « de la 
plus haute importance » de conserver ces dernières troupes 
à la France; elles pourront servir de noyau pour l’organisa- 
tion de 250,000 à 300,000 hommes". D'ailleurs, ajoute Le ma- 
réchal, il est impossible de secourir Bazaine. Il n’a plus de 
munitions ni de vivres, et l'on arriverait trop tard. « Qui 
vous a donné ces renseignements? » demande Rouher. 
Mac-Mahon se retourne vers le général Faure : « Voyons, 
qu’en pensez-vous ? » — « Monsieur le maréchal, c’est im- 
possible; vous n'avez qu’une marche à suivre, c’est de re- 
venir sur Paris. » Rouher reprend alors, non sans humeur : 
« Il ne peut pas me convenir de discuter une question pa- 
reille. où je n’ai aucune compétence. Vous dites que c’est 
impossible. Je m’incline. Vous avez raison *, » 

Jusqu’alors l’empereur n’est intervenu que par un mot : 
« Si Parmée de Châlons était battue, ce serait très grave! 
que deviendrions-nous ? » M. Rouher l'interrompt : « Votre 
Majesté n'aurait alors qu’une seule chose à faire; se jeter 
au milieu de l'ennemi et se faire tuer! 5 » On voit que 
M. Rouher, et sans doute avec lui la camarilla de l’impé- 
ratrice, prendrait aisément son parti de la disparition de 
Napoléon IIL « … À cette situation, il n’y avait qu’un re- 
mède, labdication. Au fond, tout le monde la désirait. 
Personne n'a osé la demander et l'empereur paraît n'y 
avoir jamais pensé, On marchait au jour le jour, sans sa- 
voir où on alkit, ni comment tout cela continuerait #, » 








1. Enquétr, Aépositions, I, Mac-Mahon. 
Enquête, deprsition Rouler ; elle cvañrme l'essentiel de celle de Mac- 








Mal 
#4. Souvenirs inédits cités. 











4. Darimun, Yates, lc., 259, d'aprés une cunfidene de M. Rouber, ends 
la marete sur Sedan, Napoléon IE persista dans son abstention du 22 
« L'empereur ne voulut en rien peser sur Îes plans du duc de Magenta ; il ne 
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La discussion close, Napoléon III reprend : « Mais alors 
qu'est-ce qu’il faut faire ? » Le défaut principal de Rouber 
n'est pas Pentêtement®, Il répond aussitôt : Nommer le ma- 
réchal généralissime, lui donner le commandement des 
troupes de Châlons et de Paris ; revenir avec l’armée sous la 
eapitale. « Si V. M. ÿ consent, je la prie de me dicter tout ce 
qu'il y a à faire. » Et l’homme d’État, du consentement de 
Mac-Mahon, écrit une note en dix-huit paragraphes énumé- 
rant les mesures à prendre en prévision d’un siège, un dé- 
cret de nomination, une proclamation du maréchal aux 
troupes, enfin une lettre de l'empereur au commandant de 
l'armée définissant la situation®. Il a été convenu que ces 
pièces seraient envoyées à Paris, afin que le « gouverne- 
ment confirmät les instructions. à donner » et fit au Jour- 
nal officiel les insertions nécessaires, dès que l’armée aurait 
commencé son mouvement rétrograde. Mac-Mahon annonce 
qu'il se mettra peut-être en marche le 22 pour Paris, s'il 
wa pas de nouvelles de Bazaine. M. Rouher repart le soir 
méme. 

H west pas inutile de faire remarquer que son intention 
évidente, en conférant à Mac-Mahon la haute main sur l’ar- 
mée de Paris, est de faire échec au général Trochu. C’est 
une revanche de la désignation de ce dernier par l'empe- 
reur, en contradiction de In réyence. Rouher n'en fera pas 
mystère lors de l’enqute parlementaire + et ce détail achève 














pril aucune initiative el ne s'opposa jamais à nucon mouvement de l'année, bien 
que — ef jai lieu de le croire — il n2 les npprnuvat pus us » (lkchton du 
général Pajol, Moniteur universel, 22 juillet 1831). 

1. P. de La Guree, due. cit. 

2. Enquête, déposiion Rouber. Les Souvenirs inédils ne mentionnent pas cette 
note. Les autres documents ont &té reproduits dans les Papiers ef f'orrespun- 
dance, 1, 3g-63 et dans le Rapport Saint-Mare Girardin, Enquate, 14%, L'orajiual 
st de le main de M. Rouher, la signature, de l'empereur. 11 y a deux projets 
de prochmation du maréchal. La note aurait eté remise au ministre de la guerre 
par M. Rouher, Elle n'a pu être retrouvée (A. 4, II, tyñ, 127). 

3. Enquéte, dépositions Mac-Mahon et Rouher ; Souvenir iédils. Ges pieres 
devaient paraitre au Jeurna' ofjiciel le #3, si M. Rouler apprenoit le mise en 
retraite sur Paris. 
un dépulé demanda si, dès le 21 
iaixires des déflances contre le 4 
reprit Houber, mais enfin je 




















st, iL s'était mamfrsté au 
Tevehu : « Des di 
dois pus vous dissiul 
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de fixer la physionomie de son voyage à Reims. Son but 
n'était pas seulement de voir l’empereur, comme l'écrit 
Palikao, mais d'obtenir l'abandon définitif de la retraite sur 
Paris, c’est-à-dire de l'essentiel du projet de Trochu. 

De son côté, Palikao n’est pas resté inactif. À 10 heures 
du matin, il télégraphie à l’empereur : « Il ÿ a deux partis 
à prendre : ou dégager promptement Bazaine dont la posi- 
tion est des plus critiques, en se portant en toute hâte sur 
Montmédy ; ou marcher contre Le prince royal de Prusse dont 
Parmée est nombreuse et qui a la mission d'entrer dans 
Paris, où il serait proclamé empereur d'Allemagne (sic). 
Dans ce dernier cas, je puis envoyer le 13° corps d’armée, 
yénéral Vinoy, 27,000 hommes, occuper La Ferté-sous- 
Jouarre, où il serait le pivot d’un mouvement tournant de 
VFarmée de Mac-Mahon, qui marcherait vigoureusement sur 
le flanc de Parmée prussienne, soit qu’elle prenne la route 
de Vitry, Champaubert et Montmirail, soit qu'elle se dirige 
par Wassy, Montier-en-Der et Brienne®, » 

Ainsi, le ministre admet encore deux combinaisons dont 
Pune aboutirait, en dernière analyse, à la retraite sur Paris, 
Quoi qu’il en ait dit depuis? il ne laisse percer aucune pré- 
férence, sinon, peut-être, pour l’attaque de flanc contre le 
prince royal, Mais le soir, sous l'impression de motifs in- 
connus, son attitude s’accentue. Gette fois, il télégraphie 
directement au duc de Magenta, et son télégramme revêt 
les apparences d'un ordre : « Je cousidère comme indispen- 
sable que votre armée aille dégager le maréchal Bazaine. 
Songez à l’elfet moral que produirait toute apparence d’a- 
bandon de cette armée qui a héroïquement combattu et qui 
est formée d'excellentes troupes. Faites-mai connaître vos 











lorsqu oposai à l'empereur de noumner le maréchal de Mac-Mahon généra- 

lissinie, é'elait pour placer le général Trochu sous les ordres da maréchal... parce 

que je trouvais que La sunation du géneral… était une situation mal dé 

à-vis du ministre de le querre et que je Immvais, dans les serviccs rendus par 

dans son autori sun bun esprit, une garantie de la 

inilitaires » (£nquéte, dépositions, 1, 262}. 

orrespendanre, À 45e 

ÆEnquéle, dépositions, L, Paliku, 372. 
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intentions. Vous savez que des convois de munitions et 
de vivres sont échelonnés sur la route de Montmédy à 
Thionville et que l’armée de Bazaine en manque totale- 
ment’, » C’est encore exagérer le ton pessimiste des dé- 
pêches de Metz. Malgré tout, le maréchal n’en est pas 
ébranlé et sa décision paraît encore « irrévocable », suivant 
ses propres termes*, Cette fermeté n’est pas pour durer 
longuement. 





1: Dit. eh., 5 heures du soir, R. 27, 11, 1905, 169. Dans un autre télégramme 
de 10 15 du soir, le ministre tranémet au maréchal des renseignements arrivés 
par + une voie très sûre » à l'ambassade de Vienae : # Le chaléra et Le typhus 
fat de nombreuses victimes » à l'armée du prince royal. « On ne sait ce qui arri- 
vera si la guerre se prolonge » (Papiers et Correspondanre, 1, 4h). Ces rensei- 
grements sont entierement faux. 

3. Souvenirs inédits. 
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IV 
LA DÉPÊCHE DU 20 AOÛT 


Mouvements opérés le 22 naût, — État de l'armée, — Nouvelle décision de Mac-Mfahon. — 
Motifs rérls de or revirement. — Le 1lépéche du 20 a0dt. — Sa disparition. — San 
influence possible, — La marche sur Monimédy. — Rentrée de Rouber à Paris. — 
Nouvelles instances de Palikao. 


Le 22 août, l’armée achève sa concentration. Les 1° et 
12° corps restent immobiles ou peu s’en faut ?. Au 5°, les di- 
visions L'Abadie et Goze arrivent aux Petites-Loges et à 
Reims; les réserves d'artillerie et du génie débarquent dans 
la gare de cette ville; le général Brahaut demeure à Som- 
mesous ?. 

Au 7° corps, le 4° lanciers et deux escadrons du 8° (1*' et 
2°) débarquent à Reims; les 3° et 4° sont encore entre 
cette ville et Soissons. Les réserves et les parcs arrivent en 
gare, 








Comme on sait, la division Bonnemains est restée au 
camp de Châlons. La nuit du 21 au 22 et le matin qui suit, 
un certain nombre d'unités viennent la rejoindre et passent 
sous Les ordres de son chef: les 7° et 8* chasseurs à cheval, 
le 5° cuirassiers, le 2° escadron du 6°, la 3° batterie du 19°, 
tous destinés au 12° corps. On commence l'évacuation du 
camp, en formant « deux énormes convois, lun régulier, 
l’autre auxiliaire, chargés de toutes les dépouilles transpor- 


tables... »; un dépôt d'isolés d'infanterie s'embarque à 
Mourmelon pour Reims +, 





1. D'aprés le Journal du cumimandant David (général Fay, 319), la 1°° division 
du 1e corps se porte à Cormontrenil (g ou 10 km). 

2. La division L'Abndie est ralliée par le 3e Lataïlon du 88e vesant de Chou- 
mont pur Paris : le 5° hussards marche avec la 1°° brigade de Goze ; les deux 
esculrons du 39 Emciers venant de Bissles rejuiguent le général Brihaut par 
Bar-sur-Aube et Paris (A. A, TI, 190, 131 el pussém). 

3, RH, UT, gs, 175. 

4: Journal de L divisiun Hunnemains, À. A, IUT, 1guë, 34. 
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Malgré le voisinage de cette grande ville, les troupes 
souffrent déjà du manque de vivres. Les distributions, 
quand il s’en fait, sont le plus souvent tardives ; certaines 
fractions s’ingénient à se procurer elles-mêmes des aliments, 
mais les quantités distribuées sont insuffisantes, et les 
hommes se voient réduits à faire main basse sur le gibier, 
fort abondant autour de Reims, à couper du bois dans les 
propriétés privées, « nouveau prélude à des habitudes plus 
qu'irrégulières », qui se développent « avec une effrayante 
rapidité »'. Aussi le général Ducrot insère-t-il, dans un 
ordre, ces lignes significatives : « MM. les officiers devront 
se faire obéir et maintenir la discipline même par les 
moyens les plus extrêmes. Le général commandant le 
17 corps les couvre de sa propre responsabilité. » Mais 
la direction supérieure est trop incertaine, le relâchement 
trop général pour que ces recommandations aient le moin- 
dre succès. Encouragée par la faiblesse de tous, l'indis- 
cipline ira croissant jusqu’au dernier jour de l’armée de 
Châlons. ‘ 

Les premières dispositions prises par le maréchal con- 
firment son intention de se retirer vers Paris. À Sainte-Me- 
nehould, le général Marguerite reçoit l’ordre de se porter 
sur Reims;; le général de Salignac-F'énelon, sur la voie 
romaine, au sud-est, est avisé de prendre la même direc- 
tion. Enfin, la division Bonnemains et les troupes qui lui sont 
rattachées devront marcher sur Épernay le matin du 24. Le 
bataillon Jaissé au camp de Ghälons et les services adminis- 
tratifs s’embarqueront le soir du 23 pour Dammartin, où ils 
attendront des ordres +, 

Dans la matinée, Mac-Mahon dictait à son chef d'état. 
major des instructions dirigeant le reste de l’armée, dès le 
23, sur Paris. Le lieutenant-colonel Broye en prenait même 








1. Repport du général de Labastie, général Lebrun, 230, 

2. Ordre de mouvement pour le 43, R, H, Il, 1qu, a 

. D. 1. 7 40 du matin, À. A, II, 1605, 341. 

3. Ordre aon daté et sans heure repmdnit enmne étant du a au matin par 
la À. B, M, 1906, 342. La veille, Bunnemains avait re;u l'onire d'aller euu- 
cher le 23 à Épernay (ibid, 183). 
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copie pour les porter au ministre et au général Trochu', 
quand M. Pietri, secrétaire particulier de l’empereur, remet 
au maréchal une dépêche de Bazaine datée du r9 août. Elle 
est ainsi conçue : « L’armée s’est battue hier toute la jour- 
née sur les positions de Saint-Privat et de Rozérieulles, et 
les a conservées. Les 4° et 6° corps seulement ont fait, vers 
g heures du soir, un changement de front, l'aile droite en 
arrière, pour parer à un mouvement tournant par la droite 
que les masses ennemies tentaient d’opérer à l’aide de l’obs- 
curité. Ce matin, j'ai fait descendre de leurs positions les 2° 
et 3° corps, et l’armée est-de nouveau groupée sur la rive 
gauche de la Moselle, de Longeville au Sansonnet… Les 
troupes sont faliquées de ces combats incessants, qui ne 
leur permettent pas les soins matériels, et il est indispen- 
sable de les laisser reposer deux ou trois jours. Le roi de 
Prusse était ce matin avec M. de Molike à Rezonville, et 
tout indique que l’armée prussienne va tâter la place de 
Metz. Je compte toujours prendre la direction du nord et 
me rabattre ensuite par Montmédy sur la route de. Sainte- 
Menchould et Châlons, si elle n’est pas fortement occupée. 
Dans ce cas, je continuerai sur Sedan et mème Mézières 
pour gagner Châlons *... » 

On sait que penser de la situation ainsi défigurée par 
Bazaine et de la réalité de ses projets. Ces simples mots : 
Je compte toujours prendre la direction du nord, suffisent 
pourtant à retourner les dispositions de Mac-Mahon. Il en 
déduit, malgré les réticences de son collègue, que l’armée 
de Metz va se mettre en route et qu’il la rencontrera vers 








3. Souvenirs inédits, R. 4, IL, ron$, 3ng ; à l'Enquête (dépositions, I, 31), 
tout en donnant la mème version, le maréchal déclare que la dépèche de Haraine 
lui avait été communiquée vers 4 heures du soir, Mais il résulte de l'examen de 
la cwrespondunee que cette communication eut lieu dans ln matinée, entre 
do et ao! 4 
D'apiers et Correspondance, 1, 46, dépêche transmise par le commandant 
supérieur de Vordun à l'emporeur el au ministre, d. €, 88 du matin. Ce doux 
ment, remis le 20 auût à 3 heures par Buzane au garde lorestier Brady, par- 
ainsi à Verdun. Le texte reproduit par la A. À, III, 1905, 128, ne con 
curde pas avee celui des J'apisre et Currespontance, ni même avec celui de la 
2H. ellemème (Hñ4, Ho). e 
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Montmédy"'. Sa décision est prise aussitôt, sans nulle inter- 
vention étrangère, presque sans hésitation, C'est la persua- 
sion qu'il marche au-devant de Bazaine, et cette persuasion 
seule, qui dicte sa résolution ?. 

La soudaineté de ce nouveau revirement vaut d'être ex- 
pliquée. Jusqu'alors c'était à regret que Mac-Mahon s'éloi- 
gnait de Metz, pensant bien que l'opinion lui ferait un grief 
d'abandonner un collègue malheureux. Mais il crovait ne 
pas devoir aventurer notre dernière armée « dans une 
entreprise téméraire ». La situation change absolument, dès 
lors qu’il a reçu des nouvelles de Buzuine et des données sur 
ses projets 3. Il ne veut pas « laisser l’armée de Metz, aifai- 
blie par plusieurs batailles, rencontrer seule des forces aussi 
considérables » +. C’est d’ailleurs un véritable soulagement 
pour lui que d’aller au-devant de son collègue f. 

Il est permis de se demander si ces mots de Bazaine : Je 
compte toujours prendre la direction du nord, comportent 
d'aussi graves conséquences. Ils datent du 19 août, trois 
jours auparavant, et, depuis lors, aucun renseignement 
n'est survenu donnant à croire que le maréchal a mis son 
idée à exécution. Bien au contraire, des télégrammes 
venant des sources les plus diverses indiquent d'une façon 
positive que l'armée a été refoulée dans Metz : elle y est 
même menacée d'un siège 5. Pour des veux clairvoyants, ce 














1. Ænguéte, dépositions, I, 31, Dans les Souv 
aprés les événements et par suite plas sujets à caution, le maréchal 
qu'il pensa que Bazaine était à ce moment en tnwche sur Montiné 

3. Souvenirs inédits et Enquéte, loc. cit. 
pèÀ: A2 M, 1908, 129, d'après des renseïqmements fonenis por Le général 

rage. 

4. R. He, I, 1905, 130, reproduisent des reuschynrments fournis par Le qé- 
néral Pétiog de Vaulgrensnt. 

5. HR, A I, 1905, 19, d'après le général Hrnye. 

8. Le ministre à Mac-Mahon, d, L, ar août, 4125 du soir; le sans-préfet de 
Verdun au ministre de l'intérieur, BA 43 et 6 4g du soir; le somspréfet de 
Montmédy au ministre de l'intérieur, d. 2. 10% du soir (A. /, LE 1 
385.186); le ministre de l'intérieur aux préfris, et, d. t., 2 noût. mivui 
Je sous-préfet de Monmédy au ministre de l'intérieur, 4, #18 du matin 
à l'agence Havas à Paris, d, €, 8h45 du matin: Le sunepréfet de Mntméy 
au sous-préfet de Sedan, d. 1, 1 heure du soir; le général Lhrieli au ministre 
de ia guerre, d. t. ch., 14 35 du soir; le commandant de place de Longwy à 
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fait résulte de la propre dépêche de Bazaine. Il ressortira 
encore, mieux d’une série de commuuicalions venant de 
Metz dans cette journée du 22. 

L'empereur, le ministre de la guerre reçoivent successive- 
ment plusieurs télégrammes représentant la situation de 
Metz sous de sombres couleurs et laissant même prévoir 
son investissement ‘, mot qui revient comme un glas dans 
presque lous ces documents ; si Bazaine fait allusion au 
projet de marche sur Montmédy, c'esl pour l’ajourner à 
« quelques jours ». Il en résulte, ainsi que de tous les ren- 
seiguements d'autre source, que l’armée de Metz n'avait ps 
encore quitté ses emplacements à la date du 20 et que, le 
22, rien n’annonce encore qu'elle les ait évacués. Comment, 
dans ces conditions, Mac-Mahon peut-il s'attendre à trouver 
son collègue « aux environs de Montmédy » ? 

I est vrai que le maréchal a ensuite affirmé à plusieurs re- 
prises qu'il n'avait pas eu connaissance de ces dépêches 





l'empereur et au maréchal, d. L., 4* 40 du soïr; le sous-préfet de Montmédy au 

ministre de la querre, d. L, exp. 12 heures du soir (ihid., 342 et sui.) 

1: À l'empereur, 20 août, arrivée par Thionville, d. t., 22 août, bia du 
soi 

« Mes troupes oerupen! loujourx Les mêmes positions, L'ennemi paraît établir 

qui doivent lui servie à appuyer son investissement ; il reçoit cons- 

Nous avuns duns la ville de Metz au delà de 16,0u> 















2 querre, venue par Mézières, d. t., a août, 1% 7 du soir, arri- 
2 € Nous sommes sous Metz, nous ravitallant en vivres et en mu 
sitions. L'ennei grossit toujours et parait cominencer à nous investir J'ai 
reçu la dévèche de Moe-Muhwa, auquel j'ai répondu ve que je erois pouvoir faire 
duns quelques jours. » 

Le général Collinieres 
20 not, traneinise 
















r, commandant la place de Thionville, 
dit 22 août, et parvenue à une heure non 
imtiquée n de faire passer une dépèche, vous pouvez 
dire que les Prussiens ont attaque notre armée sur le plateau d'Amenvillers, à 
aa kilometres environ à l'ouest de Metz, Apres un combat des plus vigoureux, 
nos tronpes, cédant vers la droite, faute de cartouches, se sont relirées sous 
Metz eÙ sont entasées enter Longeville, Saint-Quentin, Plappeville, Le Coupillon 
et La droite au fort Moselle. C'est une assez mauvaise position, attiquable sur 
les deux fees de le Les Drssiens s'établissent fortement autour 
de nous et ne nous la longtemps pour nous relaire. Nous avons 
11000 à 12,000 besses das Hu plare et pen de resonrces pour les soigner x 
Céapiers et Correspondance, L, 483 RH, NL tous, 194) Cette dernière 
dénéche en à peu près Lextuellement une autre du commundant de 
Lonpsrs à l'emperenr et au maréchal, 4% 40 1 soir, expédiée à 10h 20 du soir 


Chid, M 
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ou qu’il ne leur avait prêté qu’une importance restreinte '. 
Que penser d’un général en chef auquel on laisse ignorer 
des documents de cette importance, dans un moment aussi 
décisif ? Que penser aussi de la mentalité d’un commandant 
d'armée qui dédaigne de pareils moyens d'information ? 

D'ailleurs, il est visible que Palikao, lui aussi, considère 
la situation de Bazaine comme « des plus critiques ». Ne 
pas le secourir serait « un désastre »?. Il ne croit pas le 
maréchal en route sur Montméily ou même se préparant à 
partir; il s'attend à le voir investi dans Metz, ayant besoin 
de secours immédiats. Sa conception de la marche sur Mont- 
médy n’est pas celle de Mac-Mahon, et cette circonstance, 
seule, serait déjà de nature à compliquer nos affaires. 

Une autre communication de Bazaine, datée du 20 août, 
est encore adressée au maréchal : « J'ai dû prendre position 
près de Metz pour donner du repos aux soldats et les ravi- 
tailler en vivres et en munitions. L’ennemi qrossit toujours 
autour de moi, el je suivrai probablement, pour vous re- 
jcindre, la ligne des places du nord, et je vous préviendrai 
de ma marche, si toutefois je puis l'entreprendre sans com- 
promettre l’armée , » É 





1, Le maréchal ne pense pas que l'empereur lui ait communiqué dans son 
entier La première dépêche ; il n'a eu aucune connaissance de ls deuxième; il 
2e se rappelle pas avoir en communication de la troisieme (H. H., Il, 1905, 
13%. 135, d'aprés l'instruction du procès Bazaine). Le maréehal a dit à celte ins- 
traction : « L'empereur avait ma burean télégraphique attache à son quartier g 
néral. Touten les dépêches à mon adresse ou envoyées par moi pussuient par co 
bureau. L'empereur arrivait le plus souvent avant moi au bivounc ; à mon 96= 
rivée, il me donnaît, de vive voix, communication des dépèches arrivées depuis 
le moment où je l'avais quitté, Il ne me faisait remeltre par écrit que celles im 
priantes ; il est donc possible que toutes les dépêches que vous venez de me 
<iter et qui n'avaient point, pour moi, une rande importanre, à l'exception de 
céle adressée au colonel Sioffel, m'aient été communiquées sans que je m'en 
rplle » (A. M, LI, 1905, 135). 

Les explicalions paraissent invraisemhlnhles. Quel général en chef ndmettrait 
qu'une autre autorité décidät de l'importance des renseiqnemmnts qu'il a reçus 
81 réservat de Les Ini commaniquer verhalement ou par érrit ? 

2. D. t. à l'empereur, at soùt, 10 heures du nr d. t à l'empereur, 
du soir; Papiers et Correspondunce, 1, 45, 47. 

3: Les inspecteurs délégués de l'étatinajor à coll d'état-major So 
22 août, d. L, 4e 5o du soir(R. A, TT, 19u5, texte differe de celui 
de Papiers et Gorrespondance, I, 43, q 

D'après les dépositions au proces Baæine (Zomple real sténographéque 
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La seule différence saillante entre cette dépêche et les 
précédentes réside dans la réserve qu’elle contient au sujet 
de la marche par le nord. Par cette raison même, elle 
devrait nécessairement attirer l'attention. Pourtant, il ré- 
sulte des dépositions à l’instruction et au procès Bazaine 
que ni le colonel Stolfel, ni Mac-Mahon, ni même len- 
tourage de ce dernier ne se souviennent d’en avoir eu 
connaissance", Le maréchal l’a déclaré de la façon la plus 
nette à Pinstruction et pendant le procès. Quant à Stoifel, 
ses souvenirs sont singulièrement flottants et les contra- 
dictions nombreuses entre ses dépositions et sa brochure, 
La Dépêche du 30 août*. Un fait certain est que le télé- 
gramme de Miès et Rabasse lui est adressé le 22 août à 
450 du soir et parvient au quartier impérial entre 10 et 








quotidien, 210-2%;), les troïs dépâthes à l'empereur, an ministre et au maréchal 
furent portées de Metz à Thionville, le at août, par Mn Imbert, qui les remit 
à midi 15 au culonel Turuier. Des duplicata de ere dépéches et la lettre du 
général Coffinières lui furent remis, presque à la même heure, par l'agent de 
police Flahaut. 

Le téligraphe étant coupé à l'ouest de Thionville depuis 10 heures du matin, 
Turaier coulia les dépèches ét le lettre à M. Guyas, commissaire de police ; 
il en remit égalermneot une expédition à M. de Bagelaire, éleve de l'École polr- 
technique, qui renirait à Paris par la Belgique et Givet. 

ard porta ces documents au licutenant-colonel Massaroli, commandant 
. Celuici, ce qui ne se comprend yuère, les remit aux inspecteurs 
de police Mis et Rubasse, dont nous avons mentionné l'envoi aux nouvelles 
(soir suprä, p. Va). D'apres la R. 4, ILE, 1905, 347, il transmit pourtant 
directement À l'empereur la dépèche qui lui étut destinée et au ministre la lettre 
du général Coffinieres. Les Papiers el Correspondance, l, 48, reproduisent en 
ct cette dépêche cour étant artirée à l'empereur, mais sans indiquer qu'elle 
€ de Longwy. Quant à la lettre de Guflinieres, en réalité elle est expédiée à 
l'anpereur et au maréchal par le conmamlanl de Lonywy (22 août, de 
4 do du sur, exp. 0h 20, R. 4, III, ty, 347). Les deux inspecleurs envoyés 
reat les truis dépèches et la lettre, le aa ver 5 heures du soir, par le télé 
graphe, au colonel Stofel (R. A, HI, 1407, 136). La R, #, ne reproduit qu'un 
seul de ces Hélégrammes, celté adressé au maréchal, 

M de Bazelaire, arrivé le 22 vers 1 heure du soir à Givel, s'empressa de 
fire partir les tro 4 il remit la lettre de Coflinières, le 23, au mi- 
bistère de l'intérieur, Ces duslieata auruient dune dû parvenir à destination avant 
les envois de Mes et de Kabasse. La A. 1. w'en fait pas mention. Nolons que 
M. de Ba spres avoir déclaré à l'instruction qu'il avait porté quatre dé- 
pêches, a ucés Qu'il d'en avait porté que deux. 

Mies et Hausse, revenus le 25 août au quartier général à Rethel, remirent 
au colonel Still le 26 les originaux de ces dépèches. 

2. M Alfred Duquet a montré ces contradictions de la façon Ia plus irréfutable 
dans son Frursehurtiler, Chaions, Sédun, 231 et suis. 
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11 heures’. Il est probable, d'autre part, que les originaux 
des dépèches sont remis à Stoffel le 26 août. Comment des 
documents aussi importants ne sont-ils pas aussitôt portés 
au maréchal ? Certaines contradictions autorisent tous les 
doutes à cet égard *. 

Il convient d'ajouter que, d'après Mac-Mahon lui-même, 
il n'est pas certain que la lecture de ln dépêche du 20 août 
changerait sa décision : « Vous me demandez, a-t-il déclaré 
à l'instruction du procès Bazaine, si, l'ayant rèçue, j'aurais 
continué mon mouvement vers l’est. Cette question est dé- 
licate. Je vous répondrai cependant consciencieusement 
qu'il est probable que, même après sa réception, j'aurais 
continué ma marche vers la Meuse, sauf à voir ce qu'il ÿ 
avait à faire, y étant arrivé ?. » 

En résumé, le-maréchal n’a pas connaissance des res- 
tictions significatives apportées par Bazaine à son pré- 
Lendu projet, mais cette circonstance, à l'en eroire, n'inlluc 
que médiocrement sur sa décision. Il est permis de s’en 
étomner. 

Quoi qu'il en soit, ses hésitations ne sont pas de longue 
durée : dès 1045, il télégraphie au général de Palikao : 
« Le maréchal Bazaine a écrit du 19 qu’il comptait toujours 
opérer son mouvement de retraite par Montmédy. Par suite, 





1. D. L citée, transmise à Reims à ro 30 du soir, au quartier impérial À 
1@ 10 (?). Le télégramme de Miès et Rabasse se tentine ainsi: € Faut-il rene 
werŸ Réponse de suite. Contrairement à ee qui 2 souvent élf dit, le Llé- 
gramme du maréchal au commandant de Longwy (9h 30 du soir, expe le 2% à 
835 du matin, A, A., II, 1905, 328) ne peut être une réponso, en raisun de 
Soa heure et bien qu'il prescrive la rentrée des deux émissaires. 
ceusé formellement par le rapporteur et le commissaire du gouvernement 
devoir intercepé x au moins deux fois » le télégramme adressé ‘au maréchal, 
Sufel demanda sa traduction en conseil de guerre. Le ministre rendit une 
Gnlsanance de nonien le (3 juillet 1474. On a souvent suppasé que cel aficier 
obéissail au désir de ne pas fire obstacle à la marche sur Montmäly, voulue 
parl'impératrire, à laquelle il était tout dévoné. 

3. Reproduit par la A. H, Il, 1905, 138. Une phrase tu maréchal, qui, 
d'ores la A. H., serait extraile de sa déposition pendant le jraces, est müins 
#fimmative : # Je ne me rappelle pas avoir reçu cette dépèche et il me semble 
impossible qu'elle mail échappé, puisqu'elle m'aurait permis d'arrêter Le mauve 
ment ver l'est, si les cirvonslances avaient paru l'exiger. » Le maréchal ne deposa 
plat au proces ; il répondit par écrit aux questions du président et es ré- 
panses, reproduites dans le Compte rendu slénographique quolutien, ne con- 
Gemeat pas les deux derniers membres de phrase ci-dessus. 
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je vais prendre mes dispositions pour me porter sur 
l'Aisne’... » A r0*55, il écrit à Bazaine, par l’intermé- 
diaire du général cemmandant à Verdun, du commandant 
de Montmédy, du maire de Loniguyon, recommandant de 
faire parvenir sa dépêche par cinq ou six émissaires diffé. 
rents, auxquels on payerait les sommes nécessaires, quelles 
qu'elles fussent : « Reçu votre dépêche du 19. Suis à Reims ; 
me porte dans la direction de Montmédy. Serai après-de- 
main sue l'Aisne où j'agirai suivant les circonstances pour 
vous venir en aide. Envoyez-moi de vos nouvelles ?. » 

Sur les entrefaites, M. Rouher est rentré à Paris le mutin 
du 22. À g heures, il fait connaître au conseil des ministres 
les résultats de son voyage. Le général de Palikao exprime 
aussitôt sa vive désapprobation, en renouvelant ses affirma- 
tions précédentes; à l'appui de cette thèse que le maréchal 
doit marcher au secours de l’armée de Metz, il essaie de 
faire valoir des « calculs militaires » devant cet auditoire 
profane. Unanimement, le conseil se déclare convaincu; on 
rédige, séance tenante, le télégramme suivant, qui se croise 
avec les précédents et n'exerce, par suite, aucune influence 
sur la décision 

« Le sentiment unanime du conseil, en présence des 
nouvelles du maréchal Bazaine, est plus énergique que 
jaunais. Les résolutions prises hier soir devraient être abau- 
dounées. Ni décret, ni lettre, ni proclamation ne devraient 
être publiés. Un aide de camp du ministre de la guerre 
part pour Reims avec toutes Les instructions nécessaires, 

« Ne pas secourir Bazaine narait à Paris les plus déplo- 
rables conséquences, En présence de ce désastre, il faudrait 
craindre que la capitale ne se défende pas. 

« Votre dépêche à l'impératrice » nous donne la conviétion 
que notre opinion est partagée. 

















2, Popiers et Correspondinre, 1, 4. 

2 Exp midi 40, #6 4e LE, 2905, 
nondunre, À 

marché de vos nunvelles. v 

IUT, tan, 133, cette dépêche n'a pas élé retrouvée, 

ne dde celles du 18 auût (+uir supré, pe 120). 





Le texte, reproduit dans les Papiers 
Se termine par celte phrase incompréhensible : 
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« Paris sera à même de se défendre contre l’armée du prince 
royal de Prusse. Les travaux sont poussés très prompte- 
ment ; une armée nouvelle se forme à Paris. Nous attendons 
une réponse par le télégraphe *. » 

Quoique la décision soit déjà prise, il est indéniable 
qu'une mise en demeure aussi formelle, s'adressant à un 
caractère aussi effacé que celui de Mac-Mahon, est de na- 
ture à lever pour lui toute hésitation. C’est une lourde res- 
ponsabilité qu'assument Palikao et, avec lui, le conseil des 
ministres. Ge ne sera pas la dernière. 

À & heures, l'empereur accuse au général réception de sa 
dépêche : « Nous partons demain pour Montmédy. Pour 
tromper l'ennemi, faites mettre daus le journal (sé) que 
nous partons avec 150,000 hommes pour Saint-Dizier. 
J'accepte Wimpffen à la place de Failly. Maissiat ne peut 
pas continuer ; vous nommerez Lacretelle à sa place. Sup- 
primez (sic) les décrets que vous a portés Rouher, mais 
exécutez les conclusions pour l'appel des anciens ol- 
dats?, » 

On voit à quelle enfantine précaution descend Nap 
léon IEX afin d'assurer la sécurité de notre mouvement, Les 
indiscrétions de la presse française ne (arderont pas 
moutrer l’inanité. 




















1. D. L., 1h 5 du soir, le ministre à l'emprreur, Papiers et (orrexponduner 
1 fr. Texte différant légèrement de celui de la A. 4. LM, 1g05, 133. D'après 
LR. H., ibid., 331, qui en donne encore une eutre verdun, Ge teléuranme. 
shit, daté de Paris, 2 Reure du soir, fat transmis à Reims à 1h20, 1° 
l'Enquéte, dépositions, 1, Mac-Mahon, 3, l'empereur ne communiqua jus ec 
télégramme au maréchal ; il se boron à lui en indiquer le srns. 

2. D. L., Papiers el Corréspondance, I, 48. Le texte iles 
(R. 4, UE, 1905, 431) est un peu différen 
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LE PLAN PALIKAO 


Divergences entre Palkag et Muc-Muhon, — Les deux. projets xamiués pur Palikao, — 
Projet de marche vers la Meuse, — Chants de 
Dizier en 1814. — Appréciation d'eusemble, — Indiverétic 





On a fait remarquer, à juste titre, qu’une différence es- 
sentielle sépare les conceptions du maréchal et celles de 
Palikao. Le premier entend simplement marcher au-e- 
vant de Bazaine, qu'il croit déjà eu mouvement vers nos 
places du nord. Le second ne nourrit pas les mêmes illu- 
sions. Il sait, et sa correspondance en fait foi, l’armée de 
Metz dans une situation très difficile, sinon tout à fait com- 
promise. Ses visées en ce qui touche l’armée de Châlons 
sont donc beaucoup plus étendues. 

D’après son propre témoignage, il étudie successive- 
ment deux projets. Un bruit trop légèrement accueilli porte 
que le prince royal de Prusse doit « abandonner la direction 
de la ligne de la Marne sur Paris et descendre de Bar-le-Duc 
par Wassy » vers la vallée de l’Aube, qu'il suivra comme les 
alliés en 1814. C’est prêter gratuitement à ennemi une in- 
tention difficile à justifier, Pour quelle raison s’éloigner de 
la Jigne droite, quitter la vallée de la Marne, où les res- 
sources abondent, afñn de suivre une direction excentrique, 
à travers un pays moins favorisé ? Les conditions de la 
guerre ne sont plus celles de 1814. En 180, il n’y a pas 








1, Pabkuo, 159; Un ministère de la guerre de 
vingt-quatre jours, 45 et suiv. Voir supra, p. 176. On a souvent tenté de 
représenter Palikuo comme un esprit supérieur (voir notamment ce qu'écrit le 
eumte d'Hérisson dans son Jourau! d'un officier d'ordonnance). Son Livre el 
sa déposition à l'enquète donnent une tou outre impression, sans parler du 
reste. 
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d'armée d’invasion venue de la trouée de Belfort au pla- 
leau de Langres, comme celle de Schwartzenberg. 

Dans cette hypothèse, l'intention de Palikao est de « for- 
mer à La Ferté-sous-Jouarre un pivot solide » avec le 13° 
corps et de « faire exécuter à l’armée de Châlons une con- 
version à droite, en s'appuyant sur ce pivot et en se rap- 
prochant de Château-Thierry », afin d'attaquer de flanc 
« l'armée prussienne »!. 

Pour apprécier le sérieux de ce projet, il convient de se 
souvenir que le 13° corps est en formation, qu'il ne sera 
constitué entièrement qu’à Paris, après la retraite bien con- 
nue du général Vinoy =. Faire intervenir ce corps d'armée 
dans de telles conditions semble au moins prématuré. 

D'ailleurs, le prince royal ne songe nullement à suivre 
la vallée de l'Aube, et Palikao se voit forcé de recourir à une 
aatre combinaison. Bien qu’il n’en fasse pas mention, il 
parait évident que les renseignements reçus de Bazaine 
contribuent à sa décision. 

Cette fois, en effet, il s'agissait d'assurer « la jonction 
des armées de Châlons et de Metz », afin de « dégager 
celle-ci de l’étreinte des armées prussiennes et ensuite de 
réunir en un même point une force considérable qui per- 
mit de reprendre. une offensive en rapport avec le carac- 
tère » national. S’inspirant de la campagne de Dumouriez 
en 1792, bien que les circonstances différent par essence, 
le ministre voudrait voir Mac-Mahon opérer une marche 
rapide de la Marne à la Meuse. Il admet d'abord que l’armée, 
formée en trois colonnes et partant du camp de Châlons, 
se mettra en mouvement le 21 août. Le 25, elle sera sur la 
Meuse, de Charny à Verdun. 














1- Général de Palikno, 96-97. Voir snprè, p. 170. 
2. (llui manqua toujours certains éléments, notamment sa division de cavalerie. 
de 1® et 20 corps : 
at août, Suippes (de Mounnelon) . . . 1x kilomètres; 
23 —" Sainte-Menchould . . . : . . 26 — 
mo — 
Less 4 — 
Coir suite de la note paye 190.) 
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De Sainte-Menehould à Verdun, trois corps d’armée sur 
quatre doivent suivre la même route, ce qui implique de 
graves difficultés que ne paraît pas soupçonner le ministre. 
Le 5° corps, le plus faible comme effectif, prendra seul une 
route plus au nord. Il est destiné à confirmer le prince royal 
dans la pensée que l’armée se retire sur Paris, Si, le 25, la 
He armée est à Vitry, à 100 kilomètres de Verdun, il lui 
faudra uu moins trois jours pour atteindre les abords de 
cette place; dans l'intervalle, Mac-Mahon, aura battu le 
prince royal de Saxe, qui est, avec 70,000 hommes environ, 
entre Verdun et Étain. Palikao admet en effet deux hypo- 
thèses concernant cette rencontre décisive. Si Frédéric- 
Charles tente de venir appuyer le prince saxon, il attirera 
derrière lui Parmée de Metz. La situation des deux armées 
allemandes entre deux armécs françaises deviendra très 
difficile, et un échec des premières, sans retraite assurée, 
changera entièrement la face des choses. 

Si, au contraire, Frédéric-Charles continue d'investir 
Metz, le prince royal de Saxe sera « très probablement » 
rejeté dans cette diréction ; les Allemands se verront « obli- 
gés » à la retraite ; la jonction de nos armées sera « faite »2, 

On voit que, suivant la règle habituelle, de toutes les 





3° corp à 
31 août, Sommepy (de Mourmelon). . .… 20 Kélomètres ; 
22 — VillesumTourbe . , 10 — 
23 — Sainte-Menchould , , . . , . 12 “ 
24 — Clermont, 4... ., ..: 12 _ 


25 — Verdi, ,..,..,... #4 — 


18 kilomètres ; 
a — 





(Général de Palikao, 104.) 

2. Général de Parikao, 104. Le prince royal aurait été trompé, au préalable, 
par un télégramme tombé à dessein entre ses mains : e Remontez sur Paris 
avec 150,000 hommes par Reims ou Rethel » (Eagudte, dépositions, 1, Palikoo, 
Lu). Dans son livre, le général écrit « par Reims et Soissons », ce qui parait 
plis raisemblable, mais ne concorde nullement avec la marche du 8° corps sur 
Vouiers et Grandpré 

2. Géuéral de Palikao, 109. 
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hypothèses qu'examine Palikno, il néglige la seule qui 
doive être réalisée : Frédéric-Charles, continuant d'investir 
Metz, détache en soutien du prince royal de Saxe deux corps 
d'armée qui suffisent à rétablir l’équilibre et rendent très 
problématique la défaite de la IV* armée. Au lieu d’être re- 
foulée sur Frédéric-Charles, elle nous tient tête et donne à 
alle la possibilité d'accourir en temps opportun. Dès lors, 
la situation se retourne entièrement. Nos deux armées sont 
enchevêtrées dans trois armées allemandes d'effectif bien 
supérieur. « Vous aviez un maréchal bloqué, vous en aurez 
deux". » 

Nous avons admis jusqu'ici, avec Palikno, que l'armée 
partirait de Mourmelon le 21 et marcherait directement 
sur Verdun. La situation devient plus défavorable encore, 
sil'on suppose qu’elle part de Reims le 23, comme il arrive 
réellement. Au lieu d’être sur la Meuse le 25, elle ne bor- 
dera cette rivière que le 27. Les chances d’une intervention 
de la IIIe armée en seront arcrues d'autant. Même en ad- 
mettant pour les étapes de l’armée de Ghâlons une longueur 
moyenne de 22 à 23 kilomètres, sans repos, ce qui est 
beaucoup pour des troupes de cette consistance, même en 
supposant qu’elle marche sur Montmédy au lieu de Verdun, 
comme elle fera en réalité, elle ne pourra êtresur la Meuse, 
vers Dun et Stenay, avant le 26. Admettons encore l’hypo- 
thèse Ja plus favorable. Les [II° et IV* armées, avisées tar- 
divement, n'entament leur mouvement vers le nord que le 
même jour, 26 août. Dans ce cas, le XII: corps prend le 
contact dès le 26, en portant son gros vers la Meuse, à peu 
près vers Consenvoye. La Garde est à Dombasle, le1Vecorps 
à Ippécourt, le Ile corps bavarois (droite de la IIIe armée) 
à Triaucourt?, 

L'armée de Chälons mettra deu 








ours au moins pour 








1. Mot de M. Thiers au conseil de défense (Enguéte, dépusitions, #, M. Thiers, 
EN 

2. Prince Hohenlohe, Lettres sur la stratégie, traduction, 11, a. Ces 
cements, sanf ceux du XI* corps, sont ceux qu'oceupent les Allemamils le 
(Etasmajor prussien, 11, 484, croquis). 
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aller de Dun et de Stenay à Étain ; elle ne pourra guère at- 
taquer avant Le 2. A cette date, la IV° armée entière aura 
rejoint les deux corps détachés par Frédéric-Charles ; le 
LÉ corps bavarois, après avoir contourné Verdun au sud, 
sera derrière elle vers Herméville. 

Admettons, malgré la supériorité des forces allemandes, 
que la bataille soit douteuse et même que l’armée de Chà- 
lons ait donné la main à celle de Metz vers Thionville. 
Frédéric-Charles s'attache obstinément à Bazaine, qui ne 
peut sc ravitailler et sera hors de combat sous peu de jours. 
Le reste de la II° armée accourt de l’ouest sur les traces de 
Mac-Mahon et les deux maréchaux réunis peuvent encore 
subir, avant le 1" septembre, au nord d'Étain, le sort qui 
attend Farmée de Chälons à Sedan. Il se peut aussi qu'ils 
soient rejetés dans Metz, où la faim les mettra vite hors de 
cause. Dans les deux cas, l'issue est pareille '. 

Ajoutons que cette marche si aventurée s'opère dans le 
voisinage immédiat de la frontière belge. D'où, un nouveau 
danger pour l'armée, celui d’être acculée à un territoire 
neutre et neutralisée à bref délai. A ce point de vue, il serait 
préférable de prendre une autre direction pour tenter de 
secourir Bazaine, celle du sud ou du sud-est, par exemple. 
Du moins, on inquiéterait ainsi les communications alle- 
mandes, tout en assurant les nôtres. 

Enfin, dernière et importante considération, dans la si- 
luation présente, convient-il de jouer sur un coup de dé la 
fortune de la France? La disparition de notre dernière 
armée compromettrait In défense de Paris et rendrait sin- 
gulièremeut difficile la prolongation de la guerre, faute de 
cadres. 

Comme nous l'avons dit, la marche sur Montmédy évo- 
que nécessairement le souvenir de celle sur Saint-Dizier 
que Napoléon aventure dans les derniers jours de son im 
mortelle campagne de 1814, on sait trop avec quels résul- 

















1. Priure Hohenlohe, Leétres sur la stratégie, traduction, II, 30. 
Général Derrécaynix, Zu guerre moderne, 1, 2903 Histoire de l'armée 
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tats. Encore, le grand empereur a-t-il en mains des atouts 
incomparables, dont Mac-Mahon ne dispose aucunement 
en 1870 : son génie et les débris glorieux d 





légions qui 
ont couru en vainqueurs l'Europe entière, de Cadix à 
Moscou. 

Ces idées, ces craintes se manifestent dès la mise en 
mouvement de l’armée de Châlons. Elles contribueront 
puissamment à Jui imprimer l'allure hésitante qui rendra sa 
ruine encore plus irrémédinble :, 

En résumé, pour que la marche sur Montmédy aboutisse 
au résultat rêvé, il faut que l’armée de Châlons se dérobe 
de Reims vers Stenay, sans éveiller l’attention des III° et 
IV® armées, dont la droite est très voisine ; qu’elle longe 
quelque temps la frontière, à une distance relativement très 
faible, et finalement qu’elle atteigne les environs de Metz 
après avoir refoulé la IV< armée et sans donner au prince 
royal le temps d'intervenir. Toutes ces conditions doivent 
être nécessairement réunies; à défaut d’une seule, la 
situation deviendra des plus délicates. Or il est fort peu 
admissible que les Allemands soient trompés assez lon: 
temps sur la direction réelle de notre marche pour ne point 
la ralentir en nous attaquant de flanc ou à revers. S'il en 
est ainsi, nous serons assurés de ne pas atteindre Metz. 
Mème en admettant que, par impossible, Mac-Mahon re- 











1. Napoléon I (lettre à sir J. Burgoyne, ag octobre 187) apprécie ainsi la 
marche sur Montméiy : « Revenu à Chälons, j'ai voulu conduire la derniere 
arme qui nous resteit à Paris; mas, là encore, des complications politiques 
aus ont forcé de faire la marche la plus imprudente et la moins stratégique 
Qui a fini par le désastre de Sedan, » 

Nous avons cité l'avis de M. Thiers au conseil de défense; on connai aussi 
celoi du genéral Trochu ; le général Schmitz (Enquéte, déposilions, Il, 240) 
2ftime que la composition de l'armée faisait de Ia marche entreprise une suprème 
imprudenre, Dans un rapport du 26 août au ministre des aflaires étrangeres, 
M. Roiban écrit : « Il resute d’une série de correspondances imilituirrs alle 
mandss qu'il eutrerait dans la tactique prussinne dr rejeter le maréchal de 
Msc-Mabun sur Les frontières de la Belgique, où toute l'armée serait deja come 
centrée pour procéder au désarmement des corps fenngais qui chorcheraient nn 
refuge sur le territoire belge. Quant à l'armée du maréchal Hazaine, on la cun- 
sidere comme entièrement investie. » (Rothan, L'Allemagne et l'Hlie, 1, 53). 
Vuir, concernant l'opinion de M. Jérôme David, Darimun, Yutes pou ï 
Thstoire de la guerre de 1870, 253. 
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joigne Bazaine, les forces de Frédéric-Charles ne sont pas 
quantité négligeable; elles retiendraient sans doute les 
deux maréchaux assez longtemps pour donner, au prince 
royal, la pussibilité d'intervenir. Dans ce cas, notre infé- 
rivrité numérique nous condamnerait à peu près sûrement 
à nn désastre. Isolément, nos deux armées sont inférieures 
aux deux groupes des armées allemandes. Leur réunion ne 
changerait rien à cette situation si elle impliquait celle de 
l'ennemi. 

Pour que ce mouvement ait les moindres chances d’abou- 
tir, il faudrait que l’armée de Châlons possédât une mobi- 
lité qu’elle est loin d’avoir; il serait surtout nécessaire 
qu'au lieu d’un yénéral en chef irrésolu et, pour out dire, 
de très l'aible envergure, elle edt à sa tête un homme de 
premier ordre, seul à même de sortir indemne de tant de 
difficultés. Quand un projet d'opérations suppose a priori la 
réalisation d’une condition de ce genre, on peut admettre 
qu’il est à rejeter entièrement. C’est surtout le cas lorsqu'il 
s’agit, comme en août 1870, d’une armée déjà éprouvée par 
la défaite, fortement atteinte dans son moral et ses moyens 
d'action. Nos échecs antérieurs nous forcent de jouer 
serré, de ne rien aventurer. 

La condition essentielle, le secret, n’est pas réalisée, et le 
général de Palikao est le premier à ne pas garder le silence. 
Vers le 21 août, il l'ait part à des députés de la gauche du 
mouvement entrepris, sans réclamer le silence !. Fait beau- 
coup plus grave, les journaux sunt loin de se conformer aux 
sités du moment. Vainement, le gouvernement rap- 
pelle à plusieurs reprises Je danger de leurs indiscrétions :. 
Dès le 23 août, le Temps reproduit une correspondance de 
l'agence Havas, des plus explicites : « J'ai passé la journée 











néc 














1. 1 s'agit de MM. Jules Favre, Fruest Picard el de Kératry 
doigt sur Chäluus, il le releva vers Mézieres el nous dit : « Mac-Mahon est en 
marche: dans quatre jours, il aura fait «a jonction avec Bazaine, et leurs corp 
réunis Cerascront toute résistance » (Jules Favre, Gouvernement de la Défense 
nationale, Simple récit, | 51). 

2. Nolamment par l'arrélé ministériel du 22 juillet 18gu, par notes des 23 et 
25 août sau Journul ufficiel. 


Mettant le 
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d'hier au camp situé dans la plaine de Reims... Cette halte 
n'est que provisoire. En ce moment même, l'armée de Mac- 
Mahon se dirige vers le nord pour aller donner vers l’est la 
main à Bazaine. On pense que ces deux armées, une fois leur 
jonction faite, attendront l’ennemi de pied ferme, en s’ap- 
puyant sur le quadrilatère formé par Montmédy, Verdun, 
Thionville et Metz’. » Nous verrons quelles conséquences 
entraînera ce renseignement ainsi donné à l’ennemi. 


1. Le 22 août, le Figaro écrivait : « … Ce que nous croyons pouvoir dire, 
c'est que la jonction entre l'armée de Bezaine et celle de Mac-Mahon est sur le 
polat de s'accomplir, et que la lulie supréme s'engagera sur Les bases ies plus 
avantageuses pour notre Cause. » 

Le 25 août, l'agence Havas adresse aux journaux cette dépêche : « Londres, 
35 août. — Le maréchal de Mac-Mahon a quitté Reims lundi soir, dans le but, 
diton, d'apporter aide au maréchal Bazaine » (Darimon, loc. cit, 223). 

À La mème date, on lit dans la Liberté : « Nous savons également de source 
certaine que les maréchaux Bazaine et Mac-Mahon sont à la veille de se joindre 
Et qu'is communiquent déjà au moyen d'estafettes. » Le Public, un journal 
eflcieax, porte ce qui suit : e Bazaine a fait son mouvement vers Audun sans 
grands sacrifices. Mac-Mahon a pris la direction de Metz avec une rapidité qui 
doublera le mérite de ce mouvement » (général Canonge, Histnire militaire 
contemporaine, IL, 176). 
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I 
LES ALLEMANDS LES 21 ET 22 AOÛT 


La IVe armée, — La Ille armée. — Sommution de Vitry. — Renseignements recueilli. 
Goup d'œil d'ensemble, — Instruetions de Maltke, 





Les 21 et 22 août, la IV* armée opère un court déplace 
ment vers l’ouest, sous la protection de ses quatre divisions 
de cavalerie : la 5° se porte le 21 à Étain, la 12° (saxonne) 
à Hennemont, la 6° à Fresnes-en-Woëvre. La division de 
Garde marche au sud-ouest jusqu'à Saint-Maurice-sous-les- 
Côtes et pousse ses avant-postes sur la Meuse. Le 22, elle 
traverse celte rivière pour gagner Neuville-en-Verdunois el 
Villotte. 

Derrière ce rideau, le XII: corps est à Jeandelize (ar août), 
la Garde à Woël et Hannonville ; le IV* corps reste à Com- 
mercy, toul en portant son avant-garde le 22 à Malaumont‘. 

Quant à la HIT° armée, les 21 et 22 août, elle conserve ses 
emplacements du 20?. Toutefois, la brigade d'avant-garde 
de la 4° division de cavalerie pousse jusqu’à Saint-Dizier. 
Un peloton du 5° dragons fait même aux abords de Vitry 
des prisonniérs appartenant au 5° corps. Cette pelite place 
est invccupée ; d’après les habitants, nos dernières troupes 
en sont parties pour Chälons la nuit précédente. Toutefois, 
les cavaliers prussiens qui cherchent à y pénétrer sont ar- 
rêtés par des coups de leu provenant de gardes nationaux 
ou de francs-tireurs ?, 

Le même jour, les 3 et 4° escadrons du 5° dragons, major 








1, État-mujur prassien, M, 039. Le prince royal de Saxe se porte le a3 de 
Jarny à Jeundelise. Le général von Schlotheim est désigné comme son ch 
d'état-major ; le prince Georges de Saxe prend le commandement du Xe corps 
el le genéral von Montbè celui de ln 23° division, 

2. L'avantagorde du XIe corps, à Mandres, est relevée par une autre : 43 bc 
gade, 13 hussards, 3° et 4e batteries lourdes, 3° compagnie de pionniers 
CÉtatmajor prassien, 1, 947) 

3. Le texte allemand porte : d'hommes à demi en uniforme, 
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von Klocke, sont portés en avant, avec mission de recher- 
cher l'adversaire et de s'attacher à lui’. Le 22, ils arrivent 
à Outrepont, près de Vitry ; une flanc-garde envoie sommer 
celte place par un parlementaire qui est repoussé à coups de 
fusil. * 

Au sud, la 2° division de cavalerie entreprend le 22 août 
de grandes reconnaissances vers Chaumont, Montigny, La- 
marche et Darney, sans résultat appréciable, cette région 
étant déjà vide de troupes. 

Les renseignements les plus importants proviennent non 
de ces divisions, mais de la cavalerie divisionnaire. Sur Por- 
dre du prince royal, le XI° corps a dirigé une reconnais- 
sance (3° et 4° escadrons du 14° hussards et ün détache- 
ment de pionniers) sur Joinville, avec mission d’y couper 
le chemin de fer, de rechercher des nouvelles et de faire 
des réquisitions. Le major comte Strachwitz peut ainsi 
envoyer des données détaillées sur la retraite du 5° corps”. 
On sait maintenant, à n’en pas douter, qu'il a gagné le 
camp de Ghâlons. 

Le soir du 2a août, les Ilf° et EV° armées sont établies 
sur un front de plus de 75 kilomètres, face à l’ouest et à 
peu près à la même hauteur. À droite, les corps de la IV< 
armée venant des abords de Metz sont encore à l’est de la 
Meuse, leurs quatre divisions de cavalerie eu avant et à 
courte distance. Au centre, le IVe corps est à cheval sur 
cette rivière à Commerey ; le 1= corps bavaroïs, le VI: corps 
et la 2° division de cavalerie la bordent à gauche ; le gros 
de la III* armée forme échelon en avant sur lOrnain, pré- 
cédé à grande distance de la 4° division de cavalerie, dont 
l'avant-jarde explore déjà la vallée de la Marne. Ce dispusi- 











1. Voir l'ordre les concernant, von Widdern, VI, 208. 

2. + Le 16 août, les premières troupes françaises seraient arivérs de 
mont à Joinville, pour couvrir la retraite du 5° corps, fort d'environ 20,00 
bommes. Celte retraïte se serait effectuée partie à pied, partie par chemin de 
fer. D'après le registre télégraphique de la statiun, elle aurait été traverser, les 
18 et 19 août, par vingt trains militaires en tout (infunterie des divisions (oze 
et L'Aadie) allant sar Saint-Dizier et Vitry, Wudis que la division de cavalerie 
Brahaot marchait sur Châlons. La station dde Joinville aurait éte 6 
La ouit du 19 au 20 » (État-major prassien, [l, q3). 
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tif est évidemment conçu en vue d’un mouvement d’en- 
semble sur Paris, bien qu’il permette également de s’op 
poser à une opération dirigée du camp de Châlons sur 
Metz, suivant la ligne droite. Dans ce cas, la II° armée 
pourrait intervenir de flanc et même à revers. 

C'est le matin du 22 août que le prince royal reçoit les 
instructions établies la veille par Moltke *. Les deux armées 
vont continuer vers l'ouest, de manière que la III, mar- 
chant à gauche de la IVe, la précède constamment d’une 
étape. Elle pourrait ainsi nous attaquer de front et de flanc, 
en coupant nos communications et nous rejetant vers le 
nord. La IV* armée se mettra en marche le 23, de manière 
à atteindre le 26 la ligne Sainte-Menehould, Dancourt, 
Givry-en-Argonne. En passant, elle tentera un coup de 
main contre Verdun ou contournera cette place par le sud en 
la faisant observer. A cette même date du 26, la Ill armée 
aura ses avant-Jardes de Saint-Mard-sur-le-Mont à Vitry- 
le-François. 

On voit que Mollke ne prévoit pas notre mouvement vers 
Montmédy, ni même celui que nous avons effectué sur 
Reims. Il en résultera des embarras sérieux pour les Alle- 
mands : « La marche vers l’est était bien risquée et bien 
incorrecte ; eh bien ! le fait seul d’évacuer le camp de Châ- 
lons à l'improvi 








te et de marcher sur Reims incommoda 
l'armée allemande au delà de toute expression 3. » Tant il est 
vrai que toute initiative, même défectueuse, contrecarre 
les plans de l'adversaire et fatique ses troupes. 








1 Étalmajar prassien, W, 949. 

2, Étatmajor prussien, 11, Annexes, 255. Contre l'urdinaire, ce texte est 
conforme à eclui de ln Mo/ties Korrespondens, À, UT, I, 239. 

3. l'eince Huhenlohe, Lettres sur lu stratégie, traduction, M, 110. 

À cette date du a août, Moltke donne l'ordre de constituer deu corps d'armée 
le réserne, l'un à Ueclin, l'autre à Glogau : duns chacun entreront G régiments 
de landwehr, à régiment de ravalerie de réserve et 3 batteries de réserve 
Colles Karresnondens, 1, LL. 1, 240). En réalté, on ne conslitia que des 

ons de réserre avant d'ailleurs ertie composition. 
a autre ordre de Moltke, az août. purte que l'on devra meltre à 
les frauestireurs à qui ne out pas des sullats » (ébid., 241). N oul 
remment Les hauts hits des corps franes de 1813. 
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LE 23 AOUT 





ie du mouvement. — Étut moral et physique, — Rensciguements rejus. 
Changement de direction sur Rethel, 


Le 13 août, de grand matin, sous un ciel attristé par une 
pluie persistante, l'armée de Châlons fait son premier pas 
vers Sedan. Cette marche dans la boue glissante de la 
Champagne, mal préparée, retardée par de nombreux eroi- 
sements qui entraînent du désordre, est particulièrement 
pénible. Une forte proportion des troupes n’alteint son bi- 
vouac que très avant dans la journée où même de nuit. Le 
soir venu, l’armée borde la Suippe entre Jonchery et Heu- 
trégiville, la division Margueritte, seule, en avant vers Mon- 
thois, de façon à surveiller les débouchés de Grand-Pré et 
de La Croix-aux-Bois. 

Le 7° corps tient la droite à Saint-Martin et Dontrien, la 
division Dumont restant fort en arrière, à Prosnes. Une par- 
le de ces troupes a pris une fausse direction; d’où une 
nouvelle cause de retard’. A la sortie de Reims, c'était 
tune cohue inextricable, la cavalerie coupant les colonnes 
d'artillerie, le convoi du 7° corps suivant les bagages du 
is SE 

Au r® corps, les heures de départ ont été mal établies, 
en sorte que la colonne des 3° et 4° divisions, par exemple, 
qui devait partir à 6 heures, ne peut rompre qu'à 7 303. 
Les troupes sont en armes longtemps avant de se mettre en 
mouvement, d’où un surcroit de fatiques inutiles. En outre, 
elles ont à suivre un certain temps deschemins communaux 











1: Journal de le division de cavalerie, R. Æ., If, 1y05, 362. 
2. Histoire de l'armée de Châlons, qf à prince Bibeseo, 49. 
3. Souvenirs personnels du capitaine Peloux, A. H., LUI, 1905, 355. 
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qui sont bien vite entièrement défoncés. La deuxième co- 
lonne est même obligée de renoncer à l'itinéraire indiqué, 
pour s'engager derrière la première (2° et 1°° divisions), ce 
qui ralentit encore son mouvement. L'étape est pénible 
pour tous®. Le 1* corps bivouaque à Saint-Hilaire-le-Petit 
et Bétheniville. > 

Au 5° corps, la concentration s’achève seulement dans la 
journée ; la brigade Saurin (division Goze) et le 5° hussards 
rejoignent le gros du corps d'armée à Pont-Faverger ; les 
cinq escadrons du général Brahaut vont de Sommesous à 
Chalons, puis à Jonebery, où sa division est à peu près 
réunie. Le mouvement d'ensemble est également ralenti 
par des erreurs de direction et des croisements dans 
Reims?, Le soir, le gros du corps d'armée est réparti entre 
Pont-Faverger et Selles. 

Le 12° corps vient bivounquer à la gauche du 5°, à Heu- 
trégiville et Saint-Masmes. Quant aux deux divisions de 
réserve de cavalerie, elles sont, celle de Bonnemains à Au- 
berive-sur-Suippe et Vaudesincourt, sur le front même de 
Varmée ; celle de Margueritte à Monthois, comme nous 
Favons vu. 

Déjà l’état moral des troupes laisse fort à désirer. Des 
fatigues qui auraient dù leur être évitées, des distributions 
tardives, insuffisantes ou mal réglées provoquent des mur- 
mures et des actes d’indiscipline qui vont jusqu’au pillage +. 
Sur les derrières de l’armée, plusieurs centaines de traînards 
vident dans la soirée deux trains de vivres et d’effels en 





1. Colonel de Ponchalon, Franre militaire du 13 janvier 18935 Journal du 
Daid, général Fay, 419; Journal du colonel d'Andigné, R. A. 










deux excadrons du 5° lanciers venant de Rar-sur-Aube pat Paris 
JE, don dat). 
4. Journal Clémeur, Journal de la division L'Abedie, A. A, Ill, 1906, 357, 





Souvenirs cités du rapitaine Peloux : général Lebrun, Baseilles et Sedan, 
Pour avoir idée de la maniere dunt se font les distributions, 
ouvenirs du général Faulte de Vanteaux, À. H. 
A la div n Pellé, on distribue des pièces 
ans succès depuis Strasbourg » (lin juillet) 








sion, ibid. 





Google 


LE REJMS À BEAUMONT 201 


gare de Reims. Is défoncent les caisses, éventrent les sacs, 
se yorgent de vin et d’eau-de-vie, vendent tout ce qui leur 
tombe sous la main à une tourbe de gens sans aveu accourus 
à l curée. Un pain de sucre vaut 5 sous; un seau de 
vin, 8 sous; une paire de draps, une tunique d'oflicier, 
20 ou 30 sous, Cette scène révoltante se prolonge près 
de trois heures. Enfin, un détachement en armes y met 
fin, Une cinquantaine de pillards sont arrêtés, mais telle 
est l’universelle faiblesse qu'aucun ne reçoit le châtiment 
exemplaire qu’il mériteraitx Le maréchal de Mac-Mahon ne 
fera pas fusiller un seul homme, du début de la guerre à la 
capitulation de Sedan!. 

Dans la journée du 23, un certain nombre de renseigne- 
ments sont transmis par les commandants de place ou les 
autorités civiles, concernant la marche des Ill: et IV<armées. 
Des cavaliers ennemis ont été signalés à Dun le 22°. Les 
troupes cantonnées à Saint-Mihiel et dans la Woëvre se di- 
rigersient sur Damvillers et Consenvoye, marchant vers Va- 
rennes et Grand-Pré, d’après leurs dires 5. De la cavalerie 
s'est montrée à Consenvoye dès le 224. « Entre Metz et Ver- 
dun, il y aurait une ligne continue de troupes prussiennes 
“ pas de troupes françaisesf. » Le chemin de fer a été 
coupé près de Nixéville, & 10 kilomètres ouest de Verdun, 
Ou signale même des cavaliers ennemis près de Châlons? 
De Verdun, on télégraphie que l'ennemi passe la Meuse au 
nord et au sud de la place*. On entend distinctement le 














1. Général Ambert, Gaulois et Germains, L 198; P. de Lagorre, VII, 248. 
2. Le sous-préfet de Verdun au maréchal, d. 1, 3430 du mutin, A. ., IN, 

3. Le général commandant supérieur à Verdun an maréchal, d. 
matin, A. H., ibid, 

4. Le préfet des Ardennes au ministre de le querre, d, t., 1028 du motin, 
RH. HE, 1905, 369. 
Le suepréfet de Montmédy au ministre de l'intérieur, d. L. ch., minuit 10, 
A. IN, 1905, 367. 

8. Le préfet de la Marne au ministre de la guerre, d t., 10" 30 du matin, A. 
H.. TI, 1905, 368. 

3. Le préfet de la Mae au ministre de l'intérieur, d, &, a! 15 du soir, A 
HU r 








ao du 











supérieur au maréchal, de t., midi 30, R 47, LL, 
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canon aux environs de Toul'. Enfin, des éclaireurs sont 
signalés à Bologne, à Chaumont, à Nogent-en-Bassiqny, à 
Montigny, à Lamarche. « Un corps d'armée considérable 
marcherait sur Gondrecourt ou Vaucouleurs; d’autres 
troupes traverseraient Colombey :. 

Comme la veille, ces renseignements indiquent un double 
groupement des Allemands à l’ouest de Verdun et plus au 
sud, vers la Marne. Ils correspondent assez exactement aux 
ILLe et IV armées. Les intentions de Mac-Mahon n’en sont 
pas modifiées et il fait établir un ordre de mouvement 
d’après lequel l'armée sera le soir du 24 d'Ardeuil à Mon- 
thois, Ville-sur-Retourne, Semide et Contreuve; la cavalerie 
de Marqueritte irait à Grand-Pré, celle de Bonnemains à 
nt-Étienne-à-Arnes, en deuxième ligne. Mais il croit 
hicntät devoir éHañger 66 dispositions, 

Il a convoqué les commandants de corps d'armée à son 
quartier général de Bétheniville, Les généraux Lebrun et 
de Failly s’y rencontrent ; tous deux font part au maréchal 
des appréhensions que leur cause le désordre survenu parmi 
leurs troupes et résultant du retard ou de l'insuffisance des 
distributions. Si l'administration de armée ne prend im- 
médiatement les mesures voulues pour subvenir avec régu- 
larité aux besoins de l’armée, il est grandement à craindre 
que les soldats ne se livrent à la maraude, avec toutes ses 
conséquences obligées +. 

Avant le départ, Mac-Mahon a prescrit de compléter à 
quatre jours les vivres du sac. Comme il s'étonne de ce que 
cette prescription w’ait pas été exécutée, les deux généraux 
lui répondent bonnement qu’ils ont bien transmis l’ordre 
en temps voulu, mais que les corvées envoyées aux points 
et aux heures indiqués par l'état-major général n'ont « pas 









2. Le prefet des Vosyes aux ministres de Ja guerre et de l'intérieur, d. 1, 

2 heure due soir ; le ministre de la guerre au muréchal, dt, 1115 du soir, 
He HU 19 

an 









frétet de Langres, à heures du matin ; du procureur impérial 
à Langers, 41h 3 du matin; du mimstre de la guerre. 11" 15 du soir, A. A. 
Ordre de mn ement, RH, A, 1905, 353. 

4 General Lebrun, 
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trouvé les sous-intendants qui devaient signer les bons de 
vitres » et sont revenues sans avoir rien perçu. Ces fonc- 
tionnaires étaient arrivés le 22 seulement, « sans agents et 
me connaissant pas les lieux de distribution »'. On voit 
cimment sont assurés nos services administratifs. 

Dans ces conditions, le maréchal croit impossible la con- 
‘inuation de la marche vers l'Aisne. Après avoir songé un ins- 
tant à faire vivre l’armée sur le pays, ce qui serait possible, 
puisque, dans leur marche vers Sedan, les Allemands ne 
procéderont pas autrement, pour des effectifs de beaucoup 
supérieurs, il décide de se rapprocher du chemin de fer de 
Reims à Mézières, afin de se ravitailler. Ilne méconnatt pas, 
sans doute, les graves inconvénients de cette décision, qui 
retardera sa marche de vingt-quatre heures énviron*, dans 
un moment où le temps est sans prix, mais il croit impos 
sible de mieux faire. Il prescrit donc à l’armée de se porter 
de Juniville à Rethel le 24 août, 


1. Souvenies inédits du maréchal, R. Æ,, IL, 1905, 303 ; Enquéte, dépositions, 
1 Me-Mahon, 32. 

2 Enguéte, loc. cit, La R. H, (II, 1905, 304) porte au contraire, on ne sait 
Fourui : « A ronsidérer… les projets réels du marécnal.… qui consistaient 
run as à aller jusqu'à Metz, mais à se porter au-devant du maréchal Bazaine, 
qu'il erayail en route sur Montmédy, Le mouvement vers le nurd offrait peu 
Sconvenients, l'important étant, avant out, de se rapprocher de l'armée de 
Metz, de façon à la secourir au premier signal. » Il paraîl évident que la marche 
sur Rethel relardait de vingt-quatre heures environ la date de la jonction esji- 
rèe, C'est-à-dire prolongeait d'antant la période la. itique de l'opération. 

À 5* corps à Semide el Contreuve ; 16r corps à Juniville, 8 rt 120 corps à 
Rebel: division Bonnemains à Pont-Faverger, division Marguerite séjournant à 
Monbois (ordre complémentaire du 23 sut, 4. Æ., IE, 1q03, 306). Efretit du 
T coms le 24 : 33,149 hommes et 5,403 chevaux, + compris la brigade Jolif- 
Ducoulombier et la 4° batterie du 19°, qui ne rejoindront junois le corps d'armée 
(RH, MT, 2905, 387). 
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VIH 
LE 24 AOÛT 


Mouvements opérés le 24 août. — État moral et matériel. — Renseignements reçus. — 
Ordre pour le 25. — La garile de Reis. — Renforts pour l'armée, — Remplacement da 
général de Fuilly. 





Le 24 août, par un assez beau temps, l’armée, au lieu de 
continuer au nord-est, prend une direction sensiblement 
plus au nord. A droite, le 3° corps marche en deux colonnes. 
L'une, comprenant le gros du corps d'armée, va de Saint- 
Martin-l'Heureux et Dontrien aux abords de Contreuve'; 
l'autre, division Dumont, de Prosnes à Saint-Étienne-à- 
Arnes?, 

Lo 1°" corps forme aussi deux colonnes. Les divisions 
Ducrot, Pellé, Duhesme vont à Bignicourt et Ville-sur-Re- 
tourne 3; les divisions Lartigue et L'Hériller, la réserve 
d'artillerie, à Juniville par Laneuville. Les distances par- 
courues sont très faibles, 12 à 15 kilomètres à v6l d'oiseau ; 
la marche s'opère sans difficulté et les troupes sont de 
bonne heure au bivouac#, 

Les 5° et 12° corps opèrent un déplacement beaucoup 
plus marqué. Le 5°, moins sa division de cavalerie, va de 
Pont-Faverger à Rethel, en une seule colonne. Il bivouaque 
au sud de cette ville, tout en portant deux escadrons 
G° et 6° du 12° chasseurs) un peu au nord de l'Aisne, à 


1. Itinéraire : Sainte-Marie-a-Py, Souunepy et Semide, sauf pour la ca 

lerie, dont l'itinéraire est incounu CR. A, I, quo, 811-384). 

irtin-l'Heureux (A. 4). 

tilaire-le-tretit, Lanviné, Caures (M. AH, TU, 1905, 313, 

stail pique, Ja division de eavalerie marelie en queue de la colonne, 
du cummendint Corbin, général Ducrot, op. cit, 86, Effectif du 
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Doux *. Une partie des troupes n’atleint le bivouac qu'après 
la chute du jour. 

De même, le gros du 12° corps, en une seule colonne, va 
de Saint-Masmes et Heutrégiville à Rethel. À le nuit, il 
s'établit au sud-ouest de cette ville, après une marche « lente 
et fatigante ». Pourtant il avait à sa disposition la route 
impériale de Reims à Rethel. Sa division de cavalerie suit 
un itinéraire particulier, sans avoir à couvrir le corps 
d'armée, 

La division Margueritte séjourne à Monthois, où elle 
protège dans une certaine mesure la droite de l’armée. 
Mais elle ne détache au sud ni à l’est aucune recon- 
naissance sérieuse, ce qui limite beaucoup son utilité. 
Quant à la division Bonnemains, jusqu'alors à la droite, une 
très courte étape ln porte de Vaudesineourt et Auberive à 
Pont-Faverger?, sur nos derrières, où elle sera tout à fait 
inutile. 

Bien que, pour une grande partie de l'armée, la marche 
ait été très facile, le changement de direction opéré parait 
inexplicable et la confiance de tous s’en ressent+. Les 
troupes marquent une grande indifférence pour l’empe- 
reurs. 

Comment avoir foi dans un commandement diminué par 
tant de fautes et de maladresses ? Malgré les échecs ré- 











Hiinéraire : Aussonce, Alincourt, Perthes-le-Châtelet. Distance parcourue 
33 kilomètres, d'après le Journal Clémeur, A. A., 1, 1605, #40. La division 
de cavalerie, partie de Jonchery, va per Bétheniville, Junivile, à Bierntés au 
sud-est de Rethel. Elle rallie ca route les deux escdrons du 5° lanciers venont 
de Bar-sur-Aube. [l n'y a que six escadrons au grus de lu division (5° lanciers, 
3e et 4 du 12° chasseurs. Le 3° lanciers est avec Ja brigade Lapasset sous 
Metz ; le 5e husards est réparti entre les divisions d'infauterie et le quartier 
général). Us vont d'abord À Rethel, puis reviennent sur _urs pas jusqu'à Bier- 
as, faute d'ordre cn temps opportun (Journal de la division, ibid, 382). 

2. Par Pont-Faverger, Aussonce, Alincourt et Perthes.le.Chatelet (A. #.. 101, 
190, 313, 388). Les 8 el 6e cscadrons du 8e chasseurs, le &e du Ge cnirassirrs 
débarqués à Reims le 20 août, en partent Ie 38 et vont bivouaquer à Vaudét 
Ils précedent le gros du 12° corps. 

3. R. H., I, 1906, du4, 301. 

4: De Narcy« 1725 prinee Bibesco, Bo. 

5. Docteur Sarazin, 80. Il serait en tenue louryeuise, à cheval, 

6. L'impératrice à l'empereur, d. L., s. d. : « À Paris comme à Châlons, le 
conviction absolue est que le général de Fuilly n'a pas été à la hauteur du 
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Doux :. Une partie des troupes n’atteint le bivouac qu'après 
le chute du jour. 

De même, le gros du ra° corps, en une seule colonne, va 
de Saint-Masmes et Heutrégiville à Rethel. A la nuit, il 
s'établit au sud-ouest de cette ville, après une marche « lente 
et fatigante ». Pourtant il avait à sa disposition la route 
impériale de Reims à Rethel, Sa division de cavalerie suit 
un itinéraire particulier’, sans avoir à couvrir le corps 
d'armée. 

La division Marguerite séjourne à Monthois, où elle 
protège dans une certaine mesure la droite de l'armée. 
Mais elle ne détache au sud ni à l’est aucune recon- 
naissance sérieuse, ce qui limite beaucoup son utilité. 
Quant à la division Bonnemains, jusqu'alors à la droite, une 
très courte étape la porte de Vaudesincourt et Auberive à 
Pont-Faverger:, sur nos derrières, où elle sera tout à fait 
inutile. 

Bien que, pour une grande partie de l’armée, la marche 
ait été très facile, le changement de direction opéré paratt 
inexplicable et la confiance de tous s’en ressent+. Les 
troupes marquent une grande indifférence pour l’empe- 
reurs, 

Comment avoir foi dans un commandement diminué par 
tant de fautes et de maladresses“? Malgré les échecs ré- 








+. Jfinéraire : Aussonce, Alincourt, Perthes-le-Châtelet. Distance parcourue : 
35 Kilomètres, d'aprèa le Journal Clémeur, K. H., 111, 1905, 880. La division 
de cavalerie, partie de Jonchery, va par Bétheniville, Juniville, à Biermes au 
sudrest de Rethel. Elle rallie en route Les deux escadrons du 5° lanciers venant 
de Bar-sur-Aube. JU n'y a que six cscadrons au gros de la division (5° lanciers, 
3 et 49 du 12° chasseurs. Le 3e lanciers est avec la brigade Lapasset sous 
Metz ; le 5e hussards est réparti entre les divisions d'infauterie et le quartier 
général). Lis vont d'abord à Rethel, puis reviennent sur _urs pas jusqu'à Bier- 
mes, faule d'ordre on temps opportun (Journal de La division, ihid,, 482). 

2. Par Pont-Faverger, Aussonce, Alincourt et Perthes-le-Chatelet (A. ., III, 
105, 313, 388). Les Bel 6e escadrons du #° chasseurs, le &° du Ge euirassiers, 
débuqués à Reims le 20 août, en partent le 13 et vont bivouaquer à Vaudétré. 
Ils précèdent le gros da 12° corps. 

3. A. H., IN, 1905, 314, 39. 

4. De Narcy, 1723 prince Bibesco, 50. 

5. Docteur Sarazin, 80. 1 serait en tenue bourgeoise, à cheval. 

8. L'impératrice à l'empereur, 5. d.: « À Paris comme 
conviction absolue est que le général de Faillÿ n'a pas été à la 
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cents et la gravité de l’heure, nous restons fidèles à nos 
plus déplorables traditions *. 

Il manque encore à l’armée uue grande partie de son 
personnel administratif: et les distributions continuent 
d’être l'irrégularité même :. Les plus graves inconvénients 
en résultent, ainsi qu’en témoignent des ordres significatifs 
adressés à chacun des corps d'armée : « L’indiscipline et le 
désordre prennent des proportions vraiment inquiétantes, 
écrit Ducrot. Des officiers ont été insultés, des habitants 
pillés… Un pareil état de choses ne peut durer ; il ÿ va du 
salut et de l'honneur de l'armée... [l faut que chacun re- 
double d'activité et d'énergie, et Läche de se faire obéir par 
les moyens les plus extrêmes. Le général en chef couvre 
MM. les officiers de sa responsabilité et les autorise à user 
des derniers moyens de rigueur. » Puis Ducrot prescrit de 
réunir la gendarmerie des divisions au quartier général : 
elle sera chargée de maintenir l’ordre dans les colonnes de 
bagages et les villages voisins des bivouacs +. 

De même, le général de Failly fait connaître que « les 
soldats pillent la paille, les fruits, dévastent les champs de 
pommes de Lerre et ruinent les populations qui leur donnent 
de grand cœur Fhospitalité. Les maraudeurs qui seront 
pris en flagrant délit devront être traduits en conseil de 
guerre et jugés dans les vingtxquatre heures »5, prescrip- 
tion d'ailleurs inapplicable. Les autres ne seront pas mieux 
observées. Comment exiger de soldats affamés et sans abri 
sous la pluie le respect des champs de pommes de terre, 
des meules de paille voisins de leurs bivouacs 6 ? 











commandement qui lui a été enntié. Le ronseil supplie l'empereur de prendre une 
.…. » (Papiers et Correspondance, 1, 18). 
s troupes capes à Contreuve, aura lieu à 5 heures 
ual purti du quartier général, précédé de trois demi-appels » (ordre du 
3e corps. A 4, M, 1g05, 386 

a, D ny à ni cartes, ni services auministratifs À la division Lichdin (lettre 
du général Lebrun, 24 août, A. A, IN, tou, 390). 

3. Histoire de l'armée de Chilons, 10% 

Le Ordre du 24 noûl, A. JE, TTL 1qn3, 339. Voir suprét, p. 179. 

5. Orire du of auût. RH. LU, 1905, 443. L'ordre du 7e corps (ibid, 385) 
est dans des termes analoues. 

5. Juurnal du commandant David, général Fay, 319. 
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Les renseignements recueillis la veille commencent à se 
préciser. On signale le passage d’une armée venant d’Étain 
vers Brabant et Consenvoye. Elle passerait la Meuse entre 
ce dernier point et Vilosnes ". D'autre part, l’armée du prince 
roval, « plus de 100,000 hommes », serait entre Neufchâteau, 
Gondrecourt, Ligny, Joinville et Wassy. La queue de ces 
troupes aurait quitté Coussey (Vosges) le 23 pour marcher 
sur Dainville-aux-Forges (Meuse}?, Le prince serait entré à 
Saint-Dizier le 223. D'une lettre du 20 août, oubliée à 
Coussey par le général von Stolberg, on déduit que notre 
armée sous Metz a été refoulte sur le camp retranché et 
même sommée de se rendre, sans que le résultat soit 
connu #. Enfin les éclaireurs ennemis occupent Châlons de- 
puis le 23, se montrent à Mourmelon et paraissent se diriger 
sur Reims'. Comment, dans ces conditions, dissimuler 
longtemps encore notre marche ? Nous avons déjà perdu la 
joumée du 24. Pour le 25, Mac-Mahon prescrit un très court 
déplacement, semblant trahir ainsi une certaine hésitation. 
Le 7° corps se portera sur Vouziers, se couvrant par sa ca- 
valerie à l’est vers Grand-Pré et Buzancy ; le 1“ corps ira 
bivouaquer à Attigny. La division Margueritte protégeait 
notre extrême droite : elle va se porter au nord de Vou- 
ziers, à Semuy, en s’éclairant au loin, surtout vers Le Chéne- 
Populeux, où l'ennemi n’est assurément pas. L'armée a 
deux divisions de cavalerie indépendantes : aucune ne sur- 
veille lès directions du sud-est et de l’est, les seules dange- 
reuses. 

Quant aux 5°et 12° corps, i 











« recevront des ordres ulté- 








1. Le procureur impérial de Montméiy au garde des seraux, dt, 16h 20 du 








matin ; le ministre de la guerre au maréchal, d. 1, 10% 37 lu matin, AH, ll, 
Më, dgr, 3qa 

2. D. L. du préfet de le Haute-Marne au ministre de l'intérieur, 3% 12e 31h 15 
du matin (A. 4). 

3. Le ministre de la guerre au marécll, d. t. ch., 14 du soir, d'après le 


préfit de la Haute-Marne (R. 4.). 

£ Le préfet de la Haute-Marne au ministre de l'intérieur, d. t., 2° 23 du soir, 
, I, 1905, 398. 
. Le généeal commandant la 4e division militaire au ministre de La guerrr, 
d L, 315 du soir, R. A, NL, 1906, 3gf. 
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rieurs s’ils doivent faire mouvement » le 25 !. Ou le maréchal 
ne se rend pas compte de la situation, ou il hésite à s’enge- 
ger vers l’est. 

Avec le ministre de la guerre, il est d’accord pour cons- 
tater la haute importance de Reims. Mais il y voudrait une 
division d'infanterie, tandis que Palikao se borne à faire 
garder ce nœud de routes par la garde mobile locale et, au 
besoin, par deux bataillons de volontaires destinés à l’ar- 
mée*. La situation n'y est rien moins que brillante. Après 
en avoir fait partir tous les impedimenta, après avoir en- 
voyé les vivres à Rethel, ainsi que les isolés valides et armés, 
le général de Liniers porte les malades et les blessés sur 
Laon ; de même pour le pare du 6 corps, les pièces de siège 
provenant du camp de Châlons et la réserve de munitions 
du grand parc ; 4oo mobiles non armés sont dirigés sur La 
Fère, et Liniers reste à Reims avec 1,100 de ces gardes 
nationaux sans uniformes ni chaussures. Loin de l'aider, la 
population pille les convois de vivres appartenant à l'arméer. 

Entre temps, Palikao s'efforce de renforcer l’armée de 
Châlons ; deux batteries d’artillerie de marine attendues le 
24 à Reims vont étre dirigées sur Rethel4. Il a offert au 
maréchal de lui constituer un grand parc d'artillerie. Le 
19 août, Mac-Mahon répond qu'il juge cet organe inutile, ce 
qui ne l'empêche pas de renvoyer dès le 24 à Paris 2,500,000 
cartouches et 25,000 coups de canon restés en gare de 
Reims, faute d’attelages. Palikao lui renouvelle alors l'offre 
de tout ce qu'il pourra désirer en voitures, munitions et 
attelages, à la condition toute naturelle qu’on sache où les 
envoyer. 








1 Drdrécan 36 août, Re Ah LIN /sQnS, 357. 

2. Mac-Mahon au ministre, d. t., 11% 20 lu matin; le ministre au général come 
mandant la 4e division, lcitres; Palikao voudrait envoyer à Épernay, pour 
yurder eelte gare, un bataillon de la division d'Exée (13e corps) [lettre au même, 
BH M1, 1908, 356, 3 

3. Le général commandant la 4e division militaire au ministre de la guerre, 
dut, 315 du soir, Re M. ll, 1905, 39h. 

4 DU, 11h53 du matin, JE 4, TH, 190%, A6. 

5, Le ministre à Mac-Mahun, d, &, 15 du soir. Une lettre du général Mitrecé, 
24 août, énumère la 1res grande quantité de munitions aceuraulées à proximite 
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Le remplacement du général de Failly, pendant depuis 
phsieurs jours, est enfin décidé. Un vieil Africain, le géné- 
nl de Wimpffen, qui vient d'attirer l'attention par une heu- 
rese expédition sur les frontières du Maroc, est appelé à 
remplacer Le pitoyable « vainqueur de Mentana »'. 


dl'omée (voir A. Æ., LUI, 1905, 376). Le maréchal prévoit de grandes difii- 
als pour nourrir celle-ci, aurtoul aprés sa jonction avec Bazaine, Il demande 
Tai à Mézières de 2 millions de rations de biscuit (d. 1, au ministre, g* 45 
wir, Papiers et Correspondance, 1, 50). 

1. Le général Lacretelle, proma divisionnaire, prend le commandement de la 
Ga Maïssiat du 12% corps (voir suprà, p. 161, et une série de télégrammes 
rar l'empereur et le ministre, 22, 23, 24 août, A. 4e, Ill, 1909, 331, 398, 879). 
Lasomiation de Wimpffen, proposée par Palikao, est acceptée par l'empereur 
4 fée ensuite à Mac-Mahon. 





Goenne pe 1850 — vi : 
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IX 
: 
LE 25 aour 


Mouvements opérés. — État maral el matériel, — Renseignements recueillis. 
Ordre pour le 26. 


Pour l’ensemble de l’armée, le mouvement opéré le 
25 août est de très courte envergure, et même une partie 
des troupes ne se déplace pas. Nous gagnons fort peu de 
terrain dans la direction de Montmédy, que nous devrions 
atteindre au plus tôt, si Bazaine avait réellement entamé 
sa marche, comme le croit encore Mac-Mahon. A droite, le 
7° corps parcourt moins de 8 kilomètres :, pour aller bivoua- 
quer autour de Vouziers, où il percevra 60,000 rations, 
deux jours de vivres. 

Suivant l’ordre de la veille, le corps d'armée doit s’éclai- 
rer, « avec sa cavalerie, dans la direction de Grand-Pré et 
de Buzancy », c’est-à-dire vers l’est. Par suite, le général 
Douay détache le jour même à Grand-Pré le 4° hussards 
qui, la nuit suivante, envoie des reconnaissances .« vers 
Charpentry.. et au delà d'Apremont »?, sur les deux rives 
de l’Aire, dans la direction du sud, la plus dangereuse. Les 





1. Prince Dibesco, 61. 11 forme quatre colonnes dont deux pour la division 
Lichert, les réserves et le convoi, l'une marchant per Saiate-Marie, l'autre par 
Roureq et Blaise ; la division Conseil-Dumesnil passe par Contreuve et Sainte- 
Marie; les divisions Dumont et Ameil suivent à l'ouest de Semide la route 
périale de Chälou ä Mézières, puis la roule de Rethel à Vouziers (A. Æ.). 
2. Ordre de mouvement du 24 déja cité. L'après l'historique imprimé du Ba, 
p. 286, la division Dumont aurait mis de ; lmures du matin à 4 heures du soir 
pour se rendre de Suint-Élicnne-æ-Arnes à Vouziers (moins de 20 kilometres à 
vol d'aiseun). 

Le pare d'artillerie, parti de Reims le 25, suit d'abord la direction de Vouziers. 
Mais, le 26, l'appruche de l'ennemi lui fait envoyer l'ordre de se diriger à 
marches Forrées sur Mézicrrs, ce qui est exreuté (Journal du chef d'étabmajor 
de l'artillerie du 5° eurps, M. A, IV, 1605, 168). 

34 A. 1 IV, 1908, Eh, d'après l'historique du 4e hussards. 
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sous-ordres réparent ainsi, en partie, lune des erreurs du 
commandement. 

Le 1* corps opère aussi un très court déplacement, de 
Juniville, Bignicourt, Ville-sur-Retourne à Attigny', où il 
doit recevoir 120,000 rations?. Quant aux 5° el 12° corps, 
c'est à Rethel qu’ils ont à s’aligner en vivres jusqu’au 28 
inclus. Après avoir consacré une partie de la matinée à 
cette distribution, le 5° corps part de Rethel pour Amagne, 
à 1 heure seulement. Quoique la distance soit très faible, 
10 kilomètres environ, la marche, mal réglée, est aussi lente 
que pénible. La division Lespart prend les armes à 8 heures 
du matin pour ne rompre qu’à 2 heures du soir. Elle est 
douze heures sur pied et parcourt une demi-étape seule- 
ment, ce qui provoque un mécontentement justifié’. Un 
régiment se met en marche « à 6 heures du soir seulement, 
après cinq heures d'attente. Les hommes ne peuvent ni se 
reposer, ni nettoyer leurs effets, ni faire la soupe. Ils doi- 
vent se passer de manger. ». Le gros du corps d'armée 
s'établit autour d’Amagne; la division Brahaut pousse jus- 
qu'à Écordal, précédant un peu les autres troupes sur la 
route du Chéne-Populeux:. 

Seul de toute l'armée, le 12° corps reste en place à Rethel. 
Il est pourtant le plus éloigné de Montmédy, mais cette 
immobilité tient peut-être à sa lourdeur. Un certain nom- 
bre de détachements destinés aux 4* bataillons dela division 
Lacretelle ont rejoint depuis le départ du camp de Châ- 


1. Trois jours de vivres. Les divisions L'Hériller et Lartigue bivounquent 
enire Givry et Attigny, le reste au sud d'Attigny. Il n'a pas élé possible de 
reconstituer les itinéraires suivis (R. H., IV, 1905, 131). 

2. Ordre de mouvement du 24, luc. cit. 

3. Historique du 27° de ligne, extrait reproduit par la A. J1., LV, 143 

3. Historique du 179 de ligne, extrait reproduit par la A. /L. Voir aussi, co: 
cemant le désordre dans Rethel, le Journal de la division L'Abadie (R. JJ., LV, 
1605, 163). Fourlant, le corps d'armée marche sur deux eulonnes : divisions 
Brahant et Goze par Thugoy et Coucy ; division L'Abadie, réserve d'artillerie 
et division Lespart, par Doux (R. ff. 

8. Cette disposition eût éte tres rationnelle si, au lien de pousser sa cavalerie 
à quelques kilometres, le général de Failly l'avait jetee au Chesne, à une étape 
de tethel. Mais rien dans l'ordre de mouvement du 24 n'ind 
du Chesne pour le 26. Le R. H. ne reproduit pas l'onire comylementa 
du être donné aux 5 et ant corps le suir du 24 ou le matin du 25, 
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lons. De 400 à 500 hommes, ces bataillons ont atteiut des 
effectifs de 1,200 à 1,500, tout à fait hors de proportion 
avec leurs cadres. Le général Lebrun en est réduit à verser 
un certain nombre d'hommes au 1 corps", opération dont 
les inconvénients sautent aux yeux. 

La division Marguerilte se porte de Monthois à Semuy, 
entre Le Chesne et Attigny. Ainsi elle couvre mal le front 
du 1“ corps et cesse entièrement de protéger la droite de 
l’armée, comme elle faisait imparfaitement à Monthois. 
Suivant l’ordre du 24, elle doit s'éclairer « au loin, prin- 
cipalement dans la direction du Châne-Populeux ». Mar- 
gueritte y porte le 6° chasseurs, qui pousse des grand'yar- 
des à Brieulles et aux Petites-Armoises *, au sud-est. 
Quant à la division Bonnemains, elle va de Pont-Faverger 
à Rethel}, c’est-à-dire à la gauche, où elle sera tout à fait 
inutile. 

L'armée de Chälons est en mouvement depuis le 21 et, 
pourtant, son organisation n'esi pas encore achevée. Pali- 
kao donne des ordres pour la constitution d’un grand pere, 
que le maréchal s’est décidé à accepter, après d’incompré- 
hensibles refus. On s’occupe de lui envoyer un nouvel équi- 
page de ponts; un autre est tenu prêt. On complète les 
voitures d'artillerie du 1*° corps, restées telles que les a 





2. 300 à 400 hommes par bataillon. L'effeclif est éqalisé dans les douze bataillons, 

puis six de ces bataillons passent au 1°* curps; les autres restent à la division La- 
cretelle où ils farment la brigade Marquisan (général Lebrun, Bazeilles-Sedan, 49). 

2. BH, IV, 1906, 133, d'après l'historique du de chasseurs. 

3. Le 8 chasseurs et trois escadrons du 7°, le à° cuirassiers et trois escadrons 
du 6e qui l'accompagnaient depuis le camp de Chalons rejoignent le a5, à Rethel, 
le resté de la division Liehlin du 12° corps, qui est ainsi définitivement consti- 
tuée (A. J.). La ve batterie du 19 lui est attribuée et le 29 du rg9à la division 
Margneritie (Rapport du général de Lolx rnéral Lebrun, 251). 

4. Celui du 8° rarps est dirige sur Mézières ; l'équipage de réserve est sur Le 
canal entre Château-Thierry et Paris. Il sera aussi envoyé à Mézières, si le 
maréchal le juge utile; le 7° corps x doit avoir » ses équipages de pant (le 
général de Palikao au maréchal, lettre, 25 août, À. J., IV, 1905, 154). 

Le 139 corps est en formation à Paris. Le 15, il dirige la division d'Exée sur 
Reims par voir ferrée (général Vinoy, Siège da Paris, n0). 

Effectifs du 1er eurpe le n5 août: 8,727 hommes, 7.040 chevaux: du 139 

hommes, 6,497 chevaux ; de le division Honnemeins, 1,95 bornmes, 
aux (AH. IV, 1405, 161, 173, 175). 
6. Le genéral de Valikao au maréchal, À. 4, IV, 1903, 135). 































DE REIMS À BEAUMONT 213 


laissées la déroute de Frœæschwiller, Mais, par un contraste 
bizarre, le maréchal est encore invité à prélever sur les ca- 
dres de son armée, qui en a un tel besoin, huit généraux et 
quatre officiers supérieurs d'état-major, destinés à de nou- 
velles formations *. 

La confiance continue de faire défaut. Les lieutenants du 
maréchal, eux-mêmes, ne savent pas « au juste ce que font 
les Prussiens, où ils sont, ni ce que fait Bazaine »*. On ne 
s'explique pas la lenteur de notre mouvement, ce séjour 
inopportun à Rethel3. La machine si lourde et si mal agen- 
cée qu'est l'armée de Chalons ne fonctionne pas sans de 
continuelles frictions dont une lettre du général Forgeot 
donne un bref aperçu : « …Un de mes grands ennuis, c’est 
de ne pouvoir obtenir de situations même approximatives, 
c'est de n'être jamais certain qu'une dépêche parvienne à 
son adresse ; nos marches sont d’une lenteur désespérante, 
on arrive au gite fort tard, ennuyé, fatigué. 

« Ce que je ne puis parvenir à débrouiller, c'est la fusion 
provisoire des 6° et ra° corps; il y a là Labastie, d'Ouvrier, 
Bertrand, qui se gênent plutôt qu’ils ne s’aident… Joly est 
au r# corps ; je lui ai écrit une lettre très dure. Au 7° corps, 
Liégeard, que je connais, fera bien son affaire; 5° corps : 
Liédot.… à la tête d’une réserve scrait bien placé; comme 
chef de service, il est tout à fait insuffisan Au lieu de 
lever les difficultés sans rien dire, il les crée. 

« Fais-moi l'amitié de m'envoyer en double ou triple ex- 
pédition les états, situations qui peuvent me renseigner sur 
les 1e, 5°, 6°, 7° et ra° corps. Je n'ai rien, rien absolument ; 
ce sera ay moins pour moi un point de dépurt +. » 

©” Les renséignements, provenant presque tous des autori- 
tésciviles, continuent d’affluer surles Allemands. On signale 
une grosse colonne de cavalerie avec dix pièces et un batail- 











1. Le ministre de la guerre à l'empereur, d. t., 3% 29 du soir, A. 1, IV, nû, 
#. 
2. Letire du général Ducrot, 25 août, Y. K., op. cit. 25. 

3. De Freschwiller à Sedan, 5g-6o. 

4. Lettre du 25 août au général Susane, directeur de l'artillerie au ministère, 
RAT, IV, 1908, 166; Forgeot commande l'arilierie de l'armée. 





Google 


LA GUERRE DE 1870 





igeant sur Varennes par Beaumont, Samogneux, 
Brabant, Consenvoye et Vilosnes'. On assure que 10,000 
Prussiens ont couché le 23 à Brieulles et des ulans à Dun?. 
On évalue à 25,000 hommes la colonne qui a traversé le 24 
Azannes, Chaumont-devant-Damvillers, marchant sur Co 
senvoye; 60,000 hommes auraient passé la Meuse à Bras, 
vis-à-vis de Charny3. Enfin, « les Prussiens venant de Dun 
se dirigent sur Stenay, entre Mouzay et Stenay.… ». 

Au sujet de la III* armée, les nouvelles sont aussi pré- 
cises. La cavalerie prussienne occupe Doulevant-le-Ché- 
eau et les communes voisines ;. Suivant avis du maire 
de Brienne-Napoléon, « l'ennemi aurait évacué Wassy el 
Saint-Dizier pour reprendre la route de Metz »*. De fortes 
colonnes venant de l’est sont descendnes sur la Marne et 
la Blaise; de nombreuses troupes de toutes armes ont 
traversé Joinville le 24, en marchant sur Saint-Dizier par 
ces deux vallées? ; 15,000 hommes sont arrivés le 14 à 
Vaucouleurs venant de Toul et un corps plus considérable 
à Colombey, allant sur Vaucouleurs#. Le prince royal était 
encore à Saint-Dizier le 239. Il ÿ a 450 dragons au camp 
de Châlons; d’autres sont échelonnés dans la direction de 
Bar-le-Duc *, 

De Metz, il arrive les meilleures nouvelles, mais sous une 








1. Le procureur impérial de Montmédy au garde des sceaux, d. t., 1108 di 
matin, A. 4 IN, 1905, 181. 

2. Le directeur des télégraphes des Ardennes à l'inspecteur Amiot, d. L, 
5 heures du suir, A. JF, ÎV, ruo, 184. 

3. Le capitaine Vosseur au maréchal, d. L. ch., 7" 15 du soir, À. H., IV, 1905, 185. 

4. Le commaudant de place à Montmédy au maréchal, d. L., g' 40 du suir, R. 

. LV ego, 18e 
€ prefet de l'Aube au ministre de lintéri 
IV, aguô, 1ho. 

6. Le ministre de la guerre au maréchal, d. +, 74 3o du matin (A. 47.). 

3: Le préfet de la Haute-Marne au ministre de l'intérieur, d. t., 8b45 du 
matin (A. H.). 

& Le prélet de la Haute-Marne au mnistre de la querré, d. L, 11h 45 da 
inatin, Re: Hs IV, 1905, 1Ra. 

@. Le ministre de la querre av maréchal, d. t., 7h 50 du soir, R. A, IV, 1908 
vô. 

11 y a confusion eutre le prince royal et le prince Albert de Prusse. 


10. Le saus-prefet d'Épernay aux ininistres de l'intéricur el de la guerre, d. 1. 
8h53 du soir (A. H.). 
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ar, d. L., 625 du matin, R. Hu 
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forme très incertaine. A Nancy et à Lunéville, « il n’est 
bruit que de la défaite de Steinmetz par Bazaine au-dessus 
de Toul... »', Vainement, le maréchal cherche à recevoir 
confirmation de ces donnéés si importantes pour lui. 

Par contre, nos places assiégées envoient des renseigne- 
ments inquiétants. Toul, attaquée le 17 et les jours sui- 
vants, aurait refusé de se rendre, mais ne posséderait plus 
que dix jours de vivres; sa garnison aurait besoin de ren- 
forts’. Strashourg est bombardé par intervalles depuis le 
15 août. Les habitants montrent un grand patriotisme et 
espèrent du secours 4. Enfin, Verdun a été attaqué le 24 août 
par 8,000 à 10,000 hommes, sous les ordres du a prince de 
Sexe », qui ont été repoussés après un combat très vif. 
« La population a été admirable de patriotisme et de mâle 
énergie 5. » 

Cet ensemble inquiétant provoque chez le maréchal des 
hésitations, qui se traduisent par la lenteur de sa marche 
et par des dispositions contradictoires. De son propre aveu, 
si, le 25, la dépêche du 20 août qu’apportent Miès et Rabasse 
lui était communiquée, elle le déciderait « peut-être, soit 
dans ce moment, soit un peu plus tard, sur la Meuse », à 
renoncer au mouvement sur Metz pour se reporter vers 
Parisé, 

Le 25, l’armée a pivoté sur sa gauche autour de Rethel, 
en gagnant un peu de terrain par sa droite. Le 26, elle 
pivotera sur sa droite autour de Vouziers, en portant sa 
gauche légèrement à l’est. Singulières dispositions dans un 
pareil moment ! 








8 du matin, À. 
jinal au jarde des 





1. M. de La Tour au ministre da commerce, d 1, 11 heu 
IV, 1905, 184 ; confirmation par le procureur impérial d' 
Séeaux, d. 1. 133 15 du malin, ébid., 182, 

2. D. E. au commandant de place à Montmé 
Vosges, 1b15 du soir (R. A, IV, 1905, 181, 1 

2, Le sous-préfet de Mirecourt au ministre de lin 
RH, IV, 1gu5, 183. 

4. Le sous-préfet de Sohlestadt au ministre de l'intérieur, d. £., (1x du soir, 
RH. LV, 1905, 188. 
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Le 7° corps doit séjourner à Vourziers, en « s'éclairant au 
loin et poussant des postes avancés dans la direction de 
Grand-Pré et de Buzancy ». Le 1° corps gagnera Semuy, 
Neuville et Montgon. Le 5° corps se portera au Chesne, le 
12° en avant de Tourteron, sur le ruisseau de Saint-Lam- 
bert. La division Bonnemains continuera d’être en seconde 
ligne à Attigny ; celle du général Margueritte ira aux Pe- 
tites-Armaises et à Tannay, « s’éclairant et poussant au 
loin des reconnaissances ». 

Cet ordre se termine par un passage expressif : « Le 
maréchal. ne peut faire connaître le jour où il ÿ aura de 
nouvelles distributions régulières. MM. les commandants 
de corps d'armée devront envoyer à l’avance, sur les points 
où leurs troupes s’établiront, les fonctionnaires de l’inten- 
dance pour requérir toutes les ressources en vivres que le 
pays peut fournir, afin de ménager et de conserver en réserve 
les vivres de l’administration*. » 

Ainsi Mac-Mahon voudrait vivre sur le pays, ce qui n'au- 
rait rien d’impossible, car les Allemands y parviendront 
dans la même région, au milieu de circonstances plus déli- 
cates. Mais lentassement de nos troupes est trop grand, 
Vinexpérience des états-majors, de l’intendance et des corps 
trop complète pour que cette tentative puisse aboutir. Jus- 
qu'à la fin de cette courte campagne, l'armée souffrira de 
l'irrégularité et de l'insuffisance des distributions. 








BA AE, AV, 1905, 159. 
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LES ALLEMANDS DU 23 AU 25 AOUT 


Le Allemands le 23 août. — Nouvelle tentative aur Toul. — Le 44 août, — Tontative 
cvutre Verdun, — Mouvement des [Ile et IV armées, — Reusrignements recul. — 
Le 25 uoût pour La IVe armée, — Massacre de Passavant, — La Ille armée. — Capitu 
Laliou de Vitry. 









Depuis plusieurs jours, les renseignements parvenus au 
grand quartier général ont donné la certitude qu'une nou- 
velle armée française était en formation au camp de Châ- 
lons. Au contraire, les bruits relatant une concentration du 
même genre à Verdun ne se sont pas confirmés. Le 20 août, 
le capitaine von Noslitz, du 17° ulans, poussé une recon- 
naissance jusque dans l’un des faubourgs de cette place et 
rend compte que, selon toute apparence, elle n’a qu'une 
faible garnison de troupes de dépôt et de gardes mobiles". 

D’après l’ordre du roi en date du 21 août, le mouvement 
simultané des II° et IV° armées doit commencer Le 23°. 
Dans cette journée, les divisions de cavalerie de la IV* 
atteignent la Meuse, la 5° à Neuville et Bras en aval de 
Verdun, la 12° à Dieue et la 6° à Génicourt, en amont, À 
l'ouest du fleuve, leurs avant-gardes poussent jusqu'à 
Senoncourt, Souilly et Mondrecourt. 

Quant à la division de la Garde, elle se rassemble à l'ouest 
de Saint-Mihiel, près de Fresnes-au-Mont, en détachant des 
reconnaissances vers Neuville-en-Verdunois et Rosnes. Der- 
titre la gauche de cette cavalerie, le IV® corps arrive à 
Vadonville, avec des avant-gardes à Triconville et à La Val- 
lée ; la Garde, à Saint-Mihiel et au nord. 

Le XII° corps, qui doit tenter le 24 le coup de main pro- 


1. Élakmaÿjor prossien, 11, 959. 
3. Voir suprà, p. 148. 
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jeté contre Verdun, est à Haudiomont et Eix, l'avant-garde 
de la 24° division à 3 kilomètres environ au sud-est de la 
place, dans Ja forêt de Fontaine. Le prince royal de Saxe 
est à Fresnes-en-W'oëvre !. 

Devant le front de la III: armée, le gros de la 4° division 
de cavalerie arrive à Saint-Dizier, son avant-garde à Per- 
thes, poussant des reconnaissances au sud jusqu’à Éclaron, 
au nord au delà de Sermaize. Les deux escadrons (3° et 4° 
du 5° dragons) détachés auparavant sur Vitry trouvent 
tous les villages à l'est de Châlons évacués par nos troupes. 
Une patrouille jetée dans la vallée de la Marne rapporte que 
celte ville est vide également. D'après les habitants, te 
camp ne serait plus occupé que par des gardes mobiles. 

Les Allemands possèdent d’ailleurs des renseignements 
assez précis sur l’armée de Châlons. Le 33, leur état-major 
fait distribuer un ordre de bataille détaillé et à peu près 
exact la concernant. Il sait déjà que l'empereur est à Reims, 
ee une grande partie de cette armée’. 

Par suite, Moltkc juge à propos d'adresser au chef d’état- 
major du prince royal de nouvelles instructious : il importe 
de laisser, surtout le 26 août, les divisions de cavalerie 
devant le front de l’armée. « D'après les renseignements 
reçus ici, il n’est pas invraisemblable que l’armée ennemie 
concentrée près de Châlons soit en mouvement. » Dans ce 
cas, il scrait à souhaiter que Ja cavalerie établit exactement 
la direction suivie, ce qui mène à prévoir la possibilité d’un 
atre objectif pour les marches à exécuter le 26. Par laméme 
raison et alin de disposer d’un plus grand nombre de routes 
pour la suite du mouvement, il sera bon de diriger « dès 
emain » le VI corps sur Joinville, s'il est possible : au 


























atmajur prussien, TL. 60. 


< D'apres le prince Hohenluhe, Leltres sur ln stratégie, traduction, Il, 50-87, 
ce renseignement, 













vuvé dans des journaux françois, a été télégraphié de Londres 
au gund quartier général. Voir suprè, p. 194. Suivant roa Hahke, traduction, 
i&trte, dns l'onire de bataille en question, il n'y à d'erreurs qu'au sujet du 
12° rorps, que l'oa eroit à deux divisions ; on doute de la destination donnée au 
Ge; on sait qu'un 13e Gurps est en lormaion À l’aris, sous les ordres du général 
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à celui de Saint-Maur, 





sllans 





nobiles ont été ramenés du camp de Chäluns 
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besoin. ce corps d'armée serait « après-demain » porté à 
Saint-Dizier :. 

D'ordinaire, la pensée de Moltke est plus claire et son 
style moins embarrassé. Il semble pourtant que déjà il entre- 
voie la possibilité d’un mouvement de Mac-Mahon vers 
Metz, sans oser encore y croire. 

Par suite des instructions qui précèdent, le prince royal 
prescrit à la 4° division de cavalerie de passer la Marne au 
sud de Vitry et d'éclairer la rive gauche vers Châlons, Ver- 
tus, Épernay, tandis que la brigade wurtembergevise opé- 
rera de même sur la rive droite. 

La 2° division de cavalerie atteint le 23 Dainville-aux- 
Forges, au sud-ouest de Gondrecourt. Elle a appris. en 
route que 6,000 qardes mobiles avec de l'artillerie étaient 
en voie de concentration à Langres. En conséquence, elle 
reçoit du prince royal ordre de marcher les jours suivants 
sur Wassy et Arcis-sur-Aube, pour couper le chemin de fer 
entre Troves et Méry-sur-Seine. Ce sera une opération laté- 
rale de mince utilité, car elle ne se relie en rien à celle qui 
incombe essentiellement à la IN‘ armée. 11 semble que, pour 
la af division comme pour le reste de la cavalerie, les ordres 
du prince royal répondent mal aux intentions de Moltke. 

Cependant, à la droite de l'armée, le II° corps bavarois 
atteint le nord-onest de Ligny-en-Barrois, la brigade de 
nlans, Bar-le-Duc et Mussey. Les autres corps de première 
ligne bordent la Saulx, le V* et les Wurtembergeois à Stain- 
ville et Ménil, le XI à Montiers. Leurs avant-ardes sonL 
déjà vers la Marne, celle du V* à Haironville et Somme- 
lanne, celle du XI° à Fontaines. En deuxième ligne, le 
15 corps bavarois est à Saint-Aubin, le VI à Gondrecourt*. 

Depuis le 19 avût, Toul est observé pur un détachement 
bavarois sous les ordres du général von Thiereck 3. Quoique 
l'attaque du 16 août soit restée infructueuse, de nouveaux 








1. Moltkes Korrespondens, T, TNT, J, 243, leure datée de 3 heures du soir. 

2. État-major prassien, M, 961. Le quertier général du prince royel ex à 
Ligny, celui du roi à Cormerey. 

3. Voir suprè, p. 140. 
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renseignements et la reconnaissance des environs ont con- 
duit à penser qu'un bombardement prolongé au moyen de 
pièces de campagne provoquerait sans doute la reddition 
de cette petite place. D'ailleurs, l'importance de sa posses- 
sion apparaît toujours plus évidente, à mesure que les Alle- 
mands s’avancent vers l'ouest, Dans ces conditions, l’état- 
major de la III* armée ne croit pas devoir attendre l'arrivée 
de matériel de siège. 11 prescrit donc au VI corps de 
diriger sur Toul son artillerie de corps, avec trois batail. 
lons, afin de bombarder la place de la rive droite de la 
Moselle. Les troupes bavaroises déjà stationnées aux envi- 
rons devront assurer l'investissement sur la rive qauche. 
Elles sont provisoirement rattachées au corps prussien. 

Le général von Gordon part le 22, de grand matin, des 
environs de Pagny. A midi, il est à Bicqueley, à 7,500 
au sud de Toul, Après avoir passé la Moselle à Pierre-le- 
Treiche, sur un pont de circonstance, le 38° porte son 
3° bataillon à Chaudeney, le 1° à Gondreville, tandis que 
le 2° occupe le bois et le village de Dommartin. 

Dans la nuit, on construit des batteries sur les hauteurs 
au nord-est de Chaudeney, sous la protection d’avant-postes 
dis de la Moselle, Cependant, les Bavarois s’ins- 
tallent sur la rive gauche de la Moselle et mettent leurs 
deux batteries en position sur le mont Saint-Michel. 

Le matin du 23, à 845, après avoir inutilement sommé 
le commandant de place, Gordon fait entamer le bombar- 
dement, Presque aussitôt un incendie éclate dans la ville. 
Vers midi, il parait s'étendre, et Le général juge Le moment 
venu d'envoyer un second parlementaire qui, après quatre 
heures de discussion, revient avec un nouveau refus. La 
garnison a utilisé ce délai pour réparer les ouvrages. Comme 
le matin, elle répond vivement au feu des batteries alle- 
mandes, sans toutefois leur infliger, non plus qu'à l’infante- 
rie postée en avant, des pertes réelles. 
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1. 3 Hirssis pour l'artillerie : l'infanterie prussienne, 2 tué, 1 blessé ; l'infanterie 
major prussien, IL, 154). Les Allemands tirent 


de canon (Muzeau, Huter et Gasselin, 74}. 
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Malgré tout, l'ennemi doit reconnaître qu'il n'a rien 
à espérer du tir de pièces de campagne. D'autre part, 
il ÿ aurait inconvénient à ralentir les opérations actives 
en vue d’une attaque de ce genre. À 6" 30 du soir, Gordon 
fait cesser le feu; son artillerie bivouaque à Bicqueley, 
le 38 se reforme à Gondreville, tout en observant Toul 
pendant la nuit. Le lendemain 24, le détachement entier 
rompt vers l’ouest pour rallier les unités dont il fait 
partie ?, 

On se souvient qu'une tentative contre Verdun a été 
prescrite au XH° corps. Déjà cette petite place a été recon- 
me, à diverses reprises, par des groupes de cavaliers alle- 
mands, dont quelques-uns ont poussé jusqu'à ses portes. 
Il résulte de leurs rapports qu’elle est sans doute faiblement 
occupée, tout en étant à l'abri de l'escalade. C'est aussi la 
conviction du prince Georges de Saxe, qui en a fait, le 23, 
une reconnaissance personnelle. Les hauteurs de Belrupt 
surtout lui ont paru se prêter à l'établissement de batteries 
de bombardement. 

Suivant l’ordre du prince royal de Saxe, le XIL corps 
doit être le 24 à 10 heures du matin sur la rive droite de la 
Meuse, prêt à l'attaque, tandis que les 5° et 12° divisions 
de cavalerie investiront la place sur la rive gauche. La 5° 
s'établit à Esnes, la 12° à Nixéville, pour couper les prin- 
cipales routes conduisant de Verdun à l'ouest. Elles se 
couvrent d’avant-postes face à la place et aussi à la direc- 
tion opposée, vers Varennes et Clermont. 

Cependant, le XII° corps s’est porté sur Verdun, la 23° di- 
vision par Eix, l'artillerie de corps et la 24° division par 
Haudiomont. A 10 heures du matin, l'avant-garde de la 
première colonne (108, 1 escadron du 1 {terter et les batte- 
ries divisionnaires) atteint la sortie ouest du bois, entre Eix 





1. La brigade bavaroïse laisse devant Toul le g" régiment, un escadron et une 
botterie. Suivant un ordre du prince royal en date du 25 août, ce détmchement 
doit être relcvé par trois bataillons de landwelr corn par le colonel von 
Hiprel. Celui-ci doit reprendre le bombardement avec vimyt-inq ile nos pièces de 
siege trouvées à Marsal (État-major prussien, Il, 954). 
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et Verdun. Le 1* bataillon, qui est en tête, continue sur la 
place et trouve inoccupé le faubourg Pavé, qu’il traverse 
sens difficulté *. 

Une grande partie de l'enceinte est couverte par la Meuse, 
par des canaux ou par le Pré-l'Évêque, qui peut être 
inondé. Le front Saint-Victor, dont les fossés sont secs, 
est protégé par un dispositif permanent de mines; dans 
la partie opposée de la ville, la citadelle est couverte par 
d'importants ouvrages. L'armement est de 137 pièces dont 
46 seulement rayées. La garnison comprend 2,000 mobiles 
environ, un millier d'hommes des 4° bataillons et des dépôts 
des 57° et 80°, 200 cavaliers (dépôt du 5° chasseurs), 20 s0l- 
dats du génie, 55 gendarmes, une batterie à pied du 4° d'ar- 
tillerie et 1,400 gardes nationaux ?. 

Deux coups de canon annoncent l'approche de l'ennemi. 
Mais les abords immédiats de la place sont garnis de vignes, 
de vergers, de murs de clôture, de maisons? qui offrent de 
nombreux abris au 1‘ bataillon du 108°. Celui-ci entretient 
un feu vif, tandis que le 2° bataillon s'établit en soutien à la 
lisière est du faubourg. En même temps, les batteries, cou- 
vertes par le 3° bataillon et par l’escadron de l'avant-garde, 
tirent des hauteurs au sud de la route de Metz, Un autre 
escadron du 1“ {eiter traverse la Meuse à qué et reconnait 
les abords de Verdun vers le nord. La 46° brigade est de- 
meurée dans le bois, le reste de la 23° division à Eix+. 
Quant à la 24° division, elle s’est établie entre Houdainville 
et la côte de Belrupt, d’où ses batteries lourdes et celles de 
l'artillerie de corps ouvrent le feu à 10 heures. Son avant- 
garde (12° bataillon de chasseurs, 105*, 1 escadron du 





Étul-ma for prussiens 1, ÿ67 

Duquet. Frachioiller, Châlons, Sedan, 318, d'après le Journal da 
blurus et du bumbardement de Verdun, par l'abhé Gabriel, 39 et suiv. L'aeme- 
ment de Verdun comprend 15 pièces rayérs de 24 de place, 25 rayées de 13 de 
lave, 6 rayées de 4, aa lisses de 16, à lisses de 8, 24 canons-obusiers de 12. 











1 obusiers de 22, ÿ de 1, 4 de 13, 7 mortiers de 27, g de 22, 4 de 15 
Cuzeau, Huter et Gas-elin, 2). 
3. HE, M, agu5, 817, d'apres le rapport du général Guérin de Wal 
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2° Reïter et 1 batterie légère) tient l'intervalle entre la place 
el cette position. 

De notre côté, l'artillerie répond tardivement au feu de 
l'ennemi‘. Les batteries de Belrupt sont faiblement inquié- 
tées; nos projectiles sont plus eflicaces contre les batteries 
de la 23° division, portées jusqu’à 1,700 pas des remparts’, 
et contre l’infanterie qui les couvre. Après une demi-heure 
de bombardement, un officier saxon est envoyé-en parle- 
mentaire. Malgré les coups de fusil qui l’accueillent et qui 
tuent son trompette, il finit par entrer dans la ville et com- 
munique l'objet de sa mission au général de Waldersbach, 
qui le renvoie aussitôt, avec le refus le plus énergique. 1 
m'est pas encore sorti que le feu reprend des deux parts’. 
Mais le bon état des ouvrages et l'attitude du commandant 
de place ne laissent espérer aucun succès; comme à Toul, à 
Phalsbourg et à Bitche, les Allemands jugent à propos de 
renoncer à leur tentative. 

Vers midi, il se retirent pen à peu, sous le feu le plus 
vif. La 23° division passe la Meuse à Bras sur un pont de cir- 
constance ; elle va jusqu’à Charny, aù ses dernières troupes 
arrivent dans la soirée, La 24° division laisse une brigade 
devant Verdun. Le reste et l'artillerie de corps passent la 
Meuse en amont de Dieue. La 12° division demeure à Nixé- 
ville, la 5° va le soir d’Esnes à Dombasle +, Quant au déta- 


1. D'aprés l'abbé Gabriel, doc. cül., pe 62, les magasins à projectiles de chaque 
baton sont fermés et il faut chercher les clés qu'on trouve à rand'peine. 

2. État-major prussien. Le rapport du géneral Guérin de Waldersbach (23 auût 
180) porte que les balteries saxonnes sont à Boo, rjouu &t 1,400 metres des 
remparts (A. H., HU, 1915, 18). 

3. L'État-mojor prassien, Il, 968, met cetle irréguiarité à notre compte ; le 
rapport Guérin de Waldersbach porte an contraire que, pendant la réception du 
parlementaire « Le feu de l'ennemi ne ft que s'accraitre en rapidité + (A. 41. 
I 1905, 218). 

4. Restent devant VerJun: la 48° brigade d'infanterie, le n° eifer el la 3° bate 
lerie leyère.— Les Saxons perdirent à oTcier bless, 19 hommes et 5 chevaux 
bars de combot (£tal-major prussien, IL, gi). La garnison eut à ofeer et 
6 bommes de troupe tués, 12 blessés (A. 4). 1 M: A Duquet, pe 
il y aurait eu 5 gardes nationaux, 1 soldat et 1 n Me tués, 23 More be 
4 projectiles tirés par les Saxons : 626 obus oriinairrs el 20 obus iaeuiaires, 
d'apres Borbstædt (Opérations des armées allemandes drpuis le début de la 
guerre jusqu'a la catastrophe de Sedan, traduction, 546). 
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chement resté devant Verdun, le 25 il rejoindra san corps 
d’armée. 

Pendant cet épisode, le reste de la IV* armée a continué 
sa marche entre la Meuse et les sources de l’Aisne. La 
6° division de cavalerie est à Foucaucourt, ses avant-postes 
sur l’Ante; plus au sud, la division de la Garde atteint l'in- 
tervalle entre Vaubecourt et Charmontois. Le gros de ce 
corps d'armée est sur l’Aire, à Pierrefitte et à Chaumont; 
enfin, à l'extrême gauche, le IV* corps est à Rosnes et sun 
avant-garde à Génicourt', L'ensemble de ce dispositif est 
tel qu'aucun contact ne peut avoir lieu entre la IV< armée 
et nos troupes. Les plus voisines, la division Marguerite, 
sont à Monthois, et toute l'Argonne les sépare de la cavalerie 
allemande, qui, elle aussi, n’a encore fait aucun essai d’ex- 
ploration, en dépit des circonstances. 

I n’en est pas de même pour la Ill° armée, dont la cava- 
lerie continue de progresser vers l'ouest, en s'éclairant sur 
les deux rives de la Marne. Derrière elle, les corps de pre- 
mière ligne commencent leur conversion pour atteindre le 
front qu'ils doivent border le 26. 

La 4° division de cavalerie passe la Marne en aval de 
Saint-Dizier, à Larzicourt et Norrois; son gros se porte à 
Arzillières, son avant-garde à Châtel-Raould. Sur son flanc 
droit, un détachement va de Sermaize à Pogny, à 15 kilo- 
mètres au sud-est de Châlons, par la rive droite. Les deux 
escadrons du major von Klocke (3° et 4° du 5° dragons), 
partis de Courtisols, entrent dans Châlons et l’un d'eux va 
vers le camp. Celui-ci est entièrement évacué et la plupart 
de ses magasins ont été brûlés. Néanmoins, les dragons rhé- 
trans trouvent encore des quantités considérables de vivres 
et de fourrages, un millier de tentes, un certain nombre de 

ù et de place sans affûts, tout un important 











4 Quartier général du prince royal de Saxe à 
Peut-Monthairun sur la Meuse. — La murche de la Garde et du IV coi 
sopere sanr difieul aucune. On se crairait en temps de paix; on fait le can- 
Lonuement comme aux manœurres et les habitants sont hospitaliers (prince 
Hohenione, Lrltres sur lu sirutégie, 1, 93). Il y à pourlant sept divisions de 
cavalerie à l'armée de Chäluus. 
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matériel. Désormais, il n°y a plus aucun doute sur notre re- 
traite ‘. 

A la droite de la III: armée, le Il° corps bavaroïs est à 
Bar-le-Duc et Laimont, les éclaireurs de la brigade de ulans 
au nord de Revigny-aux-Vaches. Le V® corps et les Wur- 
tembergeois, qui suivent la vallée de la Saulx, vont à Ro- 
bert-Espagne, Couvonges, Saudrupt ; la cavalerie de réserve 
wurtembergeoise, à Cheminon-la-Ville ; le XI° corps, à An- 
cerville et Saint-Dizier, son avant-garde à Hallignicourt. 

En seconde ligne, le I“ corps bavarois s’est porté par 
Ligny jusqu’à Tronville, le VIe corps à Joinville. La a° divi- 
sion de cavalerie couvre ce dernier à Wassy et Doulevant- 
le-Château. En marchant de Wassy sur Éclaron, une flanc- 
garde du 14° hussards (XI° corps) rencontre à Pont-Varin 
des gardes mobiles dont le feu lui coûte des pertes. Mais 
ils sont sabrés et laissent à l'ennemi un certain nombre de 
prisonniers ?. Contre ce qui a lieu pour la IV* armée, par- 
tout, dans la région que traverse la I, et surtout dans le 
département de la Haute-Marne, les habitants montrent une 
grande hostilité, En plusieurs endroits, la remise des armes 
ne peut être obtenue que par la force. 

C’est dans la matinée du 24%, à Ligny, que l’état-major de 
la IIS armée reçoit de la 4° division de cavalerie divers rap- 
ports établissant notre retraite des environs de Chälons. 1l 
devient vraisemblable que nous avons pris la direction de 
Reims. Dès le 23, le grand quartier général a eu avis que 
Napoléon III et une partie de notre armée étaient dans cette 
ville 5. L’étai-major de Frédéric-Charles lui a transmis une 
lettre d'un officier français « de grade élevé », exprimant 
l'espoir que l’armée de Metz serait secourue par celle de 
Ghälons. Moltke fait part de ces deux renseignements au 
prince royal de Saxe, ajoutant que, par là, « le chemin dé 
fer de Reims à Longuyon et Thionville acquiert une cer- 





1. État-major prassien, 11, gô9. 

2. Etat-maÿor prasien, 11, 970. La R- 1, (ll, 1405, 320, n'indique pas la 
provenance et la nature de ce détachement. LI 8 peut-être &té envoyé de Viuy. 

3. Voir snprè, p. 218. 
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taine importance. 11 est désirable qu’on le détruise à fond 
sur plusieurs points, tout en faisant observer vers Reims par 
la cavalerie, » 

Ainsi, en admettant la possibilité d’une marche de cette 
ville vers Metz, Mollke n’y croit pas encore, pour des rai- 
sons purement militaires. Autour de lui, certains tendent à 
considérer cette éventualité comme moins invraisemblable*. 
Le roi Guillaume écrit dans ce sens à la reine Augusta. Îl 
prévoit que l’armée concentrée à Reims tentera de se réunir 
par un grand détour aux forces de Bazaine, quand celles-ci 
se seront rayé passage 2. 

Dans la journée, tandis que le grand quartier général est 
transféré de Commercy à Bar-le-Duc, le roi et son état-major 
s'arrêtent auprès du prince royal, à Ligny. Au cours d’une 
conférence improvisée, on discute la situation présente. 
Pour la première fois, le quartier-maître général von Pod- 
bielski émet l'avis qu’une marche de Reims à la délivrance 
de Bazaïne, malgré les motifs d'ordre militaire qui s’y oppo- 
sent, n'est pas invraisemblable, et cela pour des raisons 
politiques. Daus ces conditions, il serait à propos de faire 
appayer les armées allemandes vers leur droite. 

Mais tons les rapports reçus jusqu'alors indiquent chez 
ladversaire l'intention de couvrir Paris, soit directement, 
soit d’une posilion de flanc, peut-être vers Laon +. On con- 
sidère donc comme opportun de continuer Le mouvement 
dans direction première, tout en l'accélérant autant que 
possible, Reims, objectif immédiat des Allemands, est plus 





2. Moitke au prince royal de Saxe, 24 août, 7 heures du matin, Afoltkes Korres. 
pondens, LH, 1 aff. 

2. Voir notamment nue lettre en date du 24 août, général von Verdy du 
Veravis, 2m Grossen Hauptquartier, vu) 

3, Leure du #4 avût, Ouekon, Dnser bebe alive) Il est assez intéres- 
sant de que, dns une lettre du même jour & sa femme « Cœur Chéri ». 
Bismarek se burnr à dire : » Nous avarigous presque tous les jours de six lieues 




















sans voir race de Pennemi, Sun armee fincipaie reste enfennée prés de (sons) 
Metz pur Le priure Erederié-Ghartes, et tous allons voir si, près de Hems, nous 
trouverons quelque chose qu'on à mis sur pied das l'intervalle, Oa dit que Na 
poléon y est » (Le Matin, 23 avril 100). 
4. Ltntmajor prassien, Me gjt 3 Taysbüchér du maréchal comte von Blumen- 
1, 85. 1 est évident que e'est la l'opinion de Multhe. 
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éloigné que Châlons. Le prince royal décide par suite que 
la II armée atteindra dès le 25 le front qui lui était as 
signé pour le 26. Les ordres nécessaires sont lancés le soir 
du 24. 

Dans la soirée, le prince Albert de Prusse envoie à l’état. 
major de la HII° armée un journal de Paris qui confirme les 
renseignements précédents : Mac-Mahon a pris position à 
Reims avec 150,000 hommes", 

Moltke est si peu orienté encore sur notre situation qu’à 
7 heures du soir il transmet un ordre du roi prescrivant aux 
Ille et 1V° armées un jour de repos pour le 26 ou le 27. On 
fera serrer les colonnes de vivres et l’on se pourvoira d’au- 
tant de rations qu'il sera possible, afin de traverser sans 
arrêt la partie déserte de la Champagne. Le 28 août, les 
avant-gardes borderont la ligne Suippes, Châlons, Coole et 
au sud. Afin de s’y porter, la V° armée disposera pour sa 
colonne de gauche de la route Laheycourt, Outrivière, 
Ferme-Poix, Châlons ; la 1l*, pour sa colonne de droite, de 
la route Nettancourt, Possesse, Togny-aux-Bœufs. « Les 
circonstances décideront ensuite si l’on devra opérer une 
conversion à droite vers Reims et avec quelles fractions, ou 
s'il faudra continuer sur Paris avec la totalité. 

« La cavalerie explorera aussi loin que possible ; celle de 
l'aile droite en particulier éclairera dès demain vers la fron- 
tière belge, en observant au plus tôt Montmédy et Sedan, 
puis vers Reims, Rethel et Mézières ; elle coupera, s’il se 
peut, la ligne de Reims à Laon®. » 

En raison des renseignements communiqués dans l’après- 
midi du 24 à l’état-major de la IV armée, la 5° division de 
cavalerie a reçu l’ordre de détacher un régiment vers le 
nord, afin de couper la voie ferrée à l’oucst de Montmédy. 
Le 17° hussards parcourt le 25 août la longue étape de Dun 





L. État-major prussien. 

3. Moltke aux commandements des IVe e1 IE: armées, 24 août, ; heures du soir, 
Moltkes Korrespondenr, 1, HU, 1, 346. L'Étal-major prussien ne fait pas allusion 
à ceite dépêche. Elle montre combien Moltke est encore loïa de prévur notre 


marche sur Montmédy. 
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à Mouzay ; la nuit suivante, il met le feu au pont de bois 
sur lequel la ligne ferrée passe la Chiers à Lamouilly, au 
nord-ouest de Stenay'. Destruction inefficace, car l'incen- 
die est éteint avant tout dommage, les rails replacés et la 
circulation rétablie le 26 août*. 

Quant aux autres régiments de la division, ils continuent 
vers Pouest jusqu'à Sainte-Menehould, leur avant-garde à 
Dommartin—Hans. La 12° division de cavalerie suit la même 
route pour aller à Clermont, en reconnaissant vers Varen- 
nes, sans entrer nulle part en contact avec nos troupes. On 
ne saurait dire qu'il ÿ ait là un modèle d'exploration. 

La 6° division de cavalerie s’est portée le 25 à Vieil-Dam- 
pierre. Vers midi, elle a déjà cantonné en partie, quand l'es- 
cadron d'avant-garde de la 14° brigade aperçoit à l'ouesl 
d’Épense un bataillon de mobiles, le 4° de la Marne, en 
marche vers Sainte-Menehould +. 

Il constituait le gros de la garnison de Vitry. Lors de l'é- 
vacuation de cette ville, le capitaine Hamel, de l'état-major 
des places, qui la commande, a la déplorable idée de diri- 
ger ce bataillon sur Sainte-Menehould, pour qu'il gagne 
ensuite Paris en chemin de fer. Cest, à proprement parler, 
le jeter dans la gueule du loup. 

À son approche, le commandant de ln 14° brigade, colo- 
nel comte von der Græben, se porte sur Épense avec ses 
deux régiments, Puis il va au nord, dans la direction de 








1. Elatamujor prussien, M, ga. 
Le provureur impéril de Sedan au gorde des sreaux, d. L, 26 août, A. 

A LV, 905, 16, 
1, agoû, 137, fait remarquer que l'étape de Ia 12° division, de 





nel 





qui ralentit son mouvement, 

4. Aver me baterie de la mème garde mobile et ad artilleurs du 1° régiment, 
eou-lieutenant Rageol. Les mobiles ont reçn une dizsine de cartouches par 
homme en quittuiVitrs (Dick de Lonlay, L, 264). 

5. Étatauajor prassien, IT, g73: le 69 cirassiers et le 3e ulaos. Le 159 ulans 
est passe à la 15 brigade pour remplacer le 3° hussanls, resté sous Mer 
{voir supra, p. 188). Le 4e bataillon de la Marne & quitté Vitry vers x heure 
an mabn Le 25 11 à suivi Litinéraire Saint-Quentin-les-Marais, Basau et Vanaulte 
les-Dames (Rapport du commandant Duval. A. 4. IV, 1906, 176). Le com 
mandant Duval est un anvien capitaine des chasseurs à pied de ln Garde, ofcier 
de Ja Légion d'honneur (Dick de Lonk 
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sion ouvre le feu 





Braux, tandis que la batterie de la di: 
entre Vieil-Dampierre et Épense. L'état-major de la divi- 
sion a été avisé également; la 15° brigade se rassemble à 
Sivry d’où son commandant, colonel von Alvensleben, di- 
rige les escadrons rassemblés les premiers sur la ferme de 
La Basse. Les mobiles sont déjà entre deux adversaires. 

Sur les entrefaites, le commandant Duval, ayant remar- 
qué la présence de groupes ennemis autour de lui, hâte la 
marche pour gagner la ferme. Là il s’efforce d'utiliser des 
couverts assez étendus. Mais ses mobiles, sans aucune ins- 
truction, n'ayant jamais brûlé une amorce, s'y prêtent mal, 
en dépit du dévouement de quelques officiers. Menacés 
dans le dos par la 14° brigade, ils sont attaqués de front 
per plus de deux escadrons', Leur tir est à peu près sans 
effet. En outre, des obus atteignent la ferme. C’est le signal 
d’une complète débandade. Malgré les officiers, aidés de 
quelques sous-officiers, les mobiles s'enfuient, jetant armes 
et cartouches, mais pour être bientôt rejoints par les cava- 
liers prussiens, qui s'emparent de presque tous. 

Le seul point où la résistance dure quelque peu est aux 
abords d’une meule de paille et d’une haie. Une quarantaine 
d'hommes au plus s’y sont ralliés; cinq officiers ÿ sont tués 
ou blessés?. Les pertes de l'ennemi sant très faibles. À 1" 30, 
la 6° division regagne ses cantonnements en se couvrant 
d’avant-postes poussés jusqu’à FYèvre. 

Très brutalement trailés par les Prussiens’, qui les ont 
pris d’abord pour des francstireurs, les mobiles peuvent 
craindre d’être fusillés sur place. L'arrivée du commandant 
de la division, duc Guillaume de Mecklembourg, est leur 
salut : ils sont formés en colonne à Sivry, sous l’escorte 


1. 3e et fe du 159 ulans, 1 peloton du 6e euira 

3. Happort du commandent Duval. D'après lÉta-najor prussien, IL 974, 
les mobiles ont 4 officiers et 18 hommes de troupe hors die combat, a7 vliciers 
et environ 1,000 hommes prisonniers. Les Prussiens ont 1 officier Lui, 2 cavae 
liers tués et 3 blessés, 

3. « J'ai vu mes compagnons de lous grades ramenës à coups de humpe de 
lance ou de plat de sabre et moi-même je fus frappé vingt his el roulé tout 
autant par terre ; les injures, les épithètes les plus grossières ne me furent pas 
ménagées.. » (Rapport du commandant Duval). 






cs (Efatamajor prussien). 
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d'un détachement du 16° hussards. Leur tête vient de dé- 
passer Passavant quand un coup de feu retentit et un cava- 
lier d’escorte roule à terre. Les prisonnicrs croient à une 
tentative de secours et une partie cherche à s'enfuir. C'est 
le signal d'un hideux massacre. Les hussards se jettent à 
coups de sabre et de carabine sur ces malheureux, désar- 
més. Des dragons des 1° et 1° régiments de la Garde, can- 
tonnés à Passavant, participent à cette boucherie, qui prend 
fin seulement par l'intervention de quelques officiers. 

Ce tragique épisode reste l’un des plus douloureux sou- 
venirs de la guerre de 1870. Longtemps après, on retrou- 
vera des mobiles morts de leurs blessures dans les bois 
voisins ?. 

Cependant, la division de cavalerie de la Garde atteint 
Le Chemin, derrière la 6° division. Le XII° corps est à Dom- 
basle (23° division) et Jubécourt (24°); la 48: brigade, lais- 
sée la veille devant Verdun, traverse la Meuse pour gagner 
Lempire et, de là, observe le front ouest de la place. La 
Garde est à Triaucourt et le IV* curps au sud, à Laheycourt, 
son avant-garde à Sommeille. 

La droite de la III° armée se rapproche toujours davan- 
tage de la IV:, tout en continuant sa conversion lente vers 
le nord-ouest. La 4° division de cavalerie, qui la précède 
encore, apparaît devant Vitry, qui n’est plus gardé que par 
300 gardes nationaux. Après sommation, celte pelite place, 
menacée d’un bombardement, capitule aussitôt, ne livrant 
aux Allemands que deux canons encloués et 400 fusils. 
Puis, la 4° division suit, la route de Châlons jusqu’à 





2. Rapport du commandant Duval; Étataajor prussien, 11, g74. D'après le 
commandant Duval (état de pertes joint à son rapport), il y eut 17 lués, 7 dis 
parus. 4% blessés. Les Historiques prassiens donnent des chiffres beaucoup plus 
élevés : 60 lués (Historique du 1° dragons de la Garde); plus de 100 tues 
que «lu a° dragons de la Garde, A. /4., 1V, 1905, 13ÿ). 
istoriqué du 197 dragons de la Uarde, la carabine d'un bussard se 
t. L'Étalanajor prussien écrit imploment. qua lee 
ir. 

2. Souvenir personnel, Les Allemands vat conscience des crusutés aingi cour 
sans nécessité. Voir les extraits des Hislonques des 1e et 2° dragons de 

la Garde reproduits par la R. H., IV, 1905, 139, 
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La Chaussée et Pogny, tandis que les escadrons du major 
von Klocke, après avoir laissé une garde au camp de Ch4- 
lons, gagnent les environs de Reims à Saint-Léonard. La 
cavalerie wurtembergeoise atteint Courtisols et Saint-Mar- 
tin, à Fest de Châlons; la brigade des ulans bavarois est au 
Fresne-sur-Moivre. 

Derrière ce rideau, les trois corps de première ligne ont 
déjà atteint les emplacements fixés pour le 26 : le Il: corps 
bavarois à Charmont, le V* corps à Heiltz-le-Maurupt et 
Heiltz-V'Évêque, le XI: à Perthes el Farémont’. En arrière 
du V< corps, les Wurtembergeois sont à Sermaize, le I‘ corps 
bavarois à Bar-le-Duc. Enfin, à l'extrême gauche, la 2° divi- 
sion de cavalerie atteint Chavanges et, derrière elle, le 
VI: corps Montier-en-Der et Wassy. 


1. État-major prassien, I, 975. Les avant-gardes des Ils corps bavaruis et 
Ve corps sont à Possesse et Doucey ; celle du Ne à Vitry. 
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CUANGEMENT DE DIRECTION DES ALLEMANDS 





Situation Le «cbr du 25, — Renseignements reeurillis, — Double hypothèse exnninée, — 
Premier ordre de Mollke le 3. — Sun état d'esprit. — Projet de ubleau de marche, — 
Souvelle orientation des Allemunds, — Nouvelles reçues. — Ordre du 25 an soir. 





Ainsi, le soir du 25 août, les deux armées allemandes 
ont dans leur flanc droit, à deux jours de marche seulement, 
uns armée française de près de 150,900 hommes suivant 
une direction opposée à la leur, sans que, jusqu'ici, elles 
en aient le moindre soupçon. Cette situation bizarre ne 
peut s'expliquer que par l'insuffisance de l’action de leur 
cavalerie. On a vu commentelle perd entièrement le contact 
après Frœschwiller. Pendant la retraite de Mac-Mahon, la 
plupart des renseignements recueillis proviennent des es- 
pions et des journaux, tous sujets à caution, Néanmoins, 
vers le milieu d'août, on a pu établir la concentration de 
forces françaises au camp de Châlons. Puis, les bruits cou- 
rant depuis le 23 conduisent à supposer que nous allons 
abandonner cet emplacement sans résistance, peut-être 
même que nous l'avons déjà évacué. Dans ce cas, il semble- 
rait naturel que le maréchal de Mac-Mahon se retirät vers 
Paris. La nouvelle reçue le 23 de sa marche sur Reims ne 
contredit nullement cette hypothèse. 

I est vrai que, dans l'entourage du roi Guillaume, on a 
déjà émis une tout autre opinion : celle d’un mouvement 
en vue de la délivrance de Bazaine. Mais, jusqu'alors, le 
seul indice dans ce sens est la lettre interceptée sous Metz 
et on lui attribue peu de poids. Dans ces conditions, Moltke 
ne voit aucun molif de modifier les directions suivies. C'est 
ce qui l'amène à rédiger l'ordre du 24 août à 7 heures du 
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soir! : il prévoit une conversion vers Reims, aussi bien que 
la continuation de la marche sur Paris. 

Mais, avant même que cet ordre soit communiqué aux 
IF et IV° armées, des renseignements survenus dans la 
soirée conduisent à le modifier. À 11 heures du soir, ils 
tendent à faire admettre plus aisément l'hypothèse d’un 
mouvement de l'armée française vers Metz. Les rapports 
envoyés le 23 août par la 4° division de cavalerie établis- 
saient notre retraite des environs de Châlons. D'un journal 
de Paris saisi le 24, on extrait une nouvelle qui paraît assez 
vraisemblable : les 150,000 hommes du maréchal de Mac- 
Mahon ont pris position à Reims:, Enfin, un télégramme 
expédié de Paris le 23 et arrivé par Londres porte ce qui 
suit : « Armée de Mac-Mahon concentrée à Reims. Empe- 
reur Napoléon et prince à l’armée. Mac-Mahon cherche à 
opérer sa jonetion avec Bazaine ». » 

La phrase finale confirme l'indication contenue dans la 
lettre interceptée sous Metz. Mais il reste des doutes sur la 
façon dont nous voulons opérer cette jonction. La ligne 
droite de Reims à Metz nous est interdile et un détour le 
long de la frontière belge paraît « assez risqué ». 

Pour y parer, s’il vient à se produire, il faudra suspendre 
la marche sur Paris, traverser obliquement les forêts de 
l'Argonne par des chemins médiocres et s'engager dans une 
région où l'alimentation des troupes n’est aucunement pré- 
parte. Le courant de ravitaillement dirigé vers l'ouest ne 
sera ramené dans la nouvelle direction qu'an prix de nom- 
hreuses difficultés et de retards sensibles. Enfin, les troupes, 
se voyant imposer des fatiques inutiles, pourront perdre 
de leur confiance dans le commandement+. Par suile, il 
est décidé que l’on se Lornera tout d'abord à marcher 
un peu plus au nord-auest, vers Reims, tout en prêtant 
une attention plus marquée au flne droit des deux ar- 














2 Voir suprè, pe 227. 
. Voir suprä, p. 194, 218. 

Lmajor prussien, Il, 97. 

: Moltke, La guerre de 1870, wraluetion, 8). 
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mées. À 11 heures du matin, le 25, Moltke leur envoie 
l'ordre ci-après : 

« Toutes les nouvelles reçues ici s'accordent en ce point 
que l'adversaire a évacué Châlons et marché sur Reims. 

«S. M. le roi ordonne que la fraction d’armée de S. A. R. 
le prince royal de Saxe et la III° armée suivront ce mouve- 
ment en continuant la marche vers le nord-ouest. 

« La première portera demain le XII° corps à Vienne (les 
avant-gardes à Autry et Servon), la Garde à Sainte-Mene- 
hould (les avant-gardes à Vienne-la-Ville et vers Berzieux), 
le IV: corps à Villers-en-Argonne (l'avant-garde vers Dom- 
martin). La cavalerie devra être poussée au loin pour éclai- 
rer de front et sur le flanc droit ; elle atteindra notamment 
Vouziers et Buzancy. 

« La II‘ armée portera demain ses têtes de colonne jus- 
qu’à la ligne Givry-en-Argonne—Changy, au nord-est de 
Vitry. On continuera d'observer cette place. 

« À moins qu'il ne survienne des nouvelles tout à fait 
particulières, il sera accordé le 27 un jour de repos aux deux 
armées. Le cas échéant, on en profiterait pour faire serrer les 
convois et aligner les troupes en vivres, de manière à 
pouvoir traverser sans diflicuité la partic déserte de la 
Champagne. 

« Le grand quartier général de S. M. le roi sera trans- 
porté demain à Sainte-Menehould ‘.. » 

On voit avec quelle prudence Moltke prépare son chan- 
gement de direction. Ce n’est pas sansraison. « À la guerre, 
il faut bien souvent établir ses combinaisons sur des proba- 
bilités et, la plupart du temps, la probabilité la plus vrai- 
semblable est que, de toutes les mesures, l'ennemi prendra 
la seule juste. Or, on ne pouvait guère admeltre que la 
mesure qu'adopteraient les Français serait de découvrir 
Paris et de marcher sur Metz en longeant la frontière belge. 





1. Molke aux commandements des Ir 21 1Ve armée: 
du matin, Moftkes Korrespondens, À. A, I, si 
e le teste de ka Correspondance dilere de 


2% août, ra heures 
8. Constatons une fois de plus 
lui de l'État-major prussien, LI, 
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Cette détermination paraissait étrange, voire même aventu- 
reuse, et pourtant il était possible qu’on la prit. » 

L’intention de Moltke est d'opérer le 26 août une conver- 
siou peu accentuée face au nord-ouest, puis d'accorder aux 
troupes un jour de repos, s'il est possible. Pour éviter des 
croisements à la droite de la II‘ armée, il a dà donner des 
ordres directs aux corps de la IV*; la cavalerie de cette 
dernière éclairera au loin vers le nord, après avoir franchi 
les défilés de l'Argonne *, 

L'ordre de 11 heures du matin lancé, le grand quartier 
général attend des nouvelles avec une anxiété cro 
Si, réellement, le maréchal de Mac-Mahon a entrepris une 
marche sur Metz, il a pu partir de Reims le 13 el a sans 
doute atteint déjà l’Aisne à Vouziers. Si, de là, il continue 
son mouvement sans arrêt, il ne sera plus possible de lui 
opposer des forces supérieures sur la rive gauche de la 
Meusc 3. Mais à l’est de cette rivière, aux environs de Dam- 
villers, qui n’est pas plus éloigné de l'aile gauche de l’ar- 
mée de la Meuse que de Vouziers, on pourrait concentrer, le 
28 août, après trois marches n’ayant rien d'excessif, un total 
de cinq corps d'armée : l’armée de la Meuse avec ses quatre 
divisions de cavalerie et les deux corps bavarois. Au besoin, 
il serait encore possible d'appeler à soi des fractions de l'ar- 
mée de Frédéric-Charles. 

Ces idées conduisent Molike à établir, dans l’après-midi 
du 25 un projel de marche des forces allemandes vers le 
nord +, Saus doute, le mouvement sur Damvillers implique 











1. Moltke, La guerre de 1#70. traduetion, 40. 

2. Étahmajor prassien, NL, 979. 

8. État-major prussien, I, 979. Sans doute, en se hornant à faire pivoter, le 
3ô.les trois corps de la IVe armée sur leur droite et à les porire sur le front 
Montfucon, Varennes, Vienae-le-Chätean, on aurait pu attaquer l'année du 
Gälons sur la rive gauche dès le a7. Mais In Garde et Ie IV* corps auraient 
arenmpli le 26 une wès forte marche (40 kilom. pour le IV° corps). mauvaise 
préparation a la bataille dn 27. En outre, les Allemands auraient eu l'inferiorité 
du nombre. 

#. 26 août apnont mx noût 2 anût 








XIe corps . - . Varennes.  Dun. Danvillers. Marie & Luaquien. 
Garde. ! : ! Dombasle,  Montfauron, Dmvillers. Hero à Lougoynn. 
Cuir La auite de lu note à la paye 256.) 


Google 


236 LA GUERRE DE 1870 


une retraite apparente qui peut influer sur le moral des 
troupes. En outre, il aura pour résultat final de ralentir la 
marche sur Paris, qui reste l’objectif essentiel des Alle- 
mands. Mais tous ces inconvénients disparaissent devant la 
certitude de rencontrer l'armée de Chélons avec la supério- 
rité du nombre. Les sept corps d’armée réunis le 28 à Dam- 
villers, Azannes et Mangiennes représenteront en effet 
150,000 hommes d'infanterie, c’est-à-dire une force suscep- 
tible d'arrêter, selon toutes les apparences, le maréchal de 
Mac-Mahon, soit qu'il combatte vers Damvillers, soit qu'il 
cherche à se dérober vers l’est. Dans ce dernier cus, on 
l’attaquerait de flanc le 29 vers Marville et Longuyon. Si, 
au contraire, le XII corps parvenait à nous retenir sur la 
Meuse ou, encore, si nous progressions avec lenteur, on 
pourrait livrer bataille à l’ouest de Damvillers. Il serait 
alors possible de faire intervenir d’autres corps de la 
II armée et de renoncer à ceux de Frédéric-Charles, dont 
le concours n'est réclamé qu’à regret‘. Moltke ne suppose 
pas, en ellet, au maréchal Bazaine la honteuse passivité 
dont il fera preuve du 25 au 31 août. 

Il est naturel de se demander pourquoi, dans cette hypo- 
thèse, Molike ne prépare pas immédiatement la conversion 
vers le nord des corps de la HI° armée autres que les bava- 
rais. C’est, dit-on, que ce mouvement les placerait en troi- 
sième ligne derrière la IV* armée, suivie elle-même des 
deux corps bavarois. De là des dificultés inévitables, dans 
un pays difficile où les routes du sud au nord sont médio- 
et peu nombreuses; de là ‘aussi une accumulation 
sive de troupes dans Pétroite bande de terrain qui 








Ph auût vjnoût  aBaoût 29 août 


IVe corps, . . . Fleury. ount de Yerlun. Danvillers. Marie dl Long 





















Ale enrhs, sous Mer Étain. Damvillers. Manille et Leagr 
DT Landres, engiennes. Marill el Loagai 
aps Dsvroi taurire. Nixéville. Agnes. arile à Lagutat 
Hncorpebaveruis. Chsmmtaurdire, Domhncle.  Agaanes. Marie & Lagi'on. 





Le texte le 
Moltirrs Korresponde 

1. Etalmaÿor prussien, Us Q%os Hecreshervegungen im Kricye 18701971. 
25 et sui. (publication du Grand Étatsmajor de Berlin). 


sien, IL. yo, n'est pas conforme à celui de la 
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sépare l’Aire de la Meuse ; elles y occuperaient une profon- 
deur telle que tout déploiement et, & fortiori, toute ma- 
nœuvre lenr seraient à peu près interdits. La continuation 
momentanée du mouvement vers l’ouest permettra au con 
traire de les échelonner facilement après leur conversion au 
nord, 

Quoi qu'il en soit, et bien que les nouvelles positives 
fassent encore défaut, le grand quartier général se laisse 
peu à peu gagner à l'idée d’une marche de Mac-Mahon vers 
Metz. D'ailleurs, de nouveaux renseignements dans ce sens 
arrivent le soir du 25 août. Ils font supposer que le maré- 
chal se dirige sur Vouziers. A l’un des rapports reçus est 
joint l'un de nos journaux reproduisant un article de la 
presse belge. Le thème est qu’ « aucun général français ne 
pourrait laisser ses compagnons d'armes dans l'embarras 
sans encourir la malédiction de la patrie ». D'autres jour- 
naux de Paris analysent des discours prononcés à l’ « As- 
semblée nationale » 3 et signalant « la honte qui rejaillirait 
sur le peuple français s’il laissait sans secours l'armée du 
Rhin »4, 

Enfin, un télégramme de. Londres reproduit une nouvelle 
empruntée au Zemps du 23 août, d'après laquelle « Mac- 
Mahon a pris subitement la décision de courir au secours 
de Bazaine, quoique l'abandon des routes menant vers 


1. Du moins, telle est l'explication de l'Etat-major prussien. Elte est ingée 
mieuse, mais non probante; En effet, il y aurait tout avantage, pour les corps de 
gauche de la Ifl* armée, à marcher le 26, nou vers le nord, mais vers le nard- 
ouest. L'échelonnement serait assuré et l'ensemble du mouvement accéléré. 

2. Le roi Guillaume dit à son servitenr Schneider le matin du 25 : « Al semble 
presque que Napoléon ne veuille pas se retirer sur Paris, mais qu'il marche vers 
le nord ; notre cavalerie est déjà à Châlons ; elle à appris que l'armée de Mac- 
Mabon est partie dung la direction de Heins et des forleresses du nord... » 
{L. Schneider, L'Empereur Guillaume. Souvenirs inlimes, treduction, 11, a14). 
Par contre, le 15 août, le ministre de la guerre von Auun considere la retraite 
sur Paris comme « très vraisemblable » (Denkwurdigkeïten uus dem Leben 
des Generals Grafen von Roon, I, 197). Bismarck éerit à sa fenune : « Ou bien 
on ne se battra que devant Paris, où on ne se battra plus du tout » (le Matin du 
23 avril 1908). 

3. Corps législatif. 

6. D'après la R. Æ., LV, 1905, Br, aucnn discours prononcé an Corps léujis- 
ltif du 16 an 22 soût ne contient une phrase de ce genre. 
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Paris compromette la sécurité de l& France; toute l'armée 
de Châlons a déjà quitté les environs de Reims, mais les 
nouvelles reçues de Montmédy ne mentionnent pas encore 
l'arrivée de troupes françaises ‘. » D'autre part, la 4° division 
de cavalerie fait connpitre l’évacuation du camp de Chà- 
lons et notre retraite sur Reims; d'après certains rapports, 
nous serions déjà an delà de Rethel. 

Au grand quartier général, on hésite avant d'admettre 
une entreprise aussi risquée. La réflexion générale est celle 
ci: « L’oseraient-ils réellement * ? » 

Moltke lui-même considère la chose comme encore dou- 
teuse ; les renseignements de presse ne lui inspirent qu’une 
confiance limitée, Néanmoins, la situation politique de la 
France rend de plus en plus vraisemblable que ses exigences 
ont pris le pas sur toutes les considérations purement mili- 
taires 3 et même sur les données du sens commun. 

Dans la soirée, Moltke et Podbielski se rendent auprès 
du roi et lui soumettent le projet de conversion de la IV*ar- 
mée et des Bavarois. Dès qu’il est approuvé, toutes les dis- 
positions sont prises la nuit même, de faton que les troupes 
puissent marcher dès le 26 vers le nord, au cas où la cava- 
lerie dirigée sur Vou: 
marche vers Metz. 

Le prince royal de Saxe reçoit l’ordre suivant : 

« D'après un renseignement parvenu à l'instant, il n’est 
pas invraisemblable que le maréchal (de) Mac-Mahon ait 
décidé une tentative pour secourir la principale armée 
ennemie, investie dans Metz. Dans ce cas, il aurait quitté 
Reims depuis le 23; il se pourrait que ses têtes de colonne 
eussent attéint aujourd’hui Vouziers. 

« S'il en était ainsi, il serait néces 
sa droite la fraction d'armée de S. 











ers et Buzancy confirmerait notre 













ire de concentrer sur 
-R. le prince royal de 





1. Étntmnjor prussien, M, of. Voir suprû, p. 194. L'Éta-major prussien 
adonet que ce dernier passe Pic allusion à ln sure aitendue de Bazaine. 1 
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Saxe, à peu près de façon ‘ que le XII° corps marchât sur 
Varennes, tandis que la Garde et le IV° corps se porte- 
raient vers la route de Varennes à Verdun. Le cas échéant, 
les Is et II° corps bavaroïs suivraient ce mouvement 

« Toutefois, l'exécution dépendra qe rapports que S. A. R. 
le prince royal de Saxe a dû déjà recevoir et que l'on ne 
peut attendre ici. 

« La Garde et Le IV° corps ont l’ordre de ne pas entamer 
demain le mouvement prescrit, mais de faire la soupe en 
attendant de nouvelles prescriptions ?. 

Ainsi, afin de parer à de nouvelles pertes de temps que 
l'absence de communications télégraphiques rendrait iné- 
viables, .Moltke laisse au prince royal de Saxe le sain de 
prendre une décision capitale, d’où dépend l'issue de toute 
la campagne. Mieux vaudrait assurément que le vieux chef 
d'état-major se rendit au quartier général de ce prince pour 
arrêter lui-même la décision. Mais il est lié à la personne 
du roi, dont le grand âge exige des ménagements. On com- 
prend qu’il reste auprès de lui. Dans ces conditions, il est 
contraint de laisser une large initiative au prince royal de 
Saxe, qui en est digne. Il y a là un exemple qui ne saurait 
être trop médité. 

D'ailleurs, l'état-major du roi prend des mesures pour 
que le prince soit complètement orienté sur ses vues, Dans 
la nuit du 25 au 26, le lieutenant-colonel von Verdy du 
Vernois est envoyé au quartier général de la IV* armée 
pour y porter les nouveaux ordres et les commenter au 
besoin. Il ÿ sera avant le jour. On voit que Moltke se pré- 














1: Dérart etwa dass. 

3. Dépéche de 11 heures du soir au prince royal de Sax 
pondenz, K, I, 1, 250 ; texte reproduit également par l'Étatinajur pr 
IL, Aanexes, 216 ; dépêche de 15 heures du soir aux commnndants de la 
du IVe corps et du Il° corps bavaroïs, Moltkes Kurrespandenr, 1, Il, 1, 

Le ler corps bavaroïs, qui est à Bar-e-Due, a communication verbale de ce 
dernier ordre. L'étatsmajor de la Ile armée reçoit copie de cui euvuyé à ln 
AVe, avec l'avis que les Îer et Ile corps bavarci. out eu directement l' 
s'arrêter; les Ve, Vis et XI corps exécuteront la marche prescrite pour le 26. 
On se niserçe de les porter ensuite vers Sainte-Menehould. 

3. Général von Verdy du Vernois, 124. 
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pare à tendre le filet dans lequel périra l’armée de Chè- 
lons. Sans doute, il est tardivement informé de notre mou- 
vement sur Reims et de celui que nous amorçons vers 
Montmédy. La nombreuse cavalerie des deux armées alle 
mandes, six divisions, n’a pas été utilisée comme elle pou- 
vait l'être, erreur beaucoup plus imputable au commande- 
ment qu’à la cavalerie elle-même. Mais, ces réserves faites, 
on doit admirer comment Moltke, avant de prendre une 
décision dont les conséquences peuvent être si graves, sait 
peser les divers éléments de la situation, évite une résolu- 
tion prématurée, tout en prenant les dispositions voulues 
pour arrêter notre offensive avant qu’il soit trop tard. On 
peut dire que, dès le soir du 25, la marche de Mac-Mahon 
sur Montmédy est vouée à un complet échec. Il est aisé de 
s’en rendre compte. Imaginons qu'à dater du 25, l’armée 
de Châlons continue sa marche sans arrêt, dans la direc- 
tion suivie jusqu’alors. Admettons aussi qu'elle accomplisse 
chaque jour une étape de 20 kilomètres environ à vol d'oi- 
seau, ce qui est assurément un maximum, étant données ses 
faibles aptitudes à la marche. Dans ces conditions, l’armée 
pourrait être le 28 août sur le front Brandeville—Mouzay— 
Stenay—Moulins'. A celle date, les Allemands auraient 
sept corps d'armée sur notre flanc droit, dans Le triangle 
Damvillers, Mangiennes, Azannes:, Notre défaite serait 
certaine et elle aurait les pires conséquences, dans l'étroite 
bande de terrain comprise entre la Meuse et la frontière. 
Mais allons plus loin encore. Supposons que l’armée de 
Chélons ait continué sans arrêt, sans déviation, la marche 
entreprise sous Reims le 23 août. Admettons la même 
vitesse de marche que précédemment. Dans ce cas, le 
28 août, nos quatre corps d'armée se répartiraient sur ua 














1. #5 août août 27 août 28 août 
fe corps... Vouriers.  Imécout.  Dun. Brandeville. 
sereorpe . : :: Aüigue  Heieulles.  Boanclair.  Mouzay. 
Be corps : : ,  Amagne. Le Ghes Heaumont. Ste: 
12€ corps. … Rethel Tourteron.  Maisoncelles. Moulins, 
Le ge corps passerait la Meuse à Dun, les 19% et 5° à Stenay, le «2° à Mouzon. 


2, Voir suprà, pe 
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front de 13 kilomètres environ, entre [ré-le-Sec et Peuvil- 
les’, La situation serait plus mauvaise encore que précé- 
demnent, puisque nous serions plus près de Damvillers. 

Sans doute, le 25 août, il ne serait pas impossible de 
suser l'armée et même d’infliger aux Allemands un échec 
paril, avant de reprendre la direction de Paris. Mais on 
“ma bientôt par quelle invraisemblable accumulation de 
lutes graves et de circonstances malheureuses l'armée de 
Chlons est amenée à ralentir outre mesure sa marche, à 
hésiler entre plusieurs solutions et finalement à se laisser 
éreuler à une petite place sans valeur aucune, d’où elle ne 
sorlira que pour se rendre captive en Allemagne, après 
l'un des plus grands désastres dont fassent mention les 
annales des guerres. 


Lu s3aoët 2haoët 25aoët p6aoûl njaod 28 août 
FamSttae ere, Liry. Bella Doulcon.  Brendeville. Peuvillers, 





ms SdihirePeil. Contreuve. Germont. Beauclair. Mouzay.  Vitarville. 
Sas. betlareger, Pauvres, Montgon, La Besace. Sienay.  Jametz. 
Hars Heutrégiville. Méil-tells, Tourieron. Waisneelle.  Inor. rédeSec. 
Le 9% corps passe la Meuse à Dun, les 19r et Be à Stenay, Le 12° à Mouzon. 
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XII 
L'ARMÉE DE CHALONS LE 36 AOÛT 


Ensemble du mouvement, — Le 7e corps à Grend-Pré, Buzancy et Vouxiers. — Le 
1e corps, — Le & corps. — Le 12 corps. — Les divisions Margueritte rt Honnemius, 
— État moral et matériel de l'armée, — Le commandement. — Iucertitudes de Mac 
Mubon. 





Suivant l’ordre donné, l’armée de Chälons pivotera le 
26 août autour de sa droite, de façon à faire face à l'est. 

C'est le 7° corps qui forme le pivot. Il doit séjourner à 
Vouziers, tout en « s’éclairant au loin et poussant des 
postes avancés dans la direction de Grand-Pré et de Bu- 
zancy »', c’est-à-dire au sud-est et à l'est. Le maréchal fait 
abstraction de la route du sud, pourtant fort exposée, elle 
aussi. 

Dans ces conditions, le général Douay juge à propos 
de porter tout son corps d’armée à l’est de l'Aisne, afin 
de l’établir sur les hauteurs entre Falaise et Chestres *. 
Mais, contre toute vraisemblance, il fait d’abord face à 
Vouziers, c’est-à-dire à l’ouest, en tournant le dos à l’en- 
nemi. C’est dans la soirée seulement qu’il opère un demi- 
tour, face à l’est. La 2° brigade de la division Liébert reste 
avec trois batteries et une compagnie du génie à l’ouest 
de l'Aisne, surveillant la direction du sud, vers Monthois +. 





1 Ordre de mouvement du 2% août, R. He, IV, 1905, 158: Grand-Pré à 
1a kilometres environ de Vouzers ; Busaney à 20 kilometres, Le prince Bibeseo 
écrit à tort, p. 53, que » le maréchai avait prescrit l'occupation de Græand-Pre 











La droite à Chesires, la gauche à Falaise » (A. A., IV, 1905, 312). 
tes sur les opérations de la division ConsikDumesnil (R. A, LV, 1908. 








4: Jourual de la brigade, A 4, IV, 1905, M5. Elle à en « 
un bataillon du #ÿt et une batterie dans La direction de Month 
s du 3%, duut deux sur La route de Munthuis; une compagnie du Ge chas. 
seurs À pied (éhéd.). La A. A IV, 1908, 812, porte que elle brigade reste 
avee n une batterie de fo, Nous suivons la version du Jouraal de marche. 


raud'qardes » : 
5 Lrois compa- 
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Deux escadrons du 8° lanciers la gardent à faible dis- 
tance x. 

Pour couvrir le 7° corps vers Grand-Pré et Buzancy, 
Douay croit devoir faire occuper chacun de ces deux points 
par un régiment d'infanterie, une batterie, une section du 
génie el deux pelotons de lanciers?. C'est la brigade Bor- 
das, de la division Dumont, qui est ainsi fractionnée. À une 
distance aussi grande du corps d'armée, elle courra des 
risques sérieux, d'autant qu’elle ne sera pas sérieusement 
couverte par notre cavalerie. 

Le général Bordas se porte à Grand-Pré avec le 52°. 
Avant même d’y arriver. il a, dit-il, « connaissance de corps 
ennemis à Monthois, à quelques kilomètres » sur la droite 
de la route suivie. Le 4° hussards, à Grand-Pré depuis 
le veille, a, le matin, lancé des reconnaissances dans plu- 
sieurs directions. Deux remontent l’Aire par les deux rives; 
une autre va, par Senuc, à l’est. Toutes trois se heurtent à 
de petits partis de cavalerie allemande, dont l’un est refoulé 
sur Fléville, au sud-est de Grand-Pré. Mais elles se replient 
bientôt vers ce dernier point, suivies par l'ennemi, qui se 
retire à son tour en voyant déboucher la colonne Bordas +. 
D'après les habitants, les cavaliers allemands précéderaient 
de l'infanterie et de l'artillerie. 

À son arrivée à Grand-Pré, Bordas trouve le 4° hussards 
en éveil. De « nombreuses » vedettes ennemies se montrent 
dans plusieurs directions. Le général aperçoit même « un 
corps de plusieurs escadrons » en arrière et sur sa droites. 
# Ne se sentant pas en force », il se garde d'inquiéter cet 
adversaire inattendu. Après avoir renvoyé le 4° hussarids 











1: 4e et Se escadrons, relevés à 2 heures par les 16t et ae, En outre, des 4° 
tôt escadrons du 4f lanciers font le metin des reconnaissanees « daus plie 
sieurs directions », sans rien rencontrer (G. Bastard, Sanglunts rombais, 121). 

2. Du 3* escadron du 6e lanciers, 

2. Leure du général Bordas, 6 mars 1871, Histoire de Purée de Chälous, 
198. En réalité, il ne vint à Monthois, en dehors de fractions du 7° corps, qu'un 
officier du 13° ulans en reconnaissance. 

4. Prince Bibesco, 64; À. A, IV, 1905, 312. 

5. Letre Bordes citée. 

ñ. Pénce Bibesco, loc. cl. 
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à Vouziers, par des chemins détournés, pour qu'il puisse 
éviter l'ennemi, il cherche à s'orienter sur la situation. Le 
prétendu défilé de Grand-Pré ne lui paraît pas « de nature 
à étre défendu par un régiment et une batterie ». La vallée 
y est trop large. Il faudrait une division. D'ailleurs, Bordas 
est entouré de gens du pays qui lui donnent les renseigne- 
ments les plus alarmants. Il se croit, par suite, en présence 
d’une forle avant-garde de cavalerie, établie à proximité de 
sa «ligne de retraite. Des forces considérables passent à 
Varennes, marchant sur Vouziers; 6,000 hommes d’infan- 
terie seraient dans la direction de Buzancy'. Tous ces 
bruits faux ou exagérés trouvant créance chez Bordas, qui 
envois au général Douay ce billet affolé : « J'ai devant moi 
des forces supérieures ; je suis forcé de me retirer sur Bu- 
zancy. » Sans plus s'inquiéter de couvrir son corps d'armée, 
comme ce serait son devoir étroit, il engage sa colonne 
non sur la route de Vouziers, qu'il croit menacée, mais à 
travers le bois de Bourgogne, dans un chemin qui devient 
bientôt impraticable. 11 ramène alors ses troupes vers 
Grand-Pré et prend position sur les hauteurs au nord- 
ouest. Quelques coups de canon tiennent en respect les 
éclaireurs ennemis. Puis Bordas fait prévenir le général 
Douay qu'il est dans une position « passable », où il pourra 
tenir « quelque temps »*. Pourquoi sc retirait-il naguère 
sur Buzancy ? 

De son côté, Douay est loin d'approuver cette retraite. 1 
dirige aussitôt sur Grand-Pré deux escadrons (4° et 5° du 
8° lanciers) chargés de rapporter des nouvelles; par deux 
voies différentes, il prescrit au 72° de rallier Vouziers ; il 
prévient le maréchal des événements survenus et de ses 
dispositions3. Enlin, lui-même se prépare à tenir assez 











2. Lettre Bordas 
tre Bordas 
on télegramme est à peu prés chngu en ces termes : « Le général Bordes 
me Toit savuie de Gratnl-Pré qu'il est en presence de forces très supérieures ; ea 

onséquence, il va se replier sur Huzancy, uù il a le sccond régiment de sa bri- 
grue. Je me porte à Long pour soutenir ce mouvement » (Journal du com- 
maulant Corbin, général Ducrot, La Journée de Satan, 88). 
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longtemps tête à l’ennemi « pour permettre au reste de 
l'armée » de l’appuyer. Son convoi de vivres, ses bagages, 
le pare du génie seraient un embarras en cas d'attaque. Il 
les dirige sur Terron, an nord. 

D’autres renscignements accroissent ses inquiétudes. Les 
paysans assurent que « les Prussiens » se concentrent à 
Sainte-Menehould an nombre de 60,000; leurs éclaireurs 
seraient à Monthois et Liry. Le 4° hussards, arrivé vers 
# heures à Vouziers, confirme une partie de ces données. 
Le général en vient à faire prendre au gros du 7° corps une 
position de combal entre Falaise et Chestres. Une partie de 
sa réserve d'artillerie est mise en batterie; des épaulements 
et des tranchées-abris sont construits ; la cavalerie est dis- 
posée « en arrière »; enfin, la brigade laissée sur la rive 
gauche de Aisne garde son poste d'observation au sud de 
Vouziers. Le 7° corps fait ainsi face à deux directions, celles 
de Sainte-Menehould et de Grand-Pré:. 

Vers 7 heures du soir, un lancier vient prévenir Douay 
que Bordas est resté à Grand-Pré, « ne jugeant pas pouvoir 
revenir en arrière ». La route de Vouziers est pourtant 
libre, mais Douay, craignant de la voir intercepter « d’un 
moment à l’autre », prescrit au général Dumont d'aller avec 
son autre brigade dégager Bordas et de le ramener à Vou- 
ziers. En attendant, tout le 7° corps reste sur pied. C’est 
vers 2 heures du matin seulement qu’un billet de Dumont 
annonce son retour avec toute la division. A 3 heures, il est 
à Vouziers?, 

Ainsi, grâce aux mauvaises dispositions de Douay et à 
la timidité de Bordas, quelques patrouilles ont suffi à 
mettre sur pied tout un corps d’armée, en le privant enti- 
rement de repos. La gravité de ce fait est surtout dans 
lébranlement moral qu'il révèle et qui, sous l'influence 
d'un cominandement très inférieur à sa (che, ne fera que 
s'accroître les jours suivants, 
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Pendant que le 7° corps emploie ainsi la journée de repos 
qui lui était accordée, le reste de l’armée opère son mouve- 
ment de conversion. A droite, le 1° corps fait une courte 
marche pour se porter d’Attigny entre Voncq, Semuy, Neu- 
ville-et-Day", Le 3° hussards est détaché à Montgon pour 
relier le 1° corps au 5°, qui est au Chesne, et au 12°, qui est 
à Tourteron. Dans la soirée, « une fausse alerte » provoque 
le déplacement de la division Pelé. Son départ est si pré- 
cipité que les troupes, qui viennent de mettre la soupe sur 
le feu, doivent la renverser: : le tout en pure perte. 

Le 5° corps opère un mouvement plus étendu pour se 
rendre d’Amagne au Chesne, en une seule colonne. Sa cava- 
lerie, qui, cette fois, précède l'infanterie, s'établit au sud- 
est, à la ferme Basancaurt. Elle détache même deux esca- 
drons à Châtillon-sur-Bar', couvrant ainsi le 1 corps 
plutôt que sa propre infanterie. 

Lui aussi, le 12° corps se porte, en une seule et lourde 
colonne, de Rethel à Tourteron, par Doux, Coucy, Amagne, 
itinéraire qui lui est en partie commun avec le 5°. Il en 
résulte du désordre et des retards qui ralentissent outre 
mesure ce mouvement +, Le 4° chasseurs d'Afrique, porté à 
Lametz, relie ces deux corps d'armée. Bien qu’en seconde 
ligne, il doit s’éclairer vers l'est, mais « sans dépasser. le 
ruisseau des Prés et. le village de Montgon » 5. On craint 
apparemment qu'il n’aille trop loin. 

Les divisions Marguerite et Bonnemains n’ont pas dans 








1. Divisions Duhesm», L'Hériller et Lartique marchant par Roche et Voneq, 
pour s'etablir entre Semus et le Lois de Voneg; divisions Duerot et Pellé allant 
par Mont-de-Jeux et Semuy, pour bivouaquer à l'ouest de Neuville-et-Day (A. 
HV, 19%, 8tu3 Journaux de marche, id, 440). La réserve d'artillerie, les 
services adwinistratifs et l'umbulance du quartier général suivent les divisions 
Ducrut et Pet 

2, Journal de la division, fur, rit. : de Nerey, 17 
a ffcier de chasseurs à url ER s 

3, 5e eu de escadrons du ra® chasseurs. Le 5e corps marche par Écondal, 
Tourterun, Lamietz; son pare d'artillerie va de Hethel à Tourieron (R. 4. IV, 
15, Bio Jonraaux den 4e). 

4. Le pare du 12% corps 
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ce mouvement le rôle qui devrait leur revenir. La première 
alleint Tannay et Les Petites-Armoises, à l’est du Chesne, 
en se couvrant du 6° chasseurs, envoyé à Saint-Pierremont, 
vers l’est. Mais, par une singulière incompréhension des cir- 
constances, ce régiment se garde au nord et à l’est, direc- 
tions où l'ennemi n’est pas, tandis qu’il néglige celle du sud 
où se montrent déjà les coureurs allemands. 

Quant à la division Bonnemains, elle est en queue de 
l'armée, au sud d’Attigny, où son utilité sera complètement 
nulle. 

Bien que les distances parcourues soient en général 
assez faibles, la marche s’est accomplie dans les plus mau- 
vaises conditions. Une pluie glacée ne cesse de tomber la 
nuit du 25 au 26 et la journée suivante jusque vers 4? 302. 
Le mouvement est ralenti, surtout au 12° corps, par d’in- 
trminables arrêts provenant du croisement des convois 
du 5 corps et de la maison de l'empereur:. C’est l’occa- 
sion de nombreux murmures. « Nous tratnons noire boulet 
d'or », disent des officiers qui voient défiler les somptueux 
équipages de Napoléon I1+. Une partie des troupes, sur- 
tout celles du 12° corps, sont très fatiquées ; la réserve d’ar- 
tillerie n’atteint son bivouac qu’à 2 heures du matins. 

Des privations s'ajoutent à tant de causes de souffrances. 
La paille manque souvent, ce qui provoque la maraude et 
l'indiscipline. Quelle situation que celle de ces malheureux 
régiments bivouaqués. dans la boue, sans paille ni bois, 
sous l’averse, à côté de villages où s’étalent les états-ma- 
jors ! Pourtant, le général de Failly juge à propos de leur 
donner l'avertissement qui suit : « Les hommes ne doivent 








IV, auoë, 3r). 
20; Journaux du 197 rorps, 


1. 1er escadron à Sommauthe, 2° à 

2. Journal du commandant David, 
RH. IV, 2905, 343 et suiv. 
LH, IV, 1905, 811 

4. P. de La Gorce, VII, 250. M. de Massa éerit au euntraire (Sun 
impressions, 1840-1871) que ces équipages avaient urure de prondre de e 
délournés afla de ne pas gêner les troupes. — Au sujet des croisements de co- 
loanes, voir le Journal Clémeur, celui de la division L'Abadie (A, 4, IV. 1405, 
343), le rapport du général de Labastie (général Lebrun, 251). 

£. Général Lebron, 49, 251. 
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pas compter sur des distributions régulières pendant plu- 
sieurs jours ‘. » Si le bruit d’une victoire de Bazaine court 
encore parmi cerlaines de nos troupes, l’empereur prend 
le parti d’éloigner son fils. Le prince est conduit de Tour- 
teron à la station de Poix, d’où il gagnera la frontière belge 
par voie ferrée. Déjà commence la débâcle finale. 

Le duc de Magenta a eu la fâcheuse idée d'établir son 
quartier général à Tourteron, à la gauche de l’armée, aussi 
loin que possible de l'aile voisine de l'ennemi. Le service 
en est beaucoup plus difficile+. C'est dans la soirée que le 
maréchal reçoit le télégramme de Douay faisant prévoir 
une attaque imminente. Renonçant à poursuivre la marche 
vers l'est, en vue de laquelle un ordre était déjà préparé, 
il décide de porter toutes ses troupes au sud’, pour soù- 
tenir le 7° corps, qu'il croit en présence de « forces consi- 
dérables ». L'idée est juste, si l’on tient compte de lerreur 
commise par le général Bordas, mais la marche de l’armée 
n’en éprouvera pas moins un nouvel et irréparable ralen- 
tissement. 

Quoi qu'il en soit, Douay est avisé de ces nouvelles dis- 
positions : Mac-Mahon lui prescrit même « de s’engager 
carrément », si l'ennemi venait à se présenter, C’est évi 
demment le seul parti à prendre ; malheureusement, le ma- 
réchal ne s’y liendra pas longtemps. 

Dès le point du jour, le 27, le reste de l'armée se portera 
vers le sud, le 1“ corps par Semuy, Voncq, Terron, Vands, 
sur Vouziers; le 5° par les deux routes de Châtillon et de 
Brieulles, sur Buzancy; le 12° sur Châtillon, par Montgon. 
La division Bonnemains suivra le 12° corps. Quant à celle 
du général Marguerite, elle « surveillera au loin toutes les 








+ Ordre de mouvenient pour le +7. A. 41. 1V, 1905, 306. 

Vie et saunentrs d'un 0 fjirier de chasseurs à pied. 

4. P. de Masai, 
Histoire de l'armée dé Chälons. 107. 

D'aprés Ie général Favrrot de Kerhreoh (rs Sounenirs. La guerre contre 
Altemagne, 1#5o-187r, 50), cest sur le conseil de Ducrot que le maréchal 
prend ve parti énergique. 

6. Journal de l'etatemajor 
l'opportunité d'une attaque françah 








ral, R. M IV, 1903, 396; voir, au sujét de 
Moltke, £a Gurre dé 1870, ga. 
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routes dans la direction de Stenay, de Dun, etc. » ‘, dési- 
grations qui manquent de précision, on le voit. 

D’après les renseignements provenant de nos troupes, 
l'ennemi est à courte distance sur notre flanc droit. En plu- 
sieurs points, les autorités civiles Le signalent aussi dans le 
voisinage de notre ligne de retraite. Il y a des partis de 
tavalerie à Sillery (ro kilomètres de Reims), au camp de 
Châlons, à Épernay. Le préfet de la Marne écrit même que 
le prince Frédéric-Charles et sa suite couchent à la prélec- 
ture. Il aurait avec lui 6,000 cavaliers et de Partillerie:. Un 
autre groupe ennemi serait déjà vers Arcis-sur-Aube 3. 

Ainsi, nos derrières sont menacés. D'autre part, le maré- 
chal apprend que les Allemands opèrent en avant de ui. Ils 
ont coupé la ligne des Ardennes aux environs de Carignan, 
à Lamouill;; 5,000 à 6,000 « Prussiens » seraient arrivés à 
Stenay le 25 dans la soirée+. D’autres sont à Sivry-sur- 
Meuse et vers Duns. 

En résumé, Mac-Mahon n'a aucune nouvelle de la pré- 
tendue retraite de Bazaine. Il sait à n’en pas douter qu'il a 
dans son voisinage immédiat des forces allemandes, dont 
une partie borde déjà la Meuse devant son front, tandis 
qu’une autre menace sa retraite. Dans une situation aussi 
délicate, devant un adversaire supérieur en nombre, il 
semble qu'il ny ait que deux solutions admissibles : la 
retraite sur Paris, mouvement que Pennemi pourrait dé 














5, 43 
du matin ; de général come 
nerre, d, L. 8h du soir ; le 


1. Ordre de mouvement pour le 27, R. A, IV, 

2. Le ministre de la guerre au maréchal, d.1., 7 
mandant là 4° division militaire au ministre de la | 
sous-préfet d'Épernay au ministre de l'intérieur, d. L, u* fo (A. M. IV, 1905, 
352 et suiv.). Le préfet de la Marne prend pour Frédérie-Charles le prinre Albert 
de Prusse, commandant la 4° division de cavalrrie. Sn cohabitation avec ce 
ace lui pèse: il trouve sa + position très difficile » et demande bonnement 
2 si doit reter »1 (D. & du souvpréfet de cime au miniire de a querre, 
bi 

3. Le sous-préfet de Provins au préfet de Seine-et-Marne, d. 1, 11h 45 du soir, 
RH, LV 1906, 359. 

3- Le souvprèfet de Sedan au ministre de l'intérieur, d &, 10h 4e du main, 
BH. 

5. Le procureur impérial de Charleville au ministre de la justice, d. 1, ruh 25 
da matin ; le procureur impérial de Montmédy a même, mi 15, JP. Ve, IV, 
1905, 354, 355, 
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gêner sensiblement, ou une attaque contre les colonnes alle- 
maudes les plus rapprochées. Un succès partiel aurait ka 
plus heureuse influence sur le moral de l’armée. En outre, 
il assurerait sa retraite. 

De ces deux solutians, Mac-Mahon semble d’abord choi- 
sir la deuxième. Toutefois, il ne renonce pas encore à la 
marche sur Montmédy, si pleine de dangers qu’elle doive 
lui paraître. Il s’efforce même d'obtenir des renseignements 
sur la situation de l’armée de Metz, invitant le colonel Stof- 
fel à renouveler ses efforts pour découvrir où est Bazaine. 
Au commandant de Sedan, il adresse les recommandations 
les plus pressantes à cet égard : « Il est de la plus haute 
importance de savoir en ce moment où se trouve Le maré- 
chal Bazaine. Employez donc tous les moyens possibles 
pour avoir de ses nouvelles. Je mets à votre disposition 
tous les fonds nécessaires. Vous avez à Sedan le capitaine 
du génie Mélard, que lon dit très intelligent, très éner- 
yique. Chargez-le de trouver des agents capables de rem- 
plir cette mission. S'il voulait s’en charger lui-même, il 
rendrait au pays un immense service. S'il ne pouvait par- 
venir jusqu'au maréchal, ce serait déjà beaucoup de s’assu- 
rer qu'il n’a pas quitté Metz et, dans le cas contraire, de 
savoir quelle direction il a prise. » 

En même temps, il charge le commandant de Sedan de 
transmettre à Bazaine une dépêche qui laisse pressentir sa 
résolution : « J'occupe, aujourd’hui 26, Vouziers et Le 
Ghesne avec plus de 100,000 hommes. L'ennemi en forces 
étant déjà entre la Meuse et l'Aisne, et le prince royal avant 
dépassé Saint-Dizier, je ne crois pas pouvoir me porter 
beaucoup plus loin vers l’est sans avoir de vos nouvelles et 
connaître vos projets, car si l'armée du prince. marche 
sur Rethel, je serai obligé de me retirer! » 

Ainsi, le maréchal se rend compte de la situation, mais il 
it pas prendre la d on immédiate qui serait indis- 
pensible, Comment pent-il espérer encore rejoindre Ba- 
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1. Rouvenirs inédits du maréchal, AJ, IN, rgn 
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zine ? Une armée de 150,000 hommes marchant vers nos 
places du nord ne serait pas restée inaperçue et nous 
sommes encore en relations télégraphiques avec Montmédy 
el même Longuyon. Bazaine est donc resté sous Metz, s’il 
n'a opéré sa retraite au sud-est. Dans ce dernier cas, la 
jonction serait évidemment impossible. Il faut, à moins 
d'encourir les risques les plus graves, que l’ariée de 
Châlons attaque l'ennemi apparu sur son flanc droit ou 
qu'elle se hâte vers Paris. Le maréchal ne fera ni l'un ni 
l'autre, 
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LES ALLEMANDS LE 26 4OUT 





La Ie armée, — Sn cavalerie, — Reprise du contact. — Les corp d'armée, — La 
Le armée. — Les corps prussiens. —- Les deux corps bavaruis, — Le grand quartier 
général. — Le clungement de direction. 








Nous avons vu que, dans la nuit du 25 au 26, le lieute- 
nant-colonel von Verdy du Vernois a été envoyé de Barde- 
Due à Fleury-sur-Aire, pour faire connaître au prince royal 
de Saxe les vues du grand quartier général. Au besoin, on 
différerait jusqu’à midi la conversion projetée; mais, au cas 
où aucun rapport de la cavalerie ne serait parvenu avant 
cette heure, le mouvement devrait être effectué en tout état 
de cause. Cest seulement si les suppositions admises jus- 
qu’alors étaient reconnues inexactes que l'on aurait à exé- 
euter l'ordre du 25 au matin. 

Avec raison, le prince royal ne eroit pas devoir user de 
cette latitude. Sans attendre les rapports de sa cavalerie, il 
prescrit dès 5 heures du matin au XII* corps de marcher 
sur Varennes; les 5° et 12° divisions de cavalerie se porte- 
ont plus au nord, la 12° sur Bantheville, la 5° sur Grand- 
Pré, de façon à explorer les directions de Dun, Buzancy #1 
Vouriers. Enfin, la 6° division de cavalerie doit observer de 
Tahu 

















vers Reims, tout en se reliant à la 5°. Seule, la 


cavalerie de la Garde ne reçoit aucune mi 





on. 

Les nouvelles instructions parviendront nécessairement à 
leur adresse après que Les troupes auront entamé l'exécu- 
tion des ordres de la veille. De là des retards qui empêche- 
ront sans doute la cavalerie de transmettre avant le soir 
des renseignements sûrs. Dans ces conditions, le prince 





1. Etat-major prussien, T1, 484. 
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juge à propos (6* 30) de mettre en marche vers Je nord le 
reste de la IV* armée. Pour éviler l’encombrement des 
routes, la Garde devra rompre à 11 heures seulement, en 
deux colonnes, sur Dombasle ; à 2 heures, le IV corps sui- 
vra jusqu'à Fleury. 

Ces ordres donnés, à 8 heures, le prince royal se rend à 
Clermont pour ÿ attendre de nouveaux renseignements ; ils 
ne tarderont pas à justifier ses prévisions ‘. 

La 12° division de cavalerie est déjà en marche de Cler- 
mont sur Autry, lorsque, à 6 heures du matin, elle reçoit le 
aouvel ordre la portant sur Bantheville, Elle prend uussitôt 
cette nouvelle direction, par Charpentry. Mais une patrouille 
du 18: dragons est restée sur la route de Varennes à Grand- 
Pré. Près de Fléville, elle se heurte à un demi-escadron 
du 4° hussards (4° escadron), qui la refoule vers Exermont. 
Le général comte Lippe porte alors sur Fléville le 1 esca- 
dron des Reiter de la Garde, avec mission de reconnaître 
vers Grand-Pré et de se relier à la 5° division. 

A 2 heures, la cavalerie saxonne bivouaque près de Ban- 
theville, tout en détachant sur Beaumont une reconnais- 
sance du 3° Aeiter. Le 18° ulans, poussé au nord-est 
jusqu'à Aincreville, jelte son 1‘ escadron vers Dun, que 
lou trouve inoccupé. En même temps, le capitaine von 
der Planitz, avec le 3: escadron, éclaire sur Buzaney. Vers 
4 beures, au nord du bois de La Folie, il se heurte à deux 
bataillons français, « qui paraissent justement se retirer 
vers l'ouest »*. En regagnant Aincreville, les cavaliers 
saxons sont suivis jusqu’à Villers-devant-Dun par les deux 
pelotons de lanciers (du 3° escadron du 4° régiment} adjoints 
au 72°. 

Quant à l’escadron jeté vers Grand-Pré, il rend compte, à 
4 heures, des environs de Saint-Juvin : « À Grand-Pré et 
Chevières, des troupes ennemies. En ce moment, l'ennemi se 


1. État-major prassien, 11, 985 a Vernois, 126. 

3. État-mojor prussien, 1, 98: ns du 72€ (brigade Bor- 
das}. D'après l'Historique du 72", ce régiment ne se serail retiré de Huzancy 
sur Vouziers qu'à 6h30 (A. A, IV, 1905, 3a1}. 
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relire au nord de Grand-Pré. On voit de l'infanterie, de la 
cavalerie et des voitures, sans pouvoir distinguer si c'est 
de Partilierie®. » À sa rentrée au bivoue, vers g heures du 
soir, le capitaine von Klenck ajoute qu’il a estimé à cinq 
bataillons la force de cette colonne. A 7 heures, Buzancy 
n'était plus occupé; les habitants ont fait connaître qu'un 
régiment d'infanterie, de l'artillerie et de la cavalerie en 
étaient partis dans la journée pour Vouziers. 

La 5° division, comme la 12°, est déjà en route de Sainte- 
Menehould sur Vouziers, lorsqu'elle reçoit l’ordre de mar- 
cher vers Grand-Pré. Par suite, elle oblique sur Montcheuw 
tin, puis jette le 1g* dragons? en avant-garde jusqu'à 
Senuc. Les patrouilles dirigées sur Grand-Pré sont accueil 
lies par des coups de feu dès la rive gauche de l’Aire; 
elles voient des « masses de troupes françaises de toutes 
armes » dans le voisinage de ce bourg. Une autre, du 
11° hussards, d’abord envoyée sur Varennes, revient sur 
Grand-Pré qu’elle croit occupé par les Allemands. Accueil- 
lie par le feu du 52°, elle laisse neuf cavaliers entre ses 
mains;. À 5 heures, la division bivouaque entre Autry et 
Montcheutin, après avoir détaché un escadron à Senuc. On 
renonce à reconnaître vers Buzancy, malgré l’ordre donné, 
« parce que la route directe traverse Grand-Pré et qu’il 
paraît impraticable d'engager de la cavalerie dans ce pays 
difficile »+. Le général von Rheinbaben n’a pas plus de 
mordant, on le voit, qu’au 16 août. 

Au moment où la 5° division obliquait vers Grand-Pré, 
un escadron (1° du 13: dragons) est resté sur la route de 
Vouziers. Des patrouilles dirigées vers cette ville, l’une, 





Étatmajor prassien, 1 985, rapport inexactement traduit por ls R A. 

905, Sao. Il parvient dés 7 heures du suie au grand quartier général de 

mont, uù es aus le prince royal de Nuxe, 

3. Étatamejor prussien, 1, 862 In A. JL, AV, 1908, 32, écrit le 19° ehase 

sur, L'infanterie qui fusille les patrouilles du rue dragons appartient aux deux 
arde du 
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murts et 6 où 7 prisunniers. 
h. Étabnmejur prassien. Le rapport de la dividun arrive à 7 heures À Cler- 
mont (48 kilometres). Voir von Widdern, VII, 85 et suiv. 
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ctlle du sergent Brochmann, rend compte que l'ennemi est 
ven forces considérables » à l'est. Malgré son importance, 
ce rapport ne parviendra au grand quartier général que le 
lendemain à 4 heures du soir, quand il n'aura plus aucune 
utilité. 

Enfin, la 6° division, partie de Vieil-Dampierre, va bi- 
vouiquer à Tahure, après avoir détaché des patrouilles 
rers Vouziers, Reims et Châlons. Le lieutenant von Wer- 
them, du 16° hussards, atteint vers 5* 30 du soir les hau- 
teurs au nord de Savigny, d'où il domine entièrement nos 
emplacements de Vouziers. La 6° division en rend compte 
comme il suit: « Les hauteurs à l’est de Vouziers, entre 
Chestres et Falaise, sont couvertes de camps de toutes 
armes, Près de la route de Longivé, il y a un ou deux régi- 
ments d'infanterie; en avant, une batterie et un bataillon 
de chasseurs. A Chestres arrivent à l'instant des colonnes 
sortant de la forèt pour bivouaquer. Un escadron de lan- 
ciers est de ce côté de Vouziers. La ville même ne parait 
pas occupée par de l'infanterie. Les habitants disent qu'il y 
a ici environ 140,000 hommes ; Mac-Mahon serait à Attigny 
et on l'attendrait sous deux jours”. » 

On voit combien notre tradition du bivouac facilite les 
reconnaissances de l'ennemi. Au compte rendu qui pré- 
cède, la 6° division ajoute que les patrouilles détachées sur 
Reims et Châlons n'ont rencontré nulle part l’adversaire ; 
toutes les troupes françaises rassemblées aux abords de 
cette dernière ville ont dû se retirer vers le nord. Presque 
autant que celui de Brochmann, le rapport de Werthern est 
relardé dans sa transmission. Parti à 7 heures du soir de 
Tahure, il n’atteindra Clermont que le lendemain matin à 
5152, 

Ainsi, le contact perdu depuis si longtemps est rétabli 











1. État-major prussien, I, 987. Oa se demande pourquoi la 6° division di 
marque le compte rendu de Werihern au lieu de l'envayer textuellement, El 
court le risque d'en afaiblr la portée. Voir von Widdern, VI, 8 ët Suiv. 

2. État-mujor prustien. Listance, 4 kilomètres environ, À 11 heures du soir, la 
Fr division est informée que tous les villiges en avant de Reims ont été truu- 
vés inoeupés ; la ville mème est gardée par 4,000 vu 3,ou0 lumines. 
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entre les Allemands et notre armée. Déjà leur cavalerie a 
recueilli des renseignements de la plus haute valeur. Ce 
west pas qu'elle ait été particulièrement perçante; bien 
loin de là. Mais l’inertie de nos escadrons, l'absence chez 
nous de tout service rationnel de sécurité ont facilité sa 
che. 

Derrière ce rideau, les trois corps d'armée du prince 
royal de Saxe ont commencé leur changement de direction. 
Le XII° est déjà en marche sur Vienne-le-Château, quand 
il reçoit le nouvel ordre du prince. Après changement 
de direction, la 23° division atteint Varennes, la 24° ct l'ar- 
tillerie de corps Baulny et Apremont, avec un escadron à 
Épinonville. La brigade mixte venant de Verdun: est à 
Montfaucon, moins un escadron resté à Nixéville. Une pa- 
trouille du régiment de tirailleurs transportée en voitures 
explore l’Argonne sur la gauche et rend compte que la 
5° division de cavalerie n’est pas bivouaquée à Grand-Pré, 
mais à Autry. 

La Garde, elle aussi, a entamé son mouvement sur Sainte- 
Menehould, quand elle reçoit Fordre de marcher sur Dom- 
basle, en deux colonnes?. Quoique ses émpedimenta aient 
été réduits dans la mesure du possible et que l'infanterie 
soit allégée de ses sacs, la marche est des pius pénibles. 
Des croisements se produisent avec le LV corps, malgré 
les précautions prises. L'étai-major du corps d'armée perd 
pendant plusieurs heures toute liaison avec ses divisions. 
Les dernières troupes de la 2° n'arrivent au bivouac qu'à 
3 heures du matin. Dans son cantonnement, l'artillerie de 














1. Vuie vuprà, p. 223. 

2. Départ réel : 1 heurr, au lieu de 1e; itinéraires réels : 170 division, par 
Brizeaux, Beaulieu, Clermiont ; 2° division, par Wals, Lavoye, VillesunCou- 

wes, duuy-devant-Duinbasle, suivie de l'artillerie de corps allant de Vaube- 
euuet à Hrocwurlÿ les cnvois et les colonnes de munitions vont de Chaumont- 
sur-Aice pur Héauzée sur Saint-André ; lu division de cavalerie du Chemin, pat 
Futeau et Les Iettes, sur Recicourl. Les trains régimentaires, les voitures de 
“ss, les eulunnes de vivres et hüpiaux de eauiagne des divisions restent 
parqué- dans la 20ne des cantonnements (R. H., 1V, 1905, 325). D'après la 
A2 la Garde 'aueait pas rrpris ses snes depnis le 17 août, mais ce fait ne 
semble pas ressontie du Lexté du prince Hohentuhe (Le/res sur la strategie, 1. 


vu). 
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corps est si complètement isolée qu’elle se voit obligée de 
placer des grand’gardes et d'envoyer des patrouilles d’ar- 
ülleurs à cheval du côté de Verdun. 

Enfin, le IV* corps opère aussi son mouvement sur deux 
colonnes *. Le soir venu, il est à Fleury et Ippécourt. 

A la 1H: armée, sauf pour les Bavarois, les dernières 
communications de Moltke n’ont encore provoqué aucune 
modification essentielle des dispositions prises en vertu de 
lordre du 25 au matin. Devant sa droite, la 4° division de 
cavalerie s'est portée sur Châlons, en jetant un escadron 
vers le camp pour y recueillir les approvisionnements en- 
core utilisables. Elle se relie à Courtisols à la cavalerie 
wurtembergeoise et au delà de Suippes à la G° division. 
Les deux escadrons du major von Klocke3, qui observent 
Reims depuis la veille, trouvent cette ville encore occupée 
par nos troupes. 

De Châlons, quarante cavaliers du ro* ulans se dirigent 
sur Épernay pour y couper la voie ferrée et s'emparer des 
caisses publiques, ainsi que des correspondances postales. 
Après avoir occupé les issues de la ville, les ulans gagnent 
à la fois la place du Marché et la gare. Dans ces deux 
endroits, ils sont accueillis par le feu de dix sapeurs du 
génie auxquels se joignent des habitants. Leur lieutenant 
est atteint de deux balles; néanmoins il réussit à se déga- 
ger avec la majeure partie de son détachement et rentre le 
jour même à Châlons+. 





1. Prince Hohenlohe, ne. cit. La ae division est à Dombasle, la 2€ à Jouy, 
l'artillerie de corps à Brocourt. 

2. 8 division de Lahercourt, par Triaucourt, sur Fleury; son avant-garde à 
Ippécoun : 7° division de Condé-en-Barrois par Rembercourtaux-l'ots, Benuzée, 
sur Fleury (A. A). 

3. Voir suprè, p. 190, 218. 

4 Les dix sapeurs appartiennent à la 2° compagnie de mineurs du 3° régie 
ment. Ik préparent la destruction des ouvrages d'ort. L'ennemi lai-e 1 oflicier, 
1 miusohicier et 4 ulans entre nos mains ( Étafmmujur prassien, 11, (gt à A LL. 
1V, 1495, 3a7 3 Dick de Lonlay, [, 275). Voir aussi deux télégrammes du gé- 
néral de Liniers et du souwpréfet d'Épernay, H° 5 et gf fu du soir, Nous avons 
2 bles-ée parmi les soldats du génie ({bid., 357). À la suite de cette alfaire. 
Épernay est ocupé par un, puis par deux bataillons, avec 30 gendarmes à ci 
sal (le out venant de Reims), après avoir élé évacué un inst 

L'intention du prince royal est de porter la 4° division | 



























jour mème où au 
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Devant la gauche de la III° armée, la 2° division de cava- 
lerie s’est portée de Chavanges sur Aulnay; de là elle fait 
détruire, au sud-est de Méry, la ligne ferrée de Mulhouse à 
Paris. 

Au gros de l’armée, le V® corps et les Wurtembergeois 
gardent leurs emplacements autour d'Heiltz etde Sermaize; 
toutefois la g° division se porte un peu au nord, à Vanault- 
les-Dames el Vanault-e-Châtel. Le X[° corps gagne Heiltz- 
FÉvêque; son avant-garde, Saint-Lumier et Bassuet. Le 
VIe corps rallie à Thiéblemont, entre Saint-Dizier et Vitry, 
les fractions venant de Toul et de Phalsbourg'. 

A la droite, les deux corps havarois ont reçu durant la 
nuit du 25 au 26 l'ordre d'attendre de nouvelles instruc- 
tions dans leurs emplacements de Bar-le-Duc et de Char- 
mont. Néanmoins, le matin du 26, pour préparer le chan- 
gement de direction attendu et couvrir le flanc droit de 
larmée, le prince royal prescrit au [* corps bavarois de 
porter la brigade de ulans du Frêne à Suippes. Dans le 
même but, la 4° division ira de Châlons vers Vouziers, la 
2° d’Aulnay à Chälons, où elle sera employée selon les 
circonstances. Les ulans bavarois arrivent vers minuit à 
Suippes; les deux divisions sont au contraire obligées de 
retarder leur mouvement jusqu’au 27, en raison de la ré- 
ception tardive des ordres. 

Le 26, à midi, après exécution d'une partie des marches 
qui précèdent, la masse principale de la III° armée s'est 
étroitement resserrée vers sa droite ; elle est prête à porter 
sa gauche, soit sur Reims, soit derrière la IV* armée vers 
le nord, ainsi qu’elle a déjà fait pour sa droite, Le matin, 
dans un entretien que le prince royal et son chef d'état-ma- 

jor Blumenthal ont à Bar-le-Duc avec le roi Guillaume et 


plus tard le »5 de grand matin dans la 
fan nos culonnes. La A. 4, LV, 19 écrit, d'après Hahnke, loc. cit, 
18 et suiv., que In 46 division n l'ordre de s'avancer e par la route d'Attiqns à 
Vouziers », ee qui est incompréhensible pour une troupe stationnée à Chälans. 

». Le 18 bataillon du Bee, un peloton de dragons et un petit délachement de 
pionniers relevent à Vitry un bataillon du XIe corps (Étaf-major prussien, 
11, opt). 





ection de Vouziers, afln d'attaquer de 
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Moltke, les deux premiers se prononcent nettement en 
faveur de cette dernière solution. Ils considèrent en effet 
comme moins fâcheuse la perte de temps à prévoir pour la 
marche sur Paris, que l’inconvénient de ne pss avoir con- 
centré toutes les forces disponibles au cas d’une bataille 
décisive vers le nord". 

Le grand quartier général n’a encore aucun renseigne- 
ment positif sur notre situation, mais il wen paraît pas 
moins résulter des données déjà recueillies que le maréchal 
de Mac-Mahon marche de Reims au nord ou au nord-est 
avec 110,000 hommes environ. Néanmoins Moltke laisse- 
rait volontiers le prince. royal libre de continuer son mou- 
vement vers Paris avec le gros de la Ile armée. L'opinion 
de Blumenthal et du prince l’emportent auprès du roi*. 

A midi, Moltke adresse l’ordre suivant à la Garde, au 
IVe corps, aux I et Il° corps bavarois : & 

« Les renseignements recueillis rendent vraisemblable la 
concentration à Vouziers de l’armée du maréchal de Mac- 
Mahon. 

«8. M. prescrit de mettre immédiatement (sogleich) en 
marche dans cette direction la fraction d'armée de S. A. R. 
le prince royal de Saxe, les [® et Il° corps bavaroïs. 

a Le XI! corps, les 5° et 6° divisions de cavalerie sont 
déjà en mouvement. La Garde marchera sur Dombasle. 
le IV< corps sur Fleury; le I“ corps bavarois sur Érize-la- 
Petite, le Il° corps bavarois sur Triaucourt. 

«Toutes ces troupes rompront aussitôt après avoir fait 
la soupe ;.elles seront pourvues de trois jours de vivres et 
laisseront en arrière, avec une garde suffisante, les voitures 
qui ne seraient pas immédiatement indispensables. 

« Le grand quartier général de S. M. le roi sera porté ce 
soir à Clermont. », 








2. Étabmajor prassien, N, 902. 
2. Étalmajor prassien, los. cit. ; voa Hahnke, loe. cit. 157; maréchal von 
Biumehal, Tagebächer, 86 et suiv. 

3. Moltkes Korrespondene, 1, I, 1, 261 ; ordre couumuniqué aux comunan- 
dements des Ils et IVe armées. Voir suprä, p. 238. 
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Ces disposilions sont communiquées au prince royal, qui 
reste libre de régler à sa convenance le mouvement des 
autres corps de la IIT* armée. Par suite, à 4 heures du soi, 
ordre est donné aux Ve, VI<, XI° corps et aux Wurtember- 
geois de se porter le 27 dans l'intervalle entre Sainle-Me 
nehould et Vavray (au nord-est de Vitry). Rien n’est changé 
aux instructions de la cavalerie". 

Les renseignements qui parviennent dans la soirée mou- 
trent la justesse des suppositions admises, Un rapport de la 
2° division de cavalerie confirme notre marche au nord-est 
d'après un article du Siècle daté du 24 août. D'autre part, 
les reconnaissances envoyées dans la direction de Langres 
n'ont rencontré aucune troupe régulière ; un rassemblement 
de 6,000 à 8,000 hommes serait en formation autour de 
cette placez. 

Quant aux Ier et Ile corps bavarois, après une marche 
très pénible, ils atteignent, la nuit ou le matin suivant, leurs 
emplacements d’Érize-la-Petite et de Triaucourt 3. Une par- 
tie du Il corps a fait une véritable marche de nuit com- 
mencée vers 7 heures du soir pour finir au jour, L'impor- 
tance de l'opération justifie de pareils efforts. Toutelois, un 
meilleur emploi de la cavalerie eût permis de Les éviter. 

Moltke a communiqué au prince Frédéric-Charles les 
dispositions prises par les I[l< et IV® armées. Il y ajoute le 
commentaire suivant : 

« On a l'intention de porter le XIE: corps, dès demain 27 
de Varennes par Dun derrière la Meuse ; le 28, la Garde et 


1. État-major prussien, 1, 998 

2. Von Hahnke, 460 et sniv. 

S. État-mayor prussien, 1, 993 Le at bataillon du 3e régiment bavaruis 
laissé à Barde-Due, à la garde des trains, ne rejoindra le 19° corps bavaroi 
qu'a débat d'uciubre. 

à Fe harerois, itinéraire de lu af division: Bar-le-Due, Rumont, Pierrefitte ; 
etillesie la suit jusqu'à Lusnes ; 17e division : Laimont, Loujpy= 
le-tihätcan, Condé-en-Barroïs, Marats-lu-Grande ; 

«Lis buvarois + moitié de la 4e division : de Pussesse à Givry-en-Argonne, 
Clarmontois, Triueourt; le reste du corps d'armée par Nellencourt, Son 
s, sur Belval et Charmontois ; convois et colonnes de munitions, de Fains 
villesanOrnuin ; trains À Summeilles » (4. He, IV, 1905, 332, d'après les 
Lveresbewegungen, 30 et su 
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le IV° corps, suivis des deux corps bavarois, atteindront les 
environs de Damvillers. S. M. prescrit que deux corps 
détachés de Farmée d'investissement soient mis en mouve- 
ment de manière à être sûrement le 28 vers Damvillers— 
Mangiennes, ce qui impliquera sans doute leur départ pour 
le 27 seulement. 

« Le commandement de l’armée est prié de prendre ses 
dispositions afin que, même si l'investissement devait être 
abandonné pour un temps à l’est de la Moselle, l'adversaire 
ne puisse en aucun cas faire irruption vers l’ouest'.. » 

Un corps de réserve, commandé par le grand-duc de 
Mecklembourg-Schwerin, atteint alors Homburg—Neunkir- 
chen. Moltke l'invite à se mettre aussitôt en marche sur 
Metz, où il se placera sous les ordres de Steinmetz:. Mais 
la distance à parcourir fait que ce renfort n’atteindra pas 
Varmée d'investissement en temps voulu. 

Dans l'après-midi, le grand quartier général s’est trans- 
porté de Bar-le-Due à Clermont, où est déjà le prince royal 
de Saxe. Les renseignements qui arrivent des 5° et 12° divi- 
sions de cavalerie ne précisent pas encore la situation à 
Vouziers et à Buzancy. Toutefois, la présence à Grand-Pré 
de troupes de toutes armes est maintenant certaine, ce qui 
fait presque une certitude de hypothèse d’une marche de 
Mac-Mahon vers Metz. « Le fait que les Français n’ont pas 
encore atteint la Meuse à Dun est de particulière impor- 
tance 3. » 

Le chef d'état-major de la LV° armée, von Schlotheim, 
est au grand quartier général. À 11 heures du soir, il est 
informé que, le 27, l’armée devra continuer son mouvement 
sur Damnvillers, s'emparer des passages de la Meuse à Dun 
el à Stenay, tout en poussant sa cavalerie dans notre flanc 
droit. Quant aux corps bavaroïs, ils reçoivent directement 





1. Moltices Korrespondens, 1, IL, I, 452, lettre, 36 nuit, mini. Dans au télé 
urirume de 7 heures du soir, Moltke prescrit de ne mer Le mouvements 
prescrits avant le 27 à midi (Hbid., 254). 

3. Molies Korrespondens, 1, I, 1, 

3, État-maÿor prussien, Il, 93. 





d. L, 10 heures du matin. 
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Vordre de suivre la IV* armée sur Nixéville et Dombasle. 
Le prince royal est avisé de ces dispositions et Mollke 
ajoute que les corps prussiens de la IIl° armée, y compris 
les Wurtembergeois, devront continuer leur marche sur 
Sainte-Menehould; les 5° et 6° divisions de cavalerie ont 
ordre de nous suivre d’Autry et de Sommepy sur Vouziers 
et Grand-Pré*. 

Enfin, malgré des répugnances visibles, Molike confirme 
l'ordre portant que Frédéric-Charles détachera deux corps 
à Damvillers3. Sur les deux rives de la Meuse, le réseau 
fatal va se tendre autour de l’armée de Châlons. 


1. Mfoltkes Korrespondenr, 1, 1, 1, 264, vrdres aux [et et Ile corpa baverais. 
2. Moltkes Korrespandenr, I, Il, 1, 255, lettre de 11 heures du soir. 
3. Moltkes Korrespondene, 1, , 1, 255, d. t., 11 heures du soir. 
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Pordre de suivre la IV* armée sur Nixéville et Dombask'. 
Le prince royal est avisé de ces dispositions et Molke 
ajoute que les corps prussiens de la II: armée, y compris 
les Wurtembergéois, devront continuer leur marche sur 
Sainte-Menehould; les 5° et 6° divisions de cavalerie ont 
ordre de nous suivre d’Autry et de Sommepy sur Vouziers 
et Grand-Prés, 

Enfin, malgré des répugnances visibles, Moltke confie 
l’ordre portant que Frédéric-Charles détachera deux coms 
à Damvillers5. Sur les deux rives de la Meuse, le réseau 
fatal va se tendre autour de l’armée de Châlons. 


1 Moltker Korrespondenr, 1, I, 1, 256, ordres aux 19° et Il® corps bararü. 
2. Holtkes Korrespondenz, 1, I, 1, 263, leure de 11 beures du soir. 
3. Holtkes Korrespondene, 1, I, 1, 255, d. t., 11 heures du soir. 
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XIV 
LE 27 AOUT 


Mouvement opéré. — Son arrêt. — Escarmouche de Buzancÿ. — Le maréchal et Bazaine 
— Renseignements regos, — Changement de dimctiun déridé. — Le télégramme ou 
ministre, — État oral, — La LVe aroxée, — La Ile armée. — Reuseiguements reçus 
au grand quartier général. — Dispositions prises. 





Le 27 août, dès l'aube, le gros de l’armée de Châlons se 
porte au sud-est pour soutenir le 7° corps. 

Le 1* corps marche en deux colonnes : les divisions Lar- 
tique et L'Hériller, qui étaient bivouaquées sur le plateau 
de Voncq, se portent par Les Alleux à Quatre-Champs ; les 
divisions Michel , Pellé et Duerot sur Voneq, Terron et 
Vandy. Les réserves d’artillerie et du génie restent provi- 
soirement à Voncq dont on prépare la défense; les impedi- 
menta — bagages, voitures de réquisition et trésor — sont 
reportés vers le nord, sur Montgon. D'après l’ordre de Du- 
crot, le corps d'armée doit gagner la ligne Quatre-Champs— 
Noirval—Châtillon-sur-Bar, qui constituera su « première 
position de combat ». Mais, à l'entrée de Terron, la colonne 
de droite est arrêtée par le parc du génie, le convoi de 
vivres et les bagages du 7° corps que le général Douay a 
fait filer de Vouziers la nuit précédente. Au même instant, 
le sous-chef d'état-major de ce corps d'armée survient et 
expose la situation : les appréciations du général Bordas 
sur la force de l'ennemi ont été reconnues exayérées ; Douay 
est à Vouziers où il rappelle ses émpedimenta. Dans ces 
conditions, Ducrot juge à propos d'arrêter le mouvement. 
Ses deux colonnes se massent au nord de Terron et aux 








1. Remplaçant le général Dubesme, malade et qui a dû quitter l'armée. Le 
départ de la division Lartique doit avoir lieu à fi 30.— La Æ. H., IV, 1996, 464, 
porte que la colonne de droite marche sur Quaire-Uhamps et la colonne de 
gauche sur Vandy ; c'est le contraire. 
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Alleux ; celle de gauche détache le 3° zouaves au nord-ouest 
de Quatre-Champs; le 1° bataillon occupe ce village. 

Le commandant du 1* corps a envayé un officier au ma- 
réchal pour l'aviser et prendre ses ordres. Mac-Mahon 
approuve les dispositions prises et prescrit d'attendre de 
nouvelles instructions. Néanmoins, Ducrot croit devoir 
reporter son infanterie et son artillerie sur le plateau de 
Voncq. Seule la cavalerie est maintenue en avant, au bord 
de l'Aisne’. Ainsi ce corps d’armée occupe à peu près, le 
soir, ses emplacements du matin, non sans un inutile mou- 
vement de va-et-vient. 

À gauche du 1* corps, le 5° part du Chesne-Populeux dès 
3 heures du matin, formé lui aussi en deux colonnes dirigées 
sur Buzancy. La cavalerie du général Brahaut, qui les pré- 
cède, se porte de la ferme Basancourt vers Brieulles-sur-Bar, 
Authe, Autruche, Bar et Buzancy. Derrière elle, la division 
Lespart, les réserves du génie et d'artillerie, la division 
L’Abadie marchent par Châtillon-sur-Bar, Belleville, Boult- 
aux-Bois, Briquenay; la division Goze par Pont-Bar, Les 
Petites-Armoises, Brieulles et Authe*. Les bagages et les 
convois restent parqués au Chesne sous la garde d’un ba- 
taillon. 

Les deux colonnes progressent lentement, en raison de 
l'état des chemins, si mauvais que de Failly prescrit (7* 30) 
à la réserve d'artillerie et à la division L'Abadie de suivre, 
au delà de Boult-aux-Bois, la route impériale par Germont 
et Bar. Vers 10 heures, les têtes de colonne atteignant ce 
dernier point, le général prescrit une grand'halte ; la cava- 
lerie reconnaîtra vers Buzancy 3. 





£. Journal du commandant Gorbin, général Duerot, 88 et suiv.; R, 4, IV, 
, 464 ; Journaux de marche du 157 curps, ibid, 4gg. Le 1er bataillon d'é 
eurs volontaires de Paris, 600 hommes environ, rejoint le 1er corps dass la 
journée (De Narey, 130). 11 est à noter que l'ordre de mouvement du 27 pres 
erit que le at corps lormera une seule colonne (R. 4., IV, 1905, 48). Len 
forme deux dans kr réuli 

2. La brigade onaquée au sud du canal des Ardennes, rejoint le 
gros de la division Goze à Hrieulles. Le genéral de Failly marche avec la divi- 
Siun Lespart. 

3. JL 4, IV, 1605, 465: Journaux de marche du 5° corps, ibid, 500; géné- 
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Derrière le 5° corps, le 12° doit marcher de Tourteron sur 
Le Chesne'. IL forme une seule et lourde colonne qui se 
met en marche dès 3 heures du matin. Une inconcevable 
disposition fait que les deux divisions de cavalerie sont en 
queue, encadrant la réserve d'artillerie *. Le parc du génie, 
l'ambulance du quartier général et les bagages ne partent 
qu'à 11 heures du matin pour aller parquer au Chesne. Les 
divisions d'infanterie bivouaquent aux abords de ce village; 
la cavalerie de Lichilin et de Salignac-Fénelon pousse jus- 
qu'à la ferme de Basancourt. Elle est ainsi en seconde ligne 
par rapport an 5° corps, ce qui réduit son utilité à rien. 

La division Bonnemains devait suivre le 12° corps comme 
une sorte de réserve générale, Dans la nuit, elle reçoit l'or- 
dre d'aller se mettre à la disposition du général Douay. 
Partie d'Attigny à 5 heures du matin, en laissant ses ba- 
gages au bivouac, elle arrive à Vouziers vers 8 heurcs. 
C'est pour être invitée par le commandant du 7° corps à 
retourner sur Altigny, tout « en faisant une reconnaissance 
sur la route de Reims ». Elle repart à midi sur Mazayran, 
Coulommes ; 4 4" 30, elle est à Attigny. Malgré l’incahérence 
manifeste de ces mouvements, elle a recueilli des données 
d’un certain intérêt : l’armée du prince royal « a ses éclai- 
reurs à quelques lieues ; elle. s’avance à marches forcées, 
perpendiculairement à notre (lauc? ». 

La division Marguerite a l’ordre de surveiller « au loin 
loutes les routes dans la direction de Stenay, de Dun, etc. ». 














ral de Failly, 36. L'équipage de ponts du corps d'armée arrive en gare de M 
zières (Le colonel Fabre au général Forgrot, d, 1, 7h 4 du soir, A. I, IV, 1gu5, 
495). 

ar. IV, 1903, 406, porte « sur Chatillonsur-Bar », mais il résulte du 
texte du général Lebrun (Go et suiv.) et des Journaux de marche reproduits par 
la RH. elle-même (ihid., 522) que le gros du 12€ corps Disouique autour du 
Chesne. 

3. Ordre de marche : divisions Grandehamp, Vassoigue, Laeretelle, Lil 
réserve d'artillerie, division Saligoac-Fénclon. Départ de la divi-ion Grand- 
champ 4 3 heures du matin, La division Lichlin duit partir à 7h äa; elle ne 
part que vers 10 heures, en raison « du retard apporlé au mmuvenuent de la di- 
sisiua d'infanterie de marine » (Journal de la division Lichuin, Æ 4, IV, 
1905, 524). 

3. Journal de la division, À. H., IV, 1405, 525. 
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Elle va de Tannay s'établir entre Osches et Saint-Pierre 
mont, tout en détachant des reconnaissances à courte por- 
tée : deux escadrons du 6° chasseurs (3: et 4°) vont de Saint- 
Pierremont, l’un sur Nouart, l’autre sur Buzancy. Tous deux 
rencontrent des patrouilles de cavalerie qu'ils refoulent. 
Mais Margueritte se borne à esquisser les reconnaissances 
prescrites vers Stenay et Dun. Pas plus que le maréchal, il 
ne songe à s'emparer des passages de la Meuse. Pourtant 
leur possession serait capitale, si nous devions continuer 
sur Montmédy. 

Le duc de Magenta se rend au Chesne en tête du 
12° corps. Avant de quitter Tourteron, il a écrit au général 
Douay qu'il arrétait le mouvement vers l'est en vue d’ap- 
puyer le 7° corps. Sa lettre parvient vers 5 heures du matin 
à Douay qui envoie aussitôt le commandant Seigland, son 
aide de camp, pour lui rendre compte des événements et 
confirmer les renseignements déjà transmis : « D’après les 
dernières nouvelles, le prince royal de Prusse serait à 
Sainte-Menchould.. une autre armée que la sienne monte- 
rait par Varennes. — S'il en est ainsi, répond le maréchal, 
la position n’est pas bonne. » 11 demande au général Douay, 
par télégramme, de transmettre sans retard les renseigne- 
ments qu’il pourra obtenir des prisonniers ; puis il lui envoie 
une lettre par Seigland. Après avoir renouvelé ses recom- 
mandations précédentes, il fait savoir au général qu'il met 
la division de cuirassiers à sa disposition; « le 1* corps. 
se porte sur Terron, pour être prêt à marcher au canon, et 
le 5° sur Busancy? ». 

Ainsi Mac-Mahon s’exagère notablement la gravité de la 














2. D'apres la RH, IV, 1905, 66, la division Margueritte se porte « de Tan- 
sur Stonne et Meaumont ». Mais elle stationne le soir « entre Osches et 
otPieremont » (Jé%d., 4Ro). Il semble, d'après G. Bastard, Sanglants 
combats, 151, qu'après avoir reconnu vers Beaumont, Margueritie 8e soit dirige 
sur ce bivouac par Sommauthe. « Eu égard à la proximité de l'ennemi, on bi 
vouadue la bride au bras, sans feu, dans un terrain fralchement labouré et dé- 
trempé : pluie pendant la nuit » (Historique du 3e chasseurs d'Afrique cité par 
la H 4, ibid Ua) 
. Prince Hibesco, 583. Cette lettre n'a pas été reproduite à notre connais 
sance. 
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situation. Mais, vers 9 heures du matin, il es! informé par 
les généraux Douay et de Failly qu’ils n’ont « aperçu devant 
eux aucune troupe d'infanterie ‘ ». C’est alors qu'il invite le 
1# corps à conserver les positions occupées, tout en atten- 
dant des ordres. Quant à de Failly, avec la division Lespart 
et la réserve d'artillerie, il s’est arrêté à l’ouest de Bar, lors- 
que, vers 10 heures du matin, survient un ordre du maré- 
chal ini preserivant de rétrograder sur Châtillon et Brieulles, 
pour y bivouaquer*. Nous renonçons au coup droit que 
l'armée de Châlons avait paru préparer contre les têtes de 
colonnes allemandes. Déjà la pensée d’une retraite immé- 
diate vers Le nord est arrêtée dans l'esprit du maréchal ; du 
moins on a tout lieu de le supposer. 

Le mouvement du 5° corps est à peine entamé que la 
cavalerie signale des patrouilles ennemies descendant des 
hauteurs au sud-est de Buzancy. Elles appartiennent à la 
24° brigade de cavalerie saxonne, dont le gros est alors 
vers Bayonville. La brigade Bernis est chargée de les recon- 
naltres. 

Ses deux régiments se portent à la sortie nord-ouest de 
Buzancy, en se couvrant d’un escadron (4° du r2° chasseurs), 
qui détache deux pelotons dans l'angle des routes de Nouart 
et de Bayonville. Ils se déploient en tirailleurs et envoient 


1: Souvenirs inédite du maréchal, A. Æ., LV, 1905, 4ga. l'ourtaal, vers 7 heu- 
res, de Failly avait reçu du général Douey la dépéche suivante + « Des déta- 
chements ont rencontré l'ennemi à Buzancy et Grand-Pré. Des prisonniers ont 
dit qu'il y avait Là les X° et XI° corps prussiens nyant l'ordre d'occuper Graad- 
Pré » (Journal Clémeur, bd, 5oa). Ces renseignements sont absolument faux ; 
le Xt corps fait même parie de l'armée sous Metz. 

2. Journal Piépape, À. A. IV, 1905, 504 : « Cet ordre de retraite est motivé 
par uo mouvement latéral du 7° corps, qui devait appuyer le 5e et (qui), par ce 
mourement, le laisse trop en l'air. » Celle explication fait sans doute allusion 
à La concentration du 7° corps autour de Vouziers. 

3. Elle a requ l'ordre ci-après, daté de 11 heures : e Par ordre du maréchal 
de Mac-Mahon, le 5e corps, après avoir fait une halte d'une heure et demie 
dans La position qu'il occupe dans ce moment, rétrograuera sur celle qu'il occu- 
pait dans le matinée. 

« La cavalerie, après avoir reconnu et apprécié d'une manière aussi positive 
que possible la force de La cavalerie qu'elle a devant elle, prendra une position 
en arrière el rétrogradere en continuant à couvrir le corps d'arme. Elle vien 
dra camper à Authe » (Journal de la brigede Bernis). — On se rappelle que la 
division Brahaut est réduite au rat ehasseurs et au 5° lanciers. 
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des patrouilles vers le hois de La Folie. Les cavaliers saxons 
se replient avec quelques pertes et nous faisons mine de 
les poursuivre, quand trois pelotons : surgissent derrière la 
crête de Bellevue et en descendent à la charge. Nos tirail. 
leurs n’ont que le temps de décharger leurs carabines et 
de se replier sur les deux pelotons restants du 4° escadron. 
Tous sont ramenés dans Buzancy où quelques Saxons pé 
nètrent à leur suite. Mais un nouvel escadron (3° du 
12° chasseurs) intervient. Après avoir traversé le village, 
il se forme à droite de la route de Nouart et se jette sur 
l'ennemi, ainsi que le 4°, rallié dans l'intervalle. Un corps 
à corps a lieu sur la route même et se termine bientôt par 
la retraite des Saxons. Ils remontent les pentes, vivement 
poursuivis par les chasseurs. Nos cavaliers sont à plusieurs 
centaines de mètres de Buzancy, quand surviennent de 
nouveaux adversaires. Le 1“ escadron du 3° AReiter* les 
charge de front et sur leur flanc gauche. De nouveau, après 
une courte mêlée, nos chasseurs sont rejetés sur Buzancy 
où les Saxons rentrent par la grande rue. A ce moment, 
avec le 5° cscadron, le colonel de Tucé se porte en avant pour 
soutenir les 3 et 4°. Un instant, la confusion est extrême. 
Les cavaliers des deux partis sont si étroitement pressés 
qu’ils ont peine à faire usage de leurs armes. Enfin les der- 
niers pelotons du 5° escadron contournent le village et dé- 
bouchent d’une rue latérale dans le flanc de l’ennemi. Après 
avoir déchargé leurs carabines à 15 ou 20 pas, dit-on, ils 
chargent les Saxons. Ceux-ci font demi-tour vers Bayon- 
ville, mais notre poursuite ne tarde pas à être arrêtée par 
le feu de la batterie de la r2° division, venue sur les entre- 
faites au nord de Sivry-lès-Buzancy 5. Nos trois escadrons 
se rallient au nord-est de Buzaney, sur le reste de la bri- 
gade. Jugeant le but de la reconnaissance atteint, le général 





1. Deux du 39 rscadrun et un 
rorique dut 126 else (6bid, 
a. 1 





aisrdu3 Aeiter (R. H., IV, 1905, 469). L'His 
porte un régiment. 

Historique di 12% chusseurs mentionne deux nouveaux cscadrons. 

2. L'Histurique du 12e chusseurs et le Journal de la brigade Bernis font mère 

mentiun, à tort, d'infanterie qui serait intervenue en même temps que cette bat- 

terie (are à cheval du 22 ent). 
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Brahaut fait cesser le combat. Sa retraite est même si 
prompte qu’un escadron saxon (3° du 18° ulans), jeté au 
delà de Buzancy, ne peut nous atteindre. 

Cette inutile escarmouche, fort mal conduite de notre 
part, nous coûte des pertes presque doubles de celles de 
l'ennemi *. Nous en sommes si peu éclairés sur les forces 
et la situation de l'adversaire, que le général de Failly 
s’imagine avoir eu devant lui « le corps lout entier du gé- 
néral de Goltz (?) » *. La timidité qu'il montre en cette 
occasion contribue encore à rendre son autorité plus incer- 
taine 3. 1] a pris des dispositions de combat dans l'attente 
d'un combat sérieux +. 

Le 5° corps est à pou près déployé, sans qu'il y ait devant 
loi un seul homme d'infanterie allemande. Puis, la cavalerie 
saxonne ne prononçant aucune attaque, de Failly reprend 
son mouvement, non sans de nouvelles hésitations : « l’en- 
nemi ayant paru suivre » nos colonnes, on lui fait de nou- 
veau tête. La division Goze, déjà en marche, rétrograde 
sur Brieulles, s'y arrête et reçoit mission de former arrière- 
garde. Finalement, le 5° corps bivouaque auprès de Ch4- 
tillon, Brieulles, Belleville, avec sa cavalerie à Authe ;. 

On a vu que l'incertitude des mouvements de ce corps 





3. Le R. He, AV, 1905, #70, porte, d'après l'Historique du corps, que le 12° 
chasseurs perdit à tués, une trentaine de cavaliers et 5 officiers blessés, dont le 
lieutensat-olonel de Laporte, qui resta aux mains de l'ennemi; les Saxons eu- 
rent « environ 30 blessés, dont à ofliciers ». En réalité, nos perles paraissent 
avoir été plus considérables. G. Bastard, 1, 146, qui écrit éridemment d'après 
des témoiynages ocalaires, parte 64 hommes hors de combat, dont 12 prison 
niers. Cette dernière version est confirmée par l'État-major prussieu, Il, 997, qui 
évalue les pertes des Saxons à 35 hommes, dont 4 ofliciers. 

2. Journal Piépape ; général de Failly, op. cit., 37: 

3. Histoire de l'armée de Chèlone, 111; le lieutenant-colouel de Laporte 
& été transporté à Bar. Ses officiers demandent de l'emmener avec eux lors de 
la retraite, Le général de Faillÿ interdit de ralentir je mouvement dans ce but 
(ournal Lanouvelle). 

4. La division Goze sur deux lignes, parsllèlement au chemin d'Harriconrt à 
Sommauthe, la droite à la route de Reims —Montmédy ; la division L'Abadie pro- 
lengeant Goze au sud de Bar; ln division Lespart à Briquenay, se relinnt à 
Goze par Harricourt ; les réserves d'artillerie et du génie à l'ouost de ce dernier 
village (A. H., IV, 1905, 471). 

5. Division Gore, Brieulles; division L'Abedie, Belleville ; division Lespart, 
quartier général et réserves, Châtillon; cavalerie, Authe, avec une grant'qurde 
du 5° lanciers à Autruche, 
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d'armée le 27 août incombe autant au maréchal qu’à son 
lieutenant. Elle est du plus déplorable effec. « L'ordre de se 
retirer sur Châtillon au moment où une action sérieuse 
allait s'engager eut une conséquence fâcheuse sur les- 
prit des troupes ; elles crurent qu’on reculait avant d’avoir 
combattu et on entendait dans les rangs de nombreuses 
plaintes. Les mouvements des jours suivants donnèrent 
encore plus de force et. de justesse à ces récriminations ‘. » 

Cependant Mac-Mahon est arrivé au Chêne-Populeux, où 
il doit établir son quartier général. De divers côtés, notam- 
ment par un habitant de Sedan, M. de Montaignac, qu'il 
avait chargé de communiquer avec Bazaine, il apprend que, 
l'avant-veille, ce dernier n'avait pas encore quitté Metz 
Depuis la dépêche du 1g août, aucune nouvelle directe de 
Varmée de Metz, aucune donnée sur les projets de son 
collègue ne lui est parvenue, malgré les efforts qu'il n’a 
cessé de renouveler. Dans l'après-midi, le commandant de 
Montmédy lui télégraphie : « Aucune nouvelle du maréchal 
Bazaine ».. » Par contre, les renseiguements inquiétants 
s'accumulent : « De nombreux Prussiens campent à Baâlon 
et Mouzay, près Stenay, et se dirigent sur Dun #... » 
D'une autre source, on fait connaître que l'ennemi a été vu 
le 26 près de Stenay, se dirigeant sur Mouzon; il était 
aussi à Monthois, et l'on croit un corps considérable aux 
eavirons de Grand-Pré *; 4oo ulans ont occupé la gare de 
Longuyon et coupé la voie ferrée 5. 

Vers le sud-ouest, l'horizon s’assombrit également. Les 
Allemands, qui avaient atteint a vallée de la Blaise, entre 








£. Journal Lanouvelle, 

2. Enquéte, dépositions, J, Mac-Mahon, 32; Instruction du procès Bazaire, 
déposition Mac-Mahon (n° 2), citée par la A. A, IV, 1905, 673. 

3. D.t., 2h 20 du suir, À. 4, LV, 1905, 529. 


4. Le sous-préfrt de Sedan au maire du Chesne, d. t., 10° 5 du matin, À. F. 
iv 1905, 











reproduit par un télégramme du ministre de la querre, 7h 20 du soir (Ibid, 52). 
É dde 





cle au Garde des sceaux, À. ts L0N 28 





a, 1. 1, IV, 1Q 






6. Le procureur impérial de Montmédy au ministre de la jusice, d, L, 
midi do, À. 4, IV, 1905, 524, 
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Wassy et Dommartin-le-Franc, ont reçu l’ordre de se re- 
porter sur Wassy et Saint-Dizier ". « L'ennemi » est si- 
gnalé approchant de Sommepy; son gros est « du côté 
d’Ardeuil * ». On assure, d’une source douteuse, il est vrai, 
que le prince royal de Prusse serait entré à Châlons avec 
40,000 hommes. Le sous-préfet de Vouziers évalue à 120,000 
hommes les troupes allemandes de Sommepy, Rougemont(?) 
et Semide; leurs avant-postes seraient à 3 kilomètres de 
Vouziers+. « L’ennemi est signalé aux portes de Reims. Il 
ya lieu de craindre qu'il ne soit en force 5. » 

En somme, malgré l’inaction de notre cavalerie, le ma- 
réchal continue de recevoir un grand nombre de renseigne- 
ments, dus presque tous aux autorités civiles. Bien que, 
naturellement, ils soient vagues en général, leur ensemble 
dessine assez nettement les grandes lignes de la situation, 
Ilen ressort que deux groupes ennemis menacent l’armée 
de Châlons. L'un, déjà sur la Meuse, nous barre la route 
directe vers Montmédy; l’autre est sur le point de couper 
nos communications avec Reims ; l'armée en sera réduite, 
pour son ravitaillement, à la ligne d’Hirson à Charleville, 
voie d'un faible rendement et dont le tracé assurera mal 
ses relations avec Paris. Déjà la situation est des plus 
graves ; elle peut rapidement empirer. 

La plupart des renseignements qui précèdent sont par- 
venus au maréchal dans la matinée et l'après-midi du 
27 août. En outre, Douay a envoyé un nouvel officier lui 


1. Le ministre de la guerre au maréchal, d. t., "15 du matin, A. 4. IV, 105, 
526, confirmée par une dépêche du sous-préfet de Nogent-sur.Seine au ministre 
de La guerre, 119 25 du matin, ébid., 530. 

2. Le procureur impérial de Rethel su procureur impérial de Vouziers, d. ts 
1% 50 du soir, R. H., 1V, 1995, 528 (communiquée au maréchal à 5 heures). 

3. Le général de Liniers au maréchal, d. t., 155 du soir, R. Jf. À 10h20 du 
mir, le sous-préfet de Reims télégraphie su ministre de l'intérieur que le prince 
royal et le prince Albert ont traversé le jour mème Monrmelon, marchant sur 
Suippes (A. A., LV, 1905, 833). 

4. D. À au préfet des Ardennes, ab 20 du soir, A: 4 IV 1g0 
par une d. L. du procureur impérial de Mézieres au Garde des sceaux, gh 13 
du soir, ébid., 533. 

5. Le procureur impérial de Reims au ministre de la justice, d. t, exp. 
3235 du soir, A. H., IV, 1g05, 53r. 
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faire part des données inquiétantes déjà recueillies parle 
7° corps. Arrivé au Chesne, le commandant Loizillon y 
trouve le maréchal en conférence avec son chef d'état-major; 
le général Lebrun et un colonel d’artillerie ‘ sont présents 
également. Le commandant expose la situation telle que 
la conçoit Douay. Mac-Mahon écoutait « attentif et sou- 
eux », quand il est mandé auprès de l’empereur. Celui-ci 
vient d'apprendre que le prince royal de Prusse, suspendant 
sa marche vers Paris, s’avance sur nous :. Après un lonq 
entretien avec Napoléon III, le maréchal revient, congédie 
les officiers présents, sauf les deux généraux, et arrête ses 
nouvelles dispositions. 

« Sachant que, l’avant-veille au soir, le maréchal Bazaine 
n'avait point encore quitté Metz et craignant d’être pris en 
flanc et en arrière avant de lavoir rejoint », il décide de se 
retirer vers l’ouest. Mais, comme l’armée du prince royal 
occupe déjà des emplacements qui nous empêcheraient de 
marcher directement vers Paris, l'intention de Mac-Mahon 
est de porter l'armée sur Mézières, d’où elle pourra, par un 
très grand détour il est vrai, regagner la capitale ?. Le 
maréchal « avait encore le temps, en se retirant au nord- 
ouest, de gagner le chemin de ler de Mézières à Paris, 
d'assurer. ses communications avec le cœur de la France 
et de se dégager de la corde fatale #. » 

Quoi qu'il en soit, il expédie aussitôt cette dépêche: 
a Maréchal Mac-Mahon prévient maréchal Bazaine que 
l’arrivée du prince royal à Châlons le force à opérer, le 29, 
sa retraite sur Mézières, et de là à l'ouest, s’il n’apprend 
pas que le mouvement de retraite du maréchal Bazaine soit 
commencé $ ». Ainsi, sou intention est encore d’ajourner 











1. Priner Dibesen, H s'agit sans doute du colonel Stoffel. Le prince Bibesco 
porte à 44 a l'rivée de Loigillnn au Chesne, mais le télégramme de Mac- 















Mahon à Hazuine est daté de 3" 23, ce qui implique une heure moins tardive. 

a. Ce rensriquement semble corrrspomlre au télégramme du ministre de 
guerre au marechal daté de ah 5% dn soir; mais, d'après la R. A, il n'aurait 
ransmis 11 aù quarher impérial. 






3. out 
f. Prine 
ñ. Cette dépèrt 





lis, A He, IV, 1908, Age 
, Lettres sur Ju stratégie, traduction, 11, 168. 
est envoyée au commandant supérieur de Sedan, avec iavi- 
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le changement de direction projeté, bien qu’il ait toute 
raison de le hâter. 

De nouveaux renseignements l’y déterminent enfin. 
A 8 30, il dicte au colonel Stoffel la dépêche suivante, des- 
tinée au général de Palikao: « Les I" et Il° armées, plus 
de 200,000 hommes, bloquent Metz, principalement sur la 
rive gauche; une force évaluée à 50,000 hommes serait 
établie sur la rive droite de la Meuse pour gêner ma mar- 
che sur Metz. Des renseignements annoncent que l’armée 
du prince royal de Prusse se dirige aujourd’hui sur les 
Ardennes avee Bo,00o hommes :; elle serait déjà à Ar 
deuil. Je suis au Chesne avec un peu plus de 100,000 hom- 
mes. Depuis le 19, je n'ai aucune nouvelle de Bazaine ?; 
si je me porte à sa rencontre, je serai attaqué de front par 
une partie des 1° et II‘ armées qui, à la faveur des bois, 
peuvent dérober une force supérieure à la mienne ; en même 
temps altaqué par l’armée du prince royal de Prusse me 
coupant toute ligne de retraite. Je me rapproche demain 
de Mézières, d'où je continuerai ma retraite, selon les 
événements, vers l’ouest 3, » 

Au moment où Stolfel va faire expédier ce télégramme, 
survient le général Faure : « Voici une dépêche que j'écris 
au ministre », lui dit Mac-Mahon et, la prenant des mains 
de Stoffel, il la remet au nouvel arrivant. Après lavoir lue, 
ce dernier risque prudemment une objection: « Ne pensez- 
vous pas, Monsieur le Maréchal, que vous avez Lort d’en- 
voyer celle dépêche au ministre? On vous répondra de 


lation de la foire parvenir par « lous les moyens possibles ». Iapres les Pa- 
pivrs et Correspondance, I, 438, le télégramme au commandant de Sedan serait 
daté de 38 25. Les Souvenirs inédits donnent un texte un peu différent el une 
autre heure (y heures du soir). 

1. Le maréchal évalue beaucoup trop bus les effectifs des III et 1Ve armées ; 
jusqu'à la fn de le campagne, il en sera de même, ce qui euntribue à expliquer 
Le catastrophe finale. 

2. Ii sa donc pas reçu la dépêche du 20 août (Voir suprè, p. 184). 

3. Le texte de cetle dépèche reproduit dans le Papiers et Correspondance, 
1, 4ag. est visiblement altéré par des omissions. Nons reprmduisns celui de la 
F, 1905, 475. Celui des Souvenirs inédits (ébid., Xi) en difere par la 
mn de « 130,000 hommes x à « fo,900 hommes » pour l'année du prince 
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Paris de telle façon que vous serez peut-être empêché de 
mettre vos nouveaux projets à exécution. Vous pourriez ne 
l'expédier que demain, lorsque nous serons déjà en route 
sur Mézières. » Le maréchal prend la lettre, la relit avec 
attention et la remet au colonel Stoffel: « Allez la faire ex- 
pédier », dit-il". 

L'empereur apprauve entièrement la marche au nord- 
ouest, et il n'en fait pas mystère *. Le soir même, les ordres 
nécessaires sont envoyés : le 28 août, le 1“ corps se portera 
sur Mazerny, le 7° sur Chagny-lès-Omont, le 12° sur Ver- 
dresse, le 5* sur Poix; la division Bonnemains, qui continue 
d’être considérée comme une réserve générale, sur Launois. 
La division Margueritte doit rester à Sommauthe pour 
couvrir le mouvement. Elle ira passer la nuit à Chémerr:. 

La résolution du maréchal n’est pas pour surprendre 
l'armée. Au 7° corps, notamment, elle trouve chacun dans 
« cette agitation fiévreuse... iuséparable des moments qui 
précèdent nn événement grave. 

e Une seule et même pensée nous animait tous : sortir à 
tout prix de ce statu quo plein de périls ; prendre sans plus 
tarder un parti. Les soldats, réunis par groupes, interro- 
geaient du regard leurs officiers ; les généraux entouraient 
leur commandant en chef; tous attendaient. 

« Aussi, avec quelle promptitude les ordres furent-ils 
exécutés! Dès g heures du soir, le pare du génie, les ba- 
gages et le lourd convoi d’administration s’ébranlaient pour 
gagner Chagny 4... » 

Au 1% corps, vers 11 heures du soir, le convoi admi- 
nistratif, le parc d'artillerie et les bagages se mettent en 
mouvement sur Mazerny, sous l'escorte du 745. Le reste de 











1. Gulunel StolRel, La Dépérhe du 20 août, 83-84. 

2. Voir P. de Mas-a, Aupressions ét Souvenirs, 1840-1871, Figaro du 12 juin 
1895: Œurres pasthames de Napohéon LL, tif. 

3. Ordre de mouvement, Æ. A, IV, 1905, 495 

4. Prince Bibesro, 

5. Jouraal Corbin, général Ducrt, go. D'après ce document, l'ordre an 
29€ corps arrive vers 3 heures au générai Duerot, La A. Æ., IV, 1905, 437 
porte que ces impedimeuta marchent sur Clagny-les-Omont, 
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l'armée se prépare à partir dès l'aube‘. Chacun sent confu- 
sément le danger de la situation. La lenteur de nos mon- 
vements, l'indécision qu'ils décèlent n’échappent à personne. 
«Nous sommes de nouveau sans nouvelles du maréchal 
Bazaine, écrit Ducrot, et notre pauvre maréchal de Mac- 
Mahon en perd la tête ; ses hésitations sont vraiment déso- 
lantes* ...» La brusque retraite du 5° corps devant un 
ennemi très inférieur a produit le plus déplorable effet:. 
L'impopularité de l’empereur s’en accroît+, bien qu'il ne 
soit pour rien dans l’indécision sans fin du maréchal. 

A cette armée, qui va paraître dans de si déplorables 
conditions devant l'ennemi, le général de Palikaa juge 
encore nécessaire d'enlever des cadres. La division L’Aba- 
die, seule, perd le général de Maussion et le colonel Courty, 
de 88°, qui partent pour Paris, où ils recevront de nouvelles 
affectations :. 

Tandis que l’armée de Châlons oscille ainsi, au gré de 
l'irrésolution de son chef, les Allemands continuent avec 
suite le mouvement qu’ils ont entrepris. Dans la nuit du 
26 au 27, le prince royal de Saxe a prescrit de diriger la 
6° division de cavalerie sur Vouziers, la 5° sur Grand-Pré et 
-Buzancy. Toutes deux devront couvrir la marche de flanc 
que l'armée va exécuter vers Damvillers ; la division de la 
Garde ira sur Sommerance, la 12° sur Landres où Rémon- 
ville, afin d'assurer la sécurité immédiate. Derrière ce ri- 
deau, le XII° corps franchira la Meuse au pont de Dun; il 
en prendra possession ainsi que de celui de Stenay, et s'y 
établira face à l’ouest. La Garde atteindra Montfaucon, le 
IV< corps les abords ouest de Verdun. Ces deux corps 





1. Voirles ordres de mouvement des 1=, 59, 13° corps, R. A, IV, 1905, 
498, 514, 5ab. 

2. Leltre du 27 août à Met Ducrot, Y. K., luc. cit., 25. Voir dans Je mème 
senà le colonel de Ponchslon, France militaire du 13 janvier 189. 

3. Journal Lanouvelle, Souvenirs du général Faulle de Vanleaux, A. H., IV, 
1905, 5oÿ, Gro, 

6. De Freschwiller à Sedan, 61. 

5. Journal de lu division L'Abadie, A. 4, IV, 140%, 509; voir deux télé- 
gremmes du général de Palikao à l'empereur, 25 et 27 août, ébid., 4955 J'apiers 
ef Correspondance, 1, 636. 
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d'armée ont ordre d'établir le jour même sur la Meuse les 
passages nécessaires à la continuation de leur mouvement. 

Par suite, dans la matinée du 27, la 12° division de 
cavalerie rassemble à Landres la 23* brigade et détache au 
nord la 24°. Celle-ci porte le 18° ulans en reconnaissance 
vers les routes de Buzancy et de Stenay ; le 3* Reiter et la 
batterie à cheval vont à Rémonville, en se faisant précéder 
d’une avant-garde vers Buzancy *. C’est ainsi que s'engage 
l’escarmouche dont nous avons parlé. 

Dès le 26, la 12° division a dirigé vers les environs de 
Beaumont une reconnaissance du 3° Reïter. Le 27, à 4 heures 
du matin, ce petit groupe se heurte à une fraction de la di- 
vision Margueritte et se replie au sud de Buzancy. On en 
conclut que nous sommes à 10 kilomètres seulement de 
Stenay, objectif assigné au XI!° corps. Craignant pour sa 
possession, le prince Georges de Saxe prescrit à la ra° di- 
vision de se porter sur Nonart, afin d'explorer au plus vite 
dans cette direction. Ce mouvement ne peut commencer 
qu'à 5 heures du soir, après l’arrivée à Buzancy de la 
13° brigade de cavalerie, à qui incombera désormais la mis- 
sion d'observer le 5° corps. Les 17° et 18* ulans marchent 
sur Nouart et Tailly, les deux régiments de Aeiter sur Bar- 
ricourt et Villers-devant-Dun. 

Pour remplacer la 12° division, la cavalerie de la Garde 
vient dans la soirée de Récicourt à Rémonville; la brigade 
de ulans pousse jusqu'à Bayonville. 

La 5° division de cavalerie a été informée, le matin du 27, 
de l'évacuation de Grand-Pré. Une patrouille détachée sur 
Vouziers voit encore des fractions isolées en retraite au 
nord-ouest. Au sud de la ville, elle est fusillée par des habi- 
tants. En conséquence, Rheinbaben porte sur Grand-Pré 
la sie brigade, qui jette elle-même le 13° ulans à notre suite 
vers Olizs et Beaurepaire, Dans la forêt de Longwé, les 
patrouilles de ce régiment se heurtent à des fractions de 
nes froupes el remarquent de fortes masses aux abords de 








2. Étatmajor prussien, LL 095. Voir suprè, pe 207 
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Vouziers. Deux escadrons du 4° cuirassiers, aux avant- 
postes près de Beflu, font la même constatation, sans plus. 
Quant aux autres brigades de Rheinbaben, elles traversent 
Grand-Pré pour marcher au nord-est et bivouaquer, la 13° à 
Buzancy, la 12° à Champigneulle. 

Enfin, avant même de quitter Tahure pour marcher sur 
Vouziers, la 6° division de cavalerie a reçu des rapports de 
patrouilles, uniquement basés sur les déclarations des ha- 
bitants : il en ressort que de fortes masses se sont portées, 
il ÿ a quelques jours, des environs de Reims sur Rethel. 
De plus, l’escadron d'avant-garde du 15° ulans aperçoit de 
Savigny, près de Vouziers, un rassemblement de troupes 
estimé à plusieurs divisions. Le régiment passe la nuit à 
Savigny et à Saint-Morel, tout en observant vers Semide, à 
l'ouest. Le reste de la division est à Monthois. 

Dans l'après-midi et la soirée, elle envoie au grand quar- 
tier général deux rapports, dont le premier porte qu’un 
corps d'armée français stationne à Vouziers et une brigade 
d'infanterie, avec plusieurs batteries, à Blaise et à La 
Chambre-aux-Loups, au sud de cette ville. Le second, basé 
sur les observations personnelles du duc Guillaume de 
Mecklembourg, expose qu'il doit y avoir plus d'un corps 
d'armée à Vouziers. Des prisonniers faits aux avant-postes 
appartiennent aux 52° el 82°, c’est-à-dire au corps Douaÿ'. 
Le mouvement du 1* corps sur Vouziers et sa retraile sur 
Voncq sont restés inaperçus. 

Ainsi, le 27 août, la cavalerie de la IV* armée a tendu un 
voile devant la nôtre, en même temps qu'elle reconnaissait 
nos emplacements et nos forces. En dépit d'erreurs de dé- 
tail, elle a rempli sa tâche, grandement facilitée, il convient 
de le répéter, par l’inaction de nos escadrons et la tinidité 
de noire attitude*. 


1. La R. H., IV, 1905, 48, fait remarquer que les 129, 5° et De divisions 
sont isclées et incapables de se soutenir. La 12° est même scindiés un certain 
temps eu deux fractions pouvant être écmsées l'une apres l'autre. Cette obser- 
sation es exacte en théorie. Dans le pratique, vicavis dle In cavalerie frane 
gaie, celle des Allemands a toute liberté de mouvement. Uu minimum d'activité 
rt bien sufésant. 
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Derrière elle, les trois corps de la IV* armée ont opéré 
les mouvements prescrits. Le XII‘ corps atteint Dua et 
Mill, faisant détruire le pont de la Meuse à Sassey, en aval. 
Son avant-garde! atteint à 3 heures Stenay, qu’elle a la sur- 
prise de trouver inoccupé, malgré notre intérêt évident. La 
fable profondeur de la rivière et le comrmaandement de la 
rive gauche rendent difficile la défense de la rive droite. 
Néanmoins, le général von Schulz la fait préparer : le grand 
pont est barricadé et des passages secondaires détruits. 
Des avant-postes prennent position à l'ouest, vers Laneu- 
ville, mais une patrouille qui devait aller sur Beaumont se 
porte par erreur à Beaufort. Le hasard y supplée. Un Belge 
de passage à Stenar déclare qu’il a rencontré à Beaumont 
le général Marguerite avec 3,o00 ou 4,000 hommes; il 
y en a de 80,000 à 100,000 entre Le Chesne et Buzaney. 
Une patrouille envoyée pour couper la voie ferrée des Ar- 
dennes à Chauvency trouve cette station gardée par de l’in- 
fanterie venue de Montmédy *. 

La Garde, qui va de Dombasle à Montfaucon, opère une 
marche très pénible, malgré la laible distance parcourue. 
Pendant une partie de l’élape, l'infanterie chemine à travers 
champs en colonnes par demi-sections. Beaucoup d'hommes 
restent en arrière, surtout à la 1° division qui; le matin, 
avait alteint son bivouac à 3 heures seulement. À Mont- 
faucon, l'encombrement est extrême et le commaudant du 
corps d'armée doit intervenir en personne pour y remédier? 
11 fait jeter un pont sur la Meuse entre Dannevoux et Sivry. 
De même le IV° corps, qui s’est porté d'Ippécourt à Germon- 
ville et Fromeréville, établit des passages à Vacherauville 
et Charny. Y compris le pont permanent de Consenvoye, 


ces deux corps d'armée disposent de quatre passages Sur 
la Meuse+, 











A8 brigade d'infanterie, a° Reitér, 3e batterie légère (Etat-major pros 
sin, I, 






ajor prussien. 

Finn Hohentole, Litres sur la stratégie, traduction, 1, 160. 

4. Etat-major prussien, IL, 1000. Un parti de cavalerie sorti de Verdun vers 
Morérille est rejcté dans la place par des fractions du 4* chasseurs à pied et da 
2% hussurds, Le quartier génerd de la IVe armée est à Malancourt. 
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Comme la Garde, les deux corps bavarois sont arrivés 
au bivonac fort avant dans la nuit. Le [ part à 11 heures 
du matin seulement d’Erize-la-Petite ; sa quene n’atteindra 
qu'à 3 heures du matin Nixéville, où il doit bivouaquer. 
Le I: ne se met en mouvement que vers midi, de Belval et 
de Gharmontois sur Dombasle. La difficulté du chemin de 
Rarécourt à Dombasle par Jubécourt et la présence sur cette 
voie d’une colonne de voitures appartenant à la Garde occa- 
sionnent de tels retards, que la queue du corps d'armée 
arrive au bivouac à 3*30 seulement ', au prix de fatigues 
aisées à imaginer. 

A l'aile opposée de l'armée, la brigade de ulans bavarois 
s’est portée de Suippes à Sommepy. À Semide, ses avant- 
postes sont en liaison avec la 6° division de cavalerie. Dans 
la soirée, elle reçoit ordre de se rapprocher de son corps 
d'armée, en sorte que, la nuit même, elle va à Ripont et à 
Cernay, sur la route de Vouziers à Sainte-Menehould, mou- 
vement dont l’opporluuité paraît contestable. 

Les corps prussiens de la liI° armée ont opéré le 27 août 
les marches prescrites par le prince royal. Le V* corps 
s'échelonne de Sainte-Menehould à Dancourt et Sivry; 
le XI° est à La Neuville, Givry, Épense et Dommartin. Entre 
ces deux corps d'armée, les Wurtembergeois sont à Vieil- 
Dampierre, leur cavalerie à Somme-Tourbe et Tilloy. Le 
gros du VI* corps est au sud du XI°, à Charmont; la 2° 
division de cavalerie à l’ouest de Vitry, à Coole ; la 4° à 
Souain, au nord de Suippes*, 

Un coup d'œil d'ensemble sur ces emplacements montre 
que le gros de la ILI° armée — trois corps d'armée et une 
forte division d'infanterie — s’échelonne sur moins de 30 ki- 
lomètresi, du nord de Sainte-Menehould à Charmont, le 
long d’une seule route, celle de Vitry à Sainte-Menehould. 









rigude d'infanterie est détachée à 


1. État-major prussien, \L, 1000. Le 
es lois bataillons de la 


Clermont per ordre du grand quastirr 
7 brigede venant de Toul rllient leur curps d'ar: 
2. État-major prussien, Il, 1001. Le prince royal a encore son quartier qé- 
néral à Reviguy-aux-Vaches. 
3. Croquis du 27 soët, État-major prussien, 11, 08, 
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Les inconvénients majeurs de ce dispositif sautent aux 
yeux. [l en résulte des difficultés qui seraient « insurmon- 
tables », si les commandants de corps d'armée ne prenaient 
l'initiative d'utiliser des chemins latéraux". Une répartition 
en largeur serait certainement préférable. 

Le soir du 217 août, les deux armées allemandes sont disst- 
minées sur une profondeur qui n’est pas moindre de 85 kilo- 
mètres, de Stenay à Vanault-le-Châtel. La nôtre est étroile- 
ment concentrée ; de Vouzicrs à Brieulles-sur-Bar, son front 
ne mesure que 14 kilomètres pour une profondeur moindre. 
De Brieulles à Stenay, il y a moins de 30 kilomètres à vol 
d’oiseau. Dès lors, une occasion inespérée s'offre encore au 
maréchal de Mac-Mahon, celle d'attaquer avec la supériorité 
du nombre; il aurait pour lui les avantages de la surprise 
stratégique et ceux, non moindres, de l'initiative. L’ennemi 
s'en rend compte : « Le cas le plus défavorable, écrivait alors 
Blumenthal, serait celui où Mac-Mahon se jetterait subite- 
ment sur nous avec toutes ses forces, car nous ne pourrions 
Ini opposer que trois corps et demi, c’est-à-dire environ 
8,000 hommes*. » Malheureusement, le maréchal ne ten- 
tera rien de pareil. Après avoir entamé une retraite vers 
Mézières, il ve chercher à se dérober sur Montmédy. Com 
ment pourra-t-il espérer de vaincre à la fois les forces de 
Frédéric-Charles et celles des III: et IV° armées, même avec 
le concours de Bazaine, si tous deux, isolément, sont inca- 
pables de battre chacun de leurs adversaires ? 

Les renseignements parveuus au grand quartier général 
allemand depuis le soir du 26 permettent de déterminer 
assez nettement la situation présente de Farmée française. 
I résulle des rapports de la 6° division que nous avons 
marché de Reims sur Rethel et que des forces considérables 
sont à Vouziers. Quant aux comptes rendus de la r2° divi- 
sion, on peut en conclure que Grand-Pré a été évacué par 
nous dans là nuit du 26 au 27, mais que nous avions de la 








2 Heeresbewvegaugen, 
2 Tayebucher, 87: N\ 





48, eités pre la RH, 
3 daus le mème sens, les Mémoires de Molke. 
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cavalerie à Buzancy et à Beaumont le matin du 27. Les 
rapports subséquents des 5° et 6° divisions montrent avec 
certitude que les masses observées le 26 à Vouziers y sont 
restées le 27°. On a vu partout de la cavalerie entre cette 
ville et Buzancy. Dans un compte rendu transmis par la 
23 division, le lieutenant von Carlowitz, du 1° Reiter, affirme 
d'une façon positive que le 26 la brigade Bordas et le 4° hus- 
sards étaient à Grand-Pré. La première, venue de Vouziers, 
y est retournée la nuit suivante, tandis que les hussards se 
retiraient sur Buzancy. 

De l’ensemble, le grand quartier général conclut que 
nous marchons simultanément vers l’est par Buzancy et par 
Beaumont. Selon toute apparence, notre mouvement a subi 
un temps d’arrét le 27; dans tous les cas, nous n’avons pas 
encore atteint la Meuse. On sait d’autre part que les ponts 
de Dun et de Stenay sont déjà occupés par le XII corps, 
ce qui permet d'admettre que l’on pourra encore nous at- 
taquer, avec des forces supérieures, à l’ouest de la Meuse. 
Dans ces conditions, on peut renoncer à marcher sur Dam- 
villers et à réclamer la coopération des troupes allemandes 
sous Metz. Dès 8 heures du matin, Moltke a prescrit d’at- 
tendre de nouveaux ordres pour leur mise en routes. À 7"30 
du soir, il fait connaître que des forces suffisantes ont été 
réunies sur la rive gauche de la Meuse, et qu’iln’y a plus lieu 
de détacher aucune fraction de l’armée d'investissement +. 
Mais cet avis arrive trop tard. Déjà les II° et HI: corps ont 
entamé leur mouvement; le soir du 27, ils sont à Briey el à 
Étains. 











1. Une lettre du roi Guillaume à la reine Augusta, 27 août {Oncken, op. cé. 
20%), montre que l'on hésite d'abord devant une double Lypothese : l'arme est à 
Vouriers ou y a laissé un masque seulement. 

2. État-müjor prassien, U, 1002. L'étu-major du roi ÿ renonce d'autant plus 
tisémeat qu'il croit les troupes de Mac-Mahon de beaucoup inférieures conne 
qualité à celles de Bazaine ; à y aurait une forte projwrtiun de gardes mubiles, 
C'est du moins ce qu'indique une lettre de Hismurck à sa feume, 27 aunt (£r 
Matin du 37 avril 1903). 

3. Moltkes Korrespondenz, 1, LU, 1, 

4. Afoltkes Korrespondenr, 1, LU, 1, 

5. État-major prassien, Il, 1003; c'est le LX® corps qui devait d'allond mare 
cher, au lieu du Île, 
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À la même heure, 7*30, Moltke adresse aux II et IV*ar- 
mées l’ordre suivant : 

« D’après les renseignements recueillis, le gros de l’armée 
du maréchal de Mac-Mahon est encore à Vouziers; une forte 
cavalerie a été poussée jusqu’à Beaumont et Buzancy. 

« S. M. le roi prescrit que la fraction d'armée de S. A.R. 
le prince royal de Saxe et la {lI° armée continueront dé 
sormais leur marche dans cette direction. 

« Pour ce mouvement, la fraction d’armée et les deux 
corps bavaroïs se conformeront au tableau ci-joint. les 
instructions nécessaires ont été envoyées directement aux 
Bavarois. 

« La 11 armée (VS, VI°, XI° corps et division wurtem 
bergeoise) atteindra, le 28, avec ses têtes de colonne, la 
ligne Malmy—Laval et, le 29, celle de Séchault—Som- 
mep} ; elle y serrera. 

« Les 5° el 6° divisions de cavalerie (Autry et Monthois) 
recevront pour le 28 leurs instructions du commandement 
de la 111: armée; elles lui rendront compte directement ®. » 

Ainsi, le 29 août seulement, les Allemands auront deux 
corps à Grand-Pré, un autre à Buzancy et un quatrième à 
Nouart. Un cinquième sera en seconde ligne à Bantherille. Il 
y aurait assurément place pour une offensive française les 
27 et 28 août. 








30, Moltkes Korrespondenr, LUI, L 257. Le tsblenn de 
marche est ainsi congn (Hbid. 

Ile corps havarois, le a8 à Vienne et en arrière, le 2 à Grand-Pré ; 

1er eurps bavarois, le 28 à Varuanes et ea arriere, le 29 à Grapd-Pré ; 

Garde, le 18 à Banthrville, le 29 à Buzancÿ : 

Xe corps, Le 28 à Dun, le ag à Nouart; 

IVe corp, le 2% à Muntfweon, le 29 à Bantheville ; 

L'État-major prussien, IL, 1002, reproduit ce tablenu sons une forme un peu 
différente. 

La line Malmy—Laval est à hanteur de Vienae-la-Ville ; celle de Séchauh— 
Semmepy à mi-chemin de Vouziers à la route Sainte-Menchould—Suippes. 

La Re 4. IV, 1905, 48, porte : « Ce corps (Ile bavaroïs) explorera, de 
Dumbaste à Clermont, le runte de Rrabant-en-Argonne et Vraincourt. » AL faut 
lire 2 « Ce corps utilisera (Ant eu brautcon), de Dombasle à Clermont, la route 

Argunne et Vraincouct, » 





























Google 


XV 
PARIS DU 22 AU 27 AOÛT 
Dualité du gouvernement, — Trochu et Palikuo. — Affülement de l'opinion. — La qurvsse. 
— Le gouvernement et la Chambre. — L'opposition ct La défense nutionu. es 


de défense, — La diversion au delà du bin. — La marche sur Mézières. — Opyinition 
de Palikpo, 





À mesure que la situation va s’aggravant, les germes de 
faiblesse se multiplient pour le gouvernement impérial. 
Plus que jamais, il obéit à deux influences rivales, celle de 
l'empereur qui décroit constamment, celle de l’impératrice 
qui suit une progression inverse. Même sur des questions 
vitales, lentente est nulle : « Je ne comprends pas, téléqra- 
phie l’empereur au ministre de l'intérieur, pourquoi les pré- 
fets et sous-préfets ont reçu l'ordre de rester à leur poste 
et de fournir ainsi à l'ennemi l'avantage d'un service or- 
ganisé?, » 

L'existence à Paris d'un gouverneur militaire sourdement 
hostile au régime impérial n’est pas une moindre cause de 
difficultés. Plus les événements se précipitent, plus la 
situation se tend entre Palikao et Trochu. Tous les actes de 
ce dernier sont, pour l'entourage de l’impératrice, des 
motifs à suspicion. On lui reproche les termes des procln- 
mations, des lettres aux journaux, des entretiens avec des 
personnalités politiques dont il fait grand abus. On dit vo- 
lontiers qu’en ramenant sous Paris les mobiles de Ja Seine, 
il a entendu se constituer une garde prétorienne. 1! voudrait, 
contre lavis du gouvernement, remanier entièrement les 
cadres des anciens bataillons de garde nationale et les re- 
cruter par voie d'élection comme ceux des nouveaux?. 





1. Papiers et Correspondance, 1, dan, d. L., 23 août, GA do du matia, 

3. P. de La Qorce, VII, 260. Voir, au sujet du rôle de Trochu, la lettre de 
Palikuo, du 21 juin 1871, au président de li cunnnission d'enquête (Général 
de Palikao, ap. cit, 12 et suiv.). 
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Il faut dire que, trop souvent, il prête aux plus fâcheuses 
suppositions. Au conseil de défense où, comme ailleurs, il 
fait trop volontiers parade de sa facilité d'élocution, il aven- 
ture des critiques inopportunes concernant nos institutions 
militaires. Îl ne s’en tient pas là. Vers le 21 août, dans un 
entretien avec MM. Ernest Picard, Jules Ferry, Jules Favre 
et quelques électeurs, dont M. Tirard, il fait à peu près seul 
les frais de la conversation. « Sa parole facile, élégante, 
colorée, toucha, à presque tous les points qui nous préne- 
eupaient, en nous en donnant la solution. » 11 s'étend lon- 
guement sur l’infériorité de notre armée. La France impériale 
«n’est qu’un décor derrière lequel est le néant. Quant à 
Paris, la défense n’y peut être qu’une héroïque folie. Je 
ne suis pas un politique, je suis un brave homme!. 
fait-il observer prudemment. 

Ainsi, pour les yeux clairvoyants, la situation empire 
chaque jour et le gouvernement se montre toujours plus 
divisé, toujours plus faible. I n’est pas surprenant que 
l'opinion publique, d’abord plus surprise que troublée par 
nos premiers échecs, se laisse gagner à une sorte d'affole- 
ment. On se plaît à imputer nos désastres aux causes les 
moins sérieuses, notamment à l'espionnage. Loin de se 
rendre compte que, constamment pendant cette guerre, 
malgré leur cavalerie victorieuse, les Allemands seront plus 
mal renseignés que nous, on voit partout le rôle de leurs 
espions. Parfois il en résulte les arrestations les plus arbi- 
traires, les plus absurdes: un vicux professeur regardaut 
uue borne kilométrique, un pêcheur à la ligne dont les 
allures paraissent suspectes, un touriste lisant un livre 
, nombre d'officiers, de prêtres ou de religieuses, 
sous un prétexte quelconque, sont arrêtés, menacés, sou- 
vent maltraités, Ainsi pour un député de l'opposition, 
M. d'Eslourmel, Dans certaines régions du Midi, on accuse 
les protestants de pactiser avec l'ennemi. Ailleurs, à Li- 
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dules Favre, Il, {y Cette expre 
sement duns ses discours où ses éerits, 





à 4 un brave homme à revient fr& 
s'appliquant à luimême. 
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moges, à Périgueux, à Agen, se produisent les manifesta- 
tions morbides d’un a bonapartisme révolutionnaire ». La 
foule inconsciente accuse de trahison les ennemis de l’em- 
pire. A la foire de la Haute-Faye, en Dordogne, un jeune 
homme, M. de Monéis, est martyrisé publiquement pendant 
plus de trois heures et finalement brâlé vif pour un pré- 
tendu crime de ce genre *. 

La presse contribue à compliquer cette situation. Même 
les journaux les plus modérés rivalisent d’inventions bizar- 
res’ et défigurent les faits au gré de leurs passions ou de 
leurs intérêts. Tandis que, d’après une correspondance de 
l'agence Havas, les feuilles anglaises annoncent l’investis- 
sement de Bazaine sous Metz, son manque prochain de 
vivres et la capitulation qui en résultera fatalement, des 
journaux français portent qu'une grande bataille aurait eu 
lieu le 24, avec un immense succès; une partie de l’armée 
prussienne aurait été jetée dans la Moselle. « MM. Gambetta 
et Floquet auraient demandé et reçu, assure-t-on, l’autori- 
salion de défendre le fort de Bicêtre. 

«Déjà le député de la Seine a réuni, paraît-il, 10,000 vo- 
lontaires5. » 

Les journaux fournissent constamment d’utiles renscigne- 
ments à l'ennemi et le gouvernement rédige sans se lasser, 
des notes comminatoires à leur adresse : « Malyré de nom- 
breux avis donnés à la presse, certains journaux continuent 
à publier les mouvements de troupes, l'état des garnisons, 
la composition des corps d'armée, ete. Le ministre de la 
guerre se verra désormais forcé d'appliquer la loi dans toute 
sa riqueur#. » Le résultat est nul, comme précédemment. 




















. P. de La Gorce, VII, 205 el auiv., d'apres les comptes rendus de la cour 
d'astires de la Dordogne, 13 décembre 180 et suiv. 

3. Un ami du Gamluis, Beutenant de franc-tireurs, éerit qu'il a reussi à cap 
Lurrr six ulans et ken mettre quatre hurs de combat avre vingt hommes dont 
l'un a fait peur à l'ennemi avec « une voix de ventriloque ». Un proprietaire 
agure qu'il à fail miner un champ de 3 hectares auiour de Paris, de façon 
que les Prussiens sautent des la première nuit (Le Guuluis du 29 août). 

3. Le Gaulois du 29 soit. 

4. Journal officiel du 2à août. 
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Par contre, Palikao s'attache à entretenir les espérances 
les moins fondées, tantôt par un mutisme plein de sous 
entendus, tantôt par des affirmations hasardées. Le 22 août, 
par exemple, il déclare à la Chambre : « J'ai reçu des nou 
velles du maréchal Bazaine ; ces nouvelles sont bonnes. Je 
ne peux pas vous les commaniquer ici, vous comprenez 
bien pourquoi. » (Owi/ oui! — Très bien! très bien!) 
Bazaine, ‘continue le général, montre en lui-même une 
confiance que ce dernier partage, « connaissant sa valeur 
et son énergie" ». 

Le a4, il télégraphie au préfet du Haut-Rhin : « Les now- 
velles de nos armées sont bonnes, rassurez les populations 
et stimulez leur dévouement à la cause commune:. » Le 
bruit court qu'il aurait dit : « Si je communiquais la teneur 
des dépêches du maréchal Bazaine, on illumineraits. » Par 
contre, le 27 août, M. Emmanuel Arago demande quelle 
est la position des armées ennemies, et Palikao de répon- 
dre: « Messieurs, si, pendant que je suis ministre de la 
gucrre, un officier, de quelque grade qu’il soit, commettait 
Vindiscrétion que lon me demande de commettre, je le 
ferais fusillert. » (Houvement. — Vive approbation et ap- 
plaudissements ?) 

1 faut dire que la tâche du gouvernement, déjà si pénible, 
est grandement compliquée par l’ingérence abusive du Corps 
législatif. Constamment les ministres perdent un temps irré- 
parable à répondre aux questions les plus indiscrètes, aux 
menaces les moins déguisées, à discuter les mesures les 
plus inapplicables. La grande préoccupation de l’opposi- 
tion est « l'armement des populations », alors que nous 
n'avons pas assez d'armes pour nos formalions régulières. 
Les 23, 24, et 25 août, les discussions à ce sujet sont inter- 
minables. Une autre question est non moins agitée: lad- 


1. Journal 0 ffiréel du 23 roût, 1457. 
a, DL, 74 50 du soir, À. #., IV. 
À. A'la date du né eoût, Mu Andre, Lefires d'une Parisienne pendant La 
guerre, M voir aussi P. de La Gorce, VIE, 2äç. Le général nie l'exactitude 
de ce propos (loc. rit, pe 
4. Journal o ffiriel du 28 








LB. 
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jonction, demandée par M. de Kératry, de neuf députés élus 
par le Corps législatif, au comité de défense de Paris. 
Malgré le refus persistant du gouvernement, l'urgence est 
adoptée le 23; le 24, cette proposition n’est rejetée par 
104 voix contre 4x, sur le rapport de M. Thiers, que pour 
éviter une crise ministérielle. Finalement, le célèbre homme 
d'État est nommé membre du comité. Le 27, il déclare à 
la Chambre qu'il lui est impossible d'accepter sans explica- 
tion préalable. Il aurait voulu être élu par ses collègues et 
du moins sollicite leur appui moral avant de donner son 
consentement. Un membre obscur de la majorité, M. Thoin- 
net de La Turmelière, s'écrie : « Nous vous demandons tous 
d'accepter. — De toutes parts : Oui l'ouil tous! — C'est le 
vœu de tout le monde. » M. Steenackers propose alors, sans 
succès, de nommer d'acclamation M. Thiers membre du 
comité. M. Latour du Moulin, qui est pourtant de la ma- 
jorité, voudrait voir constituer une commission de cinq 
membres, chargée de se mettre en communication cons- 
tante avec les ministres et de s’enquérir des moyens de 
défense. Palikao obtient, sur ses instances, que l'urgence 
soit refusée à cette proposition, faite pour paralyser le pou- 
voir exécutif. Mais c’est ensuite Ernest Picard qui dépose, 
au nom d’un grand nombre de ses collègues, le vœu suivant : 
« Nous demandons que le recrutement et l'armement de la 
garde nationale de Paris soient dans les attributions exclu- 
sives de M. le gouverneur de Paris. » Sur la vive opposition 
du ministre, cette proposition est encore ajournée. 

Déjà, le 25 août, Gambetta avait proposé de se réunir 
le 26 en comité secret pour entendre le général Trochu ou 
son délégué et lui demander des explications sur la situa- 
tion révélée par sa proclamation *. 

Si Palikao affiche un optimisme auquel il est difficile de 
croire, l'opposition ne se fait pas faute d’exagérer la note 
contraire. Le 23 août, M. Emmanuel Arago s'exprime ainsi: 
< AL faut que Paris ne soit plus dans l'illusion. [1 faut que 


1. Journal officiel des 33, 25, 26, 28 août, ps 147 et sur, 
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Paris sache que les eanemis peuvent être ici dans cn 
jours. (Vives réclamations à droite et au centre.) 

« M. Paul Bethmont. — Mais c’est évident! Ce ne sont 
pas vos cris qui l’arréteront… 

« A1. Gambetta. — J'ai la conviction que ce pays roule 
vers l’ablme sans en avoir conscience‘ ». (Exrlamalions 
et protestations à droite et au centre. 

Le 24, Jules Favre déclare à la Chambre « que la nation 
française ne sait pas pourquoi elle va mourir ». Ces pro- 
phéties de mauvais augure sont assurément inopportunes. 
Elles font plus d'honneur à la clairvoyance de la gauche 
qu’à son patriotisme. 

Fait beaucoup plus grave, elle est loin de faciliter le vote 
de lois pourtant indispensables. Le 27 août, MM. de Ké- 
ratry el Guyot-Montpayroux luttent énergiquement pour em- 
pêcher le vote de l'article 1 d'une loi en préparation : « Les 
bataillons de la garde nationale mobile peuvent être ap- 
pelés à faire partie de l’armée active pendant la durée de 
la querre actuelle. » M. de Kératry assure qu'on va ainsi 
< aggraver la situation des hommes mariés de la garde 
mobile ». M. Ernest Picard n’est pas moins hostile à cette 
disposition: « Il y a un droit pour ceux qui se sont fait 
remplacer à rester dans la garde mobile... » MM. Cochers, 
Jules Simon demandent qu'on n’envoie pas « dans l’armée 
active. des hommes mariés, des hommes qui ont des 
enfants, des veufs qui n'ont plus pour élever leurs enfants 
qu'eux-mêmes ». Un amendement de M. Cochery verse 
dans la garde nationale sédentaire les mobiles mariés où 
veufs avec enfants des bataillons incorporés dans l'armée 
active : il n’est rejeté que par 146 contre 88, et la plupart 
des députés de gauche ont voté pour son adoption. Avant 
quelque aines, un certain nombre d’entre eux, jetés au 























1 Journal offeint du a% 
2. Journal afjiréel du 
3. Notumment MM. rage 
n. Favre, Frrry, Gambetta 
de ératry, Magna, Pelletan, E 
sou (Jourant Qffieiet Au 28 





rémieux. 
persons. 
srl, Raspail, Simon, Steenackers, Thier-, Wie 
Lib). 
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pouvoir par une révolution qu’ils appelaient de tous leurs 
vœux, devront édicter des mesures beaucoup plus rigou- 
reuses, sans soulever autant d'opposition. 

Dans ces conditions, il n’y a pas à s'étonner si l’activité 
déployée par le ministre de la guerre aboutit à des résultats 
peu marqués. Il cherche à constituer de nouveaux corps 
d'armée, les 14° et 14°, non sans se heurter à de grosses 
difficultés provenant déjà de la pénurie des cadres’, Il 
renforce l’armée de Châlons de quelques éléments. Quant 
aux créations d'intérêt militaire, elles sont de peu d'impor- 
tance en général. Un décret du 21 août crée deux compa- 
gnies de sapeurs dans chacun des 2° et 3° régiments du 
génie; un autre, du 22, forme un 5° bataillon au régiment 
étranger. À la même date, on constitue huit régiments pro- 
visoires d'infanterie de la garde mobile numérotés de g à 162. 
Le 24 août, on crée pour la défense de Paris un corps auxi- 
liaire du génie comprenant six compagnies d'ouvriers et six 
de sapeurs. Enfin le gouvernement dépose un projet de 
loi appelant sous les drapeaux tous les hommes, mariés ou 
non, de vingt-cinq à trente-cinq ans, ayant servi dans 
l'armée ou la réserve. Les officiers retraités âgés de moins 
de soixante ans, les officiers généraux n'ayant pas soixante- 
dix ans pourront être rappelés à l'activité +, 

L'imagination inquiète de Palikao lui fait concevoir un 
projet dont il attend de grands résultats. Le général de 
Wimplfen, qui revient d’Algérie et doit remplacer de Failly 
au 5 corps, serait mis à la tête de 60,000 hommes qui 
partiraient le plus tôt possible pour Belfort. Il apérerait « une 
puissante diversion dans le grand-duché de Bade, en tra- 
versant le Rhin’ », idée qui sera reprise beaucoup plus 
lard et dans des conditions tout autres pour aboutir à la 
déplorable campagne de Bourbaki dans l'Est. 











fair des dépèches à l'empereur, 24 août, gh 15 du matin et 4h 20 du soir 
(Papiers et Correspondance, 1, 60, 445). 
2. Décret du 22 août; les huit autres ont été créés par décret du 24 juillet, 
3. Décret du 24 août. 
Journal officiel du 23 su 25 août, p. 1437-1465. 
5. D. t à l'empereur, 25 août, 4b du so, A. 4, IV, 1907, 158. 
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Ainsi, non content d'entreprendre une opération des 
plus risquées pour dégager Bazaine, Palikao voudrait 
consacrer une masse importante de troupes à une « diver- 
sion » sans utililé positive, mais comportant de grands 
risques. C’est méconnaître le principe de la concentration 
des forces, qu’il invoque pourtant si volontiers pour justifier 
notre mouvement sur Montmédy. 

Malgré son habituelle passivité. empereur se prononce 
contre celte idée intempestive et Palikao l’abandonne à 
regret: « Cest sur la stupéfaction que le projet dont 
j'avais parlé produirait sur l’armée prussienne et sur la 
population allemande, que je comptais pour surexciter le 
patriotisme des Alsaciens. En admettant que Paris succom- 
bât, la querre ne serait pas terminée ; il faudrait prendre une 
ligne de défense derrière la Loire et épuiser les forces des 
Prussiens. Puisque l’empereur n’adhère pas à ce projet, je 
ais concentrer les forces près de Paris dans les mains de 
Wimplfen, à moins que V. M. ne m'envoie un général vi- 
goureux et capable ; j'ai tout employé ici’. » En formulant 
cette dernière proposition, Palikao a plus en vue, sclon 
toute apparence, les intérêts de la dynastie que ceux de 
l’armée et de la France. Elle ne sera d’ailleurs pas acceptée. 

En dehors de ce projet mal venu, la « rande » pensée 
de Palikao est de réaliser la jonction de Mac-Mahon et de 
Bazaine. C’esl une véritable obsess 








on. I y voit « le seul 





1. D. Là l'empereur, 26 noût, 10% 25 du matin, Æ. Jr, IV, 1905, 838. Le texte 
de la dépêche de l'empereur n'est pas connu, 

D'après le généml de Wimpifen (La Bataille de Sedan. Les véritables cou- 
pables, gt édition revue par E. Gorra, pe 11), il arrive le 28 à Paris. Dans l'ae 
pré-midi, Palikao lui propose de renoncer au comnindement du 5° corps pour 
éclui du t4f + € Il est à craindre, ditl, que le général Trochu se Jaixse trop 

er pur In popnlite dont il jouit; ie le mème qu'il devienne uu 
homme embarra-sant ; | vous demeuriez, nous vous ronflerions sa place. » Le 
genéral nppusa un r refus ratéqurique « À ces propositions, 

Palikau nie qu'il ait eu l'idée de taire remplacer Trocha par Wimpfen (géné 
ral de L'alikao, mn. cit. 19). Quant au projet de diversion dans le pays de 
Bade, il en recunnait l'existence, Lout en réluisant on importance : il <e serait 

de porter le 14 cocps seulement, sms les onires de son fatar chef, général 
uit, de Belfart au delà du Hhin (ibid, 123). La dépêche du 26 août à l'en 
pereur montre qu'il s'agissait en réalité de liv,000 hommes, c'est-à-dire du 
duuble du 149 curps, sans doute des 13 et 14e réunis, 
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moyen de tout réparer ‘ ». Les hésitations qu'il devine chez 
le maréchal et qu’il attribue à l'influence de l’empereur, 
lui causent un mécontentement qu’il ne prend pas la peine 
de dissimuler *. Quoique, autour de lui, les dangers de son 
projet ne passent pas inaperçus, il s’efforce d'y parer à 
force d’affirmations hasardées. Sa confiance en impose aux 
autres ministres, étrangers aux choses militaires et ab- 
sorbés par les difficultés de leur tâche. Un seul paraît se 
montrer « tout à fait incrédule », le baron Jérôme David. 
Néanmoins, le manque de nouvelles, la lenteur de l'armée 
de Châlons font « des jours de terrible anxiété » de ceux 
du 24 au 26 août}, Chacun sent que le sort de l'empire 
tient à une yrande bataille qui ne saurait tarder. Les in- 
térêts publics et privés sont d'accord pour en faire appré- 
hender le résultat. 

C'est dans ces conditions que le ministre de la querre 
reçoit, le soir du 27 août, le télégramme de Mac-Mahon 
annonçant son changement de direction +. On devine l’état 
d'esprit de Palikao à cette lecture, son indignation à 
l'abandon d’un projet dont il attend de si grands résul- 
tats, les appréhensions que lui cause le retour prochain 
de l'empereur et de armée sous Paris. Chez lui, patriote 
et bonapartiste s'accordent à déplorer une pareille résolu- 
tion, alors qu’il croyait Mac-Mahon déjà près du but. Il 
a reçu son télégramme vers 9 heures. Dès 11 heures, sans 
qu'il y ait eu, selon toute apparence, réunion préliminaire 
du conseils, il adresse au duc de Magenta la sommation 
suivante : 

« Si vous abandonnez Bazaine, la révolution est dans 
Paris, et vous serez attaqué vous-même par toutes les 
forces de l'ennemi. Contre Le dehors, Paris se gardera ; les 











1. Expression de Palikso s'adressant au général Suxane (général Thoumus, 


Paris, Tours, Bordeaux, 29). 
2. Voir général de Wimpffen et Corra, fe. cit. 
3. P. de La Gorce, VII, 258, d'apres Le Ministère de l'intérieur du 22 août 
ion inédite de M, Léon Uhevreau, 





au 4 septembre, rel 
4. Voir suprà, p. 273. 
5. P. de La Gorce, VIE, 261. 
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fortifications sont terminées. 11 me paralt urgent que vous 
puissiez parvenir rapidement jusqu’à Bazaine. 

« Ce n’est pas le prince royal de Prusse qui est à Châlons, 
mais un des princes, frère du roi de Prusse, avec une 
avant-garde et des forces considérables de cavalerie. 

«Je vous ai télégraphié ce matin deux renseignements 
qui indiquent que le prince royal de Prusse, sentant le 
danger auquel votre marche tournante expose el son armée 
et l’armée qui bloque Bazaine, aurait changé de direction 
et marcherait vers le nord. 

« Vous avez au moins trente-six heures d'avance sur lui, 
peut-être quarante-huit (heures); vous n’avez devant vous 
qu'une (faible) partie des forces qui bloquent Metz et qui, 
vous voyant vous retirer de Châlons à Reims, s'étaient 
étendues vers l’Argonne. 

« Votre mouvement sur Reims les avait trompées, comme 
le prince royal de Prusse. 

« Jci tout le mondé a senti la nécessité de dégager 
Bazaine et l’anxiété avec laquelle on vous suit est 
trême !. » 

Dans la journée du 28, trouvant sans doute ce premier 
télégramme insuffisant, le ministre en adresse un second 
au maréchal, non moins pressant: « Au nom du conseil 
des ministres et du conseil privé, je vous demande de 
porter secours à Bazaine en profitant des trente heures 
davance que vous avez sur le prince royal de Prusse. Je 
fais porter Le corps Vinoy sur Reims ?, » 

Ces deux dépêches sont l'éclatante condamnation du 
iéral de Palikao, Non content d'y aventurer des affirma- 
lions inexactes, selon son habitude, il aboutit aux conclu- 
ions les plus dénuées de sens militaire, Comment ose-t-il 
assurer que € les fortifications de Paris sont terminée 
alors que, le :5 septembre, les forts même ne seront pas 





























‘1 









», 


2 Dit ch., 7 avt, 12 heures du soir, Papiers et l'orrespondanre, I, &ay: le 
Lxte reproduit par Le AL. A, IV, 1905, 493, dilfere du premier par les deux 
mots entre pareithese 

2. Det, a %o du soir, Papiers et Correspondance, 1, 430. 
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encore entièrement prêts à combattre ? Comment peut-il 
faire abstraction de la IV° armée, dont l'existence est si- 
ynalée de côtés si différents ? 

Admettons que Mac-Mahon ait sur le prince royal une 
avance, non de trente ou trente-six heures, mais de qua- 
rante-huit, et qu'il la conserve dans le reste de sa marche, 
supposition assez invraisemblable, étant donnée la compo- 
sition de ses troupes. Il faudra que, dans ces quarante- 
huit heures, le maréchal écrase la IV* armée, puis les 
fractions détachées de l'investissement de Metz, avant de 
pouvoir se réunir à Bazaine en battant Frédéric-Charles. 
Il faudra enfin que cette triple victoire soit assez complète 
pour que nos deux armées réunies n'aient rien À redouter 
de la JTE: armée renforcée des débris des fractions déjà 
battues. On conviendra sans doute que c'est faire une part 
dangereuse aux pures hypothèses. Encore négligeons-nous 
les difficultés qui, pour l'armée de Châlons, résultent de sa 
composition, de son organisation défectueuse, de son 
moral entamé par la défaite et la retraite. 

Dans ces conditions, il est permis d'affirmer que les deux 
télégrammes de Palikao constituent une suprême impru- 
dence. En imposant, pour la seconde fois, au commandant 
de l'armée un projet d’opérations contraire à ses vues, le 
ministre encourt la plus terrible des responsabilités. Il 
assure à bref délai la chute du régime que son aveugle 
ment croit ainsi conserver. Bien plus, il prépare l'écrase- 
ment de la dernière armée française qui tienne encore la 
campagne. 
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L'armée a déjà entamé sa retraite sur Mézières, quand, 
à à heure du matin, le maréchal reçoit communication du 
télégramme de Palikao à l'empereur". Elle le jette « dans 
une grande hésitation ». Il se rend compte du dauger 
qu'entraînerait la reprise du mouvement sur Montméds, 
mme du 27 à 8430 du soir. 
Mais l'appel du ministre à son loyalisme n’est pas sans 
Pémouvoir. Il espère vaguement que le gros de la Hl° ar- 
mée est assez loin encore pour lui permettre de rejoindre 
Bazaine. Peut-être son collègue est-il déjà en marche? 
Comment le laisser dans Pemburras 2? Après quelques ins- 
tants de perplexité, sa décision es1 prise : il va se conformer 
aux injonctions du ministre. À l'en croire, une conversation 
qu'il a, sans doute dans l'après-midi, avec Ducrot, l’en- 
courage à celte résolution. Pour Le commandant du 1* corps, 
le mouvement sur Montmédy présente des dangers, mais il 
est persuadé qu’en « jetant toute notre cavalerie sur notre 
droite », nous pourrons « arrêter la marche de l'ennemi et 
arriver à rejoindre le maréchal Bazaine 3 ». 





que le montre son téléçr 























3. Voir suprà, ps agr. 


2. Enguéte, dépositio Mas-Mahon, 32, Dans ses Souvenirs inédits (A. 








HT 1905, af), le éerit qu'il JL chercher Ducrol, dans lequel il 
avait nn rende confiance, el qu'il ni demanda son avis. Mais il ne me: 

pas ete circanstance dans sa deposition à l'enquête, D'autre port, il écrit : 
+ Le géaéral Dueral vennit de me quitter, quaud je reçus la dépêche suivante 
du ministre de la guerre s (snit In dépèrhe datée du 18, 1à 30 du soir, Papiers 





el Gorresponelanre, 1, f30). IL en résulte que la cunversalion avec Ducrot eut 
lieu dans l'aprécamidi, c'etaudire qu'elle n'eut aucune influence sur 1x décision 
du maréchal, contre ce qu'indique ce dernier. 

3, Sourenies inédits, 
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Si Ducrot tient ce langage, il fait assurément preuve 
d'un optimisme excessif. Sans doute nos sept divisions de 
cavalerie pourraient, habilement employérs, gêner la 
marche de l’adversaire ; de toute évidence, elles ne sauraient 
arrêter 200,000 hommes. Ducrat est imparfaitement ren- 
scigné, mais le maréchal se sait, à n’en pas douter, dans le 
voisinage immédiat de deux armées, l’une à l’est, celle du 
prince royal de Saxe, l'autre au sud, celle du prince royal 
de Prusse. Comment notre cavalerie imposerait-elle à cette 
dernière un arrêt assez long pour nous permettre de tra- 
verser la Meuse, de passer sur le ventre de la IV* armée et 
d'atteindre Bazaine après avoir battu Frédéric-{harles ? 

Formulée en ces termes, opinion de Ducrot serait done 
sans aucun poids. D’ailleurs Mac-Mahon, lui-même, ne 
croit pas à sa justesse !, et des faits siynificatifs le montrent 
surabondamment. Le jour même, il fait écrire quatre co- 
pies du télégramme de Palikao à l'empereur, afin qu'il 
subsiste toujours une preuve indéniable de la contrainte 
exercée à son égard*. Devant sou entourage, il s'écrie, 
dit-on : « Eh bien ! allons nous faire casser les reins?! » 

Est-il besoin de dire à quelle fausse conception obéit le 
maréchal, en jetant son armée au-devant d’une catastrophe 
qu'il sait inévitable ? L'ordre le plus précis du ministre ou 
de la régence — et cet ordre n'existe pas — ne l'excuscrait 
en aucune façon comme il paratt le croire. Une prescrip- 
tion, si impérieuse qu’elle soit, ne doit être exécutée, en 
dépit de circonstances évidemment contraires, que si l'au- 
torité qui la donne est présente, si elle peut entendre les 


























1. Au contraire la A. H., L, 1906, 133, paralt admettre que le duc de Ma- 
gente est à demi convaincu de la possibilité de rejoindre Hazaine : x Le mar 
cal... s'est-il laissé persuader par les arguments. du mmistre de lu querre ; 
eu at-il repris le mouvement vers Metz contre son sjré.…? Il est difficile de <e 
prououcer. Peut-être les deux causes ont-elles agi simultanément, sans qu'on 
puisse discerner la part qui revient à chaeune d'elles. x 

2. Colonel Stoffel, 88. 

3. Le général broye au général de Vaulyrenant (ious deux anriens aûtes de 
camp du maréchal), 28 février 1904, cité pur la M. 44, 1, 1q)û, 140. Ce témui- 
gnage est confirmé par celui de M. de Massa (Figurn du 12 juin 1457): d'apres 
Le général Pajol, le maréchal 8e serait éerié : + On veut que nous allions nvus 
faire casser la tête. Allons-ÿ | » 
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objections et lever les difficultés. Comment le ministre 
pourrait-il donner un ordre ferme, lui si loin de l’armée, 
lui qui connaîft mal l'état réel des troupes, la nature du 
terrain, la situation réelle de lennemi? La théorie de 
l'obéissance passive d’un général en chef aux ordres de 
son gouvernement a fait son temps, si tant est qu'elle ait 
jamais été nettement formulée. Il n’en est pas de plus uni- 
versellement condamnée !, 

Un témoin a prononcé, au sujet de la décision prise le 
28 août, un jugement dont la sévérité ne peut être dé- 
passée : « Au départ de Châlons, l'obéissance du maréchal 
à des ordres qu'il n’approuvait pas, quoique coupable, 
avail une excuse : il y avait peut-être une chance favorable 
sur mille, et il pouvait, à la rigueur, vouloir l'essayer. Mais, 
le 27, où il était convaincu de l'impossibilité absolue du 
succès, où il voyait clairement que la persistance dans les 
projets primitifs aménerait fatalement la perte de l’armée, 
son obéissance fut un crime dont la responsabilité pèse à la 
fois sur lui et sur ceux qui l'ont poussé dans cette voie. Îl 
sacrifiait ainsi l’armée à l'empereur, les intérêts du pays à 
ceux de la dynastie. Voilà jusqu’à quel point le régime de 
l'empire avait éteint chez ceux qui le servaient, même dans 
les âmes les plus pures, les consciences les plus honnêtes. 
les notions élémentaires du droit et du devoir?. » 

En s’inclinant devant la sommation de Palikao, le maæ 
réchal fait acte d'homme de parti, beaucoup plus que 
de commandant en chef et de patriote. Il immole son ar- 
mée aux prétendus intérêts de la dynastie. En réalité, il 
assure ln chute irrémédiable du régime impérial, qui ne 

















res éerils par Montholon, IV 
dance, uv 410), de dourda 
réchal Pélissier (lettre à l'en 

. La Campagne de 1470 jusqu'au rt septembre, par un officier d'état 
major de du His, p. 8, cité pur M. Alfred Duquet, Frœsohuwiller. 
Chälons, Sedan, 487. L'auteur parait être Le colonel Frédéric Robert, en 1850 
capitaine de 2e classe au curps d'état-major, n° 30 de l'annuaire de 1870 (Voir 
géncral Trochn, (Euvres posthumes, 1, 13%, note 1; À. Duquet, La Retraite 
à Salun, vai la Rroue de Envulerie, décembre 1yo2, 298, # mars 1903, 701} 


5 316, 317; Correspon 
nistre du 29 pluvièse an VII), du > 
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résistera pas une minute à la destruction de notre dernière 
armée. 

Détail à noter, l’empereur, si peu qu’il ait de son oncle 
génial, voit plus juste que le maréchal. Avant que celui-ci 
quitte Le Chesne, il reçoit un aide de camp de Napoléon IX, 
le prince de La Moskowa, chargé de lui faire observer que 
le mouvement sur Montmédy est bien dangereux. Peut-être 
vaudrait-il mieux reprendre la marche: sur Mézières‘? 
Vaine tentative. Le duc de Magenta répond qu’il a mûrc- 
ment réfléchi: il lui est impossible de contremander des 
ordres à peine envoyés. Il dépêche trois émissaires à 
Bazaine, pour le prévenir qu'il marche à sa rencontre. 
Puis, après s'être rendu à Stonne où esl son quartier gé- 
néral, il adresse à Palikao un télégramme affirmant sa 
résolution : « Je marche sur Montmédy : (je) tenterai demain 
de forcer le passage de la Meuse à Steuny, dont je crains 
que l'ennemi ait fait sauter les ponts’. » La seconde dé- 
pêche du ministre, celle partie de Paris le 28 à r°30+, n’a 
aucune influence eur la résolution qu'il vient de prendre. 
Sans doute, la destruction de l’armée n’est pas encore 
inévitable, mais chaque heure va rendre sa situation plus 
dangereuse, jusqu’à ce qu’elle soit acculée à une catas- 
trophe sans précédent. 

Au moment où Mac-Mahon arrête ces funestes disposi- 
tions, une bonne partie de nos troupes est déjà en marche 
vers le nord-ouest. Îl envoie des officiers chargés d'orienter 
sur leurs nouveaux objectifs les corps d'armée, les divisions 
Margueritte et Bonnemains. Son ordre de mouvement est 


1. Enguéte, dépositions, 1, Mac-Mohon, 32; voir M. de Mnssa, Figaro du 
13 juin 1896. Suivant le colonel Stolfel, Lor. cit., Bû, l'empereur envoya succes- 
Sivement deux officiers dire au maréchel que les télégrammes du ministre, ne 
constituant pas des ordres, ne devoient pas l'empêcher d'agir selon son libre 
arbitre. Enfin d'après les Souvenirs inédits (A. H., IV, 1905, 404), le général 
Pajol vint de 1s part de l'empereur dire au maréchal qu'il regreltait l'ordre qui 
venait d'être donné pour la reprise du mauvement sur Montnédy. L'opposition 
de Napoléon LI est coaflrmée par ses Œuvres pos/hames, Le Livre de l'ent- 
pereur, 114. 

2. Souvenirs inédits. 

3. D. L ch., midi 30, R. #., L 1906, 157. 

4. Papiers et Correspondante, 1, io. Voir suprà, p. 292. 





























Google 


298 LA GUERRE DE 1870 


très sommaire : « Le 5° corps se tiendra en tête de la 
colonne de droite se dirigeant par Buzancy sur Nouart. Le 
7° marchera derrière le 5° et ira camper entre Buzancy et 
Nouart. En tête de la colonne de gauche marchera le 
12 corps, du Chesne sur Stonne et La Besace ; derrière lui, 
le 1* corps, de Vouziers au Chesne ; la cavalerie Bonne- 
mains aux Grandes-Armoises ; celle de Margueritte plus à 
gauche, vers Mouzon‘. » 

Ainsi, l’armée va progresser au nord-est, en deux co- 
lonnes, dont celle de droite dans Le voisinage immédiat de 
l'adversaire, qui était déjà la veille à Buzancy et à Stenay. 
Chose bizarre, les divisions de la réserve de cavalerie doi 
vent suivre l'itinéraire de gauche, Le plus éloigné des Alle- 
mands. Si celle du général Marguerite va gagner la Meuse 
à Mouzon, celle de Bonnemains restera fort en arrière. On 
ne paraît pas songer chez nous à reconnaître le passage de 
Stenay, sur lequel, pourtant, marche là colonne de droite. 

D'ailleurs il semble que les intentions de Mac-Mahon ne 
soient: pas encore très arrêtées au sujet du mouvement 
du 28. C’est ainsi qu’à 4" 15 du matin, il adresse au général 
Margucritte un ordre en contradiction avec le précédent : 
« …Établissez-vous sur le point que vous jugerez le plus 
convenable, de manière à éclairer la Meuse, spécialement 
daus la direction de Steuay, dont je crains bien qu’on 
fasse sauter les ponts. 











« Faites examiner, saus trop vous montrer, si l'ennemi 
est eu fuce du qué qui se trouve à hauteur de Gesse, dans 
la direction de Luzy ?. » Ainsi, l'intentiva du maréchal est 





1. Journal Clémenr, A. 4, IV, 1905, 502. La R. H, ne donne pas le Lexle 
de cet ordre aux documents du grand quartier général, ce qui permet de douter 
de sun authenticité. 

2. Au nord de Stenay (Le mréchal au général Margueritte, A. H., 1, 1905, 
31). IL résulte d'une note signée du général Brahaut que cette dépêche ne par- 
vint pas à Margurritte, 

Autre l'ordre cité cicdessus, le 5e corps en reçoit un autre, dans la nuit, por. 
tant imême de-tintion pour lui, mais mjoutant que le 7e corps seras près de 
Houltaux-Huis » (Jouronl Clemeur) et non «entre Buzanoy el Nouert », comme 
le portait Purdre précétent. Le mème document reproduil par la À. Æ., 1, 1906. 
185, porte « à Houll-aux-Hois ». 
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encore de passer la Meuse à Stenay; c'est dans cette di- 
rection qu’il veut porter la division Marguerite et non vers 
Mouzon, comme il l’admettait dans l’ordre antérieur. Il 
s'attend à rencontrer « une vive résistance » à Stenay, ce 
qui l'amène à placer le 7° corps sous Les ordres du général 
de Failly, mais à titre purement conditionnel". Un peu plus 
lard, il juge nécessaire de préciser davantage sa pensée: 
« est de la plus haute importance que nous traversions 
la Meuse le plus {ôt possible ; poussez donc ce soir, dans la 
direction de Stenay, aussi loin que vous le pourrez. Le 
général Douay, qui vous suit, a été invité à suivre votre 
dernière colonne ; il campera au delà de Bar. Si l'ennemi 
vous force à quitter momentanément la grand’route, faites- 
le connaître au général Douay, pour que sa tête de colonne 
prenne la même direction. Nous marchons sur Montmédy 
pour délivrer le maréchal Bazaine. Attendez-vous à ren- 
contrer demain une vive résistance pour enlever Stenay. 
Faites interroger tous les gens qui viennent de ce côté, 
pour savoir si l'ennemi n’a pas fait sauter les ponts. Dans 
le cas où il les aurait fait sauter, faites-le-moi connaître. 
Je pars pour Stonne 

L'attaque de Stenay par les B° et 7° corps est done bien 
dans la pensée de Mac-Mahon, C’est là qu’il veut forcer le 
passage de la Meuse, sur la route directe de Montmédy. 
Mais il formule cet ordre en l’accompagnant de restric- 
tions qui semblent d'avance autoriser de Failly à s'éearter 
de cette route. En outre, une nouvelle évolution ne tardera 
pas à se produire en lui, sans être plus justifiée que la 
précédente. 

C’est à 5 heures du matin, à Voneq, que le 1° corps 
reçoit l’ordre modifiant les dispositions de la veille. Vers 
midi seulement il se met en marche sur Le Chesne, par 




















1. Le maréchal au général de Failly, 11* 30 du matin : « Metiez-vous en come 
munieation avec le général Douay dont le corps est, au besoin, placé sous vos 
ordres. Le général Douaÿ en est informé » (A. /., 1, 1ÿ9, 185 

3. Général de Failly, 39. Ce Lexte diffère un peu de celui reproduit dans lex 
Sravenirs inédits (A. 44, 1, 1ÿ06, 1f5). Cet ordre atteint de Failly à a heures 
(ournal Llémeur). 
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deux routes. Les trais premières divisions d'infanterie, 
sans bagages, suivent la voie romaine de Reims à Trèves; 
la division Lartique, la réserve d'artillerie et la cavalerie, 
gagnent par Les Alleux la route de Vouziers au Chesne. 
Les bagages, déjà en partie à Mazerny, suivant Pordre de la 
veille, ont à rebrousser chemin, ainéi que le 74° de ligue 
qui les escorte, et reviennent au Chesne « par la route de 
Mézières et celle de Tourteron ». De même, la division 
Bonnemains, en marche sur Launois, est arrêtée seulement 
à hauteur d’Amagne, se rabat sur Le Chesne par la route 
de Tourteron et va bivouaquer entre Tannay et Les Grandes 
Armoises. « Toutes ces colonnes partant de directions dif 
férentes et venant converger sur l'unique voie de Vouzien 
au Chesne et à Stonne, amenaient des encombrements et 
des entassements inextricables d'hommes, de voitures et 
de chevaux. Le défilé dura non seulement toute la jour- 
née, mais encore toute la nuit du 28 au 29°. » Pourtant 
Duerot a pris la très sage précaution de diriger sur Tour- 
teron et Mézières toutes les voitures qui n'étaient pas in- 
dispensables 

Bien que le 1 corps sait à l'aile opposée à l'ennemi, 
celui-ci est déjà au contact. Vers 11 heures, ses éclaireurs 
échangent quelques coups de feu avec les avant-postes de 
Ja division Lartique, surtaut dans la direction de Quatre- 
Champs. Pins tard, vers 3430, une escarmauche se produil 
près de Voncq, sur la rive gauche de l'Aisne, entre un 
fraction de la 6° division de cavalerie et le 4° escadron du 
10° dragons soutenu par le 18: de lignes. 

















1. Juurnal du commandant Corbin, général Ducrot, doc. cit., gr. Le Chemt 
est déjà encombré par les convois des 76 et 129 corps. C'est le 38 que les 1e 


2° régunents de murche, venant du 12° corps, sont versés aux divisions Pell 
et Lartigue ; le 27, le rt bataillon des volontaires de Paris a élé alfècté à La di 
vision L'ILériller (ibid). 

2 Suuvenirs du capitaine Peloux, A. Æ., 1, 1906, 169. La division Pelle ce 
se met en marche qu'à 4» Lo du soir (de Narcy, 182). 

3.1. 4, 3, 1906, vür. D'après de Narcy, p. 183, cet engagement murait eu 
lieu vert 2 henres. Voir aussi colonel de Ponchalon, France militaire du 13 j- 
ver 184; Dick de Lontay, L, 495; commandant Urdy, Spectatear mifitaue. 
1, ago, do, Le chef d'etacmajor de la division Michel, commandant Régnier. 
dut réunir des éclopés, des ouvriers, etc., pour empêcher l'ennemi d'entrer di 
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Ces incidents, l'encombrement des routes et le départ 
tardif ralentissent l’arrivée de certaines troupes au bivauac. 
la division Pellé, par exemple, n’y est que « fort avant 
dans la nuit: ». 

Comme le 1° corps, le 12, qui le précède vers l'est, 
marche en deux colonnes. A droite, la cavalerie part ve 
10 heures du matin de la ferme de Basancourt, gagne Les 
Peliles-Armoises et de là se porte au nord, vers la croisée 
des routes de Sedan et de Stenay au Chesne, dans l’inten- 
üon d'atteindre Vendresse, le premier objectif du corps 
d'armée. Mais, là, elle se heurte au reste des troupes en 
marche vers Stenay. « Le mauvais temps a rendu la sortie 
du Chesne tellement difficile que la colonne d'infanterie 
s'allonge indéfiniment. » Après un arrêt de plusieurs 
heures, les deux divisions reçoivent l’ordre « de se porter 
le plus rapidement possible sur Beaumont, où les coureurs 
de l'ennemi sont signalés ». Avec la brigade légère Le 
Forestier de Vandœuvre: et le 4° chasseurs d'Afrique, le 
général de Salignac-Fénelon gagne vivement Beaumont 
par Les Grandes-Armoises, Stonne et la Besace 3, Le reste 
de la cavalerie suit. L'intention du général Lebrun est de 
couvrir ainsi le front et le flanc droit de son corps d'armée 
en marche sur Slonnes. En réalité, Beaumont a déjà été 
occupé depuis 2° 30 par la brigade d'infanterie de marine 
des Pallières, venue des Petites-Armoises et de Sommauthe. 
Elle y reste, ainsi que la cavalerie, non sans être inquiétée 
par l'apparition de cavaliers ennemis à la lisière des bois 

au sud. II y à même une alerte vers 7 heures du soir 














Voncq. Le 29, sous prétexte que les habitants avaient prit part à le lutie, le 
ile. D'après le Gourrier des Ardennes, deux cents maisons au- 





raient été détruiles. 

1, Souvenirs Peloux, Le 19 corps bivounque à l'ouest du Chesne, faute de 
pouvoir aller plus loia (ibid). 

3. Dont le chef vient d'arriver remplaçant Le général Arlclt. 
prendre le commandement de Langres. 

3. Journal de la division, À. Æ., 1, 1906, 189. 

4. Général Lebrun, 51. 

$. Journal de la division de cavalerie. Vers & heures du soir, la cavalerie du 
136 corps bivotaque près de Beaumont, face à Sommaulhe, c'est-a-dire à la 
droite de notre armée. 





Le dernier va 
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A gauche de ces deux fractions, le resle du 12° corps se 
porte du Chesne à La Besace par la route de Stenay. Ce 
nest pas sans des difficultés dues à notre mauvaise disci- 
pline de marche. La 1" brigade de la division Vassoigne, 
partie en pleine obscurité, va sur Le Chesne au lieu des 
Petites-Armoises. C'est le maréchal qui doit la remettre 
dans le bon chemin. Elle atteint son bivouac vers 11 heures. 
Quant à la divisiou Lacretelle, son mouvement commence à 
5 heures du matin, par Le Chesne et la grand’route. Sa tête 
arrive vers 11 heures au bivouac de La Besace; mais 
longtemps là queue de colonne et les convois encombrent 
la route, 

On se souvient que le maréchal a prescrit à la division 
Marguerite, bivouaquée entre Osches et Saint-Pierremont, 
au sud-est du Chesne, de gagner le point le plus convenable 
pour éclairer vers la Meuse, surtout « dans la direction de 
Stenay * ». CeL ordre ne parvient pas au général et il croit 
devoir se borner à un très court déplacement pour gagner 
La Berlière*, un peu au nord d'Osches. Contre toute raison, 
il est ainsi en deuxième ligne derrière les 5* et 12° corps. 

Le général de Failly a reçu l’ordre de se porter de 
Brieulles, Châtillon, Belleville et Authe sur Buzancy, afin 
de suivre ensuite la route de Slenay jusque vers Nouart. 
Il y prendra position en se reliant au 7° corps, établi près 
de Boult-aux-Bois. Ce programme est fort incomplètement 
réalisé. 

L'ordre du 27 au soir portait le 5° corps à Poix par Le 
Chesne. Les nouvelles dispositions ne peuvent être comrau- 
niquées aux troupes que lorsqu'une partie est déjà en mar- 
che, La division Brahaut, notamment, n'est arrêtée qu'à 


2 Jonrnaux des divisions Lacretelle et Vassoiqne, R. A, L, 1906, 187. On 
ne Comprend pus le me nt isolé de lu brigade des Pallieres sur Beaumont, 



























par une route latérale. Ni in AR. /f., ni le général Lebrun n'en donnent l'explie 
ration. Pout-dtre ectil le résultat d'anc erreur Ÿ 

22 Voir suprt, pe ag8, 

BRU, 142. D'apres U. Bnstard, I, 159, la division quitte son 
bivouxe F marcher sur Singlys clle se rabrt cusuite 


par Be et les abords est de 





euthe, où elle bivouaque, 
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Pont-Bar, tout près du Chesne’, H en résulte du rdre 
et des retards, 

Pour gagner Nouart, le corps d'armée forme deux colon- 
nes. À droite, la brigade Maussion, la division Lespart et la 
réserve d'artillerie, parties de Belleville et de Châtillon, 
marchent sur Buzancy par Boult-aux-Bois et Germont. A 
gauche, les divisions Goze et Brahaut, venant de Brieulles 
a d'Authe, prennent la même direction par Autruche. 

Vers g heures, en arrivant à Boult-aux-Bois, de Failly 
« apprend que des forces ennemies considérables défilent 
derrière Buzancy sur Stenay, que des avant-postes sont 
établis à Bar et Harricourt et que les hauteurs de Sivry sont 
occupées par de l'artillerie comme la veille au soir* ». Sur 
ce simple bruit, sans autre vérification, le commandant 
du 5° corps s'aperçoit sans doute qu'il a pris des disposi- 
tions insuffisantes pour couvrir sa marche de front et sur le 
flanc droit. Il l'arrête et porte la brigade Maussion avec 
deux batteries vers Briquenay, à l’abri du marais et du 
ruisseau de Bar. Quant à la division Goze, elle se forme 
d'abord au sud d’Autruche, puis au nord de Harricourt, 
parallèlement à la route de Sommauthe ; la division Les- 
part, les réserves d'artillerie et du génie sont en réserve 
derrière elle. Enfin, vers 10 heures, la cavalerie vient se 
rassembler en arrière et à gauche de la division Goze?. Tout 
le corps d’armée s’est déployé dans le vide, devant quelques 
éclaireurs allemands. 

Sur les entrefaites, les deux escadrons de l'avant-garde 
G* hussards) ont traversé Bar pour atteindre Buzancy, où un 
escadron prussien, Le 5° du 3° ulans de la Garde, est en explo- 











1. Journal Lanouvelle, À. H., L 1905, 155. 

2. Jouraal Clémeur, À. A, 1, 1908, 471. Le général de Failly, dans sa pla- 
quete, p. 39, 8e borne à ce qui suit : « La cavalerie d'avant-garde, ayant 
signalé la présence des avant-postes ennemis à Marsirourt et à Bar, et lin 
peelion du lerrain donnant liu de penser que les hauteurs de Sives.. seraient 
Ge supers comme ln veille... » Le avie du aÿ, La 4 briqude d'infiuterio est à 
Steaay, la 47e à Don, la 23e division au sud-ouest de Dun, In Garde autour de 
Bantheville. En dehors de ces troupes, il n'y a que de la cavalerie nu sud-ouest 
de Buzancy. 

3. Jouroal 

















meur ; Journaux des divisions Goze et L'Abadie, loc. cit. 
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ration. Nousle refoulons après une assez longue fusillade, En 
arrière de Buzaucy, Bar est occupé par deux compagnies du 
61°; le 46° et une batterie (5° du 6° régiment) traversent la 
route de Sommauthe à Harricourt pour soutenir la cavalerie. 
Quelques obus sont même tirés sur l’escadron prussien et 
sur d’autre cavalerie apparue plus loin avec une batterie. 

Comme celle du 27 août, cette insignifiante escarmouche, 
très mollement conduite de notre part, ne nous permet 
même pas de recueillir des renseignements de quelque 
valeur sur Pennemi. De Failly admet en effet qu’il y a une 
division, « au moins », en position sur les hauteurs à l’est de 
Buzancy, de Sivry à Fossé, barrant la route de Stenay' 
Bien que tout à fait inexact, ce renseignement est transmis 
au maréchal qui croit un combat imminent et met le 
7° corps sous les ordres du général de Failly3. Celui-ci 
envoie au général Douay un officier chargé d'établir Ja liai- 
son avec Je 7° corps et de réclamer sa coopération : il s’agi- 
rait simplement d'obtenir qu’une brigade relevât celle du 
général de Maussion, de façon à couvrir le flanc droit et les 
derrières du 5° corps dans son mouvement sur Stenay +. 

À cette demande si modeste, Douay, dont la tête atteint 
seulement Boult-aux-Bois, répond que la fatigue de ses 








1. Journaux Clémeur, Piépape et Journal de la division Goze. La R. 
1905, ch, fait observer que nos Historiques et Journaux de marche sont en 
eoutraliction avec le récit de l'Élat-major prussien, IT, 1008 : le 5° escadron 
du 3e ulans de la Garde aurait refoulé les brailleurs du 3° busserds sur un 
escalron, qui se serait lui-même abrilé derrière une ligne d'infanterie exécutant 
un feu vif. Puis le prince Albert auroil porié en avant un autre escadron (4) 
et tous deux seraient demeurés près de Buzancy, le reste de la brigade et la 
3e batterie à cheval allant à Bayonville. Le régiment des Aeiler de la qanie 
saxonne, arrivé au bruit dn coinbat à Buzancy, aurait reconnu ensuite aveu un 
peloton du 3e ulans de la Garde les hauteurs au nordeest de Bar. 

24 Journaux Liépape et Clémeur. 

3. Voir supra, p. 209. Le maréchal aurait également prescrit au générel 
Dousy de purier son corps d'armée « ca avant de Boult-sux-Bois, pour tourner 
la pustion par le droite, tandis que l'attaque du 5° aurait lien vers Fos » 
Cournal Piépape). Mais il semble que le maréchal n'ait donné aucun ordre de 
êe genre, aus quai l'on ne s'expliquer pas le refus opposé par Douny aux 
demandes du général de Failly. D'ailleurs il u'y + pas trace de cet ordre dans 
les ducuments reproduits par la At. 4. en dehors du Jonrnal Piépape. 

4. Demande écrite partée par le capitaine Poulain, de l'état-major du général 
de L'Aadie (Journal de cetle division). 
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troupes ne leur permettra pas de dépasser ce village. D'ail- 
lurs son arrière-jarde est encore « engagée du côté de 
Grand-Pré ». Il lui est done impossible d'appuyer le 
5 corps‘. « Singulière conception de la camaraderie de 
combat », dit avec justesse la Revue d'Histoire. 

Cependant de Failly reçoit à 2 heures l'ordre du maréchal 
lui prescrivant de pousser « dans la direction de Stenay » 
aussi loin qu'il le pourra?. 1l semble que, devant cet ordre 
formel, le commandant du 5° corps n’ait qu’à se mettre en 
mouvement sur Buzancy et Nouart. Mais, de nouveau, il 
use d’une échappatoire, selon sa coutume. « Dans l’igno- 
rance des forces de l’ennemi sur la position en arrière de 
Buzancy, et ne pouvant plus … compter sur le concours du 
général Douay », il décide de « tourner cette position » et 
de « se porter vers le nord pour arriver à Nouart, regagner 
ainsi la route de Stenay et se rendre de là à Beaufort et 
Beauclair (à 5 kilomètres de Stenay): ». 

Ainsi, afin de pousser aussi loin que possible vers cette 
ville, de Failly ne trouve rien de mieux que d'imposer à ses 
troupes un long détour par des chemins difficiles. Croit-il 
donc ne pas retrouver plus loin le prétendu corps ennemi 
qu’il a voulu éviter entre Buzancy et Nouart ? 

Quoi qu’il en soit, vers 5 heures, après avoir rappelé à 
lui la brigade Maussion, le général met ses troupes en mar- 
che, la cavalerie formant avant-garde. Elle suit le chemin de 
Vaux-en-Dieulet, Belval et atteint (7 heures environ) le pla- 
teau du Bois-des-Dames, vers la ferme d'Harbeaumont, où 
sont déjà des patrouilles de cavalerie allemande contre les- 
quelles nous diraillons jusqu'à la nuit +, 











1. Général de Failly, loc. ci 
la division L'Abadie, Douay aurait fait valuir que son arr 
prises avec l'epnemi », ce qui était faux. 

3. Voir suprè, p. 299. 

3. Journal Clémeur ; général de Failly, loc. cit. D'après le Journal Piépape, 
le général aurait déjà danné des ordres pour autuer la position de Buzincy, 
quand La lelire du maréchal lui parvint à à heures. Ce dubnil prit invrrisem 
Liable, La letre en question n'était pas, bieu au contraire, puur découseiller 
l'offensive sur la route de Stenay. 

&. Souvenirs d'un ofllcier de In division Lespart, reproduits par le général de 
Wimpffen, Sean, 111. 


+ 403 Journal Clémeur. D'après le Journal de 
garde était « aux 
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La division Goze est restéé déployée face à Buzancy 
pour protéger cette retraite. Puis elle suit le mouvement 
d'ensemble, en se couvrant elle-même de la brigade Nico- 
las‘; celle-ci, jusque vers 10 heures, entretient des feux sur 
un large front pour faire croire À la présence de tout le 
5° corps. Elle entame ensuite son mouvement. Le mauvais 
temps persistant et l'état des chemins, dans ce pays acci- 
denté, ralentissent beaucoup sa marche. À minuit seule- 
ment, le général Nicolas atteint Belval*. 

Derrière le 5° corps, le 7° a levé son bivouac de Vouziers 
à r heure du matin, « par un temps épouvantahle ». Contre 
Fhabitude, ses troupes se mettent en mouvement sans bat- 
teries, ni sonneries, après avoir ravivé les feux de bivouac. 
Bien qu’il s’agisse encore d’une-retraite vers le nord, la 
cavalerie est en tête. Elle part À 2! 30, détachant deux escæ 
drons (1° et 2° du 8 lanciers) en reconnaissance sur la 
route de Buzaney. Le reste marche snr Ballay et Quatre- 
Champs, afin d'observer les débouchés de Boult-aux-Bois 
et de La Groix-aux-Bois:. 

Quant aux divisions Liéhert, Dumont et à la réserve d’ar- 
tillerie, elles sc retirent par échelons sur Quatre-Champs, 
sous la protection de Gonscil-Dumesni!, en position face à 
Vouziers, entre Ghesires et la route du Chesne. Ce luxe de 
précautions n'a d’antre utilité que d'arrêter un instant la 
cavalerie allemande, car il n’y a pas d'infanterie à portée. 
Déjà le moral du 7° corps est fort ébranlé. C’est avec une 
satisfaction unanime que l’on commence la retraite sur Mé- 
zières : « Chacun marchait d’un pas plus ferme, écrit un 
témoin ; on semblait avoir oublié le froid, la pluie, l'anxiété 
des jours précédents. On sentait dans l'air comme des 








1. Avec le 4 hataillon de chasseurs et les deux batteries de 4 de la division 
L'Abadie. 

2. Journal Clémeur: Rappurt Nicolas, 1 de Wimpllen, Selan, 364: \n 
cavalerie bisonaque pres de la ferme de La Fontaine-aw-Groncq ; la division Les- 
part eutre Bois-des-thames ec la Freme de Bellevue; les divisions Goze et LA 
hate, la réserve d'artillerie à Belval (A. A 1, 1906, 146). 

2, Notes sur ies opérations 1le a division Conscit-Dumesnil, Journaux de la 
2 Ligue de Ia division Liébrrt, de la division de cavalerie el du clef d'état 
majur de l'artillerie, A, A, 1, 1906, IN et eniv. ; prince Bibesco, 70. 
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bouffées d'espoir, car la pensée de reprendre bientôt une 
revanche sous Paris venait tout à coup d'éclairer notre 
horgon!, » 

Il faut bientôt en rabattre. Vers 5* 30, le général Douay 
eleignait Quatre-Champs, quand un aïde de camp du ma 
réchal lui apprend que, de nouveau, la direction de Mézières 
est abandonnée pour celle de Montmédy. 

Avant de s’y engager, Donay croit nécessaire de faire re 
joindre son convoi, parti la veille au soir pour Chagny*. 
Le 7 corps fait donc une grand’halte sur le platean de 
Quatre-Champs, balayé à ce moment par les rafales d'une 
phie torrentielle. Dans la erainte d’une surprise, des grand’- 
gerdes d'infanterie et des vedettes du 4° hussards s’établis- 
sent aux abords du rassemblement. On met même quelques 
pièces en batterie sur les débouchés éventuels de l’ennemi. 
Celui-ci est proche. Nos troupes, à peine parties de Vou- 
ziers et de Chestres, y ont vu pénétrer ses éclaireurs que 
nul ne tient à distance. Îls suivent constamment nos mou- 
vements, sans être gênés en rien par nos escadrans, qui 
semblent liés à lPinfanterie. A Quatre-Champs méme, ils 
échangent des coups de feu avec nos avant-postes3. 

La division Gonseik-Dumesnil, continuant son rôle d’ar- 
riére-garde, demeure en place jusqu’à ce qu’elle ait réuni 
tout le convoi; la division Liébert, la cavalerie et les ré- 
serves vont jusqu'à Boult-anx-Bois avec le général Douar. 
Derrière elles, la division Dumont s’arrête à Belleville pour 
établir la liaison avec Quatre-Champs. Le 7° corps rase 
ainsi la nuit du 28 au 294. 

Cette journée du 28 août laisse aux troupes la plus dé- 
plorable impression. L’incertitade du commandement, la 





1. Prince Bibesco, 71 
3. Ce convoi est déjà à Chagny, enuf une frartion qui est aliée par erreur à 
Terron. Le sous-chef d'état-major du carps d'armee, qui le quüle, reçuit l'urdre 


de se rabattre sur Quatre-Cunps par Le Chesue. La fractiua de Terrun gagne 
le même poiat par une trarerse (prince Hibesro, 77). 

Notes eur les opérations de la division Consril-Dumesuil, Joe, cit. ; prince 
Bibesco, 76- 
. Prince Bibesco, 78. 
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brusque modification de ses projets sont pour détruire toute 
confiance‘. L'indiscipline en est accrue?. « De là aux pro 
pos injurieux contre les chefs, il n’y à qu’un pas, et le jour 
est proche où quelques malheureux qui n’ont pas brûlé une 
cartouche ou qui ont jeté leurs fusils crieront à la trahi 
son!» La pluie, qui ne cesse de tomber, est pour les 
troupes une nouvelle cause de fatigues et de souffrances, 
Elle ralentit les convois et provoque des à-coups perpétuels 
sur les chemins boueux, dans ce pays difficile. Elle fait du 
bivouac un supplice auquel ajoute la faim. Il n’y a pas de 
distributions régulières; la plupart des troupes en sont 
réduites au biscuit du sac +. Les mauvaises dispositions du 
commandement, l’absence de discipline de marche, accrois- 
sent encore ces souffrances. La 1" division du 1* corps, 
par exemple, reçoit à minuit l’ordre de partir à 5 heures du 
matin, On est prêt à l'heure dite, sous la pluie glacée. A 
2 heures du soir seulement le départ a lieu, et dans quelles 
conditious ! « Notre marche n’est qu’une série interminable 
d'à-coups, car nous avons devant nous une énorme quan- 
tité de voitures. » A 10 heures du soir on bivouaque dans 
une prairie entièrement détrempée. La pluie qui avait 
cessé un iustant, recommence bientôt, noyant les feux de 
bois vert allumés à grand'peine $. 

Déjà la dépression morale est grande parmi nos soldats. 
Au sentiment confus que tous ont du danger d’un mouve- 
ment sur Montmédy s'ajvutent les impressions les plus 
pénibles résultant des allures de la marche, qui ressemble 
trop souvent à une fuite avant le combat €. Partout l’armée 
se voit suivie d’éclaireurs ennemis, qui ne perdeut pas un 
seul de ses mouvements, pénètrent jusqu’entre ses colon- 





1. Lettre du général Broye au général de Vaulgrenant, 6 novembre 1903, À. 
AL 1905, 135. Voir supra, p. 205 

2. Journal de la division L'Hériller, À. J7., 1, 1906, 169. 

3. Prince Bibeseu, 73. 

4e donraad du colonel d'Andi jné, Journal Clémeur, À. H., 1, 1908, 170, 173. 

5. Journal du comranadant David, du Gi”, général Fay, 322; docteur Sarazio, 
go ; commandant Unis, Spentateur militaéve, 4, 1902, 383; Souvenirs du ge- 
aéral Faulte de Vanteaux, R. 4, 1, 1q05, 182. 

6. Voie supra, p. 30. 
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nes, et semblent par leur hardiesse narguer l'impuissance 
de notre cavalerie. Celle du 12° corps, à Beaumont, craint 
ue surprise, en sorte que, avant le jour, ses chevaux sont 
sellés et bridés, les cavaliers Ja bride au bras '. Les moin- 
dres faits sont matière à suppositions inquiétantes, Vers 
6 heures du soir, la division Brahaut entend vers Nouart 
six coups de canon à intervalles réguliers. Elle croit à un 
sigaal de Pennemi*. 

En quittant le camp de Châlons, l’armée recélait de nom- 
breuses causes de faiblesse. Elles n’ont fait que s’accroître, 
de par les fautes du cummandement. « Il n’était que trop 
vrai, a dit un témoin, qu’à force d’indécision et d’heures 
perdues, nous étions devenus une armée qui marchait pour 
ne pas se battre. chaque jour ces troupes, loin de s’aguer- 
rir.…., s'amoindrissaient au régime dissolvant de la fuite 
périodique. » — « En définitive, écrit un autre témoin, 
c’est une mauvaise journée pour notre armée que celle du 
28 noût. Elle n’a point livré de combat, pas éprouvé de 
pertes, et cependant un grand malaise pèse sur elle; cha- 
cun a le cœur serré... On a comme le pressentiment que 
l'ennemi aura mis à profit nos incertitudes et tout le temps 
perdu 14» 

L'armée a pu constater de ses yeux qu'elle est partout 
au contact de l'ennemi. De tous les côtés, on dénonce sa 
proximité immédiate. Vers le sud et le sud-ouest, il est 
signalé « arrivant par La Croix-aux-Bois, Grand-Pré, Mon- 
thois.., près de Vouziers 5 » et Palikao lui-même demande 
au maréchal si « une force de 20,000 à 25,000 hommes », 
envoyée à Mézières, pourrait « assur 
ILest vrai qu’il ressent aussi des cra 
explicables seulement dans l'hypothèse de la continuation 














intes pour Épernay, 





1. Journal de marche, R. Æ., 1, 1900, 1Ra. 
2. Journal de la 1e brigide, A. JL, 1, 1905, 184 
| Histoire de Farmée ds Châlons, 114 

4. Prince Bibesco, 80. : 
5. Renseignement déjà puvenu la veille. Voir suprä, p. 27 


6. Le ministre de la guerre au maréchal, d. L, ch., #43 du matin, R. 4, L 


2905, ga. 
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du mouvement des Allemands vers Paris ‘. Il attribue une 
démonstration sur Vertus, sans importance aucune, au 
désir de masquer la conversion de la III: armée vers le 
aurd?. Volontiers le maréchal accepte l'envoi de 20.000 
hommes à Mézières, sans se faire illusion sur sa portéet. 
Mais il y voudrait « un chef entreprenant, le général de 
Wimpilen ». 

L’intention première de Palikao était de porter le 
13° corps dans une position célèbre, celle de Berry-ao- 
Bac, Vassogne, Craonne, qui commande vers l’est le dé- 
bouché de la vallée de l’Aisne+. I voudrait que Vinoy sy 
tint en communication avec Reims, où est déjà la division 
d'Exéa et où il laisserait un seul régiment. Par sa pré 
sence, le 13 corps inquiéterait la III° armée dans sa 
marche au nord-ouest. En cas de besoin, il se retirerait 
sur Laon ou Soissons; il obéirait à toute réquisition du 
maréchal, 

L'apparition de l'ennemi sur nos derrières fait voir au 
ministre l'insuffisance de ce projet. Il ne s’agit plus d'assu- 
rer à Mac-Mahon sa retraite sur Reims, Soissons ou Laon : 
elle est déjà coupée. Il reste seulement à lui ménager la 
possibilité de gagner nos places du nord. Le départ du 
33° corps pour Berry-au-Bac est donc suspendu, en atten- 
dant qu'il soit prescrit pour Mézières. 

D'autres renseignements, en grand nombre, confirment 
le mouvement de la JIl° armée vers le nord. « Le prince 
royal et le prince Albert » auraient traversé le 27 Mour- 








1. Le ministre de La guerre an commanriant des troupes (sic) à Épernay, d. L, 
gé 37 du matin, À JE, 1, uyo3, 167. Hypothese confirmée par un Lélégramue 
du sons-préfet de Châteuu-lhierry aunonçunt que la N° armée marche sur 
Heims et Epernez (ibid. 14) 

2, Le ministre an maréchal, d. L, 8 50 da matin, A. 4, 1, 1906, 19%. La 
Re I éent « sur Verdun », ce qui est incomprehensible (Voir le télégramar 
du sompréfet de Mrnix, db, 194). 

3. à L'oceuprtion de Mezieres.… aurait l'avantage de nous assurer quelque 

temps nos rommmentions avee Paris par le nord, et ces troupes pourrant 

toujours se replier pr voie de fer. » (Le muréchal au ministre, d. L. ch. 743 

du soir, Re 4, T, 1906, 1). 

4. Lettre du ministre, #4 août, général Vinoy, Le Siège de Paris, Mage 
Lettre du 28 août, général Vinuy, fage 
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melon, marchant sur Suippes'. L'ennemi a évacué le dé- 
partement dé l'Aube pour se diriger vers Sainte-Menehould”. 
Le quartier général du prince royal serait à Souain ?. Ses 
troupes sont entrées dans la journée à Vouziers et à Bu- 
zancy+. ° 

Vers l'est, V’horizon est tout aussi sombre. Mouzay, 
Stenay, Servizy sont « envahis par l'ennemi: ». Ïl y a 
10,000 à 12,000 « Prussiens » à Slenayÿ et aux environs; 
un petit détachement se dirigerait sur Mouzonf. On cite 
même le 107° (saxon) comme étant à Stenay, détail 
exact 3. 

Ainsi l'ennemi est déjà en position sur notre axe de 
marche; en même temps, il tient notre ligne de retraite à 
Vouziers et vers Reims. Par contre aucun renseignement 
n'est survenu concernant Bazaine. Comment pourrait-il être 
en mouvement sur Montmédy, sans que, de cette place au 
de Cärignan, sans parler de Longwy et de Thionville, le 
broit en ait transpiré? Tout donne à croire qu’il est encore 
sous Metz, et le maréchal ne paraît garder aucune illusion 
à cet égard®. Dès lors, la continuation du mouvement entre- 
pris apparaît comme un véritable suicide. Néanmoins elle 
est prescrite pour Le 29. Mais le duc de Magenta veut éviter 
un combat pour la possession du passage de Stenay. Il 
croit savoir que ce pont a été rompu. laute d'équipage, il 
ordonne à l’armée de marcher sur Mouzon et Remilly, où 











1. Le ministre au maréchal, d. 1,, 25 août, 8° 30 du matin, A. A. 1, 1906, 
322. Renseignement déjà reçu la veille (Voir supr, p. 271). 

2. Le ministre au maréchal, d. t., 8h 0 du matiu, R. A. 1, 106, 19 

3. Voir une série de télégrammes du a% aout, provenant dm sons-préfet de 
Reims, du général d'Exéa, du général de Liniers, A. Z7., 1, tn, 295, 197, 

4. Le procureur impérial de Mézières au ministre de la justwe, d. L, He do 
du soir, A. A, 1, 1906, 199. 

5. Le ministre au maréchal, d. L. ch. 8h35 du matin, A. H., I, 1qub, 192. 

8. Le juge de paix de Carignan au ministre de la justice, d. 2, 32 au du soir, 
A 4, 1, 1906, 197. 

7. Le procureur impérial de Sedan au ministre de la justice, dt, À A, 
1g0ë, 108. 

8. La A. Z., 1, 1905, 149, fait reminquer que, pour In premiere fois, le ma 
réctal mentionne la nécessité d'aller » délivrer « Drzaine, au lieu de de porter 
à 53 rencontre, comme il disiil jusqu'alors (Iastractions reçues à 2 heures du 
soir par le général de Failly, voir supra, p. 299, 305ÿ. 
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les corps d'armée passeront la Meuse. Aucun ordre précis 
ne semble avoir réglé cette nouvelle dérogation aux dispo- 
sitions antérieures. On y supplée fort incomplètement. 
Ainsi, pour le 5° corps, le licutenant-colonel Broye apporte 
à 10 heures du soir « des instructions verbales » et un ordre 
ainsi conçu : « Les 5° et 7° corps devront opérer de concert 
jusqu’au passage de la Meuse. Le général de Failly prendra 
le commandement des deux corps d'armée. » Dans ces con- 
ditions, le 5° corps va être dirigé « sur Beaufort et Beau- 
clair », suivant l’idée première de son chef. Il y attendra de 
nouvelles instructions pour une « altaque combinée sur 
Stenaÿ* », qui cependant n'entre plus dans les vues du 
maréchal. Que de vague et d’incertain dans notre comman- 
dement! 

Le 7° corps ne reçoit qu’à 2 heures du matin un ordre 
portant que la direction de Stenay est abandonnée pour 
celle de Mouzon. Le corps d'armée marchera sur La Be 
sace, Quant au 13° corps, qui est en tête de la colonne de 
gauche, il a dès 4" 30 du soir l’ordre verbal de marcher le 
29 sur Mouzon et de s’emparer, coûte que coûte, du ps 
sage de la Meuse+. Mais le général Lebrun est si mal orienté 
sur les vues du maréchal qu’il croit à l'abandon de la mar- 
che sur Montmédy. Au lieu d'attendre l'attaque de l'ennemi 
sur la « position » de Stonne, nous irions simplement occu- 
per dans le même but la ligne de hauteurs entre Mouzon et 
Carignan 5. 

Enfin, « dans la soirée », Ducrot reçoit l'ordre de mar- 
cher le 29 sur Raucourté. 

I faut convenir, avec le général de Wimpffen’, que les 





rs inédits, A 4,1, qu, 17; Engnéte, dépositions, 1, Mac-Mahon, 33. 
2. Journal Clémeur. 

3. l'eince Dibesco, 81. Le prince ajoute que, d'après les instructions du me 
rérhal, le 5e doit aller à Hesmmont, le 7° à La Besice, le 1ue à Mouzon, le 14h 
kaucourt, 11 n'y a pas trace de ces instructions d'ensemble. 

4. Rapport du général Lebrun, reprodnit par le général de Wimplfen, Sedan, 














. Général Lebrun, 51, 32 
. Journal Corbin, for. rit. 92 
Sedan, 111 








DE REIMS A BEAUMONT 313 


dispositions prises le 28 par Mac-Mahon donnent une piètre 
idée de son caractère et de son coup d'œil. Après avoir 
songé à forcer le passage à Stenay, il se rejetle au nord, 
sur Mouzon. Que peut-il espérer de ce détour, sinon retar- 
der l'heure inévitable de la bataille * ? Par contre l'ennemi 
pourra se renforcer. Maître de Stenay, il ne nous laissera 
pas, sans doute, traverser paisiblement la Meuse à quelques 
lieues en aval. Si, par impossible, nous ÿ parvenons, il fau- 
dea, pour marcher sur Montmédy, s’engager dans l’étroite 
bande de terrain camprise entre la Chiers et la Meuse ou 
dans celle, non moins resserrée, entre la Chiers et la fron- 
tire. Comment l'ennemi, auquel nous aurons donné tout le 
temps voulu, ne chercherait-il pas à nous barrer de nouveau 
passage ? 

Il semble donc, à voir les choses de près, que, dès le 28 
au soir, Mac-Mahon n’ait plus aucune illusion sur la possi- 
bilité- d'atteindre Montmédy et, à plus forte raison, Metz. Il 
marche sur Mouzon pour donner une satisfaction apparente 
à Palikao et à la régente, se berçant de l'espoir bien aven- 
turé de conserver néanmoins ses communications avec Mé- 
zières, c'est-à-dire la sécurité de sa retraite. Il n’a pas de 
plan arrêté ; il marche au jour le jour, essayant de retarder 
une action pour laquelle la confiance lui manque trop visi- 
blement. 11 entreprend vainement de concilier ses devoirs 
militaires avec les obligations contractées envers la dynastic 
impériale, Il oublie que, dans le grand naufrage où vont 
sombrer tant de choses et tant de gens, une seule personne 
morale subsiste, et des plus hautes qui soient, la France. 





1. Prince Hohenlohe, Lettres aur la stratégie, traduction, UL, 218. 
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XVII 
LES ALLEMANDS LE 28 AOUT 


La IVe armée, — 8e envalerie, — Le Kite corps. — La Garde et le IVe corps. — Le Ie 
et LIle corps, — La [lie armée. — Le grand quartier général. — Ordres pour le +} 


Le prince royal de Saxe a prescrit au XII corps, qui doit 
rester à Dun et à Stenay, de préparer la concentration des 
armées allemandes sur la rive gauche de la Meuse, en 
jetant des ponts à Stenay, si les passages existants avaient 
été détruits. Quant à la cavalerie de la IV* armée, elle a 
reçu les ordres suivants ; la 12° division (saxonne) poussera 
des partis de Nouart vers Beaumont ; la division de la Garde 
se portera entre Rémonville et Buzancy, occupera ce der- 
nier point et rétablira le contact, tout on évitant de presser 
l'adversaire, 

Les 5° et 6* divisions devront, en attendant les ordres du 
prince royal de Prusse, suivre l’armée de Châlons sur son 
flanc droit, sans davantage la presser; elles maintiendront 
la liaison avec la cavalerie de La Garde'. 

C'est la route de Vouziers à Stenay par Buzancy qui sert 
alors de ligne de démarcation entre les deux adversaires. 
Nous avons vu comment deux corps d'armée français la 
suivent un certain temps, sans se couvrir au sud. Au con- 
traire les éclaireurs de quatre divisions de cavalerie alle- 
mande Ia franchissent en plusieurs points, de sorte qu'ils 
peuvent voir de près les mouvements de notre droite. Mais 
le temps couvert et brumeux rend l'observation difficile ; en 
outre les allées et venues résultant du brusque revirement 
de Mac-Mahon mènent à des conclusions erronées au sujet 
de nos intentions. 








1. Étutmajor prussien, 11, 1006. 
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Vers 3 heures du matin l’étät-major de la 6° division 
reçoit un rapport d’avant-postes d’après lequel uos feux de 
bivouac se sont éteints près de Vouziers ; les fractions au 
sud de cette ville ont disparu après un court mouvement en 
gant. À 5! 30, La division se met en marche. Le 15° ulans, 
qui est en tête, se heurte dans Vouziers même à notre 
ärière-garde et la suit vers Ballay. I ne tarde pas à obser- 
wr le bivouac du 7° corps, alors en grand’halte vers Qua- 
te-Champs. Quant au gros de la division, il est resté près 
de Vouziers, détachant des patrouilles sur Voncq et Atti- 
gay. Ce dernier village est iuoccupé, tandis que six batai 
lons français restent à Voucq jusque dans l'après-midi. On 
suppose avec raison que c’est l’arrière-garde d’un autre 
corps parti pour Le Chesne. On apprend encore, sans doute 
par le moyen d’espions, que depuis le 23 août 120,000 hom- 
mes de troupes françaises ‘ ont traversé Attigny. Le bruit 
court que l’empereur et le maréchal sont avec quatre corps 
d'armée sur la Meuse, à Stenay. Tous ces renseignements 
sont transmis le jour même au grand quartier général. 

De même, la 5° division a porté dès l’aube le 13° ulans de 
Grand-Pré sur Vouziers, qui est déjà le premier objeeuif de 
la 6°. Des traînards ayant fusillé l’escadron de queue dans 
Falaise, il met pied à terre et incendie ce village sous pré- 
texte de combat. En approchant de Vouziers, le 13: ulans 
rallie le 15°, détaché dans la même direction par la 6° divi- 
sion, Le reste de la 11° brigade et la 12°, qui vient de Cham- 
pigneulles, se portent à l’ouest vers Monthois, sans raison, 
puisque nous marchons dans une direction opposée. La 
13 brigade fait de même, en allant de Buzancy vers Grand- 
Pré, où elle se relie à la cavalerie de la Garde. 

Celle-ci a dirigé de Rémonville sur Buzancy sa brigade 
de ulans (g heures du matin). C'est alors que se produit 














à 4 45 du soir 


53). La 






1. État-major prussten, Il, 1007. Le texte du rapport env, 
par ln 6° division porte 13,000 hommes seutemrnt (id, à 
division passe la nuit à Vouriers el au nord 

2. L'Étatingjor prussien écrit : 6 pour Le cumbat de feux », re qui ne se 
couprend guère, les ulans n'étant pas alors armés de éurubitis. 
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l'escarmouche dont nous avons parlé. Les 3° et 4° esca 
drons du 3° ulans de la Garde s'arrêtent près de Buzancy; 
le reste de la brigade et la 3° batterie à cheval vont à Bayon- 
ville, 

Sur les entrefaites, le bruit du canon et un renseignement 
transmis par une patrouille attirent à Buzancy un régiment 
saxon, celui des Reiter de la garde. Avec un peloton de 
ulans, il va reconnaître les hauteurs au nord-est de Bar. Au 
delà d’un ruisseau, il aperçoit des troupes, environ une 
division, « bivuuaquées en formation de combat et faisant 
la soupe ». Parmi elles l'apparition des cavaliers allemands 
provoque une vive émotion; l'infanterie court à ses fais 
ceaux et l'artillerie ouvre le feu. Un officier accouru de 
Bayonville aux avant-postes rend bientôt compte qu’une 
colonne française marche au sud-ouest, de Beaumont sur 
Autruche et Vouziers’. On en conclut que nous avons 
renoncé à percer jusqu’à Metz. Un autre rapport indi- 
que au contraire qu’un corps d'armée marche par Autru- 
che vers lests. Bien que seul il soit exact, il ne fait 
qu’afaiblir l'impression provoquée par le précédent, de 
sorte que la situation n'apparaît pas encore clairement au 
grand quartier général. 

Vers le soir, une compagnie de fusiliers de la Garde 
arrive à Bayonville pour garder le bivouac de sa cavalerie. 
A Bar, à Fossé, au Bois-des-Dames et, plus à l'est, vers 
Stenay, les avant-postes aperçoivent partout les feux de 
l'adversaires. 

La 12* division, qui tient la droite de cette ligne de cava- 
lerie, se rassemble le matin du 28 à Nouart, Tailly et Bar- 
ricourt. Son action sera très limitée. Le régiment des Reiter 
de la garde exécute vers Buzancy la reconnaissance dont 





de Voir suprè. p. 30%. À 31 heures, le commandant de la brigade read compte 
que deux brides eunenies sont en marche sur Buzancy (État-majar prus 
sen, 1 vnnvxes, 
32 À 3 heures at-major prassira, M, Annexes, 258. 
3. A BU 0, État-majon prassien, M, Annexes, 258. 
4. Élut-nrjar prassien, 1, 1009. 
5. Happort de y 43, Étut-mnajor prassien, 11, Annexes, 258. 









Google 





DE REIMS À REAUMONT h7 


mous avons parlé, après quoi il retourne à Nouert. Le 
17‘ulans établit des avant-postes face au nord. Partout ses 
parouilles envoyées vers Beaumont sont arrêtées per nos 
troupes. On parvient néanmoins à rétablir la liaison avec 
Slenay. « A partir de 5 heures du soir: », plusieurs comp- 
tes rendus surviennent des avant-postes, portant que des 
estadrons français et, derrière eux, de l’infanterie sont en 
marche du Bois-des-Dames sur Nouart*, Bien que ce reu- 
stigpement soit fort exagéré, le général comte Lippe croit 
devoir se retirer, non vers la Meuse, mais vers le sud, 
comme Je veut son commandant de corps d'armée. Il ne 
lisse devant nous que l’escadron d’avant-postes et la bat- 
Wrie à cheval, qui ouvre le feu « sur les troupes françnises! ». 
À 10 heures du soir, la 12° division bivouaque à Ande- 
vanne. 

Cette timidité explique le peu de résultats obtenus par 
les Saxons. Le seul renseignement de quelque valeur qu'ils 
adressent au grand quartier général est celui-ci : « Un ha- 
bitant de Nouart — républicain rouge (sic) — a déclaré aux 
avant-postes près de cette ville que, le soir du 27, 10,000 
Français sous les ordres du général Margueritte avaient 
slationné à Sommauthe ; 17,000 se trouvaient au Chesne et 
Mac-Mahon marchait avec le gros de l’armée, comptant en 
tout 150,000 hommes, de Vouziers sur Buzancÿ+. » On 
voit qu’une part d’erreur se mêle à la vérité, dans ces dé- 
clarations d’un espion bénévole, évidemment aveuglé par 
l'esprit de parti. 

D'après les renseignements qu'il reçoit dans la journée, 
le commandant du XII° corps doit croire à une tentative de 
passage de la Meuse. Il prépare une défense acharnée de 


1. État-major prassien, L, 1010. La R. H., 1, 1906, 153, traduit inexarte- 
ment : « Vers 5 heures du soir. » 

2. D'apres la R. H., il semble qu'il s'yisse d'un peluton du 1a° cha: 
de deux compagnies du 1*° bataillon du O8 

3, Un peloton et deux compagnies ! Ces + truupes suivent jusqu'à Nour, 
sans occuper ce point (Æat-major prussien). 

4 Rapport arrivé à 6 heures du soir au gran | quartier général (at-major 
Prusien, Il, Annexes, 258). 
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Dun et de Stenay. La 48° brigade surtout, à Stenay, est 
tenue dans l'attente par des rapports en sens contraire. À 
8 heures dn soir seulement, elle apprend que nous bivow- 
quons aux environs de Beaumont. Néanmoins, toute la 
nuit, elle se tient prête à combattre. 

On se sauvient que, le 27, une tentative des Saxons a 
échoué sur la station de Chauvency. Le 28, le général von 
Schulz la renouvelle avec une compagnie du 53° chasseurs 
et un escadron du 2° Aeiter partis de Stenay. Au prix de 
quelques pertes, ce détachement déloge de la station un 
poste venu de Montmédy, lui enlève onze prisonniers, exé- 
eute les travaux de destruction dont il était chargé et se 
retire avant que la garnison de cette place ait pu inter 
venir'. - 

Quant à la Garde et au ÎV* corps, après avoir replié les 
ponts jetés ke 27, ils ont rappelé leurs équipages de pont et 
atteint Les objectifs fixés pour le 28 : la Garde autour de 
Bantheville, le IV* corps à Montfaucon. Bien que l'étape 
parcourue soit courte pour la Garde, le nombre des tra- 
nards est grand. 

Le prince royal de Saxe est resté à Malancourt. D’Étain, 
où il est arrivé avec le IL corps, le général von Alvens 
leben If a fait connaître le 27 qme son intention était d'at- 
teindre Damvillers le lendemain. Le prince l'invite en con- 
séquence à soutenir le XIE corps à Dun. Mais, le matin du 
28, Alvensleben reçoit du grand quartier général les nou 
velles instructions dont nous avons parlé 3..1l ramène donc 
le Il: corps vers Étain, tandis que le Él< reste autour de 
Briey. Puis ces deux corps d'armée se remettent en marche 
vers Metz. Une seule fraction de l’armée d'investissement 







aajor prusséen, IL, 1010. Voir un télégramme de la Gompagaie de 
acieville, 4 50 du soir u enaréchal, d. L, 7255 du soir, 
, L 1qu5, 169). Le poste cu dix tués ou blessés, 

4 La plupart sont Less mux piols: ils m'ont pu changer leurs Faeslayyen 
Chaussettes russes), ayant dépose leurs ses le 25. Le prince Hohenlohe en 
prend texte pour pratester contre le dépot des ses au cours d'une marche 
(Lettres sur la strates, ruluetion, 1, 182). 

3, Voir supra, je 281. 
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va prendre part aux opérations contre le duc de Ma- 
gente : le 3° hussards, détaché de la 6° division de cavale- 
rie‘. Le 25 il a été porté en observation vers la frontière 
belge. Deux jours après, il essaie inutilement d'enlever 
Longwy et gagne Stenay le 28. De là, en commun avec le 
2 Reïter saxon, il reconnaît vers Beaumont, sans arriver 
jusqu’à ce bourg, où sont alors d'importantes fractions du 
12* corps. 

L’intention du prince royal de Prusse était de parter à 
Montcheutin le plus avant des corps prussiens, tandis que 
les 4° et 2° divisions de cavalerie continueraient leur mou 
vement sur Vouziers. Mais survient l’ordre de Moltke daté 
du 27 au soir et prescrivant à la gauche de la I1]° armée de 
s'arrêter sur le ruisseau de la Tourbe. Le prince est donc 
conduit à raccourcir les étapes de ses corps d'armée, tout en 
portant la 4° division de cavalerie jusqu’à Vouziers. La 2° 
vient à Suippes, dans le prolongement du front de l’armée, 
compris entre Laval-sur-Tourbe: et Varennes. 

A la gauche le V®° corps, les Wurtembergeois, les XI° et 
VI corps sont resserrés dans un étroit espace, ce qui rend 
leurs mouvements très pénibles. La marche du XI° corps, 
par exemple, est ralentie par des arrêts et des à-coups très 
fréquents provenant des colonnes de voitures du Ve. La 
fatigue de l'infanterie est telle que ses sacs, à dater du 28, 
doivent être transportés en voitures, Si le maréchal de 
Mac-Mahon prenait une offensive hardie contre les têtes de 
la Ile armée, il la jetterait assurément dans un très grand 
désarroi. 

Moltke n’a reçu que le matin du 28 les rapports du prince 
royal de Saxe sur le combat de Buzancy, ainsi que sur les 











1. Voie suprà, p. 148, Il est sans doute renvoyé à sa division, 








oir du 28, le XI° corps est à Courtemont et Laval ; le Ve à Berzicux, 
son avant-garde à Cernay-en- Durmois ; les Wiurtembergeais à Virginy; le 
119 eurps bavarois à Vienae-e-Châleau, son avant-qarde à Servon-Malancourt et 
l brigade de ulans à Binarville; le [e° corps bavarois à Varennes ; le VIS corps 
seasihlement en arrière à Sainte-Menchonld, avec le quartier général de La 
Ille armée (État-major prussien, IH, tot2). 

4. lleeresbewegungen, 35 eu sui. 
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observations faites le 27 jusqu’à midi par les 5° et 6° divi- 
sions de cavalerie, [l en ressort que nous avons évacué 
Grand-Pré et que, suivant les apparences, nous marchons 
de l’ouest de Buzancy vers le nord. A 2*30 du soir survient 
un compte rendu envoyé le matin par la 6° division : l'ad- 
versaire s’est retiré de Vouziers dans cette même direction. 
Un rapport ultérieur de la 5° division confirme ce renseigne- 
ment et annonce l'occupation de Vouziers par les troupes 
allemandes :. 

Jusqu’alors Moltke admettait que nous attendrions l'at- 
taque à Vouziers et au Chesne, sans qu'il y eut à l'appui de 
cette opinion aucune raison sérieuse. Îl avait même préparé 
à cette intention un tableau de marche et un ordre d'attaque 
fixant au 30 août la bataille attendue*. Elle aura lieu en 
effet à cette date, maïs sur un tout autre terrain. 

Notre prétendue retraite vers le nord modifie les idées de 
Moltke. À 7 heures du soir il adresse l'ordre ci-après aux 

© deux armées : « L’ennemi a évacué ce matin Vouziers pour 
marcher vers le nord. Toutefois on ignore s’il veut se con- 
centrer vers Le Chesne ou vers Rethel. Sa Majesté le roi pres 
crit de continuer la marche comme il suit : le XII° corps 
marchera demain sur Nouart, une brigade restant à Stenay; 
la Garde ira vers Buzancy; le IV* corps suivra jusqu'à Ré- 
monville. 

«S. A. R. le prince royal de Saxe tiendra compte de la 
possibilité d’une attaque française partant du Chesne ; il 











tat-amajor prassten, W, 1012. 

2 Yoir le projet de tableau de marche pour les 29 et 30 août et le projet 
d'une attaque sur Vouziers (28 août) [Multkes Korrespondene, I, 111, I, 253). 
Le XIE eorps aurait marché sur Buzancy-Nouert, puis sur Ballay ; la ‘Garde 
sur Thénorques-Champiqueultes, puis sur Longwé ; le IV* corps sur Soint-Juvin, 
puis sur Falaise ; le Ie corps buvaroïs sur Autry et Saviguy-eur-Aisne ; le 
Le corps bavarais sur Servon-Séchault et Savigny-Sur-Aisne, 

L'attuque directe sue Vouziers aurait &té opérée par les Île, Ie corps bave 
rois et prur le Ve corps, smtenus au besoin pur le XIe. Le VI® corps, et le XIe 
S'il était possible, nous auraient euupé la retraite sur Reims; le XII+ corps, la 
Garde et Le IVe œurps auraient couvert le flanc droil des corps d'attaque, tout 
eu les soutenant, Nil était possible, chaeun au moyen d'une division. 1 semble 
que la nécessité de couvrir le Dane droit de l'attaque tienne à la prés:nce sup 
posée d'une forte partie de l'armée française à Grand-Pré, 
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fera, dans cette vue, reconnaître au sud de Nouart et de 
Bwzancy. 

« Le [# corps bavarois ira à Champigneulles, le Ile à 
Grand-Pré; ces deux corps s’y tiendront prêts à soutenir le 
prince royal de Saxe. 

« Les trois corps prussiens de la IIÏ° armée, ta division 
wurtembergeoise comprise, marcheront sur Vouziers et 
plus à l’ouest. Une division de cavalerie de cette armée 
devra se porter sur Reims: » 

Cet ordre est à peine lancé que, vers g heures du soir, 
surviennent Les rapports de la Garde concernant les abser- 
vations faites à Buzancy. 

L'apparition de nos troupes à Harricourt, l'établissement 
de grands bivouacs près de la route de Vouziers à Buzancy 
permettent de conclure avec certitude que nous avons non 
pas fait retraite au nord, mais bien continué notre marche 
vers la Meuse. De nouveau il faut modifier les dispositions 
prises. À 11 heures, Moltke envoie aux deux armées l'ordre 
suivant? : 

« L'apparition d’une forte infanterie ennernie à Bar. 
montre que l'intention de l'adversaire est d'essayer de dé- 
bloquer Metz. Il est à supposer que, dans ce but, un ou 
deux corps d’armée suivront la route Vouziers—Buzancy— 
Stenay, tandis que le reste de l’armée marchera au nord sur 
Beaumont. 

« Pour ne pas provoquer une attaque avant que nous 
avons concentré des forces suffisantes, S. A. R. le prince 
royal de Saxe aura la faculté de rassembler tout d’ahord, de 
grand matin, le XII: corps, la Garde et le IV* corps dans 








Atoltkes Korrespondens, I, II, 1, 29. En outre, le prince royal de Saxe 
prévenu aussi, à 7 heures du soir, que Frédéric-Charles a élé invité la nuit 
précédente à rappeler sous Metz les [le et Ille corps : on ne peut plus compter 
sur leur appui. 

Le prince avait demandé de porter en première ligne le IVe rorps, au lieu de la 
Garde, d'effectif plus faible depuis le 18 août. Moltke répondit que cette per- 
mutation n'avait pas été possible jusqu'alors (éhüd., atin) 

2. Le texie reproduit par 'État-rmajor prussien, Il, z13, difere trés nota- 
ment de celui de la Moltkes Karrespondene, |, IL, 1, 2fo, que nuus avons 
suis 
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une position défensive, à peu près sur la ligne Landres— 
Aincreville. 

« La brigade détachée continuera d’observer la ligue 
Dun—Stenay. 

«Les deux corps bavarois rompront à 5 heures du main. 
Le [+ corps, qui a reçu d'ici des ordres directs, marche 
par Fléville sur Sommerance, où il devra être à 10 heures. 
Le Il: corps ira par Bénarville, Châtel, Cornay, à Saint 
Juvin. 

«Le V® corps marchera par Bouconville, Montcheutin, 
Senuc et Grand-Pré. 

« L’offensive ultérieure vers la route Vouziers—Buzancy 
—Stenay demeure réservée. 

« Les deux corps restant de la INK armée devront être 
dirigés de façon à pouvoir prendre part le 30 au choc dé- 
cisif, s'il était nécessaire. » 

Craignant de trop gêner l'initiative du prince royal de 
Saxe, Moltke ajoutait de sa main, à l’ordre destiné à la 
IV: armée : « Ce qui précède n'exclut pas un-mouvement 
offensif, dès le premier moment, pour enlever la route de 
Buzancy à de faibles troupes adverses. » 

Dans cet ordre un point mérite d’être souligné, c’est la 
crainte visible que manileste Moltke de voir notre offensive 
gêner le déploiement des masses allemandes, Il en résulte 
que, le 28, à défaut d’une retraite sur le nord qui serait 
pour nous le parti le plus prudent, l'attaque immédiate 
s'impose, Mac-Mahon ne fait ni l’un ni l’autre, 





1, Moltess Korrespondine, 1, UL L, 261. La mème Correspondance reproduit 
l'ordre direct au 1er corps bavarois. 
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XVI 
LE COMBAT DE NOUART (29 AOUT) 


Ensemble de notre mouvement du 29. — La réserve de cavalerie, — Le tre corps. — Le 
12° curps. — Le 7° corps. — Le $+ corps. — Reconnaissance de sa cavalerie, — L'urmée 
de La ruse duns la matinée. — Le XII: corps. — Engagement de son avant-garde à 
Nouurt, — Déploiement de la division Lesper, — Attaque des Saxons, — Retraite 
du 177. — Relévement de Ie brigude Fontanges. — Auplure du combat per les Suxons. 
— Réfexions. — Retraïte du 5e rorps sur Beaumont, — Les Alemunds, — Au grand 
quartier général. — Réflexions. — Le commandement français. — Communications 














D'après les dernières dispositions arrêtées par le maré- 
chal, le 5° corps doit marcher de Belval sur Beaumont, le 
7° de Boult-aux-Bois sur La Besace, le 12° de La Besace sur 
Mouzon où il passera la Meuse, le 1“ du Chesne sur Rau- 
court; la division Marguerite ira de La Berlière à Mouzon 
et la division Bonnemains des Grandes-Armoises à Rau- 
court. 

En somme, l’armée va constituer deux groupements dis- 
tinets, Pun formé des 5° et 7° corps à Beaumont—La Be- 
sace ; l’autre des 1°", r2° corps, des divisions Margueritte et 
Bonnemains à Mouzon—Raucourt, ce dernier coupé en deux 
par la Meuse. Contre toute raison la cavalerie de réserve 
tiendra l'aile opposée à l'ennemi, les deux corps les plus 
atteints dans leur moral l’aile qui en est voisine. Les dis- 
lances à parcourir sont relativement faibles : 18 à 20 kila- 
mètres pour Le 7° corps et 19 seulement pour le 5*'. Encore 
ne seront-elles pas complètement franchies. $ 

La division Margueritte part de La Berlière au point du 
jour, passe la Meuse à Mouzon et va bivouaquer à Vaux, 
un peu à l'est. Le 4° chasseurs d'Afrique pousse jusqu’à 
Moulins, sur la route de Mouzon à Stenux. IL s’y couvre par 
des avant-posles*. 


18. He, 1, 1905, 3. 
2. R. He, L 1906, 84 
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La division Bônnemains, qui est en deuxième ligne à 
Tannay, part à 7 heures du matin pour arriver à Raucout 
dès 10 heures, après une étape d'une douzaine de kilomé- 
tres à vol d'oiseau. En même temps que ses bagages et ses 
voitures inutiles, elle dirige sur Mézières les chevaux indis- 
ponibles, gg pour le seul 2* cuirassiers. Les escadrons de ce 
régiment sont réduits à quarante sabres!, 

Au Chesne, le 1* corps ne peut se meltre en route « qu'à 
une heure avancée de la matinée », tant ce bourg est encom- 
bré de troupes et de convois. Les cinq divisions de Ducrot 
marchent en une seule colonne par Stonne et La Besnce sur 
Raucourt. Bien que l'étape soit courte, elle est très pénible 
et se termine tard pour certaines fractions. Dans les rues de 
Raucourt, l'encombrement est inextricable. Malgré la pré- 
sence du grand quartier général et de l'état-major du 
1® corps, nul ne s'inquiète d'y mettre fin?. 

La division Lartigue a élé maintenue au Chesne en ar- 
rière-garde, avec le 3° hussards, Elle doit ÿ attendre l'écou- 
lement complet des bagages et des convois ?. Lartique 
prend done position à l’ouest du bourg, en se couvrant de 
reconnaissances qui ne tardent pas à échanger des coups 
de feu avec des patrouilles prussiennes venant de Voneq. 
Une grand’garde du 56° commence également de tirer, et la 
fusillade devient assez vive pour que, vers 2" 30, on croie à 
une attaque sérieuse. De là, une panique parmi les convois 
encore parqués aux abords du Chesne, Un grand nombre 
de conducteurs s'enfuient avec leurs attelages, abandonnant 
les voitures : 12,000 rations de toute nature sont ainsi per- 
dues ; en outre, 200,000 rations de biscuit qui arrivent de 
Rethel par le canal des Ardennes vont tomber peu après 
entre les mains de Pennemit, 











1. G. Bastard, Sunglants combats, 177; Journal de la division, A. H.,1, 
1907, 4. 
2. Journal du cumoadint Gurb'n, général Ducrol, op. il. ga; colonel de 
Ponchadon, Frame militaire Qu vier 1893; de Narey, 189. 
Outre le eunvai et les Iupges des 17 et 129 corps, il ÿ a a0 Chesne des 
voitures des 3% et 3° (AL IL, À, voi, 14). 
4 Le qéueral de Lartigne au général Duvrot, ag août, R, A, I, 2906, 130 
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Retardée par ces incidents, la division Lartique quitte 
Le Chesne à 4* 30 du soir seulement. Elle arrivera pas à 
Raucourt avant 1 heure du matin‘. 

Au 12° corps, les trois divisions d'infanterie, les réserves 
d'artillerie et du génie, partant de La Besace et de Stonne, 
suivent jusqu’à Warniforêt la route de Stenay, puis le che 
min de Mouzon par Yoncq. La division de cavalerie reste à 
Beaumont jusqu'à 1 heure pour couvrir le flanc du corps 
d'armée. Puis elle marche sur Mouzon, au travers du bois 
de Givodeau, après avoir jeté des reconnaissances sur la 
route de Stenay et le chemin du bois de Dieulet. Nous 
échangeons ainsi des coups de feu avec les vedettes alle- 
mandes à Laneuville-sur-Meuse. 

Près de Mouzon, la division se heurte aux réserves du 
corps d'armée en marche sur le même point et ne peut, par 
suite, passer la Meuse qu'à la nuit. 

D'après les instructions du maréchal, le 12° corps doit 
prendre position sur la rive droite de la Meuse, en vue 
d'une défense énergique. Il s'établit à cheval sur les routes 
de Stenay et de Carignan, face à ces deux directions?. A 
8 heures du soir, une compagnie du génie (5° du 3° régi- 
ment) commence la construction d’un pont de chevalets à 








(porté par erreur au 28, ibid, 315); Journaux de marche du 1€ corps, ibir 
39, 375. La panique est provoquée, dit-on, par le « Sauve qui peut! » d' 
Capitaine du train (Souvenirs du capitaine Peloux, iäd., 309). 

1. Jonrual Corbin. Le 869 serait arrivé À à heures seulement (G. Hasard, 
loe. cût.). Le 3e zouaves s'arrête à Villers-devant-Haucourt, après avoir servi 
d'ariere-garde aux bagages du 12% corps (R. H, 1, 1906, 315). 

2. La divisiva Grandchamp immédiatement au nord-est de Mouzo: 
sion Lacretelle entre la route de Stenay et la Meuse, sur les hauteurs à l'onrst 
du ruisseau de Moulins ; Le division Vassoigoe au nord-ouest de Vaux, à cheval 
Sur la route de Cariguau ; la euvalerie au uurd-est de Munzn, entre la ruute de 
Stensÿ et la Meuse, les réserves au nord-ouest, entre IR route de Sedan et In 
Meuse (A. Æ., 1, 1906, 316; Juuruaux du 12° corps, 46fd., 4 ; ordre de rou- 
remenl pour le 29, ébid., 431 ; général Lebrun, op. cif., 59). À cette dite, les 
batteries d'artillerie de marine, d'abord destinées à la division Vassnigne, sont 
rattachées à la réserve du 12° corps; la brigade des ref et 3° régiments de 
marche passe de la division Lacretelle au 16 corps ; Loule la cavalerie des üe 
&t rat corps, moins la brigade Tilliard qui reste à la division Marqueritte, prise 
sous les ordres du général de Salignac-Fénelon (Rapport du général de Labustie, 
général Lebrun, 253 ; le général Lebrun au général de Saliquac-Fénelun, #4 aOût, 
II. 1, 1906, 430). 
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Villers-devant-Mouzon. Faute de matériel et peut-être aussi 
d'instruction appropriée, ce travail est très lent. Il ne sera 
terminé que dans la matinée du 30°. 

Le 7° corps a passé la nuit à Quatre-Champs, Boult-aux- 
Bois et Belleville. Pour se porter sur La Besace, il forme 
deux colonnes. La division Conseil-Dumesnil doit suivre 
Vitinéraire Belleville, Châtillon, Brieulles, Verrières et 
Osches; à Brieulles, elle ralliera une partie du convoi ve- 
nant du Chesne où elle a passé la nuit. Le 4° hussards, qui 
lui esLadjoint, couvre sa marche, après avoir envoyé deux 
escadrons (3° et /*) en reconnaissance sur La Croix-aux- 
Bois et Grand-Pré. Le 3° seul rencontre l'ennemi vers Mor- 
thomme et revient à Boult-aux-Bois, en signalant la pré- 
sence des Allemands à Buzancy. 

La marche de Conseil-Dumesnil, sur des chemins vicinaux 
en mauvais état, est lente et pénible. Arrêté une première 
fois à Belleville par un encombrement de voitures, il ap- 
prend à Châtillon que la division Liébert, qui marche au 
sud, est fortement menacée. Aussitôt il juge indispensable 
de déployer la brigade Bretteville au nord-ouest d’Authe, 
le tout en pure perte. A Brieulles, il doit attendre jusqu’à 
3*3a la fraction du convoi venant du Chesne, qui s'est 
égarée. Cet accident réparé, plus de 2,000 voitures appar- 
tenant aux 5° et 7° corps sont enfin groupées et marchent 
sur Osches où elles arrivent dans la soirée. L'arrière-qarde 
n’est au bivouac qu'à 10 heures du soir. On ne peut faire 
quelques distributions avant minuit*. 

Le gros du corps d'armée marche au sud par Germont, 
Authe, Saint-Pierremont, sur Osches. Des gardes forestiers 
ont signalé au général Douay « la présence d’un corps 
allemand à Buzancy et d'un grand nombre de pièces d’ar- 
tillerie dans la forêt de Dieulet », détails que paraissent 
confirmer les escarmouches du 4° hussards. Dès lors, on 
redouble de précautions et on apporte « dans l’organisation 


12 Rapport dn commandant Hourgeuïs, rer septembre, Æ. A. {, 1906, 433, 
2. Notes eur les opérations de la division, BL 4, 1, 1gof, 420; ibid. 119, 
prince Dibesco, 81 et suiv. 
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et l'ordre de marche de l’arrière-garde un soin minu- 
tieux »*, La division Dumont est en tête, suivie de la divi- 
sion Liébert encadrant la réserve d'artillerie. La cavalerie 
fait l’arrière-garde. Dès à heures du matin, le 53° et une 
batterie ont été dirigés sur Germont, avec ordre de prendre 
position au sud d’Autruche, pour garder notre flanc droit. 

Tout le jour, néanmoins, la cavalerie allemande parvient 
à ralentir la marche par des démonstrations auxquelles on 
ne sait opposer que d’inuliles tirailleries. Le prince Hohen- 
lohe voit déboucher notre colonne de Bault-aux-Bois. Aus- 
sitôt les éclaïreurs des ulans de la Garde se montrent de 
Uus côtés. « Par moment, des groupes d'infanterie. s’ar- 
rêtaient, faisaient front et envoyaient quelques salves sur 
ces cavaliers isolés; ceux-ci tournaient bride, puis reve- 
naient un instant après. Je ne puis mieux les comparer qu’à 
ces lourbillons de mouches qui viennent vous assaillir les 
soirs d'été. » Le 7° corps défile ainsi, lentement, à 2,000 où 
2,500 pas au plus d’une hauteur sur laquelle sont réunis 
tous les généraux de la Garde et derrière Inquelle est su 
division de cavalerie. : 

Vers 11 heures, le colonel du 53* et le commandant de la 
division Ameil rendent compte que, du sud de Germont, 
on aperçoit « des masses ennemies » du côté de Buzancy. 
Liébert croit devoir aussitôt renforcer le 53° du 8g° et éta- 
blir son autre brigade au nord d’Authe. La division Dumont 
et la réserve d'artillerie prennent également position vers 
la ferme du Fond-Barré, On perd ainsi plus de deux heures, 
tout à fait inutilement 5. 

Au delà de Saint-Pierremont, le chemin de La Besace 
devient plus accidenté, plus étroit ; les pluies continuelles 
l'ont défoncé. La colonne s’allonge, la marche se ralentit, 
en sorte qu'il est près de.5 heures quand la tête arrive à 


1. Prince Bibesco, 82. 

2. Prince Hohenlohe, Lettres sur {a stratégie, traduction, IL, 21 
Lelires sar la cavalerie, traduetion, 36. Le prince Bibesco, p. 83, N'expriwe à 
pen prés de même. 

3. Prince Bibesco, 83; Journal de In 2° brigade de cavalerie, R: H., 1, rgo5, 
83, 
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Osches, où va déboucher aussi la colonne de gauche. Le 
7° corps est ainsi réuni, mais Douay ne croit pas devoir 
continuer jusqu’à La Besace. La fatigue des troupes et 
l'heure tardive lui paraissent justifier une dérogation aux 
ordres du maréchal. Il établit le 7° corps à Osches, comp- 
tant réparer le lendemain le temps perdu. L'ennemi ne lui 
en laissera pas le temps et sa faute aura de funestes consé- 
quences*. 

Dans la soirée du 28, sous l'impression des renseigne- 
ments qui semblaient indiquer notre retraite de Beaumont 
et de Buzancy vers l’ouest, l'état-major de l’armée de la 
Meuse a pris des mesures pour acquérir des données plus 
certaines. La cavalerie de la Garde recherchera nos emple- 
cements, surtout dans la direction du Chesne ; la 12° divi- 
sion suivra, mais l’avant-garde dela Garde ne prendra qu'à 
7 heures du matin position à Rémonville. 

Vers minuit, survient le premier ordre du grand quartier 
général ; à peu près en même temps, on reçoit de nouveaux 
rapports de Buzancy et de Nouart. Cette fois, ils contredi- 
sent l'hypothèse de notre retraite à l’ouest ou au nord. Le 
prince royal de Saxe juge donc à propos d'attendre le 
résultat des reconnaissances avant de mettre ses corps 
d'armée en mouvement. Puis, la nuit même, il se ravise el 
décide de les porter dans la matinée vers Buzancy et Nouart. 
Sur les entrefaites, le second ordre du grand quartier géné- 
ral lui parvient vers 4 heures du malin et il change encore 
une fois ses disposition 

« La Garde laissera à Rémonville l'avant-garde qu'elle x 
a portée pour recueillir la cavalerie en reconnaissance vers 
Bar; son gros restera en position d’attente à Bantheville. 
Le XIT° corps passera de bonne heure (frähseitig) la Meuse 
à Dun, pour s'établir entre Cléry-le-Grand et Aincreville ; la 














2 Prin 
de l'armée du FI 
Suivant le qu 


80; La Campagne de 180, par un officier d'état-major 





Arvers, Historique du 82, p. 18, pendant une partie à 
Vétape, Ht route est laissée aux voitures et l'infanterie marche à travers charnpe. 


Ce détail est confirmé par le prince Hohenlule (Lettres sur la stralègie, tra 
duetion, 1, 216). 
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12° division de cavalerie éclairera vers Nouart, sous la pro- 
teclion d’une avant-garde poussée sur Villers-devant-Dun. 
Comme il suffit d'observer la Meuse entre Dun et Stenay, 
la 48° brigade pourra rallier le corps d’armée en remontant 
la rivière ; le IVe corps s’arrtiera provisoirement dans une 
position au nord de Nantillois. Les commandants de corps 
d'armée se réuniront à 8 heures du matin sur la hauteur au 
sud d’Aincreville *, » 

Lors de cette réunion, le prince Auguste de Wurtemberg 
rend compte des reconnaissances de la Garde. Un escadron 
(&° du 3° ulans) a traversé la ligne des avant-postes à Ru- 
zancy et poussé jusqu’au nord de Bar et de Harricourt sans 
trouver trace d'adversaire. Au contraire, d’après le prince 
Georges de Saxe, les patrouilles du 2° Reiter n’ont pu dé- 
passer la forêt de Dieulet, même pendant la nuit ; la 1° di- 
vision de cavalerie a reçu l’ordre de marcher à nouveau sur 
Nouart; depuis 7 heures, l'avant-garde du XII corps est 
en marche de Doulcon sur Villers-devant-Dun et le qros se 
rassemble dans emplacement prescrit. Vers midi il y sera 
rejoint par la 48 brigade. Il est resté trois escadrons du 
2 Reiter à Stenay. Enfin, le IV® corps est au nord de Nan- 
tillois. 

De ces comptes rendus, le prince royal de Saxe déduit 
qu’ «il s’agit en premier lieu de rétablir le contact affaibli 
de nouveau à l'aile gauche, et surtout d'acquérir des don- 
nées exactes sur la situation à Beaumont ». [l estime qu’un 
« mouvement offensif vers la route de Buzancy à Stenay 
concorde avec les intentions du grand quartier général ; 
dans les circonstances présentes, on ne peut plus craindre, 
en effet, de provoquer ainsi une bataille avant l'heure »°. 
Du moins, c’est ainsi que s’exprime l’État-major prussien, 
mais ses assertions semblent aventurées. Nous le verrons, en 
effet, le combat de Nouart pourrait aisément conduire à un 
engagement général, qu: les Allemands n'ont aucun intérêt 





1. État-major prussien, M, 10 
2. État-major prussien, Il, 10 
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à livrer en ce moment. Mais l'imprécision de l’ordre de 
Moltke autorise le prince saxon à prendre cette initiative, 
si contraire qu’elle soit aux intérêts allemands t. 

Il prescrit donc que la cavalerie de la Garde marchen 
par Boult-aux-Bois et Authe vers la route du Chesne à 
Beaumont, ainsi que sur ce dernier point. La 1°* division et 
l'artilierie de corps iront sur Buzancy ; la 2° division sur 
Thénorgues. La cavalerie saxonne se mettra en mouvement 
par Nouart et Osches vers la même route ; l'avant-garde du 
XII corps suivra aussi cette direction, le gros s’arrêtant à 
Nouart ; le IVe corps ira sur Rémonville et Bayonville. On 
le voit, l’armée de la Meuse dépasse sensiblement la latitude 
que lui laissait Moltke « de s'emparer de la route de Bu- 
zancy » à Stenaÿ*. 

‘Néanmoins, le prince insiste sur le fait que tous ces mou- 
vements ont uniquement pour but de reconnaître notre si- 
tuation ; l'attaque véritable ne doit avoir lieu que le lende- 
main. 

Ces dispositions prises et compte rendu adressé au grand 
quartier général, l'état-major de la IV° armée se rend à 
Bayonville. 

Sur Les entrefaites, la Garde s’est mise en marche vers 
Buzancy, tandis que sa cavalerie d'avant-postes poursuivait 
ses reconnaissances. On observe ainsi près de Sommauthe 
une brigade d'infanterie, avec de la cavalerie, au repos. 
Dans la direction de Germont et de Boult-aux-Bois on aper- 
çoit des bivounes éfendus de ces deux armes >. 

Avant midi, l'avant-garde de la 1" division atteint Bar : 
le gros de la cavalerie, qui suit, s'établit au nord de Harri- 
court, en avant de l'infanterie. Le gros de celle-ci est à Bu- 
zancy vers midi. 

En marchant sur Thénorques, le 2° ulans de la Garde, qui 
précède Ia 2° division, observe des troupes françaises bi- 
es à Boult-aux-Bois; d’autres vont de là sur Au- 





















vounqué 








£ Voir supré 
2. Voir sur 
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tuche. Le capitaine von Scholten, qui suit ce mouvement 
avec deux escadrons, rend compte que nous campons vers 
Saint-Pierremont :. 

Ainsi un corps français défile à 1 demi-mille (3 750) 
devant les avant-postes de la Garde. En même temps on en- 
tend le canon vers Nouart, et le prince Auguste de Wurtem- 
berg hésite entre deux décisions : attaquer l'ennemi le plus 
proche ou intervenir dans l’action déjà engagée. A 1" 45, il 
soumet ses doutes au prince royal de Saxe, ajoutant que, 
sans doute, l'offensive vers le nord s’opérerait dans de fa- 
cheuses conditions, mais qu’en appuyant vers la droite sur 
Nouart, on serait forcé d’abandonner le nœud de routes de 
Buzancy. A 2" 30, le prince répond qu'il s'agit seulement 
aujourd’hui, tout en gardant le contact, de tenir les posi- 
tions de Bar et de Buzaney. Il n’y a pas lieu de faire inter 
venir la Garde vers Nouart, à moins que le combat nÿ 
preane une plus grande extension *. Ainsi, pour le commun- 
dant de la IV< armée, une bataille n’est nullement impos- 
sible, quoi qu'en dise la relation prussienne. 

Par suite, le prince de Wurtemberg se borne à détacher 
vers l’est les hussards, puis la 1° brigade de cavalerie de la 
Garde, afin de rétablir la liaison avec les troupes engagées 
à Nouart. Mais « de fortes masses » françaises les empé- 
chent de dépasser Fossé ; un escadron des gardes du corps 
rencontre également de l’infanterie au sud-ouest de Vaux- 
ea-Dieuler. 

Tout le jour, la Garde a dû garder par ordre une attitude 
expectante. Il est curieux de noter que la défensive, à la- 
quelle ces belles troupes ne sont pas acroutumées, produit 
sur elles son ellel ordinaire : « Le 29 au soir, on voyait de 
tous côtés des visages trahissant la préoccupation 3. » 

On se souvient que, dans la soirée du 28, ln 12° division 





3. Fraction du je corps. L'Étatmajor prussien, M, 018, écrit que ee rapport : 
parvient à 3 45 au grand quartier général. D ÿ & évidemment là nne erreur, 
car ce document est daté de 5 heures du soir (ibid, Annexes, 239). 

2. État-major prassien, LL, 101 

3. Prince Hohenlohe, Lefires sur fa stratéjie, waductiun, H, 208. 
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de cavalerie a cru devoir abandonner Nouart devant un 
prétendu mouvement offensif venant de Beaumont. L’état- 
major du corps d'armée, prévoyant une attaque sur Stenay 
pour le lendemain, invite la 24° division à s’y rassembler 
dans la matinée. Ces troupes sont déjà en marche, quand 
survient un ordre du prince royal de Saxe leur prescrivant 
de prendre position à l’ouest de la Meuse; elles retournent 
vers Dun. 

La réunion d’Aincreville provoque de nouvelles disposi- 
tions : le XII‘ corps va marcher sur Nouart, tandis que la 
12° division de cavalerie se portera d’Andevanne, par 
Nouart et Osches, vers la route du Chesne à Beaumont. Par 
suite, le général comte Lippe porte le 3° Reifer sur la hau- 
Leur à l’est de Barricourt. Avec le gros de sa division, il at- 
tend à Andevanne, pour se mettre en mouvement, que 
l'avant-garde du corps d'armée ait occupé Nouart. 

A 8 heures du matin, la tête de cette avant-garde atteint 
Villers-devant-Dun. Les patrouilles du 1“ Reiter sont 
cueillies au nord de Nouart par des feux d'infanterie ; elles 
obsersent des troupes françaises au Champy-Haut. Le co- 
lonel von Seydlitz détache un escadron (2°) à droite sur 
Montigny pour reconnaître vers le nord, le long de la Meuse. 
Le reste du régiment contourne le bois de La Folie, passe à 
Fossé et atteint les environs de Saint-Pierremont, où il ren- 
contre le 7° corps. Il se retire ensuite vers Buzancy. 

Sur les entrefaites, l'infanterie de l'avant-garde atteint 
Nouart, qui est occupé par une compagnie (3° du ro3:). 
Deux escadrons marchent sur les hauteurs de Champy- 
Haut et de Bois-des-Dames. Mais une vive fusillade, qui les 
rejette vers Nouart, provoque le déploiement des autres 
troupes. Vers midi, l'avant-garde tient la croupe entre 
Nouart et Tailly : en première ligne, le ro‘ et les deux bat- 
teries, le 3° bataillon au col sud-ouest du bois de Nouart; 
en deuxieme ligne, le 103, le 1 Reiter continuant d’éclai- 








fi brigade, colonel von Seydlitz-Gerstenherg, 1° Aeiter, 1e beuerie lourde, 
mi peloton de pionniers. Le génerit comte Lippe commande la 





129 division. 
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rer sur les deux flancs; le 3° Zieiter entre Nouart et Barri- 
œurt. Le reste de la division de cavalerie est encore à An- 
devanne. Enfin, le gros du corps d'armée approche des 
hauteurs au sud-ouest de Tailly. Un peu après 1 heure, une 
batlerie qui a pris les devants (2° lourde) renforce l’avant- 
garde à l'est de Nouart. La 48° brigade, venant de Stenay, 
atteint les environs à Dus; trois escadrons du 2° Reïter et 
le 3 hussards observent le long de la Meuse:. 

Le terrain accidenté et couvert empêche d'apprécier la 
force de l'adversaire. Le commandant du XII corps pres- 
crit donc à son avant-garde de passer à l'attaque de Chumpy- 
Haut, tout en tenant les hauteurs de Nouart. 11 compte 
ainsi provoquer notre déploiement. 

De grand matin, le maréchal a envoyé au général de 
Failly un billet ainsi conçu : « Le pont de Stenay a été dé- 
truit. Le 5° corps ne devra pas se diriger sur ce point, mais 
sur Beaumont, de façon à passer la Meuse à Mouzon sous 
IR protection du 12° corps qui lPacenpe déjà.» Contre 
toutes Les règles, cet ordre si important est confié à un seul 
officier, dont le nor est de funeste augure, le capitaine de 
Grouchy, chargé d'une comnunication analogue pour le 
f corps. En passant près de Germont, il es pris par une 
fraction du 3° ulans de la Garde et l’ordre tombe aux mains 
de ennemi, avec divers renseignements concernant l’armée. 
Au lieu de marcher sur Beaumont, le 5° corps va continuer 
rers Stenay, suivant les instructions précédentes. 

La fatigue des troupes a conduit le général de Failly à 
beaucoup retarder la mise en route. À 11 heures du matin, 





1. État-major prussien, U, 1033, 

2. Tel est du moins le texte « approché » de cet ordre roprmiduit par la A. /., 
1 1906, 320. d'après les Journmux Clémeur et Piépape (id. 336 et 381). 

Mais ce texte est certainement inexacl, car, au moment de l'envoi, Le 12° corps 
n'occupe pas encore Mouron. 

3. Ce fait résalle de l'inéraire de Grouchy qui. allant de Stoune à Belval. 
est pris à Germont ; il est évidemment passé por Boullaux-Bos, quartier général 
du 74 corps. D'après le licutenent-colonel Routset { lis/airo générale de la querra 
de 1470-1871, LL, a18), Grouchy, sa mission remplie auprès du 9° corps, est fort 
embarrassé pour rejoindre de Failly, dont il ignore i'emplarement. On lui dit qu'on 
4 vu des feux de bivousc à Bar, Ü repreod la ronte de Boull-aux-Bois à Buzuncy 
et se heurte an 3° ulans près de Germont. 
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la division Goze, la réserve d'artillerie, la division L’Abadie, 
les ambulances et les bagages marcheront sur Beaufort par 
les bois de Belval et la ferme de Maucourt; la division Les- 
part sur Beauclair par Bois-des-Dames, Champy-Haut et la 
route de Stenay. Dans son ordre, de Faillÿ ne ménage pas 
les recommandations de prudence : « Les colonnes devront 
marcher militairement (sie) et se faire éclairer sur leur 
front et sur les flancs, la colonne de Lespart sur son flanc 
droit, les colonnes Goze et de L’Abadie sur leur flanc 
yauche. Faire fouiller les bois avant de s’y engager : une 
euvalerie assez nombreuse avec quelques pièces d'artillerie 
est signalée dans le pays...‘ » 

En outre, de la ferme Harbeaumont, où est le quartier 
général, on aperçoit dans la matinée « des colonnes enne- 
mies défilant vers l'est sur les hauteurs situées en face, entre 
Fossé et Nouart »?. Sur la crête au nord-ouest de ce dernier 
point, les grand’gardes du 68° observent de l'infanterie, 
avec de lartillerie, allant prendre position, semble-t-il, en 
arrière et à droite du villages. Graignant que la route de 
Stenay ne soil déjà interceptée, de Failly envoie le gros de 
sa cavalerie reconnaître vers Beauclair. Elle y précédera la 
colonne de droite. En même temps, le 5° hussards (1«, 3°, 
4° escadrons seulement) marchera sur Beaufort avec une 
section à cheval (5° batterie du 20° régiment). 

Le gros se met en marche sur la route, en coloune par 
quatre, les trompettes en Lête, suivis du général Brahaut et 
de son état-major; puis viennent le ra° chasseurs et le 
5° lanciers. Les 2° et 5° escadrons du 5° hussards éclairent 
les flanes3. Un peloton de chasseurs dirigé sur Nouart rap- 








1. Ordre de marehe du 29 août, A. A, 1, 1908, 47, phrase soulignée dans Le 
lex 

2. Journal Clémeur. On a aussi entendu des roulements de voitures sur les 
routes frensrignenent verbal donné par le général Pendézec et reproduit par 
la BH, 1, tab, 322). Le Journal Piéyepe mentionne « une nombreuse artillérie 
ennunie à combluat e porter « de Heuufurt sur Stonnÿ ». 

3 Historique du 6%, 2 1, L, 1Qub, 30. 

4. Re HI, D 1906, 3u2, d'apres les reustiquements verbaux provenant du 
général Pendézec. Le rapport du qrnéral Braheut, 27 septembre, ibcd., 41 
dune un autre urdre de marche : deux escadruns du 12° chasseurs en avant: 














Google 





DE REIMS À BEAUMONT 335 


porte bientôt que ce village est occupé par de l'infanterie 
ennemie ; des cavaliers se montrent sur les crêtes au sud. 
Le colonel de Tucé, du 12° chasseurs, est chargé de recon- 
naître cette direction. Le 4° escadron, en tirailleurs, bientôt 
prolongé par le 5*', dans la même formation, va du Champy- 
Hant vers la route de Stenay, la traverse ainsi que la Wi- 
seppe et gravit les pentes au sud-ouest du bois de Nouart. 
Les autres escadrons s’arrêtent au pont du ruisseau. 

Sur les entrefaites, les éclaireurs signalant de l'infanterie 
« dans une forte position » entre le bois et Barricourt, les 
généraux Brahaut et de Bernis se portent en avant pour se 
rendre compte de visu. Îls arrivent ainsi à la crête. Aussitôt 
« de nombreux tirailleurs » se lèvent et les fusillent. Il s’agit 
de deux compagnies (10° et 11° du r02*) avec une balterie. 
Un bataillon est rassemblé près de cette dernière; à leur 
droite il y a « des troupes beaucoup plus nombreuses »2. 
Les fantassins saxons se portent même en avant, au pas 
gyronastique, et ouvrent un feu violent, mais mal ajusté et 
sans grand effet, tandis que leur batterie tire sur le gros de 
la division. Les escadrons du 13° chasseurs? redescendent 
les pentes avec calme et sc rallient à l’abri du bois de Nouart 
où ils sont rejoints par le 5 lanciers. Puis, partie de cette ca- 
valerie regagne avec Brahaut Champy-Haut ; le reste, ainsi 
que le général de Bernis, va sur Beaufort d’où il chasse un 
parti de cavaliers saxons. Peu après, Bernis reçoit l'ordre 
de s'y maintenir jusqu’à 5 heures du soiré, pendant que la 





gacde ; les généreux Hrahaut ei Besson (chef d'étasmajor du ourps d'armée); le 
* lanciers, deux escadrons du 12° chasseurs ; une demi-baltorie de la réserve 
doit les appuyer, mais elle ne rojoint pas. 

1. R. JE, G. Bastard, Sanglänts combats, 187, porte le 6 esvadron du 
12* chasseurs en tirailleurs, les 3° et 5° suivant en bataille avec le colonel. 

2. Happort Brabant, Le Jourael de la 1° brigade mentionne « des troupes 
sur plusieurs ligues, s'étendant, autant que Ia vue pouvait porter, daus ln direction 
de Barricourt, ayant leur droile non loin du bois de Nouart 5 (R. ., 1, 1906, 
Eos 















3. Que, sur les entrefaites, le 6° excadron a suivis en soutien (A. A7.) 
4. À A, 1, 1996, 324: 3€ escalron du 14° chasseurs, deux du 59 lanciers 
avec Brahaut ; ir et 2° escadrons du 5° lanciers, 49, 5°, fie du 125 chasseurs 
avec Bernis, Il y a contradiction au smjet de celte répartition entre les Journeux 
Clémeur, Lanouvelle et le report Brahaut. 
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division Lespart s'engage contre les Saxons, comme nousle 
verrons. 

Sur les entrefuites, cette division atteint Champy-Haut, 
la brigade Fontanges en tête, le 17" de ligne en avant-garde; 
puis viennent l'artillerie et la brigade Abbatucci. Au mo- 
ment où la cavalerie du général Brahaut redescend les 
pentes, la tête du 17° a déjà débouché de Champy-Haut. 
Voyant ce mouvement de retraite, Fontanges porte un baæ- 
taillon (1* du 17°) à la sortie est du hameau, dans un che- 
min creux bordant une prairie, afin d'arrêter l'ennemi s'il 
poursuivait nos cavaliers. Puis le commandant de Gourville 
détache une compagnie (4°) sur un mamelon boisé entre 
Champy-Haut et la Wiseppe ; elle observera les débouchés 
du bois de Nouart. 

Quant aux autres bataillons du 17°, Fontanges les établit 
le 2° dans le hameau et le 3° au nord. Le commandant du 
corps d'armée fait de même pour l’autre régiment de la bri- 
gade, le 68. Son 2° bataillon dépasse Champy-Haut et se 
forme en bataille à 1,000 mètres environ au nord de Nouart, 
couvert par une compagnie en tirailleurs. Le 3° bataillon, 
prenant le chemin de La Fontaine-au-Croneq à Nouart, 
vient occuper les pentes est de la croupe au nord-ouest de 
es dernier point; le 1°, qui doit d’abord être en deuxième 
ligne derrière le 2°, se porte ensuite au nord-est de La Fon- 
taine-au-Croner. 

Enfin, une batterie (r 1° du 2° régiment) prend position au 
nord de Champy-Haut, entre ce hameau et la cote 280. 
Deux autres (11° et 12° du r2°) sont près de l'intersection 
des chemins de Champy-Haut et de La Fontaine à Nouart, 
dans l'intervalle des 2° et 3° bataillons du 68, Puis elles ou- 
vreut le feu, la 11° du 2° sur les batteries ennemies, les 
deux autres sur l'infanterie’, Ainsi le 5* corps a déjà déployé 
quatre bataillons et trois batteries sans que l'ennemi ait 
marqué la moindre intention d’offensive. Nous ne nous en 











334: rapports des qéaéranx Abbalueci et Fontanges. do 
colonel Wriscenburgrr, hd, lame. LA A. IE. porte à tort que les 126 et 139 
du ta sont à bulles. Ce détail n'est exact que pour Ja ge. 
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tenons pas là. La brigade Abbatucci remonte le ravin à 
l'ouest de La Fontaine-au-Croncq pour se rassembler à l’est 
des Fontaines-des-Puiseux. Bien que son mouvement soit 
en partie masqué par la forme du terrain, il n'échappe pas 
à l'artillerie saxonne, qui couvre ce bataillon d'obus tirés 
«avec une précision remarquable », mais que le terrain dé- 
trempé rend à peu près inefficaces *. Puis le 27° se forme eu 
bataille, sa droite au chemin de -Nouart à Fossé ; le 1** ba- 
taillon du 30° tient la corne d'un petit bois entre les 27° el 
68°. Enfin, le 19° bataillon de chasseurs, d’abord désigné 
tout entier comme soutien des deux batteries au nord de 
Nouart, porle trois compagaies à l'extrême droite de la di- 
vision. Celle-ci est entièrement déployée, moins quatre ba- 
taillons, et l'engagement est à peine commencé. 

La marche de notre colonne de gauche sur Beaufort faci- 
literait beaucoup le déploiement. Le général de Failly lui 
prescrit de « revenir rapidement sur ses pas » pour « prendre 
position à Bois-des-Dames ;», en réserve de la: division 
Lespart. Nous prenons des dispositions purement défensives, 
sans même savoir ce qu’il y a devant nous. La division Goze, 
les réserves d'artillerie et du génie sont déjà engagées dans 
le bois de Belval ; elles font demi-tour, l'artillerie en tête. 
Quant à la division L'Abadie, encore à Belval, elle marche 
directement sur la ferme Harbeaumont, par un chemin si 
difficile qu’il faut l'améliorer+. Tout le corps d'armée va 
être accumulé derrière un front de 2 kilomètres compris 
entre Champy-Haut et l’est de Nouart. 

Dès le début du combat, vers 1 heure, le général de 
Failly a envoyé un officier au maréchal afin de « rendre 


1. Re HE 1906, 331, d'après l'Historique du 30° de ligne, 

a. Le 26 est en arrière et à gauche, formant seconde lique ; le 3e, en réserve 
derriere le 3° du 68, A. H. Ces détails ne concordent pas avec le eroquis du 
curbat publié par la A, AI. 

3. Journsl Clémeur. L'Histurique du rat de ligne (R. A, 1, 190%, 385) porte 
que la division Goze, malgré la ernonnade, a continué de marcher « parce qu'elle 
espérait, en arrivant le plus vite pussible à l'extrémite du buis, prendre à revrrs 
l'ennemi qui avait déjà devant lui la 3e divis’ un officier apporte l'ordre 
de faire demi-tour. 

4. Jouraal de la division, R. A., 1, 1906, 
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compte de la présence de l’ennemi, qui paraît sérieuse (si) 
et demander de nouvelles instructions pour le cas où ilne 
serait pas possible de déboucher sur Stenay '». Mais les 
dispositions prises indiquent assez qu’il préjuge de la déci- 
sion du commandant en chef. 

Sur les entrefaites, bien que très inférieurs en nombre, 
les Saxons passent à l'offensive. Non sans difficulté, les » 
et 3° bataillons du 04° traversent sous le feu de notre arlil- 
lerie la vallée marécageuse de la Wiseppe, à hauteur di 
moulin. Puis le 2° marche sur Champy-Hlaut et Le 3, à 
gauche, sur le mamelon boisé le plus proche de Nouart. 
Les trois batteries présentes appuient cette attaque. 

Les ri° et 12° compagnies du 103° occupent sans coup 
férir le mamelon, tandis que la 10° se porte sur la croupe 
découverte au nord, se reliant ainsi au 2° bataillon. Les ti- 
railleurs du 68: cèdent lentement le terrain. Maïs alors les 
trois compagnies saxonnes sont couvertes de feux concen- 
triques partant des hauteurs tenues par nos troupes. En peu 
de temps, elles perdent six officiers, dont leurs trois chefs. 
et leurs progrès sont arrêtés. 

A droite du 4° bataillon, le 2° gagne un petit bois de bou- 
leaux au nord du moulin de Nouart, puis se dirige sur un 
autre boqueteau plus rapproché de Champy. Remarquant 
ce mouvement, le commandant de Gourville (1° bataillon du 
17°) y jette sa 1°° compagnie. Elle se heurte aux Saxuns au 
moment où ils y pénètrent également, Un vif combat s’en- 
qage, où la baïonnette joue un rôle. Le capitaine Morlüt de 
Wengi est grièvement blessé, ainsi que son lieutenant. Fina- 
lement, nous devons abandonner le bois, qui est occupé par 
le bataillon saxon +. Pour dégager sa 1° compagnie, le com- 
mandant de Gourville a porté la 2° à 400 mètres en avant et 
sur la droite; elle se déploie en tirailleurs à Pabri d'un 





1. Journal Clèmenr. 
2. La af compagnie qui vient de renforcer le 2€ bataillon, avee un peloton à 
be 5° (État rasée). 
tu 








t IL, rh : rapports dt 
ed'onel Wéissemuger, lue, cit 





général de Fantanges et du 
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rideau d’arbres et d’un petit mur. Le reste du bataillon (3:, 
5 et 6° compagnies) sort également du chemin creux où il 
était abrité ct exitcutc des feux de peloton, puis un feu à vo- 
lonté en se couvrant d’une haie et d’un ressaut de terrain. 
Le tir de l’ennemi, encore à 600 mètres, esl très vif. Néan- 
moins, « les hommes furent admirables de sang-froid, tirant 
avec calme, obéissant et s’arrftant pour écouter les conseils 
de leurs officiers ». 

Mais la possession des deux boqueteaux permet aux 
Saxons d'arrêter celte contre-attaque, D'ailleurs, le 1° ba- 
tillon du 103° a passé la Wiseppe au moulin et suivi la 
route au pas de course. De là il gagne le bois occupé par la 
9 compagnie. Devant ce rénfort, les compagnies du 17° se 
meltent en retraite sur Champy. Un peloton saxon* atleint 
même entre la ferme de Maucourt et Champy un mamelon 
boisé d’où il bat de flanc les défenseurs de ce hameau. 

Les 2° et 3° bataillons du 17° ont assisté passivement à ce 
combat. Le 2° a même évacué Champy-Haut pour s'établir 
au nord-est. Finalement le feu de l'artillerie saxonne l’oblige 
à se reporter plus loin, ainsi que le 3° bataillon ;. Quant au 
1, le commandant de Gourville, voyant les cartouches à 
peu près épuisées et le feu de l'ennemi se ralentir sensible- 
ment, le ramène dans le chemin creux qu’il occupait au 
début. 

Sur les entrefaites, une partie de la réserve d'artillerie 
revenant du bois de Belval+ débouche au nord-est de Bois- 
des-Dames. Elle s’établit à 200 mètres environ de la lisière 
des bois el ouvre le feu sur les batteries ennemies, Mais la 
distance, près de 4oao mètres, est en faveur de ces der- 
nières : « Tandis que leurs projectiles arrivaient au milieu 
de nous avec une précision presque mathématique, les 
nôtres ne pouvaient Patteindre, et on remarqua même que 











1. Rapport Weissenburger. 
2! Della 2e compagnie (Éfa-mujur prussien). 
3. La sre compagnie du 





, seule, ouvre Je feu (Rapport Weissenbu 
4. Ge et 100 du 26 (4) ; 9 et 6e du nu (4 à cheval), Une section de Le 59 est 

à Beaufort avec la cavalerie (A. A., 1, 190%, 395). Les deux Latteries de 14 

Que du 0%, 116 du 142) marchent derrière l'infanterie de le division Goze. 
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plusieurs éclataient prématurément...» Les deux batteries 
à cheval finissent par gagner une position plus avant ; elles 
parviennent ainsi à battre plus efficacement l’iufanteñe 
saxonne vers Champy*. 

Cependent, l'attitude de lennemi porte le général de 
Failly à croire qu’il nous sera impossible de passer la Meux 
à Stenay. D'autre part, l'officier qu'il a envoyé à Stone 
n’est pas encore de retour. « Dans l'absence de nouveaux 
ordres », il juge prudent d'occuper fortement Bois-des- 
Dames, la « clef du pays, en faisant bonne contenance 1». 
Dès le recul du 17° de ligne, il preserit de replier toute la 
division Lespart sur « des positions plus sûres * », 

Celle du général de L'Abadie est arrivée à la ferme Har- 
beaumont. Elle revoit ordre de relever la brigade Fontanges, 
qui se rassemblera au nord de Bois-des-Dames. Ses deux 
batteries (5° et 8° du 2° régiment) prennent position vers la 
cote 280, à l’est de ce village; leur rôle y est à peu près mul, 
en raison de la distance. 

L’infanterie de la division s'établit de Champy-Bas au 
sud de la cote 280, 

La brigade Fontanges n’est rassemblée que vers 5 heures 
du soir; quant à la brigade Abbtucci el aux deux batteries 





1. Rapport du commandant Caillonx, A. A, 1, 1906, 418. 

2. Rapports des capitaines Macé ct Deshautschamps, À. Æ., 1, 1905, 4190: 
ibid, 337, d'après des renseignements fournis à la Section historique par le 
général Macé et l'Historique du ao% d'artillerie. 

3. Journal Clémeur. I y a contradiction entre les divers documents au sujet 
de T'üeure à Inquelle les nonveaux ordres parviennent à de Failly :les Journaux 
Ciéineur et Piépage portent € vers 5 heures du soir » ; le Journal Lanouvelle 
n à u heure » ; le texte de oct ordre (4. 4, I, 1906, do7) « à a heures +; 
l'Histurique du 172 de ligue (ébid., 3gg) « à 4 30 1. Nous croyons la premiere 
de ces heures la plus exacte. 

4 septembre. 
sunstata qu’ x une grande partie de nos projectiles » éclataient 
leur course, bien qu'on eût soin de ne pas déboncher le petit 

» (Rapport du lieutenant-eulonel commandant l'artillerie divi- 
HE, L, 1996, 38). 
at lataitlon du 8e à Ch 
le 3% à drute des ball 
lous du 49° à hau 
le 14° baïai de 

a réserre der 




















apy-Bas, 197 et 9e bataillons au sud de la cute 
es divisionnaires, Je 127 derrière elles ; les 1er et 
ur et à l'est de la ferme Harbeaumont ; le 3° m0 

eurs, l'escadron divisionnaire et la compagnie 
la ferme (R. H.). 
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engagées avec elle, vers 4 heures, elles occupent une nou- 
elle position à la Côteean, leur droite à la ferme des Tÿ- 
rènes. 

Après avoir suivi le mouvement.des batteries de 4 de la 
rserve, la division Goze est venue s'établir entre le ravin 
de Bois-des-Dames et celui du château de Belval, au nord 
de la ferme de Bellevue, servant ainsi de réserve générale 
derrière la droite du corps d'armée. Malgré ces précautions, 
de Failly est inquiet pour ses derrières. « Vers 4 heures, il 
s'aperçoit que la cavalerie ennemie cherche à le tourner sur 
sa droite, pour se diriger par Nouart et Fossé vers Som- 
muthe », village qui « est le point culminant de toute la 
contrée" ». Naïvement, le commandant du 5° corps lui prête 
par là même une importance particulière. Afin d'en con- 
strver la possession, il porte la brigade Nicolas sur un ma- 
melon en arrière de sa droite « et face à l'ouest * ». 

Enfin, des deux batteries de 12 qui suivaient la division 
Goze, la 11° du 14° régiment, seule, entre en action à côté 
de celles de 4, puis sur une position plus avant, le tout sans 
résultat 3. 

Pas plus que de Failly, le prince Georges de Saxe ne se 
soucie d'engager un combat sérieux. Au moment où la b 
gade Maussion relève celle du général de Fontanges, il crait 
que nous prenons Poffensive et prescrit au 102° de se tenir 
prit à recueillir les fractions engagées. Lorsque le 3° ba- 
taïllon atteint la route à l'ouest du bois de Nouart, notre 
mouvement en avant a déjà pris fin; avec la droite du 103°, 
ile dispose à marcher sur les Champy. Mais l'intention du 
prince n’est pas de continuer l'attaque; la reconnaissance 
qu'il a effectuée lui permet d'évaluer nos forces présentes à 
une division au moins, avec cinq batteries, une ou deux 
batteries de mitrailleuses et deux régiments de cavalerie +. 








Journal Clémeur ; voir aussi les Journaux Piépape et Lanouvell 
2. Avec trois compagnies du 4° chasseurs se une batterie (à du 6 
Kicolas, général de Wimpffen, Seslan, 35. Ce mouvement est sans donte pré- 
roqué par ceux de la cavalerie saxonne vu prissienne. 

3. Rapport du chef d'escadron Cailloux, R. A. 1, 1905, 418. 

3 Rapport du prince, 34 30 du soir, État-mujor praxsien, Il, Annexes, 259. 
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Le gros du XII corps est assez proche pour intervenir, mais 
le combat prendrait ainsi une extension contraire aux vues 
du grand quartier général. En outre, l'attention du prince 
est attirée sur son flanc droit. 

Le commandant de l’escadron envoyé le matin vers Mon- 
tigny rend compte, en effet, que nous avons occupé Halles 
et Beauclair; dans cette région, des forces françaises consi- 
dérables semblent se mouvoir vers l’est. Par contre, on n’a 
aucune nouvelle du 2° fieiter, à Laneuville. On en conclut 
que la liaison est interrompue avec ce régiment et qu'il x 
a lieu de reconnaître vers la Meuse. A 3 heures du soir, le 
prince adresse à l’avant-garde l’ordre de rompre le combat 
et de regagner les hauteurs entre Nouart et Tailly. Ce mou- 
vement s'effectue vers 4-heures :. 

Sur les entrefaites, la 45° brigade a pris position derrière 
la gauche de l’avant-garde ; un de ses bataillons (3° du 
108) est à Barricourt, avec la r2° division de cavalerie ; la 
47° brigade et l'artillerie de corps sont au sud de Tailly, la 
48° au sud de Villers-devant-Dun. 

Pour être fixé sur la situation vers la Meuse, le prince 
Georges détache par Tailly vers Beauclair la 45° brigade 
avec deux escadrons du 3° Reiter et « quelques batteries de 
la 23° division ». Deux bataillons du 108 tiennent les deux 
rives du ruisseau de Tailly et la corne nord-est du bois de 
Nouart. Deux autres (du 100*) bordent également la lisière 
est du bois de Tailly, d’où ils envoient une compagnie eu 
reconnaissance sur Beaufort. 

Mais déjà de nouveaux rapports de la cavalerie signalent 
la présence à Beaufort et Beauclair de forces « considé- 
rables », avec de l'artillerie. Le prince est ainsi conduit à 
prescrire un mouvement général dans cette direction. La 
45 brigade se porte sur Halles et Beauclair d’une part, sur 
Montigny de Pautre. La 47° remplace la 45° derrière la 
gauche de l'avant-garde. 











14 Peu avant, une quatrième batterie soxunne est entrée en jeu au nord-est de 
Nontart (4° lourde) | Étut-major prussien, 11, 1026]. 
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On ne tarde pas à reconnaître que tous ces mouve- 
ments sont en pure perte; de Montigny à Beaufort, le pays 
est complètement vide d’adversaires. Les troupes envoyées 
dans cette direction ont l’ordre de rallier le XII° corps à 
Tailly 

Sur les entrefaites (4 heures du soir), la 12° division de 
cavalerie a reçu l’ordre de tourner notre flanc droit pour re- 
connaître vers Beaumont. Le r02° lui servira de repli, en 
réoccupant les positions précédemment tenues par le 103° 
entre Nouart el Champy. Mais le 17° ulans se heurte à des 
tirailleurs encore embusqués à l’est et à l’ouest de la Côte- 
Jean ; de fortes colonnes sont aux abords de la ferme des 
Tyrônes ; il y a de l'infanterie à Fossé et le gros de la divi- 
sion reçoit des coups de canon au nord-ouest de Nouart. On 
constate enfin la présence vers Belval et Saint-Pierremont 
de masses de troupes appartenant, comme on sait, aux 5°et 
7° corps. 

Dans la soirée, le XIÉ corps bivouaque entre Tailly et 
Barricourt, à l'abri d'un vaste réseau d’avant-postes s'éten- 
dant’ de Montigny par Beaufort jusqu'entre Nouart et 
Champy; la r2° division est au sud de Tailly, la 48° brigade 
à Villers-devant-Dun. La communication est rétablie avec 
le 3° hussards et les escadrons du 3° Jteiter restés à Stenay. 
Des patrouilles lancées vers Beaumont aperçoivent un bi- 
vouac français au nord de ce bourg; d’autres, qui longent 
la rive droite de la Meuse, se heurtent auprès d’Ivor à des 
fractions de la division Margucritte. 

Le combat de Nouart coûte aux Saxons 13 officiers et 
356 hommes, appartenant surtout au 103*; nos pertes attei- 
gnent environ 9 officiers et 250 hommes, dont 7 officiers et 
118 hommes pour le seul 17° de ligne*. 


1. État-major prussien, J, 1075. 

2. Rapport Weissenburger. L'Historique du 17° (R. /., 1, go, ag) parte 
des chiffres différents. Le iu5° perdit à officier tué, 12 blessés, 51 soldats tués, 
263 blessés (État-major prussien, Il, Annexes, 261). 

D'après G. Bastard, Sanglaats combats, 192, il ÿ aurait 7 officiers et 150 hommes 
hors de combat au 17°; 1 officier et 9 hommes au 23°; une dizaine d'hommes 
su 308 ; à ufficier et Ba hommes au 68e, 
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Suivant les ordres antérieurs, le 5° corps devant marcher 
sur Stenay, le général de Failly n’avait d'autre parti à 
prendre que d'attaquer l'ennemi qui lui barrait passage, ne 
fût-ce que pour connaître ses forces. Mais cette offensive 
est menée limidement, avec une telle hésitation que nousne 
1irons aucun parti d’une réelle supériorité numérique. Dans 
ses conditions, livrer combat aboutit à verser inutilement le 
sang du soldat. 

Pour les Saxons, l'opportunité d'un engagement aussi 
dénué de sanctions praliques est encore plus contestable, 
Ils mont aucun intérêt à empécher Le B° corps de marcher 
vers la Meuse, à l'écart du reste de l’armée. Bien au con- 
traire. Cette prétendue reconnaissance leur coûte plus de 
350 hommes; la cavalerie saxonne aurait aisément obtenu 
autant de résultats, presque sans pertes. L’inertie du géné- 
ral de Failly permet seule au XII: corps de fatiguer et de 
retarder nos troupes, sans avoir eu gravement à souffrir 
d'une attaque aventurée avec Pinfériorité du nombre. 

Vers $ heures du soir seulement, le lieutenant-colonel 
Broye, aide de camp du maréchal, arrive à Bois-des-Dames, 
poriant de nouveau au 5° corps l'ordre de marcher sur Beau- 
mont’. Malgré l’henre tardive et la fatigue des troupes, de 
Failly, croyant savoir qu'il a devant lui « des forces consi- 
dérables, ne veut pas quitter de suite une position très forte, 
pour battre en retraite et être poursuivi probablement dans 
des conditions désavantageuses ». Bien que l'attitude des 
Saxons n'indique rien de pareil, « il va chercher à dérober 
son mouvement de retraite, en attendant la nuit et en con- 
tenant l'ennemi jusque-là »*. Il prescrit de continuer une 
lente canonnade jusque vers 8 heures du soir, fait allumer 
de grands feux sur tout le front, comme si les troupes de- 
aient camper sur leurs positions, et même recommande de 
les multiplier, afin de faire croire à 











des forces plus considé- 











2. Cette heure résulte de l'ensemble des docursents. Les Souvenirs du maréclal 
GRH 1 105, 364) portent l'arrivée du colonel Broge à 11 heures da ir, 
mais Leuie reite partie des Souvmairs prrait fur irexacte. 

2. Journal Clemenr. 
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rables. La cavalerie seule prend les devants vers 5° 30; avec 
les quatre-escadrons dont il dispose à Bois-des-Dames, le 
général Brahaut gagne Beaumont par Vaux-en-Diculet et 
Sommauthe ; le reste de la division évacue Beaufort vers la 
même heure, gagne Bais-des-Dames et suit le même itiné- 
raire. Le tout n’est rassemblé à Beaumont qu'entre g heures 
et 11 heures du soirt. 

À la nuit, l'infanterie et l'artillerie se mettent en marche 
sous la protection de la brigade Nicolas et de la division 
L’Abadie, qui doit faire larrière-garde. La fatigue des 
troupes, l'heure tardive et la nature des chemins rendent ce 
mouvement extrêmement pénible. On suit deux itinéraires 
jusqu'à La Forge : par les fermes Harbeaumont et des 
Pêches, d’une part; par un chemin forestier à l’ouest du 
Grand-Étang, de l’autre?. Ces deux itinéraires se confon- 
dent à partir de La Forge, ce qui provoque un extrême en- 
combrement, encore accru par le fait que le chemin devient 
étroit et difficile au delà de ce point. Enfin, des erreurs de 
direction se produisent, ajoutant au désordre?. « La nuit 
est des plus obscures. Les troupes, épuisées par les marches 
précédentes. et le combat de la journée, n'ayant pu avoir 
de distributions régulières depuis. plusieurs jours, tombent 
de fatigue et de sommeil. Les hommes, à la faveur des té- 
zèbres, se couchent et s’endorment dans les fossés et les 
taillis. La colonne s’allonge indéfiniment et, n'avançant 
qu'avec une extrême lenteur,.… doit souvent s'arrêter, pour 
que les chefs de corps et leurs officiers puissent faire re- 
joindre autant que possible. » Bien que la distance suit 











1. Journal de la brigade Bernis, Æ. #., {, 1900. fon; Journal Clémeur ; le 
Journal Piépape porte que la cavalerie partit à Q heures seulement de Huis-des 
Dames ; le Journal Lanonvelle mentionne, contre toute vraisemilanre, qu'elle 
derait couvrir la retraite, 

2. D'apres la R. Æ., 1, 1996, 445, l'ontre de marche 
gade Saurin (division Guze) encadrant les ambnlances et les La 
Lespart, la réserve d'artillerie moins Les ie el 10€ batteries du 
sisoirement rattnchées à la division L 
Nicolas, 1 division L'Abadie (brigade Manssion seulement): la qu 
ne partit qu'à minuit. Il est permis de croire que l'ordre de marche fut beauconp 
moins régulier, vu les circonstances. 

3. Historiques des 46° el 13° de ligne, R. H. 
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de 12 kilomètres à peine, à 3 heures du matin seulement la 
tête de colonne atteint Beaumont. Le chef d'état-major du 
corps d'armée, général Besson, a pris les devants pour fixer 
les emplacements de bivouac, mais il arrive à 1 heure, 
lorsque la cavalerie est déjà installée, en sorte que les diffé- 
rentes unités se placent péle-mêle , « se préoccupant beau- 
coup plus de prendre le repos qui leur est si nécessaire que 
d'assurer d’une manière efficace le service de surveillance 
qui doit les protéger. 

« La plupart des officiers et des hommes étaient à jeun et 
mwavaient pu se procurer de quoi manger ce jour-là. Les 
forces de tout le morde étaient à bout; après avoir combattu 
la plus grande partie de la journée et marché toute la nuit, 
le soldat épuisé s’endormait là où il s’arrétait et l’officier… 
parvenait à grand’peine à se faire obéir. Un état d’engour- 
dissement général s’est emparé du corps d'armée. L'homme 
a donné tout ce qu’il avait de forces : inutile de lui en de- 
mander davantage *, » 

Le dernicr élément de la division L'Abadie.n'arrive qu'à 
7 heures du matin; derrière lui, la route est semée de trat- 
nards, dont la plupart tomberont aux mains de l'ennemi +. 
L'heure approche où le 5* corps va être la victime expiatoire 
des fautes du commandement et des élats-majors. 

Tandis que le XIF corps est ainsi au contact immédiat de 
nos troupes, À gauche la Garde conserve en général ses em- 
placements de midi, Le soir, sa cavalerie et l'avant-garde 
de la 1° division bivouaquent à Harricourt, le gros à Bar et 
Buzaney, la 2° division à Thénorgnes et Briquenay. Un es- 
cadron dun 2° ulans de la Garde est à Boult-aux-Bais et Ger- 
mont; ses patrouilles ennstatent qu'Autruche, Authe et 
Belleville ont été évacués ; deux escadrons du r*ulans res- 
tent In nuit an nord de Fontenois, dans le voisinage immé- 
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diat du bivouac du 7° corps à Saint-Pierremont. Quelle meil- 
leure preuve de l'insuffisance de notre système de sécurité! 

Enfin, le IV* corps a continué sa marche sur Nantillois. 

La 7° division et l'artillerie de corps sont à Rémonville, la 
8 à Bayonville, avec le quartier général de In IV* armée, 

Quant à la HI: armée, elle a poursuivi son mouvement 
vers le nord dans les conditions fixées par l’ordre de Moltke 
daté du 28 à 11 heures du soir. Des deux corps bavarois, le 
If est à Sommerance et Saint-Juvin, le 1° atteint, après une 
marche pénible, les environs de Cornay, sur la rive gauche 
de l'Aire. Le Ve corps et les Wurtembergeois arrivent à 
Grand-Pré et Montcheutin, avec une avant-garde à Beffu ; le 
X1° corps à Monthois et Saint-Morel. Le VI° a été mis en 
mouvement sur Varennes par le prince royal; pendant la 
marche, il reçoit du rand quartier général un nouvel ordre, 
oblique sur Vienne-le-Château et Condé-lès-Autry où s'éta- 
blit son avant-garde. Le prince passe la nuit à Senuc. 

Des divisions de cavalerie de la IN‘ armée, la 4° est restée 
à Vouziers, arrêt malaisément explicable; la 2° $est portée 
aux envirans de Gratreuil. Cette dernière rapporte que, d’a- 
près un ouvrier belge, 100,000 hommes seraient arrivés de 
Paris et de Cherbourg à Reims; des troupes se rassemble- 
raient aussi à Soissons. De même, une patrouille revenant 
des environs de Reims prétend avoir vu de forts rassemble- 
ments à l’ouest de cette ville. 

Quant à la 5° division, elle s’est portée sur Attiqny pour 
menacer nos communications et a méme coupé la ligne 
ferrée à Faux, entre Rethel et Mézières. De Vouziers, la 6° 
a fait surveiller par la 15° brigade nos troupes de Voncq, 
Quatre-Champs et Boult-aux-Bois. Le 16° hussards, obser- 
sant notre retraite de Voncq sur Le Chesne, esl arrêté pur 
des traînards du 1‘ corps’ demeurés dans le premier de 
ces villages. Deux de ses escadrons (1° et 2°} attaquent 
directement, pied à terre, tandis que les deux autres (3° et 











L'Étatmajor prssien mentionne une urrérequie, 
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4°) passent l'Aisne à Brizy pour nous prendre à revers. 
Après un court combat, les Prussiens s'emparent de Voncq 
qu'ils incendient méthodiquement. Une quarantaine de pr- 
sonniers Lombent entre leurs mains, parmi lesquels des 
zouaves, des tirailleurs et des francs-ireurs. Les hussards 
n’ont perdu que 5 hommes et 11 chevaux. Leur 4° escadton 
pousse ensuite jusqu’au Chesne qu’il trouve encore occupé 
par le 1“ corps. Il continue d'observer nos mouvements’ 

Le roi Guillaume s’est rendu le 29 à Grand-Pré, oùilre- 
çoit d'importantes nouvelles. Dès g heures du matin, le 
prince royal de Saxe fait connaître que nous avons évacié 
nos positions de Bar ; par suite, la [V° armée a marché vers 
la route de Buzancy à Stenay. À 3° 45 survient un rapport 
de la Garde portant que nous occupons Germont et Au- 
truche ; en arrière, de longues colonnes se menvent vers 
Beaumont; une division stationne à Champy. À 4*30, la 
6° division de cavalerie rend compte qu’elle tient Voncq, 
mais que des troupes de toutes armes et de nombreux trains 
sont au Chesnc; nous avons encore des fractions dans 
Quatre-Champs, Boult-aux-Bois et Belleville, 

En outre, Moltke a chargé deux de ses officiers de recon- 
naissances dont le résultat lui est connu dans la soirée. Le 
lieutenant-colonel von Brandenstein, envoyé au XII corps. 
à Nouart, écrit que Bois-des-Dames, Champy et Beauclair 
sont occupés. À sa rentrée, après 8 heures du soir, il rap- 
porte que la présence de deux de nos corps d’armée à Saint- 
Pierremont et Bois-des-Dames paraît certaine ; il y a aussi 
des troupes françaises à Beaumont. Le lieutenant-colonel 
von Bronsart, qui revient à 9 heures de sa reconnaissance. 
a également observé nos bivouacs de Saint-Pierremont, 
trouvé Germont et Autruche évacués. Enfin, les dépé- 
ches enlevées au capitaine de Grouchy sont parvenues dans 
l'après-midi au grand quartier général 

L'ensemble des renseignements ainsi recueillis montre 
avee certitude que l'armée de Châlons marche au nord-est 
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2. Étubmajor prissien, M, rod, Voir saprè, p. 32h 
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vers la Meuse, Sa masse sera le lendemain matin entre Le 
Chesne et Beaumont ou au sud. Le roi prescrit de porter 
le 30 août les deux armées sur cette ligne, afin d'attaquer 
avant que nous ayons atteint la Meuse. 

«A droite, La IV* armée dévra dépasser, à 10 heures du 
matin, la ligne Beauclair—Fossé pour marcher sur Beau- 
mont. Elle disposera des chemins à l’est de la grand'route 
de Buzancy à Beaumont. La Garde, qui sera d’abord en 
résèrve, aura évacué celte voie pour 8 heures. 

« La IIS armée, après avoir rompu de bon matin, di 
gera sa droite sur Beaumont par Buzancy. Elle se tiendra 
prête à soutenir avec deux corps l'offensive de S. A. R. le 
prince royal de Saxe, landis que les deux autres corps conti- 
nueront d’abord dans la direction du Ghesne.. » 

C’est douc une bataille décisive que veut engager Moltke 
le 30 août. Sans l'isolement du 5° corps, que la nullité du 
commandement français exposera seul aux coups de l’ad- 
versaire, son altente ne serait pas trompée. 

Plus encore que les précédentes, cette journée du 2g août 
est funeste au moral de l’armée. On a vu l’état du 5° corps 
après sa retraite de nuit. Dans le reste de nos troupes, les 
dispositions d’esprit sont à peine meilleures. Voici ce qu’é- 
crit un officier d'état-major du 1° corps, l'un des moins mal 
conduits : « … Plus le temps presse, plus on semble 
prendre plaisir de le perdre. Nous avons fait, du 23 au 29, 
en six jours, 74 kilomètres, un peu moins de 20 lieues! 
Oh ! quelle lourde responsabilité pour l’empereur et pour le 
maréchal ! Mais ils ont donc perdu le peu de bon sens que 
la nature a dévolu à tout être humain ?.. Nous partons 
pour Raucourt, à 8 kilomètres au nord, dans l'après-midi 
seulement. Et nous nous arrétons là! C’est... à crier à la 
trahison, comme bien des soldats semblent n'être pas éloi- 
gnés de le faire 2. » Un autre témoin est non moins attristé : 
à l'état-major du 1% corps, « on est mécontent de l'esprit 

















1. Les termes de la Moltkes Korrespondene, 1, Ul, 1, 263, ne 233, 29 avût, 
f heures du avuir, ne concordent pas avec Le texte de l'État-majur prussien. 
2. De Freschwiller à Sedan, 66. 
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des troupes; elles manquent de cohésion, de confiance, de 
discipline; le service des vivres laisse beaucoup à désirer; 
l'artillerie, depuis plusieurs jours, n’a pas reçu ses fourrages; 
ses chevaux soni épuisés de fatigue et de besoin. Tout le 
monde crie contre la cavalerie et contre ceux qui la com- 
mandent; elle n’est pour l’armée qu'un embarras; loia de 
lui fournir des éclaireurs, elle lui demande des gardiens. 
Enfin, tout se ressent de l'indécision du maréchal. ». 

Les privations sont- grandes, en effet, pour les troupes. 
Leur solde même n’est pas toujours assurée. Les dis 
tributions sont à l’état d’exceptions'. Non sculement hom- 
mes et chevaux sont peu ou point nourris, mais les fatigues 
inutiles ou excessives ne leur sont jamais épargnées, même 
quand il serait facile. 

A cette armée, déjà dans la pire des s 
un désastre, on imagine d'enlever encore quelques-uns de} 
ses cadres+. Le maréchal prescrit des mutations au moins : 
inutiles, comme le passage des 1 et 2° régiments de marche | 
du ra au 1° corps, Le 5° lui-même va changer de chef” 
Certes, le général de Failly a été plus que médiocre depui 
le début des opérations, mais comment le remplacer à là 
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veille d'une grande bataille? On ne change pas le conduc- 
teur au passage d’un gué, dit le proverbe anglais. 

On nc peut s'étonner, dès lors, des symptômes de faiblessr 
que trahissent les troupes 7. Les populations ne cachent pas 
davantage leur appréhension, à la vue de l'immense dé 
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aréchal, 29 août, prescrivant de faire 
pour les dépôts les officiers qui en font partie et cenx nommés mi 
et 5 compagnies à former dans les quatrienes bataillons (A. 4, 1, 106, 

Voir sur, pe 315 
Le ministre au maréchal, ds L,, 10» 30 du matin, onnonçant le départ d° 
Wimpllen LA. A, À, au, 35). 

Abbé Defourny, curé de Beanmout, L'Armée de Mac-Mahon et la batai 

de Bruunnt, 34 et passines 

8. 
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Les renseignements qui parviennent au maréchal justi- 
fient Loutes les craintes. Dès 8° 50 du matin, on l’informe que 
15,000 hommes d'infanterie allemande ont passé à Châlons 
la nuit du 28 au 29 et sont partis le matin pour Suippes ; 
25,000 arrivés le malin par la route de Troyes seraient re- 
partis le même jour sur Sainte-Menehould:. A 2" 35 du soir, 
on annonce que « Les princes et le gros des forces qu'ils com- 
mandent » ont pris cette ville pour direction *, La cavalerie 
allemande se montre vers Rethel, Vouziers et Monthois. La 
ligne ferrée de Reims à Mézières est coupée entre Amagne 
et Saulcesé, Le pare du 6° corps a dû partir de Poix le 28 
dans la nuit, par suite du voisinage de l’ennemi. On craint 
pour la sûreté des convois réunis à Mézièress. Enfin, on 
signale l'ennemi dans les bois de Stenay et de Dun, 
Mouzayf, c’est-à-dire sur notre front. 

Dans ces conditions, continuer de marcher vers l’est, 
alors que deux armées allemandes sont prêtes à nous cou- 
per toute retraite, est un acte de folie véritable. Si le maré- 
chal ne croit pas devoir forcer le pussage de la Meuse à 
Stenay, malgré la faiblesse relative de l'ennemi dans cette 
direction, comment peut-il songer à décrire vers le nord un 
crochet dont le premier résultat sera d'allonger sa marche, 
c'est-à-dire d'accroître les chances d’une rencontre? Il n'a 
donc que deux partis à prendre : livrer bataille à l'ouest de 
la Meuse — et il serait déjà bien tard — ou se retirer au 
plus vite sur Mézières. 

Mais tout indique de sa part l'intention de continuer vers 








1. Le ministre au maréchal, d. t., û 50 du matin, R. ZE. I, 1906, 436. D'après 
un autre télégramme {le procureur impérial d'Épernay eu ministre de la justice, 
8:35 du matin), ces 25,000 hommes, arrivés le 28 Châlons, seraient repartis le 
même jour pour Sainte-Menehould. 

2. Le général commandant la 4° division lerrituriale au ministre de la querre, 
at 

3. Le ministre au maréchal, d. te, 11435 du matin, Æ. H., 1, 1906, 367. 

ä. Le général commendsnt la subdivision des Ardennes au ministre, d. 1, 
8% 15 du soir, R. JE, L, 1905, 40, 

5. Le colonel Chatillon au général Forgeot, d. 1., 9h 16 du soir; le général Mitre 
au même, d. L el lettre, 11 heures et 11 Jo du soir, À. #, L., 1908, 
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Montmédy. Il prend la tardive précaution d’alléger l'armée 
en faisant vider toutes les voitures de réquisition chargées de 
vivres. Elles transporteront à Mézières les malades où les 
éclopés. On y renverra aussi les chevaux indisponibles. 
« Les bagages des corps seront réduits au strict néces 
saire'. n Le maréchal demande à Palikao de faire trans- 
porter à Montmédy les approvisionnements et les munitions 
réunis à Mézières *. 

Enfin, le soir, il a avec le général Ducrot une longue 
conférence dans laquelle il est décidé que l'armée se por- 
tera vers Thionville par la rive nord de la Chiers, afin de 
chercher à donner la main à Bazaine’. Ainsi l’armée va 
cheminer dans l’étroite bande de terrain comprise entre la 
frontière et la Chiers. Le maréchal ne paraît pas soupçon 
ner les risques devant fatalement en résulter. Il croit parer 
au danger le plus pressant en mettant la Meuse entre lui et 
ses adversaires. È 

Il faut dire qu’une communication de Bazaine l’encourage 
à cette suprême folie. Elle lui parvient dans l’après-midi, à 
Raucourt, venant de Thionville : « Le colonel Turnier fait 
savoir qu’il reçoit de Metz pour être communiquée à l’armée 
française, s'ilest possible, une dépêche ainsi conçue : « Nos 
« communications sont coupées, mais faiblement; nous 
« pourrons passer quand nous voudrons, et nous vous at- 
«tendons+, » 

Ainsi non seulement Bazaine ne s'est pas mis en roue. 
comme le croyait naguère le maréchal, mais il attend sou 
salut d'une armée plus faible que la sienne, apparemment 
charyée de lui frayer passage. 
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Tuionrille. Le magistrat la remit au général de 
an, conan supérieur de Sedan, qui chargen un industriel de 
Mouzan, M. Huime, de l'apporter au maréchal, Ce deraier ne Garda aucun 
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L'armée de Châlons, elle aussi, a cherché à communiquer 
avec Metz. Le 29, à 1 heure du soir, M. Lagosse, maire de 
Montgon, revient de Thionville à Raucourt. Le général Du- 
erot, de sa propre initiative, semble-t-il, l'avait chargé de 
transmettre la dépêche suivante à Bazaine par l’intermé- 
diaire du colonel Turnier : « Le maréchal de Mac-Mahon ar- 
rive, le général Ducrot le remplace dans le commandement 
de son corps d'armée. L'armée française sera le 27 au soir 
à Stenay. Tenez-vous prêt à marcher au premier coup de 
canon. » 

En effet Turnier confie ce message à trois hommes sûrs, 
destinés à le porter au maréchal Bazaine. Deux arrivent au 
Ban-Saint-Martin dans l'après-midi du 29°. Une liaison pré- 
caire est donc établie entre nos deux armées, malgré tant 
d'obstacles. 


1. Proche Bazaine, Rapport Rivières. 


GuEnne De 1870 — wi x 


Google 


XIX 
LA SURPRISE DE REAUMONT (30 AOÛT) 


Intentians dit maréchal, — La IVe armée. — La life armée. — Le champ de bataille & 
Beaumont. - La matinée au % corps. — ac-Mahon à Beaumont. — Ordres en vue du 
départ. — Le grand rapport, — La marche du IVe corps.— L'auverture de la canonnace. 





Le matin du 30 août, l’armée de Châlons est coupée par 
la Meuse en deux fractions inégales. Suivant les ordres du 
maréchal, celle encore à l’ouest de cette rivière doit la pas- 
ser, le 1** corps à Remilly, les 5° et 7° à Mouzon, a et s'éta- 
blir aux environs de Carignan, pour marcher ensuite sur 
Montmédy par la rive gauche de la Chiers ». Le 12° corps, 
déjà en position à l'est de Mouzon, y restera jusqu’à ce que 
l'armée soit tout entière sur la rive droite. Le principal 
avantage que Mac-Mahon voit à ce mouvement est qu'il met- 
tra « le plus tôt possible la Meuse entre l'ennemi et nous'». 
Mais, pour se rendre d’Osches et de Beaumont à Mouzon, 
nos deux corps de droite, les B° et 7°, vont ellectuer, soit 
une marche de flanc, soit une retraite à proximité immé- 
diate des têtes de colonnes allemandes, au prix de risques 
évidents. 

Dans la soirée du 29 août, nous occupons encure tout le 
pays compris entre Champy, Belval et Saint-Pierremont, 
devant le front de l'armée de la Meuse ; on évalue nos forces 
à deux ou trois corps d'armée. Fort avant dans la soirés, 
des reconnaissances des 2° Reiter et 3° hussards parties de 
Stenay montrent que nous avons des troupes à Beaumont, 
mis qu'une partie de l'armée a passé la Meuse et poussé 
des fractions jusque vers Inor, De ces renseignements et de 
uotre auitude générale, l'état-major du prince royal de S 








1 Souvenirs inédits, 2. 4, L agoû, 588 
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déduit que l'intention de Mac-Mahon est de concentrer le 30 
touteson armée sur la rive droite. En opérant avec rapidité, 
il sera possible d'atteindre et de battre les corps attardés 
sur la rive gauche. Des ordres sont donnés dans ce sens le 
soir du 29. 

Entre minuit et le point du jour, les avant-postes du 
XII corps observent que nous évacuons nos positions, 
mais ils supposent que c’est pour marcher vers Stenay. 
Peu après, de leur droite, on rend compte que la liaison 
est rétablie avec la cavalerie saxonne détachée dans cette 
ville. 11 sy trouve un bataillon et la forêt de Dieulet, au 
nord-ouest, n’est pas occupée par nous. On en conclut que 
nous nous sommes portés, non sur Stenay, mais vers le 
nord. De nouveaux rapports confirment cette hypothèse. 
Des patrouilles de la Garde, qui ont pu dépasser Fossé 
sans obstacles, affirment que les troupes observées le 29 en 
ce point et à Nouart ont marché sur Beaumont. Quant au 
corps stationné à Osches, les renseignements font encore 
défaut, mais il est extrêmement probable que nous tiendrons 
à Beaumont pour couvrir sa retraite au delà de la Meuse. 

Sur les entrefaites, le prince royal de Saxe reçoit l’ordre 
de Moltke daté de 11 heures du soir2, d’après lequel les 
deux armées doivent marcher sur Le Chesne et Beaumont. 
Par suite, à 3 heures du matin, le IV* corps est invité à se 
porter sur Nouart et Fossé, le XII* sur Beauclair et à 
l'ouest du bois de Nouart. Ils s’y rassembleront et feront la 
soupe, de façon à être prêts à marcher pour 10 heures ?, 

L'arrivée des derniers rapports d’avant-postes motive un 
nouvel ordre, lancé vers 6 heures. La division de droite du 
XII corps et la 12° division de cavalerie, partant de Beau- 
clair, gagneront à Laneuville la route de Stenay à Beau- 
mont; celle de gauche ira du bois de Nouart par Beaufort 





2. i8t du 108* destiné à être relevé par le 3° dlu 1039 (Étatoujor prussiin, 
1, 1035). 

2. Voir suprä, p. 349. 

3. Voir le texte de cet ordre, État-major prassien, Il, Aunexes, 46%. LL doit 
y avoir une division d'infanterie en chacun de ces puints. 
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à la ferme de Belle-Tour, à travers la forêt de Dieulet. Au 
débouché de cellei, elle obliquera plus au nord. 

Quant à la 7° division, elle suivra le chemin de Nouart à 
Champy-Haut et à Belle-Tour par le bois de Belval; la 
8: division se portera directement de Fossé sur Beaumont 
par Belval et le bois du Petit-Dieulet. Le terrain à parcourir 
étant particulièrement boisé au centre, le prince royal de 
Saxe recommande d’affecter l'artillerie de corps aux colonnes 
des ailes, 

Enfin la Garde, qui a été invitée à laisser dès 8 heures 
du matin la route de Buzancy à Beaumont libre pour la 
Ille armée, reçoit l’ordre d'être rassemblée à 10 heures à 
VPouest de Nouart:. 

Ainsi l’armée de la Meuse va déboucher des bois au sud de 
Beaumont sur quatre colonnes de division, son troisième 
corps en seconde ligne vers Nouart. 

A 8 heures du matin le prince réunit ses commandants de 
corps d’armée à Bayonville et leur expose la situation. Pour 
éviter de combattre isolément un adversaire supérieur eu 
nombre « et prêt à la résistance », il prescrit à chaque 
colonne de s'arrêter à la lisière des bois, en n’engageant 
tout d’abord que son artillerie, et d'attendre l’entrée en ligne 
des divisions voisines. Au cas où les chemins indiqués 
d’après la carte seraient inutilisables, on suivrait tout au 
moins les directions générales prescrites. Enfin le prince fait 
prévoir l'intervention de la II° armée à la gauche du 
IVe corps. 

A la réception de l’ordre de Molke, le prince royal de 
Prusse a donné des instructions dans le même sens. Les 
deux corps bavarois auront à soutenir l’attaque de Beau- 
mont. À 6 heures du matin, le I marchera en deux co- 
lonnes, de Sommerance et de Saint-Juvin sur Buzancy et 
Bar, puis, par Sommauthe, vers la route de Stonne à Beau- 








1. Voir les deux ordres dutés de 3 heures et de 6 heures du matin, Éfaf-mayor 
prussien, 1, Anneves, 204-266, 

2. Après cette réunion, le prince se rend par Nouart eux environs de Fossé 
Cétatanagor prassien, IE, 1026). 
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mont; le Il° partira une heure plus tard des environs de 
Cornay pour aller s’établir en réserve à 2 kilomètres au sud 
de Sommauthe. Le Ve corps marchera de Grand-Pré et de 
Beffu par Briquenay el Authe sur Osches. De là il s’en- 
gagera à droite ou à gauche, selon les circonstances. La 
division wurtembergeoise se portera de Grand-Pré par 
Longwé, Boult-aux-Boïis et Châtillôn sur Le Chesne ; le 
XE corps de Monthois et de Saint-Morel sur le même point, 
par Vouziers et Quatre-Champs, une flanc-garde marchant 
par Terron. : 

Les gros du V* corps, des Wurtembergeois et du XI° corps 
se mettront en marche à la même heure que le 1 corps ba- 
varois, précédés de leurs avant-gardes. Quant au VI: corps, 
ila l'ordre d'aller jusqu'à Vouziers et d’ÿ cantonner sur la 
rive gauche de l’Aigne. 

La 2° division de cavalerie se portera de Gratreuil par 
Senuc au nord de Buzancy; de Vouziers, la 4° « suivra » le 
XI corps jusqu’à Quatre-Champs, puis ira sur Châtillon 
pour y demeurer disponible. Les deux autres divisions in- 
quiéteront nos derrières, la 5° allant d'Attigny vers Tour- 
teron, la 6° de Vouzsiers à Sémuy par Voncq. De là elles 
jetteront des partis vers le nord, en observant le nouvel ad- 
versaire signalé dans la direction de Reims’. 

Au sud et à l’ouest de Beaumont-en-Argonne s’étend un 
massif ininterrompu de bois portant divers noms, forêts de 
Jeannet et de Dieulet, bois du Port-Gérache, du Petit-Dieu- 
let, de Sommauthe, des Murets, du Grand-Dieulet. Entre la 
Meuse et la route de Stanne à Beaumont, vers Warniforét, 
leur lisière dessine une sorte d'amphithéâtre dont le centre 
est occupé par Beaumont, point de convergence d'une 
série de ravins reliés par un ruisseau à la rivière, vers 
Létanne. 

Au débouché des bois vers les frrmes de Belle-Tour et de 
Beaulieu, l'horizon est masqué par des hanteurs dominantes, 


1. État-major prussien, Îl, 10373 texte de cet vrire, hi, Annexes, aïe, 
Voir suprè, p. 347 
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dont la plus élevée, celle des Gloriettes, jalonne l’extré- 
mité est el descend vers la Meuse en pentes raides. La 
ville de Beaumont est située au nord, dans une cuvelle 
dominée de toutes parts. Au delà, le terrain se relève en 
elfet, pour atteindre des cotes plus élevées qu’au sud. Un 
éperon, celui de Sainte-Hélène, couronné par le bois Faills 
(cotes 252-241), force la Meuse à décrire un coude très 
marqué. 

Au nord-ouest, des pentes ascendantes conduisent à la 

. cote 302, vers la ferme de La Sartelle, au sud-ouest du bois de 
Givodeau. Dans la direction de la Meuse le terrain s’abaisse 
brusquement, tandis que, au nord-est, vers Mouzon, il des- 
cend en pentes douces dans l'angle de la rivière et du ruisseau 
de Yoncq, non sans se relever encore une fois entre Pourron 
et Villemontry sous la forme d’un mouvement de terrain 
isolé, le mont de Brune, et d'une croupe commandant la 
grande boucle de la Meuse, entre Villemontry et la ferme 
de Givodeau. 

Pour résumer les traits essentiels de cette description, on 
dira que les positions au sud de Beaumont, dans le voisi- 
nage immédiat des bois, sont intenables ainsi que la ville, 
commandée de tous côlés. Au nord, l'éperon de Sainte- 
Hélène et la ferme de La Harnoterie jalonnent une ligne 
susceptible d’une défeuse énergique, mais les communica- 
tions en arrière son assez difficiles, à travers des taillis 
malaisémeut franchissables en dehors des chémius. 

La nuit et la matinée précédentes, le 5° corps a établi fort 
irrégulièrement, comme on sait, ses bivouacs autour de 
Beaumont : ceux des divisions Goze, Lespart et de la réserve 
d'artillerie au sud, ‘entre le chemin de la ferme Beausé 
jour et la route de Stenaÿ, les troupes les plus avancées 
vers la cole 212; la division L’Abadie et l'artillerie du géné- 
ral de Lespart entre les routes de Mouzon et de Stonne, au 
nord-ourst ; la cavalerie entre les routes de Stonne et de 
Sommauthe, à l’ouest. Les fermes avoisinantes, de La Thi- 
baudine à Beaulieu, ne sont pas occupées. Il n'y a, semble- 
til, qu'une grand’garde fournie par le 17° de ligne, sur la 
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roule de Stenay”, sans doute à très faible distance. Pas 
une patrouille n’est envoyée dans les bois voisins. 

Suivant la déplorable coutume du temps, les officiers gé- 
néraux et les états-majors ont abandonné leurs troupes et 
cantonné dans Beaumont. Quantité d’autres officiers suivent 
cet exemple, soit pour coucher dans ce bourg, soit afin d’y 
déjeuner*. De même, en l'absence de toute distribution 
réqulière, une foule d'hommes vont à Létanne ou jusqu’à 
Pouilly, en quête de vivres ou de tabac. Les chevaux de 
l'artillerie sont conduits tous ensemble à l’abreuvoir, ou peu 
s’en faut3. En résumé les précautions ordonnées par la plus 
vulgaire prudence n'ont pas été prises. Néanmoins la quié- 
tude de chacun « dépasse tout ce que l’on peut imaginer + ». 

Le matin, Mac-Mahon quitte Raucourt, dans l'intention 
de se rendre compte de la situation « des 5° et 7° corps, 
les seuls en présence de l'ennemi ». Lorsqu'il arrive à Beau- 
mont; entre 7 et 8 heures, le général de Failly est encore 
couché. Il rend compte au maréchal des événements surve- 
nus, sans avoir une idée bien nette des forces ennemies qu’il 
avait la veille devant lui. C’est au point qu'il ignore s’il a eu 
« affaire à une division ou à plusieurs corps d'armée ». 
Néanmoins il n’est nullement inquiet. 


1. R. A, L 106, 576. La mème revue, p. 558, mentionne des grand'gardes, 
mais aucun document à nore connaissance n'en indique, celle du 17e à part. 
L'historique du 19° betaillon de chasseurs porte expressément qu'il u'y en eut 
point. Voir aussi l'État-major prussien, IL, 1043. 

2. Abbé Defouray, 33, 63 et passim ; historique mauuscrit du 46°, /L. 4. Il, 
1905, 186 ; colonel Duban, lac. cit., a0f. 

3. Abbé Defourny, 63. 

4. Général Canonge, I, 187. 

6. Le maréchal dit à l'Enquête « vers 5 hrures » (Dépusitions, [, Mac-Mahon, 
36}. IL écrit à 6 30 (Souvenirs inédits, R. A, 1, 1906, 588) et la A. J., ibid., 
807, reproduit la même heure. Mais il semble que son passage à Beaumont ait 
lieu plus tard: le Journal Clémeur (été. Il, 1906, 163) porte « entre 6 et 
7 heures »; le Journal Piépape (ibid, 173) « vers 7 heures » ; le Journal 
Lanouvelle (ibid., 175) « vers 8 heures à ; l'abbé Delourny (p. 64) « À 8 heures ». 
D'après le prince Bibesco, p. 95, Mac-Mahon rene Dour à Osches vers 
8 heures ; ia dû partir vers 7 heures pour faire, à l'allure vive qui lui est 
habituelle, les 10 kilomètres qui d'Osehes. 

6. Souvenirs inédits ; « Comme je le pre: m'avoun qu'il nes: 
Bien s'il avait devant Jui dix mille ou soixaute mille hummcs » (Euquéte, depos 
sitivns, 1, Mac-Mahon, 36). 
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Mac-Mahon lui fait observer « l'importance » de meltre 
au plus tôt « la Meuse entre l’ennemi et nous », le pressant 
de gagner Mouzon dès que ses troupes seront rassemblées, 
Mais le général lui objecte « l'état d’épuisement » dans le 
quel se trouve son corps d'armée. « Après toutes ces pé 
nibles journées de marche et de combat », pendaat lesquelles 
les distributions régulières ont fait défaut, il est impossible 
« de le remettre en route, sans dui avoir donné quelques 
heures de repos et lui avoir fait distribuer des vivres ». Dès 
que les hommes se seront un peu reposés, séchés, et qu'ils 
auront pris quelque nourriture, le 5* corps marchera sur 
Mouzon, 

Le maréchal admet le bien fondé de ces raisons et part, 
recommandant encore une fois « de ne pas perdre un seul 
instant! ». 

Après son départ, de Faillÿ donne des ordres en vue de 
la mise en route. Les chevaux de main, ceux indisponibles 
seront dirigés sans retard sur Mézières. On remplacera les 
munitions consommées. Détail qui en dit long sur l’état mo- 
ral du corps d'armée, ayant à demander aux troupes de 
nouvelles fatiques, le général croit devoir faire luire à leurs 
yeux la trompeuse perspective d’un ravitaillement *. 


1, Journal Clémeur, R. Æ Il, 1906, 163. D'après les Souvenir inédits, le 
général aurait reçu avis de l'arrivée de l'arrieregarde avant le départ de 
Mae-Mahon ; suivant l'Enquête, c'est en partant de Beaumont, que le marc 
chal rencontre l'officier annonçant celle arrivée, D'après Le Journal Clémeur, les 


derniers détuchements sera ac « deux heures à peine » avant 
entrevue du marérhal et de Faill 

Le 8 corps attend son convoi resté au Chesne le 27. Il arrive vers g heures, 
mais à peu près vide (Historique manuscrit du 45°). 

2. Ge morceau vaut d'être reproduit : « Le maréchal de Mac-Mshon, com 
maudant l'armée, a donné l'assurance que les vivres pour le 5e corps étaient 
assurés pour quatre jours sur la rive droite de la Mense, à environ 2 kilometres 
sue le chemin qui va de Monzon à Vanx, pays non encore dévasté. Sur Ia rive 
gauche de la Meuse, il est impossible de trouver des vivres ; le pays est épuisé 
par les deux armées. 1} y a done urgence d'aller aux vivres, ouire la nécessité 
militaire de rejuindre le maréchal Bazaine ct r sur 5e derrières des com- 
bats qui arrêtent le marche sans grand résuliat militaire, 

à Les officiers ei les sollats comprendront la néexeilé de marcher en avant 
anjourd'hui même. 
ce, le 5 curps se mettra en marche aujourd'hui pour se porter 
sur Mouzon (# kil), traverser In Meuse et prendre position à à kilometres, 

son sur laquelle des vivres sont rassemblés » (A. A, Il, 1908, 178). 
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Quant à la mise en marche, elle aura lieu à midi pour le 
5 lanciers, chargé de garder le convoi de vivres destiné au 
3 corps. Mais la brigade Maussion, qui fera l'avant-garde, 
ne doit partir qu'entre 1 heure et à heures, les distributions 
faites et « la soupe mangée ». Un planton « envoyé à l'état- 
major général » fera connaître le moment précis de ce 
départ®, 

A 9 heures à lieu, chez le maire de Beaumont, un 
« grand rapport » auquel assistent les divisionnaires et chefs 
de service. Leurs comptes rendus ne mentionnent « aucun 
détail particulier qui puisse faire supposer que la marche 
du 5° corps ait été suivie par l'ennemi. Les grand’gardes* 
n'ont nullement signalé sa présence et, d’après tous les 
renseignements recueillis, il ÿ a tout lieu de supposer que 
ses différentes colonnes ont continué leur mouvement sur 
Stenay, dont le pont a été rétabli ». 

On accepte aisément cette hypothèse, faite pour la tran- 
quillité de chacun. D'ailleurs la cavalerie ne donne aucun 
renseignement qui la contredise, « et le général de Failly a 
confiance en elle, après tous les ordres qu'il lui a donnés et 
renouvelés… au sujet des reconnaissances journalières... ». 
Oubliant que sa responsabilité personnelle n’est nullement 
dégagée par celle de ses inférieurs, il porte toutes ses préoc- 
cupations sur la remise en ordre des régiments, leur ravi 
taillement, le nettoyage des effets et des armes. Il décide 
qu'il est inutile de déplacer les bivouacs, malgré leur dispo- 
sition vicieuse : « Ce serait fatiguer les troupes sans néces- 
sité, puisque ces camps vont être levés dans quelques heu 
res4. » Ils le seront en effet, mais autrement que ne pense 
de Failly. 

Une note détonne dans ce parti pris d’optimisme : 

‘Au nom de ses collègues, le général de L’Abadie ins 























£. Ordre de mouvement, À, H., Il, 1G06, 138. 
2. Voir suprà, p. 
3. Journal Clémeur reproduisant le yénéral de Fais, Opérations et marches 

du 5° corps, p. 46. 

4. Journal 
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« pour que la manière de conduire le corps d'armée soit 
modifiée ». Une trêve indispensable doit être « apportée 
aux marches forcées continuelles, entremélées de combats », 
qui démoralisent la troupe. « Nous n'avons plus nos div 
sions dans la main, s’écrie le général avec feu ; au jour d’une 
grande action, nous ne pourrions répondre de rien. » À 
ces reproches trop justifiés, de Failly se borne à répondre 
que les marches et contremarches incriminées résultent des 
ordres du maréchal. Le général ne peut y remédier per 
sonnellement, mais il en fera « l'observation » au comman- 
dant en chef. Certes la responsabilité de celui-ci est lourde, 
mais de Failly n'est-il pour rien dans l’état lamentable de 
son corps d'armée ? 

À cet égard, ses divisionnaires multiplient les détails attris- 
tants. Depuis longtemps , l'insuffisance des distributions, 
l'abus des réquisitions irrégulières, Pexcès des fatigues pro- 
venant des marches et des intempéries ont répandu dans la 
troupe des habitudes de maraude et de pillage. L'ordre 
comminatoire édicté à Reims par le général étant resté sans 
aucune sanction, l’indiscipline n’a fait que s’accroltre* : 
« Dans les Ardennes, vers Rethel, au milieu de populations 
sympathiques à l’armée... les meules de paille, les tisses 
(sic) de fourrage étaient enlevées et gaspillées, les champs 
de pommes de terre fouillés, les jardins et les vergers déve 
lisés. » Après avoir diminué, le nombre des traînards aug- 
mentait encore une fois. « Les symptômes de dissolution 
qui avaient éclaté après Frrschwiller et... un peu disparu 
dès que la marche vers l’est avait rendu quelque courage 
à la troupe, sc présentaient de nouveau 3. » 

Sur les entrefaites, le convoi est arrivé vers g henres, et 
une distribution de vivres, d'ailleurs fort insuffisante, a eu 
lieu. En même temps le parc d’artillerie a rejoint la réserve. 





onrna Piépape, A. A, 1, 1gu5, 174: Journal Clémeur. 

ir supri, D. 205. 

+ Junrnal Clémeur. La R. #., 1, 1g05, 680, admet que les 
du « grand rapport ». Nous ndmettons 

le texte, d'ailleurs peu précis eu ce 
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Les troupes font la soupe, nettoient leurs effets et leurs ar- 
mes, dont la plupart sont fort détériorées par les pluie 
continuelles. Dans certains corps, des revues ont été pres- 
crites et les fusils sont démontés à cette intention ‘. Pour- 
tant des avis inquiétants se succèdent. Des paysans accou- 
rent de Stenay, de Belval, de Bois-des-Dames, annonçant 
que des colonnes ennemies s'avancent à travers les forêts 
de Dieulet et de Belval?. La sérénité de tous n'en est pas 
troublée. « Comme les reconnaissances de la cavalerie et les 
renseignements des avant-postes n’ont rien fait connaître 
de particulier, le général en chef est persuadé que l'ennemi 
se dirige vers Stenay, d'autant plus que les rapports de l’ar- 
rière-garde lui donnent l'assurance que ce dernier ne l'a 
pas suivie dans sa marche. 

a L'ennemi se dirigeant. sur Stenay, il n’y avait donc 
rien d'étonnant à ce que les forêts de Dieulet et de Belval 
fussent traversées par quelques-unes de ses colonnes”. » 
Cetteidée préconçue est si fortement ancrée dans l'esprit du 
général de Failly et de son entourage qu'elle résiste aux 
renseignements les plus positifs. Une femme du pays ac- 
courue"à Beaumont annonçant que les Prussiens étaient à 
La Tuilerie, c'est-à-dire à quelques centaines de mètres du 
bourg, un cultivateur le répète aussitôt à un officier général 
sans trouver la moindre créance +. 

Bien plus, une femme énergique, M"* Bellavoine, fonda- 
trice d’un petit hospice voisin, accourt de Beauséjour pour 
donner l'alarme, Après avoir prévenu un groupe d'ofliciers 
réunis chez le curé de Beaumont, elle va, sur le conseil de 
celuici, trouver le général de Failly. Celui-ci vient de se 
mettre à table chez le maire, et M®* Bellavoine ne peut 
tout d’abord obtenir accès près de lui. Le bruit qu’elle fait 





4. Dick de Lonlay, 1, 37, d'aprés un oflicier de chasseurs. Voir l'historique 
du sie de ligne, R. H., If, 1go8, 180. 

+. RH. 1, 1906, 581, d'après le rapport du colmnel du 13° de ligne; Journal 
Clémeur. 

3. Journal Clémeur. 

$. « Vous en avez menti, répliqua le yéneral. Et ce ful loute sun enquête 


CAbbE Defurny, 65). 
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au dehors attire l'attention; elle est enfin introduite auprès 
du général, qui l'écoute à peine et la renvoie à son chef 
d'état-major‘. Moins d’un quart d’heure après, le premier 
obus tombe dans nos camps! 

De grand matin, les deux divisions du IV* corps ont quitté 
leurs bivouacs d’Andevanne et de Bayonville. Après un court 
repos à Nouart et à Fossé, elles se mettent en marche sur 
Beaumont*. Les mauvais chemins du hois de La Folie, uti- 
lisés simultanément par d'autres voitures, ralentissent le 
mouvement de l'artillerie de corps. Néanmoins, elle par- 
vient à rejoindre par Fossé la 8 division, avec laquelle 
marche le général von Alvensleben. 

Quand cette colonne atteiut Belval, elle y rencontre le 
17° ulans, en exploration dans les environs depuis 5 heures 
du matin. Il a trouvé ce village déjà évacué et n’a essuyé 
que les coups de feu de quelques tratnards embusqués dans 
les bois. D’une hauteur voisine de Bois-des-Dames, le colonel 
von Miltitz a observé nos bivouacs de Beaumont et détaché 
un escadron pour les reconnaître au travers du bois du 
Petit-Dieulet. Le capitaine von Nostitz a pu ainsi arriver à 
la lisière nord des bois, dans notre voisinage immédiat. Il 
s’est assuré « qu'il n° 





avait pas trace d’avant-postes el que, 
d'après les déclarations d’un paysan, les troupes françaises 
reposaient en toute. tranquillité; ». Ces renseignements 
sont aussitôt cominuniqués à la 8 division par les cavaliers 
saxons. 

Tandis que le 17* ulans se porte sur Laneuville pour se 
sprocher du XI° corps, la 8 division continue aussi silen- 
eicusement que possible par la Forge de Belval vers la 
ferme de Belle-Volée, au travers des bois #, A la lisière, l'es- 














Abbé Defourny, ja; Juurnal Piépape. D'apres une note citée par la A. ZE, 
L 1q26, Az, M. Laquse, maire dle Montqon, signale l'approche des Allemamls 


par la ronte de Stay, sans trouver plus de créance aupres du général de 
Fall. 








rire de marche des eolonnes des LVe, Xe corps et du Je corps bave- 
ruis a été reproduit pac l'Etat-major prussien, IL, Annexes, 267 et suiv, 

2, Étatomajor prissien, Il, 1043 
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cadron d'avant-garde (21° du 12° hussards) se dissimule de 
son mieux; la r°° compagnie du 4° chasseurs pousse avec 
précaution jusqu'à la ferme de Petite-Forêt. Dune hauteur 
voisine on aperçoit, à 800 pas, un bivouac français au sud 
de Beaumont et un autre au nord-ouest. On évalue l'effectif 
de ces troupes à une brigade d'infanterie et un régiment de 
cavalerie seulement‘, 

Suivant Les instructions du prince royal de Saxe, avant de 
s'engager, la 8° division devrait attendre le débouché des 
colonnes voisines. Mais, d'après le témoignage concordant 
de deux officiers, nos troupes sont sans avant-postes et affi- 
chent la plus absolue quiétude, D'autre part, il est difficile 
d'admettre que le voisinage immédiat des Prussiens puisse 
leur étre longuement dissimulé. Dans ces conditions, le 
général von Schæler* va prendre la responsabilité d'une 
attaque immédiate. Quoiqu'il dispose seulement de sa tête 
d'avant-garde et qu’elle soit exposée à combattre toutes les 
troupes rassemblées autour de Beaumont, il peut compter 
avec certitude sur l'intervention opportune du reste de sa 
colonne. En outre, son offensive est pour faciliter le débou- 
ché des troupes voisines. 

Dans ces conditions, il arrête les dispositions suivantes. 
Le 4° bataillon de chasseurs va se rapprocher sans bruit de 
la hauteur déjà occupée par sa 1° compagnie. La 16° brigade 
se déploiera en arrière. Le commandant de l'artillerie divi- 
sionnaire établira les deux batteries de l'avant-garde (4° lé 
gère et 3° lourde) à l’est de Beauséjour ; il y portera au: 
vite que possible les deux batteries du gros, afin d'ouvrir 
le feu brusquement, dès que le déploiement de la 16° bri- 
gade sera terminé. Cette dernière pourra ensuite marcher 
en aÿant sous leur protection. Quant au 12* hussards, il 
restera caché dans les bois. 















1. Éluk-major prussien, Il, 1043. 

2. État-major prustien. D'après une autre publication du Grand étal-majue 
de Berlin, Das Abbrechen von Gefechlen, 7h, le mérite de cette décision revieu- 
drait au général von Alvensieben. 

3. Étabmajor prassien, Il, 1044. 
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Au début, ces mouvements restent inaperçus de nos trou- 
pes. Les batteries de l'avant-garde sont déjà établies entre 
la ferme de Petite-Forêt et Maison-Blanche, le 4° bataillon 
de chasseurs est arrivé à la première de ces habitations, 
lorsqu'une vive agitation se produit dans le bivouac le plus 
voisin, celui occupé par le 46°. Un soldat tout hors d'ha- 
leine est accouru au camp du 2° bataillon, s'écriant : « Aux 
armes, aux armes, voici les Prussiens! » Ce cri isolé est à 
peine entendu. Néanmoins, à la gauche du 46°, on court 
aux faisceaux, qui sont rompus. Quelques compagnies dé- 
montent les tentes et les roulent sur les sacs. Les autres 
restent inactives. 

Ce mouvement attire l'attention des Prussiens. Le gé- 
néral von Alvensleben, survenu dans l'intervalle, ne croit 
pas devoir attendre le déploiement de la 16° brigade, Vers 
midi 302, il prescrit aux batteries d'avant-garde d’ouvrir 
le feu. C’est le signal de l'entrée en ligne d’un autre adver- 
saire. 

Le peloton du 7° dragons marchant à l'avant-garde de la 
7° division est sorti des bois un peu avant midi, près de la 
ferme de Belle-Tour. La trouvant inoccupée, il continue 
vers une hauteur au nord, où il se heurte à une fraction 
d'infanterie, sans doute notre unique yrand’garde5. Les 
dragons se replient, tandis que leur infanterie, 3°, puis 1° et 
2 bataillons du 66°, sort peu à peu des bois et s’engaijc 
contre le 17* de ligne+. Le 3° bataillon occupe les pentes 
sud de la hauteur, à cheval sur le chemin de Belle-Tour à 
Beaumont; les 1* et 2° bataillons le prolongent à l'est et à 
Pouest. Les quatre batteries et le 7° dragons restent provi- 
soirement sous bois. 






40 »; l'abbé Defonray, « qu'il etait 

20 à (pe Ge)ile Journal Clemeur, « vers 11 heures » ÿ le Jourat Lance 

à à md » à le Journnl du 4, € vers ami « ÿ les autres documents d'en 
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ie dn 2° bataillon din 13° de ligne, R. SE, T, 19 
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De la ligne de combat, on n'aperçoit aucun de nos bi- 
vouacs, ni même la 8° division ; le général von Schwarzhoff 
compte done attendre que la sienne ait tout entière débou- 
ché des bois et que les colonnes voisines soient entrées en 
ligne. C’est à ce moment que le canon retentit à l’ouest. 
Ordre est donné à la batterie d'avant-garde (2° légère) de 
prendre position à la gauche du 66°:. 


1. Étatmajor prassien, M, 1047. 
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LA BATAILLE AU SUD DE BEAUMONT 


Le 5e corps prend les armes. — Les brigades Saurin et Foatanges. — La réserve d'atl- 
lecie. — Les divisious L'Abadie et Brahaut, — Le conbat au sud de Beaumont. — 
Offensive des brigades Surin et Nicolns. — Intervention de la 7e division. — La 
brigade Fontanges. — La brigade Abbatuoci. — Retraite de La division Gore, — Prise 
de Beaumont. — Retraite de la brigade Fontanges. — Le combat d'artillerie. 








11 faut renoncer à « décrire l'effet produit par le premier 
coup de canon, le court silence, puis l'immense clameur » 
qui le suit, cet le désordre, et le péle-méle effroyable », 
d'hommes, de chevaux, de caissons, d’attelages de toutes 
sortes, qui s’agitent, se croisent, se heurtent, se confon- 
dent sur la grande place de Beaumont, cherchant à se 
frayer un passage soit vers Mouzon, soit vers Létanne'. 
Dans les bivouacs, l'agitation est plus grande encore. La 
majorité des troupes a été surprise en pleine quiétude, Le 
81 août, en traversant le champ de bataille, M. de Bismarck 
voit des chevaux morts à la corde, des cadavres d'hommes 
en manches de chemise, des marmites encore sur leurs four- 
neaux de campagne et pleines de pommes de terre *. 

La population ajoute à cet immense désordre. Hommes, 
femmes, enfants fuient à l'aventure, les uns vers Mouzon, 
les autres vers Létanne ou à travers champs. Nombre de 
soldats les imitent. Les officiers restés aux bivouaes font le 
plus souvent preuve d’un admirable sang-froid et leur atti- 
tude contribue puissamment à relever le moral de la troupe. 
Cellei, un instant ébranlée par la soudaineté de l'attaque, 





5. Abbé Defoumy, 72. 
a. M. Busch, Afémoires de M. de Bismnrek, traduction, 85. 
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révèle parfois une remarquable énergie ‘. Presque tous les 
généraux, de Fontanges excepté, sont encore à Beaumont, 
ainsi que beaucoup d'officiers. Leur absence complique le 
ralliement. Néanmoins, « le moment de surprise passé, 
chaque chef de corps, de bataillon, quelquefois même de 
compagnie, prend le commandement des troupes sous ses 
ordres et va les diriger selon ses vues, l'unité de comman- 
dement et de direction devenant impossible par suite du 
désordre inévitable* ». 

En somme, nos soldats se meltent en garde avec une 
extrème rapidité, à laquelle l'ennemi ne s’attendait guère : 
« Comme un essaim d’abeilles troublé dans son repos, d’é- 
paisses masses de lirailleurs surgissent en face de l’auda- 
cieux agresseur et le couvrent d'une grêle de projectiles. » 
Au sud de Beaumont, les divisions Goze et Lespart se dé- 
ploient, non sans une confusion bien naturelle, les brigades 
Saurin et Fontanges en première ligne, les brigades Nicolas 
et Abbatucci derrière elles. Le 4° bataillon de chasseurs(bri- 
gade Saurin), le plus proche de la 8 division, se jeute vers 
la crête à l’ouest dela cote 212 el s'engage contre le 4° chas- 
seurs prussien, qui débouche alors de Petite-Forêt+, à 
600 mètres environ. Le r1° de ligne se déploie à sa gauche, 
dans l’ordre normal, le 2° bataillon un peu en retrait. Le 
46°, plus lent à se former et gêné par le r1° de ligne, voit 
ses trois bataillons « pour ainsi dire jetés les uns sur les 
autres et quelque peu mêlés ensemble même dès le début ». 
Néanmoins il porte des tirailleurs en avant ;. 

À la brigade Fontanges, le 68° a pris rapidement les ar- 


1. Historique manuscrit du v® de ligne, R. H, Il, 1906, 180. 

a: Historique manuserit du 48. La À. Æ., Îl, 1905, 124, décrit complaisam- 
ment, d'après le Journal Clémeur, « les généraux, montés immédiatement à 
cheval, parcourant les camps, donnant l'exemple du calme et du mépris de la 
mort ». L'historique du 49°, l'ouvrage de l'abbé Defournÿ et quantité d'autres 
documents montrent ce faut penser de ce Lableau. 

3. État-major prussien, Il, rof4; « on ne peut. assez adinirer la bravoure 
déployée par les troupes façaises pendant lu bataille de Beaucaont… elles nous 
évonnerent par la rapidité avec laquelle elles se déployerent x (Prince Hohenlulie, 
Lettres æur la stratégie, waduction, II, 251). 

4. À. A, 1 1906, 128; historique manuserit du d® chasseurs, ébid., 179. 

5. Historique du 46e. 
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mes. Deux compagnies du 1° bataillon, déployées en tirail 
leurs, se jettent sur les hauteurs au sud, face À des fractions 
du 66° prussien qu'elles chargent à la baïonnette. Les 2: et 
3° bataillons se forment en ligne déployée derrière ces com- 
pagnies, le reste du 1* bataillon demeurant en réserve". 
Enfin, à l'extrême gauche, vers la route de Stenay, le 17*de 
ligne a une compagnie en grand’yarde (6° du 2° bataillou) 
qui résiste vigoureusement et a deux officiers blessés. Les 
a et 3° bataillons se déploient de la route à la gauche du 
68, en portant devant eux trois compagnies deslinées à sou- 
tenir la grand'garde *. Le 1* bataillon, qui n’a pas encore 
été ravitaillé en cartouches, demeure en réserve. 

La réserve d'artillerie, bivounquée au sud-ouest de Beau- 
mont, est aussi éprouvée par la surprise. Néanmoins, après 
un instant de confusion « inexprimable », chacun fait son 
devoir. En moins d’un quart d’heure, les chevaux qui n'ont 
pas été lués à la corde sont « garnis, sellés, bridés et 
attelés » sous les feux de l'ennemi. Deux pièces de la 6° bal- 
terie du 2° régiment, prêtes les premières, sont conduites 
sur la erête la plus voisine, bientôt suivies de quatre autres. 
Mais les obus prussiens leur infligent de lourdes pertes. Le 
colonel de Saliqnac-Fénelon est renversé avec son cheval. 
La 6° batterie se replie à côté de la 10°, sans doute vers le 
moulin à vent au nord-ouest de Beaumont}, 

Les conducteurs d'une batterie de 12 (11° du 10° régi- 
ment) sont au fourrage. Elle met donc ses pièces en batterie 
sur place et y reste jusqu'à ce qu'elle puisse disposer de ses 
Elle gagne alors une crête au nord, dont les vues 
limitées, L'autre batterie de 12 (11° du 14°) se 
four nord-est de La Harnoterie, en abandon- 
es dont les chevaux ont été Lués. 
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du 8e. 


2 RH, M, sgoû, &28, d'après l'historique ma 
illon et 1°° compaquie 


2, 3%, 39 corn Suns section de la 4* du 






da 3 ÇA. IL, d'après le rapport du colonel et l'historique manuscrit du 17°). 
3. R. AI. 1, ago, 129. d'après le Jonrnal de le réserre, le rapport sans date 
da commanlant Caillonx el Puistorique manuscrit du 2 d'artillerie. 





&. a Un pen au nord de l'ntersewtion dn chemin de Petite-Forèt avec ua 
autre chesnin venant de la surlie sud-ouest de Heaumont » (A. H.). 
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Enfin, aux deux batteries à cheval, 5° et 6° du 20° régi- 
ment, les dispositions voulues ont été prises « avec Le plus 
grand sang-froid ». La section prête la première, celle du 
lieutenant Majorelle, ouvre le feu derrière la crête qui masque 
le camp, au jugé, afin de montrer à l'infanterie qu'elle n’est 
pas laissée à ses seules forces. « Moins de dix minutes après 
le premier coup de canon », ces batteries sont établies « à 
hauteur et à droite de leur campement », puis auprès de la 
rit du 10° régiment, au sud de Beaumont. 

En prenant ces positions, la réserve d'artillerie laisse sur 
place des caissons dont les attelages ont été tués ou se sont 
enfuis. Les tentes, les bagages et une trentaine de voitures 
du parc d'artillerie sont également abandonnés à l’en- 
nemi*. 

Deux batteries de la division Goze s’établissent, l’une, 
5° du 6‘, au sud de Beaumont, où elle se maintient une 
demi-heure et d’où elle va ensuite au nord-ouest? ; l’autre, 
T du 6‘, à 800 mètres au nord-ouest de la ville. Quant à la 
troisième, 6* du 6“, elle a bivouaqué à l'écart des précé- 
dentes, au nord-ouest de Beaumont, Dix minutes après le 
premier coup de canon, elle est en batterie sur la croupe à 
lonest du bourg’. Il n’y a naturellement pas trace d'idée 
tactique dans ces dispositions. Chacun fait de son mieux, 
courant au plus pressé. 

Au nord de Beaumont, la surprise exerce un moindre 
effet sur la division L’Abadie et sur l'artillerie de la division 
Lespart, plus éloignées de l'ennemi. L’unique brigade de la 

première doit faire l'avant-garde dans la marche sur Mou- 
zon; lors du premier coup de canon, elle se préparait à 
partir. Chacun y est rapidement sous les armes et le général 
de L’Abadie se borne tout d’abord « à quelques mesures 
pour défendre le camp+ ». Au 14° bataillon de chasseurs, 





1. À. A, Il, 1905, 130, d'après l'historique manuscrit du 10° régiment et des 
rruseignements fournis par le général Macé et le colunel Majurelle. 

2. À. H, 11, 1906, 131. 

3. A: A, IL, 1906, va7. D'après la R. JF, ceîte batterie devait marcher Al'n. 
rant-garde, bien que celle-ci (brigade Maussion) appartint à une autre division. 

4. A. Æ, U, 1906, 128, reproduisant le Jouraal de la division, 
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deux compagnies (5° et 6°) vont en soutien de l'artillerie 
divisionnaire ; deux, autres (1"° et 3°) s’embusquent dans les 
jardins de Beaumont, au sud du bivouac où reste la 4. 
Le 49° s’échelonne à l’ouest du bourg, la gauche aux pre- 
mières maisons. Au 88°, on craint un moment la panique. 
L’artillerie avait formé le parc derrière ce régiment et pré 
sentait aux obus allemands un objectif attrayant. « Bientôt 
plusieurs caissons sautent, des chevaux affolés se précipi- 
tent dans nos bivouacs, quelques voitures attelées à la hâte 
se lancent au galop parmi les tentes-abris. produisant une 
confusion inexprimable. 

« Les compagnies du 88: de ligne se précipitent aux lais- 
ceaux et les rompent. Quelques-unes se portent plusieurs 
pas en avant, sans ordre, avant que les officiers aient eu le 
temps de les arrêter. La panique es! imminente. 

« Mais le lieutenant-colonel Demange s'était élancé le 
premier en avant du front de bandière; il commande aus- 
sitôt de reformer les faisceaux et de rester sur deux rangs 
en arrière. Puis, d’une voir très calme, il demande son che- 
val et ses armes, 

« Je le vois encore, entourant lentement et méthodique- 
ment sa taille d’une ceinture de zouave, tout en rassurant 
les hommes qui se trouvaient le plus près de lui. Enfin, 
montant à cheval et dressant sa hante stature, il tire son 
épée (son sabre), fait faire un roulement, puis commande : 
« Rompez les faisceaux ! » 

« Cette attitude avuit déjà produit son effet... » 

Se rendant enfin compte qu’il s’agit d’une bataille, le 
général de L'Abadie porte ses bataillons par échelons sur la 
crête marquée par le bois Failly et Sainte-Hélène. Cette 
retraile se fait très régulièrement. Le 88° s'établit vers 
Sainte-Hélène, après une marche « admirable d'ordre et de 
silence. On se serait cru à l'exercice? ». Le 4g° est à sa 





ile Lapasset à Metz. 
par le général Canonge, Histoire et 


1. AH 
2. Réc ea 
Art militaire, M, 
3. Recil du capitame Gueze. 
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droite et trois compagnies du 14° bataillon de chasseurs en 
réserve à 500 pas en arrière. 

Quant à l'artillerie de la division, elle a pris position, la 
5° du 2" régiment « à 4oo mètres environ au nord du Mou- 
lin à vent, à l'abri d’un talus bordant la route de Mouzon » ; 
la 8 du 2° à 100 mètres du camp, « près du Moulin à 
vent* ». Le feu d’écharpe des Allemands les oblige bientôt 
à changer d'emplacement ; elles vont s'établir à hauteur de 
la lisière sud du bois Failly, vers la route. 

Enfin les batteries du général de Lespart (9°, 11°, 12° 
du 2° régiment), qui ont bivouaqué à côté des précédentes, 
se placent d’abord au nord du Moulin à vent, près de la 5° 
du 2°, à cheval sur cette chaussée. 

À la division Brahaut, le 5° lanciers est déjà en marche 
sur Mouzon. Il ne reste au bivouac que les 5° hussards et 
12° chasseurs. Tous deux sellent sous les projectiles, « avec 
un sang-froid tel qu'au 5° hussards, par exemple, un seul 
homme démonté manque à l'appel? ». Puis les deux régi- 
ments se portent au nord de Beaumont, derrière artillerie 
de L’Abadie, emplacement qui est pour accroïtre leurs 


pertes sans profit. 

Cependant les brigades Saurin et Fontanges ont formé 
une épaisse ligne de tirailleurs qui couvre de projectiles les 
têtes des 7° et 8° divisions prussiennes. En même temps, de 
l'artillerie française ouvre le feu au sud et à l’ouest de Beau- 
mon; une autre ligne de batteries se déploie au nord et 
s'accroît peu à peu. 

Dans un court espace de temps, les chasseurs prussiens 
et les batteries d'avant-garde supportent des pertes considé- 
rables; chacune de ces dernières n'a plus que deux ou trois 
servants. Mème les troupes encore dans les bois sont 
atteintes par les obus. Néanmoins la tête le la 8° division 
continue vivement le feu; à midi 45, les deux batieries du 
gros (3° légère, 4‘ lourde) renforcent les premières. Des 





A. H., IH, 1908, 126. 
BH. La ge du 2° a suivi Ja brigade Lapasset sus Mrtz, 
R. 


ie 
3. RH LL 1906, 127. 
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sept bataillons de la 16° brigade, le 3° du 96° soutient cette 
artillerie, le 3° du 86° est en réserve à Belle-Volée ; trois 
autres (2° du gô°, r°* et 2° du 86°) se portent à La Tuilerie 

A la 7“ division, les compagnies du 66°, à 800 pas environ 
des nôtres, répondent « sans objectif précis » au tir de la 
brigade Fontanges. Les trois autres batteries? renforcent 
celle de l’avant-garde ; malgré le feu le plus violent, elles se 
portent sur la ligne même des tirailleurs. En arrière, le 26 
commence à se rassembler, 

Vers 1 heure, la brigade Saurin prend vivement l’oflen- 
sive, sous l'impulsion de la brigade Nicolas, bivouaquée eu 
arrière et qui a pu rassembler quelques unités, Le colonel 
de Béhagle entraîne le 1r° de ligne vers Petite-Forêt ; le 
46°, à sa gauche, suit ce mouvement qui est énergiquement 
poussé, en dépit des circonstances }. 

Le commandant du 4° chasseurs prussien doit renforcer 
sa première ligne de la compagnie restée en réserve. Elle 
accueille nos tirailleurs par des salves et un feu à volonté 
si efficaces qu'ils se jettent à terre pour chercher un abri. 
Des unités en ordre serré, qui les suivent, font demi-tour. 
A ce moment, les trois bataillons prussiens de La Tuilerie 
se portent en avant et dépassent la ligne de combat pour 
couronner la hauteur au nord-est de Petite-Forêt+. Enña 
deux compagnies de chasseurs renforcent cette nouvelle 
ligne ; les deux autres organisent la ferme pour la défense. 

Le feu des Prussiens produit un effet écrasant sur nos 
masses confuses. En quelques instants, au r1° de ligne, le 
brave de Béhagle et plusieurs officiers sont mortellement 
alteints. Le commandant Friant est blessé à deux reprises 5. 











1. Étabmajor prassien, 11, 1045. Le 19° du 95° est en soutien de l'artillerie 
de corps. 

2 26 légure, 48 el 2° lourdes, Étutmajor prussien, IL 1047. 

3. RH Un a veirouvé des morts des 119 et 46% À plus de Boo metres en 
avant de leur bivouar; un lieutenant du Gte fut frappé à mort sur les ligues 
prissunnes, + plulit an dela qu'en deg »3 il fat enterré côle à côte avec un 
Prussien (ADbE Defourus, 85) 

4 Les bataillon du gi" entre les rer eu av du 8ûe (Etatmaÿjor prussien, 1, 
ro 
5 Ilistrique muauserit due 11° de ligne. 
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Au 46°, les pertessont également considérables. Néanmoins 
Fentrée en ligne de la brigade Nicolas détermine un nou- 
veau mouvement offensif. Le 1° bataillon du 86°, d’abord 
derrière le 3°:, « se porte vers celui-ci et se confond avec 
lui. Une fusillade désordonnée commence. ». Dès les pre- 
miers coups de feu, le commandant Mathis et l’adjudant- 
major Perken, à cheval tous deux, sont mortellement atteints 
par un obus; le capitaine Schramm, qui remplace Mathis, 
est grièvement blessé; le colonel Berthe l’est également, 
ainsi que d’autres officiers. A la gauche du 86°, le 61° n’est 
pas moins éprouvé. 

D'ailleurs quatre bataillons prussiens entrent en ligne, 
le 3° du 96° et le 31°, qui marche en tête de la 13* brigade, 
Le 71° a l'ordre de s'établir en réserve au débouché des 
bois. Enfin les batteries de l'artillerie de corps vont prendre 
successivement position. Mais elles n’ont pas ouvert le feu 
que Pinfanterie prussienne a déjà repris l'offensive avec le 
concours de la 7° division. En effet le général von Schwarz- 
hoff a été informé de la vigoureuse résistance rencontrée 
au nord de Petite-Forèt. Il prescrit de porter en avant 
toutes les troupes qui ont débouché des hois. Le 66° se jette 
au pas gymnastique sur nos tirailleurs, les refoule et pro- 
longe la ligne de combat de la & division, la majeure partie 
de son 1* bataillon progressant vers la route de Stenay. 

Derrière lui, les 1° et 2° bataillons du 26° se forment en 
demi-colonnes doubles, tandis que deux compagnies du 
3° occupent le bois voisin de la ferme de Beaulieu, pour 
assurer le débouché des Saxous?. Ce n’est pas sans pertes. 
Le général von Borries, blessé, passe Le commandement de 
Ja 13° brigade au colonel von Schmeling. 

A la 14°, le 93° s'établit derrière l'artillerie, près de la 
corne du bois la plus avancée vers le nord; le 27° est en 
réserve à Belle-Tour. 

Vers 1 heure, le IV* corps a déplagé six bataillons et 


1. Le 39 est à Hitche. 
3. Les deux autres sont en soutien de l'artillerie divisionnaire et des trains 
CÉtat-major prassien, Il, 1047). 
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demi, très efficacement soutenus par huit batteries. Le reste 
du corps d’armée est encore en marche. Le général von AL 
vensleben est à Belle-Tour ; son chef d’élat-major a détaché 
des officiers auprès des Saxons et du 1*' corps bavarois, afin 
de les mettre au courant de la situation et de provoquer 
leur intervention dans le combat‘. Malgré notre supériorité 
numérique, d’ailleurs toute momentanée, l’action, un ins 
tant indécise, tend à devenir désavantageuse pour nous. 
A la division Goze, le 46°, qui a déjà reculé une première 
fois devant les projectiles ennemis, se reporte en avant. 
Les tambours battent la-charge et le terrain est reconquis 
au prix de grands efforts *. Au 86° on tente également une 
attaque à la baïonnelle qui échoue sous un feu écrasant de 
face et de flanc}. 

De même, à la brigade Fontanges, le 68° a dû tout d'a 
bord refluer sous la poussée du 66° prussien, appuyé par 
quatre batteries. Le lieutenant-colonel Paillier parvient 
néanmoins à regagner le terrain perdu, au moyen « de char- 
ges à la baïonnette exécutées à propos+ ». À un moment 
donné, ses tirailleurs arrivent à 50 pas des Prussiens, refou- 
Jant le 2° bataillon et la 4° compagnie du 66°. L'intervention 
du 3° bataillon et de tous les soutiens permet de nous arrè- 
ter par des feux rapides, suivis d'une mêlée à la baïonnette:. 
Le 68° est refoulé et il faut l'entrée en ligne de ses quatre 
dernières compagnies pour enrayer un instant les progrès 
de l’ennemi. Ses pertes sont déjà considérables. Le com- 
mandant Lacazedieu a élé tué; le commandant Frelaut est 
atteint de trois blessures‘. 

A gauche du 68, entre le chemin de Belle-Tour et la 
route de Stenay, les 2° et 3° bataillons du 17° n’ont d’abord 
devant eux que trois compagnies (1°, 2°, 3° du 66°). Ils se 
boruent à les contenir. D'ailleurs la brigade Fontanges n’est 





. État-major prussien, U, 1048. 

. Historique du 40%, 

. Historique du Aie. 

. Hepport du général de Fontanges, 9 septembre 1870, A. H., Il, 1906. 
État-mnjor prassien, M, toi#. 

. Historique manuscrit du 589, A. /., Il, 1905. 
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pas soutenue. En raison de « la moindre intensité de l’at- 
laque à Paile gauche française * », le général de Lespart a 
cru devoir, non pas exécuter une contre-attaque pour déga- 
ger la division Goze plus fortement aux prises que la sienne, 
mais diriger la brigade Abbatucci au nord de Beaumont. 
Le 19° batailln de chasseurs abal ses tentes, refait ses sacs, 
ramasse « jusqu’au dernier ustensile de campement » ; puis 
il se forme en bataille, rompt par sections « dans le plus 
grand ordre » et se met en marche « sous un feu d'artillerie 
très vif ». Il passe ainsi à l’ouest de Beaumont et vient s’é- 
tablir à la droite de la division L’Abadie, c’est-à-dire à l’ex- 
trémité opposée du champ de bataille. Quant au 27°, il suit 
la route de Mouzon; le 30°, à sa droite, marche à travers 
champs. Trois de ses compagnies font un court arrêt, avec 
feux, pour protéger « l'établissement d'une batterie à mi- 
côte? ». 

Déjà, le général Liédot, commandant l'artillerie du 
5° corps, a prescrit à la réserve de quitter ses emplacements 
au sud et à l’ouest de Beaumont pour gagner les hauteurs 
au nord-est. De même les batteries de la division Goze ne 
lardent pas à se reporter plus au nord. La 6* du (° réyi- 
ment? se maintient « pendant vingt minutes environ‘ » au 
sud de la cote 225, près de la route de Stonne. Puis elle 
gagne un nouvel emplacement au nord et opère ensuite une 
retraite par échelons jusque vers le carrefour au nord-est 
de La Harnoterie. Elle y retrouve les deux autres batteries 
de la division (5° et 7° du 6°) qui n’ont pas encore ouvert 
le feu, semble-t-il 5. 

La retraite de l'artillerie et de la brigade Abbatucei ne 
peut que hâter celle de la division Goze et de la brigade 
Fontanges. La première ligne du 46° est contrainte de battre 








3. RM, M, 1906, 135. 

2. 4e, 28, 3e du a° bataillon, A. A. 

3. « Alors completement isolée » (Rapport du cou 
18, 199); n'ayant » pour tout soutien qu'une roms 
port du capitaine Desmazières, ébid., 203), 

4. Rapport Desma 

32 Voir suprà, pe 391. 
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en retraite, non sans désordre. Trois fois le régiment revient 
à la charge, regagnant « à peu près le terrain perdu, et trois 
fois il est obligé de l’abandonner: ». Le 1* bataillon se 
replie à l'ouest de Beaumont, vers la route de Stonne; des 
fractions des 2° et 3° se retirent directement sur Beaumont 
ou entre cette ville et Létanne, D’autres gagnent les hauteurs 
des Gloriettes* à l’est du bourg et ouvrent le feu sur Les deux 
compagnies prussiennes qui tiennent la corne nord du bois 
de La Vache. La dispersion du régiment est complète. 

Sa retraite a découvert le 11° de ligne, dont Les 1 et 
2 bataillons se replient « un peu en désordre », le 2° tenant 
encore ferme pendant quelques instants. Néanmoins les com- 
pagnies, reformées, passent entre Beaumont et Létanne pour 
gagner les hauteurs du nord. 

De même, à la brigade Nicolas, le 61°, « vivement attaqué 
et tourné par sa gauche, opère sur sa droite, appuyé au 86°, 
un changement de front en arrière; mais, dans ce mouve- 
ment, fait sans soutien... et sous un feu écrasant d'écharpe 
et de face, le désordre se met dans ses rangs ». 

Le général Nicolas, « accouru de Beaumont », rallie d'a 
bord le 61° sur la croupe au sud ; puis, « cherchant à arrêter 
la fuite des hommes de tous les corps vers Létaune », il le 
porte sur les hauteurs de Sainte-Hélène et du bois Failly+. 
Le 86°, sous l'impulsion énergique du lieutenant-colanel de 
Monteets, fait d’héroïques elforts pour garder sa position, 
mais « les régiments de gauche lâchent pied et le mot fatal 
« En retraile » se fait entendre. A ce cri, la panique s’empare 
de nos hommes, les officiers font des prodiges pour les rete- 
nir; on les menace du revolver, on brûle la cervelle à quel- 
quesuns, puis on les supplie, mais ils opposent le silence 
et l'inertie », laissant leurs chefs seuls sur le champ de 


1 Historique du 45°, 
24 Dites ani de Beaureysrd. 
3. Historique du ve de ligue. 


à. Journal de La ne brigade de la division Fioze, RM I, 1905, 188, rer 






pres de rappart:du lieutenant Lois CR Li, 11, 1906, 197), le BG vit pour 
la premiere [vis le géneral Nicolas sur les hauteurs entre Beaumont et Mouse. 
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bataïlle'. Les débris du régiment se rallient au nord du 
bourg, aux aigles de la brigade. 

En somme, après un instant de désarroi, en dépit des 
circonstances el de défaillances trop nombreuses, la division 
Goze a pris les armes avec une grande rapidité. Les apti- 
tudes querrières de la race, aidées par de fortes traditions 
militaires, lui ont permis de faire bravement face à l'ennemi 
si brusquement apperu. Mais ses elforts désordonnés n’ont 
pu triompher de l'offensive raisonnée et disciplinée des 
Allemands. Leur canon, leur fusil efficace à si courte dis- 
tance exercent sur elle un effet écrasant. Au bout de trais 
quarts d'heure environ ses bataillons sont en fuite *, vers les 
hauteurs du nord, dans un tel désordre que la plupart ne 
prendront plus une part active au combat. 

Cependant le IV* corps marche sur Beaumont, de la 
route de Stenay au chemin de Sommauthe. À la droite de 
la 8° division, trois compagnies du 86° (1° bataillon) se jet- 
tent sur le flanc est de nos bivouacs. Après un bref feu 
rapide à courte distance, nos tirailleurs sont rejetés et refou- 
lés à travers le camp; presque en même temps, le 2° batail- 
lon du 66° y pénètre également, enlevant deux de nos pièces 
qui ont continué de tirer jusqu’au dernier moment. À gau- 
che, le 2° bataillon du 96° atteint la face sud et prend éga- 
lement deux pièces. Plus à l'ouest le 2° bataillon da 86° 
aborde le saillant sud-ouest, capturant trois canons et plu- 
sieurs caissons « abandonnés » par nous. Le 31°, qui dé- 

«bouche à l’est de La Tuilerie, s'est si rapidement déployé 
et intercalé dans la 16° brigade, que les pelotons de tira 
leurs des 2° et 3° compagnies entrent avec elle dans le camp. 
Le 3° bataillon du 96° ne peut intervenir en temps voulu. 














1. Rapport du capitaine Crouzet. Voir dans le même sens les rapporis des 
Bentenants Lods et Clopin, À. A, 1, 1906, 506, 17 

2. Suivant le Journal Clémeur, c'est Le qéneral de Failly qui, voyanl les Aile 
mands chercher à dléborder nos ailes, prescrit la retraite de h division Goze et 
de La brigade Fontanges. Il semble au contraire que ce mouvement ait été 
involontaire, Un fail certain est qu'il se fit en désorire. 

3. État-major prussien, IL, 104u. Les deux compagnies de chasseurs en pre- 
miere ligne prennent part à ce mouvement. 
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Les Prussiens poursuivent sans arrêt leur avantage. Une 
fraction du 1“ bataillon du 86° atteint Beaumont en même 
temps que nos derniers tirailleurs et y fait de nombreux 
prisonniers. Le gros du bataillon se rassemble à la carrière 
du sud, contourne le bourg par l’ouest et s’empare au nord- 
ouest d’un bivouac abandonné. Les 2° et 3° bataillons du 
96° l'y rallient. 

À peu près simultanément, la 7° compagnie du 86° enlève 
l'issue au sud-ouest de Beaumont ; le 2° bataillon se forme 
ensuite sur la place du marché. 

Enfin les »* et 3° compagnies du 31° pénètrent dans les 
jardins à l’est du bourg et poussent jusqu’à la sortie nord. 
Le reste des 1° el 3° bataillons de ce régiment y entre 
ensuite, non sans avoir subi des perles considérables. 
Mais Beaumont lui-même n'est pas défendu et les petits 
groupes qui s'y sont attardés se rendent en général sans 
résistance. 

Vers 2 heures, la 8° division en est définitivement mai- 
tresse ; le 31° y reste provisoirement. Cette attaque, si peu 
qu’elle ait duré, coûte aux Prussiens de nombreux sacrifices 
qui, pour certains bataillons, dépassent un quart de l’effec- 
tif. Le commandant de la 16° brigade, colonel von Scheffler, 
le colonel von Horn, du 86°, le major von Lettow, du 
4° chasseurs, et beaucoup d’autres officiers ont êté blessés". 

Un temps d’arrêt se produit alors dans le combat d’infan- 
trie à la gauche du IV* corps. À la droite, au contraire, il 
continue quelque temps avec assez de vivacité. La retraite 
de la division Goze a forcé la brigade Fontanges à effectuer 
un changement de direction en arrière, sa gauche servant 
de pivot. Elle est établie derrière la route de Stenay, où 
l'ont rejointe des fractions des 2° et 3° bataillons du 46°. 

Le feu de flanc qui en provient a déjà obligé la droite du 
66° à faire face à la chaussée; les 6° et 7° compagnies, des 
fractions de la 8e division prennent ensuite le même objec- 
GE Enfin le 2° bataillon du 31° attaque du sud. Après un vif 














1. Étatmujor prassien, I, 1051. 
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échange de feux, les Prussiens s'emparent de la route et y 
font un grand nombre de prisonniers; trente voitures et 
cent chevaux tombent entre leurs mains *. 

Le général de Fontanges s’est rendu compte du désavan- 
tage de la position des Gloriettes. Jugeant préférable de se 
reporter sur l’éperon de Sainte-Hélène, déjà occupé par de 
l'infanterie et de l'artillerie, il prescrit aux 17° et 68° la 
retraite dans cette direction. L'attaque de l'ennemi coïncide 
avec ce mouvement, en sorte que le 2° bataillon du 17° de 
ligne reflue « non sans désordre ». Le 3° se maintient plus 
longuement dans les boqueteaux des Gloriettes, puis suit à 
son tour le 2° bataillon *. « Un malentendu », assurément 
peu explicable, fait que ée régiment, auquel s'est jointe la 
compagnie divisionnaire du génie, se porte ensuite directe- 
ment sur Mouzon et y passe la Meuse à qué. Il ne prendra 
plus aucune part à l’action. 

Le 68°, qui a brûlé toutes ses cartouches, se retire sur 
Beaumont en échelons par la gauche ; un de ses batail- 
lons exécute même un retour offensif à la baïounette 
pour arrêter l’ennemi devenu pressant. Le régiment, qui a 
32 officiers et environ 750 sous-officiers et soldats tués ou 
blessés, oppose encore aux abords de la ville une courte 
résistance en utilisant les cartouches des hommes hors de 
combats. 

Des fractions du 1° bataillon du 66° continuent quelque 
temps à le poursuivre au nord de Ia route de Stenay. Mais 
les Saxons débouchant déjà dans cette direction, elles sont 
rassemblées vers la chaussée; à 2 heures environ, la fusil- 
lade se tait également sur cette partie du champ de bataille. 
Le reste du 66° est venu au sud de la route ; deux pelotons 
continuent sur Létanne et poussent ensuite au nord de leur 
seule initiative. Le régiment a perdu 20 officiers et 5oo hom- 


+. Étal-major prussien. 

2. Le 1, sans cartouches, n'a pris aucune part au combat et devance le 
2* bataillon. 
, d'après le rapport Fontanges et les historiques 
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mes en moins de deux heures, Son chef, le lieutenant-colo- 
nel comte Finck von Finckenstein, a été blessé. 

De la Maison-Blanche et dn nord-ouest de Belle-Tour, 
Vartillerie prussienne a très efficacement soutenu l’infante- 
rie. Elle fait taire rapidement nos pièces au sud de Beau 
mont, ce qui permet aux huit batteries adverses de conceu- 
trer leur feu sur notre infanterie et nos bivouacs, sauf à la 
gauche, où elles sont en même temps obligées de combattre 
Partillerie en position à l’ouest du bourg. Leurs pertes sont 
encore considérables pendant cette période du combat. La 
4° batterie légère, la première engagée, perd 3 officiers, 
26 hommes et 34 chevaux. 

Lors de l'entrée en ligne de l'artillerie de corps, l'infan- 
terie masque déjà les batteries en position. Seule, la 2° à 
cheval parvient à tirer un court espace de temps, à l'ex- 
trême gauche. Puis les quatorze batteries du corps d’armée 
se conforment, par échelons, au monvement de l'infanterie. 
Au moment où Beaumont est évacué, elles s'installent au 
sud de la ville, d'où elles dirigent leur feu sur Partillerie 
au nord, ainsi que sur les fuyards et le bivouac voisin ®. 

Pendant cette période du combat, ces batteries changent 
à plusicurs reprises d'emplacement pour se rapprocher de 
notre artillerie, pourtant à courte portée, en utilisant le ter- 
rain, Leurs ailes sont en contact avec les batteries saxonnes 
et bavaroïses au sud-est et à l’ouest de Beaumont, tandis 
qu’au centre une fraction de l'artillerie de corps se dispose 
à suivre l'infanterie au nord de la ville. 

Les bataillons prussiens déjà engagés se remettent en 
ordre et les autres serrent sur eux. Le 26° est venu se former 
derrière le 66*2. La 14° brigade, à leur droite, n’a pas Fes- 
pace vouln pour se déployer; elle n’a porté dans Beaumont 
que des fractions isolé 








1. Étit-major prassien, I, 
asuche à la devité s 2% à cheva 
cheval, 58 et 6 Inundes, 3°, at, 6 
a. Les 118 et 126 compagnies du 
Beaulieu, ont été re 
prassien, U, ai 


batteries sont ainsi disposées, de in 

3° lourde, 3e léyére, 4° lourde, 4* légère, 3 à 
29 légires, 17e et 26 lourdes. 

se, restées dans le bois près de la ferme de 

axons et out rejoint le régiment (État-majer 
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A la gauche de la 8 division, le 3° bataillon du 86°, d’a- 
bord en réserve à Belle-Volée, a suivi le mouvement de l’ar- 
tillerie ; passant à l’ouest de Beaumont, il s’est engagé dans 
le vallon qui remonte vers la ferme de La Harnoterie. Les 
1 el 2° compagnies du 96° restées avec l'artillerie de corps 
ont aussi continué Jeur mouvement en avant à gauche de la 
? batterie à cheval. Le 71° et les deux régiments de cavale- 
rie divisionnaire viennent au sud-ouest de Beaumont". 


1. Étabmajor prussien, Il, 1054. 
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ENTRÉE EN LIGNE DES SAXONS ET DES BAVAROIS 





d'artillerie. 


Des troupes saxonnes et bavaraises sont déjà entrées en 
ligne. 

Dans le matinée, des croisements se produisent entre les 
deux colonnes saxonnes et Les fractions de la 7° division eu 
marche d’Andevanne sur Tailly. En outre l'artillerie de 
corps doit s'intercaler à Beauclair entre les bataillons de la 
23° division. Il en résulte des retards. La 24° division ne 
peut se metre en marche qu'à 12 heures, le chemin de 
Nouurt à Beauclair étant jusqu'alors occupé par d’autres 
troupes. Elle trouve impraticable la laïc forestière qui lui 
avait élé assignée pour gagner Belle-Tour ct s’engage, par 
suite, dans un autre chemin vers la droite, qui atteint à 
Fontaine-au-Fresne la lisière nord des bois. C’est vers 
1 heure seulement que sa tête en débouche. Depuis une 
demi-heure environ, le canon retentit violemment au nord- 
ouest, en sorte que, lui aussi, le général von Nebrhoï 
prescrit le déploiement immédiat, sans attendre la 23° di- 
ion, 

Mais ce mouvement est rendu difficile par la nature sa- 
seuse du ruisseuu de li Warnme, Le 12° bataillon de chas- 
seurs et le 1% bataillon du 104°, qui entreprennent de le 
passer à qué, ont de l’eau jusqu'à mi-corps. Les autres 
bataillons appuient à gauche pour gagner Le pont au sud-est 
de Belle-Tour; dans le voisinage les pionniers improvisent 
un autre passe qui va être utilisé par la 48° brigade. De 
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la sorte, loute la 24° division se formera sur la rive ouest, 
derrière la droite du IV* corps. La cavalerie et l'artillerie 
ont obliqué vers l’est pour 1raverser le ruisseau au pont 
de la route de Stenay. Elles s’y intercalent dans la 23° di- 
vision. 

Avant d'entrer dans les bois, cette dernière a détaché le 
100° vers la ferme de La Wanime', à travers la forét de 
Jeaunet, tandis que le reste de la division suivait la route. 
Au bruit du canon, le 108° prend le pas gymnastique et 
atteint à 1 heure le pont de la ferme de Beaulieu. 

Peu après, les Saxons reçoivent des projectiles venant 
du bois situé au nord. Le 1“ bataillon du 108° se porte en 
avant et refoule les fractions de la brigade Fontanges qui, 
jusqu'alors, inquiétaient par leur feu la droite du IV* corps. 
Il occupe le bois, tandis que le 2° bataillon s’installe dans la 
ferme et le boqueteau au sud de la route *. Enfin, le 3° batail- 
lon s'établit en réserve. L’escadron d'avant-garde cherche 
la liaison avee la 7° division ; il se jaint ensuite au 7° dragons 
(IV corps), en vue de la poursuite. 

Sur les entrefaites, la 4° batterie légère se porte au nord 
de La route (1°15); puis, à sa droite, la 2° légère. Toutes 
deux dirigent leur feu sur notre infanterie, qui reflue en 
désordre vers Beaumont, Quatre autres batteries des 23° et 
24° divisions entrent en ligne, étendant leur gauche au sud 
de la route et se reliant immédiatement aux batteries prus- 
siennes qui ont commencé de se porter en avant. À ce 
moment, le général von Alvensleben demande au prince 
Georges de Saxe de le soutenir, surtout avec de l'artillerie. 
Le prince porte les sept batteries de l'artillerie de corps sur 
la hauteur des Gloriettes. Peu à peu, presque toutes celles 
des deux divisions saxonnes les ÿ rejoignent, s’unissant 


1. Étai-major prassien, M, 1056; la 129 compagnie est restée à l'artillerie de 


PR 
du 25%. 

3. Étatmujor prussien, M, voûg. La H. HU, 1906, 14, ne mentionne que 
trois batteries, les vrv légère, c'e et at lourdes, sans doute d'après ouvrage du 
colunel von Schimpll, Das XIE Korps im Kricge 1870-1871. 
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avec l'artillerie prussienne et avec celle du I“ corps bava- 
rois, qui vient de survenir, pour battre la ligne de batteries 
établie au nord de Beaumont. Le prince observe ensuite que 
la droite des Prussiens déborde la route de Stenay, mas 
quant les Saxons. Dans les circonstances présentes, il serait 
impossible de la faire appuyer vers la gauche. Ordre est 
donc donné au 108, tête de la 23° division, d'occuper les 
boqueteaux vers Létanne. Dès sa sortie de la forêt, le gros 
se portera entre la route et la Meuse. 

Vers 1145, le 108* dépasse la crête des Gloriettes et des- 
cend à travers les pentes boisées vers Létanne, non sans 
difficulté. A 2 heures, le 100°, qui couvre le flanc droù 
de la division, atteint la lisière des bois vers la ferme de 
La Wamme. Salué dès qu'il est à découvert par les obus 
de l'artillerie française, le régiment traverse par fractions 
la zone battue, au pas gymnastique. Après s’être rassemblé 
près de la ferme, il continue le long de la Meuse, non sans 
être exposé par places à nos feux. 

Ainsi, au moment de la pause survenue dans le combat 
du IV* corps, les batteries saxonnes se déploient sur la bau- 
teur des Uloriettes et deux régiments d'infanterie marchent 
sur Létanne: le reste du XII° corps est encore en voie de 
rassemblement à l’ouest de la Wamme. La 12° division de 
cavalerie a reçu l’ordre de s'arrêter provisoirement à l'est 
de la forêt de Jeaunet, relativement loin du champ de ba- 
taille. Elle utilisera ce temps de repos pour reconnaître les 
chemins forestiers et les passages du ruisseau, en vue de sa 
marche ultérieure *, 

La retraite de la division Goze et de la brigade Fontanges 
a été assurée par les troupes déjà en position au nord de 
Beaumont. 

Dès le début de l'action, la brigade Maussion s'est établie 
entre la route de Mouzun et Sainte-Hélène, le 4g° à la droite*. 














atmujor prussien, I, 1038. 

2. failion la croit à la ronte, entre elle ct ie chemin de La Sartelle, les 
ge ar à in; à jauche le 8, 2° et 3e batoillons bordant la 
lisière sud din buis Faïlly et Sainte-llélene ; le 19° bataillon en réserve derrière 
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Les Allemands paraissant entreprendre un mouvement tour- 
nant par leur gauche’, le général de Failly détache vers sa 
droite une partie de la brigade Abbatucci, qui vient de se 
rallier aux abords de la route de Mouzon. Le 19° chasseurs 
va occuper La Harnoterie, avec mission d'arrêter ou du 
moins de « retarder le mouvement » de l’ennemi. Le 27° y 
est détaché dans le même but ?. Le 30° (1*° et 2° bataillons) 
reste près de la chaussée, si maladroïitement placé derrière 
l'artillerie qu’il est, sans utilité, atteint par les projectiles 
allemands. 

La brigade Fontanges ne peut plus être d'aucune uti- 
lité. Comme nous l'avons vu, le 17° de ligne s’est retiré sur 
Mouzon pour son compte t Quant au 68°, réduit à 200 
ou 300 hommes valides, il va s'établir sur le mont de 
Brune. 

La division Goze a été beaucoup plus éprouvée que la 
précédente, et ses débris se rallient avec peine. Le 2° batail- 
lon du 11° de ligne, le moins affaibli, sert de noyau pour les 
deux autres, entre la route de Mouzon et La Harnoterie. Le 
14 bataillon du 46° se joint à lui. Quant aux 2 et 3°, réduits 
à l'effectif de deux compagnies environ, ils ont gagné l'é- 
peron de Sainte-Hélène, à l'extrême-gauche du 5° corps. 
Enfin, quelques centaines d'hommes des 61° et 86° se sont 
ralliés aux aigles de la brigade Nicolas ; après un arrêt au 
carrefour nord-est de La Harnoterie, ils se replient eux 
aussi sur le mont de Brune. L’infanterie encore susceptible 
de combattre est réduite aux brigades Maussion et Abba- 
tucci, renforcées d'environ trois bataillons de la division 


le 3e. Les 199, 3°, 4° compagaies du 4° chasseurs à 00 mètres envirun en arrière 
de la première ligne (A. #, II, 1go6, 146). 

1. R. A. Cette impression du général lle Faills s'explique par la marche du 
ler corps bavarois vers La Thibaudine et pur rile il 3° bataillon du Bô* de 
Beaumont sur La Harnokerie. 

3. R. A. IL, 1906, 147, d'après les historiques manuscrits des 19% ch 
et 27e de ligne. 

3.°R. H., d'après l'historique manuscrit dn 30° de ligue. Le 3e bataillon sert 
de soutien à la réserve d'artillerie, 

4. Voir suprà, p. 381. 

5. A. A. ll, 1906, rh. 
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Goze. L’artillerie a été moins affaiblie. Les batteries de celle 
division, après s'être réorganisées au carrefour, prennent 
position vers La Harnoterie*. Celles du général de L’Abadie 
(5° et 8° du 2° régiment) sont restées près de la route de 
Mouzon, à hauteur de la lisière sud du bois Failly. L’artil- 
lerie de la division Lespart les encadre?. Six batteries de la 
réserve, déjà sensiblement réduites, renforcent cette ligue, 
mais pour peu de temps?. Devant ces quatorze batteries, 
dont trois seront bientôt inactives, l'artillerie allemande 
accroît très rapidement ses forces. 

A 3° 30 du matin, le commandant du I‘ corps bavarois a 
reçu à Sommerance l’ordre du prince royal de Prusse lui 
prescrivant de marcher sur Sommauthe, La 2° division ira 
par Imécourt et Buzancy, la 1° et la réserve d'artillerie par 
Thénorgues et Bar. À G heures, la 2° division se met en mar- 
che et à g heures son avant-garde atteint Buzancy +. Après 
un court repos, elle est vers midi au sud de Sommauthe, 
suivie à courte distance de la brigade des cuirassiers bava- 
rois. Quant à la 1°° division, elle est arrêtée dans sa marche 
par des convois el n'arrive à Buzancy qu’à la même heure. 
Sur l'ordre du général von der Tann, la réserve d’artillerie 
prend la tête et La 1° division suit l'itinéraire de la 2°, par 
Bar et Sommauthe. 

Pendant sa marche, cette dernière n'a entendu que quel- 
ques coups de canon vers Osches, sans rencontrer aucune 
trace de nos colonnes. Mais, des hauteurs au nord de Som- 
mauthe, les éclaireurs du 4° chevau-légers aperçoivent nos 
bivouacs de Beaumont, encure en pleine tranquillité. À 














2. La Be du 6° « nu peu en arrière et à droite » de la ferme; les q® et 6e du 
sud-est (A. Æ., d'après le rapport du commandant Pérot, 1g octobre, U. 
192}. Ues emplacements ne ressortent pas des rapports des capitaines 
eunmemdents (id. an et suive). 
du a® à droite de la 5e, 11e et 12e à gauche de la 8 (A. H.). 
xs baïterses en deux gronpes au sud du bois Failly ; les 59 6 6e du at 
à cheval) près de La Hamoterie, on elles restent une demi-heure environ et di 
des se portent vers 1 Ho au sud du buis de Givodeau ; la 11e du 14°, trois pièces 
seulement, d'abord au carrefour nordest de La Harnoterie, suit en’ second lieu 
Le mouteneut des batierirs à cheval (R. AL, IL, 1906, 149). 
ñ. Étut-imajor prussien, M, 1059. Voir l'ordre de marche, ibid, Annexes. 
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leur droite apparaissent déjà les colonnes de l'armée de 
la Meuse. 

Lorsque la canonnade commence au IV* corps, von der 
Tann, qui marche avec la 2° division, lui prescrit de se 
porter aussitôt sur Beaumont, de façon à s'engager à la 
gauche des Prussiens, la brigade de cuirassiers se formant 
eu réserve au nord de Sommauthe. Pour hâter l'entrée en 
ligne de la division, les deux batteries d'avant-garde pren- 
nent les devants à travers le bois de Sommauthe, sous l’es- 
corte des chevau-légers. Un pen après 1 heure, la 4° (de 4) 
s'établit à la cote 226, d’où elle dirige son feu sur l'entrée 
sud de Beaumont. Une demi-heure après, la 6° (de 6) la 
rejoint et toutes deux canonnent l'infanterie française, qui 
plie déjà sur tous les points, ainsi que la ligne d'artillerie 
au nord de la ville. Le 4° chevau-légers se rassemble dans 
un pli de terrain voisin. 

Le commandant de la 2° division, général Schumacher, 
s’est porté auprès de ces deux batteries. Un officier de l’é- 
tat-major du IV- corps qu'il ÿ rencontre Ini rend compte de 
la situation et indique comme très désirable l'offensive des 
Bavarois dans la direction de La Thibaudine, de façon à 
prendre de flanc et de dos nos nouvelles positions. Schuma- 
cher met aussitôt ses troupes en marche vers ce point, le 
long de la lisière du bois. Les fractions de tête, 7° bataillon 
de chasseurs et 2° bataillon du 13° régiment, sc déplaient à 
gauche des batteries, en détachant deux compagnies (5* et 
6° du 13°) dans le bois sur leur flanc. Le 1 bataillon suit à 
500 pas environ ; les autres troupes sont à grande distance, 
en formation de route. 

Quand les tirailleurs de la première ligne arrivent à peu 
près à la hauteur du 4° chevau-légers, ce dernier reçoit Por- 
dre de charger une batterie de mitrailleuses qui parait isolée 
au sud de La Harnoterie®. Mais il dépasse à peine la route 
de Stonne qu’il est accueilli par un feu violent venant de 


1. Étatimajor prussien, I, 100. D'après la A. H., ML, 1406, 132, qui s'appuie 
sur l'historique manuscrit du # d'artillerie, c'est la 5e Ltterie de ce régiment, 
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cette batterie et du boqueteau au sud de la ferme’. Dans sa 
retraite, il est fusillé également de La Thibaudine. 

Cependant, les tirailleurs bavarois continuent vers la 
route. À 215, le 7° bataillon de chasseurs s'établit derrière 
la chaussée à l'est de La Thibaudine. À sa gauche, Les 7° et 
8° compagnies du 13° régiment font face à ces bâtiments et 
les fusillent; l'épaisseur du sous-bois a ralenti la marche 
des 5° et 6°, qui sont encore dans le couvert. Enfin, bien 
que d’abord en réserve, le 1* bataillon du même régiment 
débouche déjà vers La Thibaudine. Le reste de la 2° divi- 
sion continue le long des bois; la 1°° et la réserve d'artil- 
lerie sont aux abords de Sommauthe, ainsi que la brigade 
de cuirassiers. 

Telle est la situation du [* corps bavarois, lorsque, tout 
à coup, de nouveaux adversaires surgissent dans le flanc 
du 1° bataillon du 13°, couronnant la crête qui descend de 
La Thibaudine vers le sud. C’est une fraction du 7° corps 
qui apparaît. Va-t-elle modilier l’état des choses à notre 
avantage ou être entraînée dans la déroute commencée au 
5° corps? 

Vers à heures environ, une longue ligne d'artillerie alle- 
mande s’est formée aux abords de Beaumont, préparant la 
nouvelle offensive de l'infanterie. Sur la croupe ouest des 
Gloriettes, il ÿ a seize batteries dont la gauche touche à la 
ville ; neuf sont à l’ouest de celle-cis, Ges vingt-cinq batte- 
ries concentrent maintenant leur action sur notre artillerie, 











Le 19e chasseurs et a7e de ligne (7 A). 
jutmajor prassèrn, 1 Lot: 

3. Etatamajur prassirn, IL. 106 : ces batteries forment trois groupes : cuire 
la Meuse et les deux petits Lois à l'ourst de la cute 251, les 2® à cheval, 5 
Br, Re, 79 lourdes, B° ét 2° légeres du IIS eorps ; 

Du is nord de In cote 261 à Branmont, les 2° lourde du 11e corps. 5 le 
gère du IVe, 8° lourde lu XL, 2e légère du IVe, 4 lourde, 4e et vie léjeres 
du XIIe, 1e et 2e Imnrdes du IV 

Au sudonest de Beuwmmunt, les fe lourde, 3° à cheval, 3° lourde, 3 légerts 
2° a cheval, 1% legere du LV® corps à 6° de 6, 4° et ne de 4 du Ier corps bass 
rois. Des autres batteries du IVe corps, Les Ge légère, 5° el 6° lourdes ont arrité 
eur feu pour aceompaguer l'infanterie an nord de Beaumont ; la 4® lune # 
Lesoin de se reeunstituer la 19 lourde du XL corps est encore au sul de 
villes Ja 6e légère est maiotenne en réserer faute de place ; la 3° leyere sut 
avec les derniers bataillons de ln 267 divisiun. 
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qui cherche vainement à s’en garantir par de fréquents 
changements de position. Les mitrailleuses disparaissent 
très vite; quant aux autres batteries, avant 3 heures, elles 
quittent peu à peu le champ de bataille. Déjà notre infan- 
terie a gagné une nouvelle position entre Yoncq et La Sar- 
telle, au nord de la précédente. 
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ENGAGEMENT DU 7* CORPS 


La marche du 7e rorps. — Mac-Mahon et Douay. — Les convois et la division Conseil. 
Dumesnil. — Combat de Warniforèt. — Retrrite de Conseil-Damesnil, — Mouvement 
des Bavarois sur La Besace ct Raucourt, — Mouvement du gros du 7e corps. — Dauay 
et la marche av onu. — Passage dela Meuse à Rerilly, — Retraite sur Sein, — 
Les Bavaruis. 


Après avoir passé la nuit autour d'Osches, le 30, dès 
3"30 du matin, le 7° corps est sous les armes. Selon les 
ordres du maréchal, il doit suivre le chemin d’Osches à 
Raucourt et de là se porter sur Mouzon. Une aberration 
véritable fait que l'état-major du général Douay assigne aux 
convois des 5° et 7° corps, ainsi qu'à la division Conseil 
Dumesnil qui les escorte, une direclion au sud, nécessaire- 
ment plus exposée : celle d'Osches-Stonne-Beaumont. Le 
convoi doit même bivouaquer durant la nuit du 30 au 31 à 
Warniforêt, à mi-chemin entre ces deux points’. 

A & heures, les 1,500 voilures des convois s'engagent sur 
la route de Stonne. La brigade Chagrin de Saint-Hilaire est 
à l'avant-garde, le gy° marchant en tête du convoi, le 47° 
réparti le long de celui-ci, suivant à travers champs en for- 
mation serrée. La brigade Bretteville doit être en arrière- 
garde avec l'artillerie divisionnaire et deux escadrons du 
4 hussards?. 





2. Notes sur les opérations de la division Consell-Dumesoil, R. H., 11, 190, 
&eg3 prince Hibeseo, gf-05. Grite question des itinéraires du 79 corps est fon 
abseure 3 il n'en jus trace d'ordre de mouvement pour le 30 août. 

2. Noles eïtées. D y a discordance entre ces notes, l'ouvrage du prince Br 
Lesco et les historiques des cr (A: H., 11, 1906, 43 et suir.). Il se pent que 
toute la brigade Saint-Ilaire ait été répartie de prime abord sur le flanc du 
convoi, les bataillons en colmne à distance entière par di 
de distance. 
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Les fractions disponibles de la carileie du général Ameil 
sont également chargées, tout d'abord, d’escorter le convoi". 

Dès la mise en mouvement, de nombreux éclaireurs en- 
nemis se montrent sur les hauteurs avoisinantes, au point 
que Douay craint une attaque. Il porte aussitôt la brigade 
Bretteville sur une position défensive à l’ouest d'Osches. En 
même temps, il prescrit à Conseil-Dumesnil de prendre le 
commandement de la brigade Saint-Hilaire et de hâter la 
marche du convoi en se gardant « à gauche »2, c'est-à-dire 
vers le nord, où l’ennemi n’est sûrement pas. Sur les entre- 
faites, la cavalerie prussienne, deux escadrons du 1° ulans 
de la Garde, ne cherchant visiblement qu'à faire une dé- 
monstration, la queue de la division se met en marche à 
son tour. Les voitures du convoi régulier, convenablement 
attelées, ne tardent pas à beaucoup distancer celles de 
équisition. On est obligé de doubler les attelages de ces 
dernières pour franchir une côte à la sortie de La Berlière, 
et l'on perd ainsi un temps précieux. Vers 8 heures seule- 
ment, la division Liébert et la réserve d'artillerie vont se 
mettre en marche avec le général Douay, quand Mac-Mahon 
arrive à Osches. Il se montre « irès préoccupé » de ces 
retards et déclare qu'il faut passer la Meuse, « coûte que 
coûte », le soir même, sauf, pour Je 7° corps, à se débarras- 
ser du convoi qui Palourdit?. 

Le maréchal indique à Douay trois points de passage : le 
premier à Mouzon, sur un pont de pierre où le 12° corps à 
passé et qui doit servir au 5°; le second, que le génie 
termine, à Villers-devant-Mouzon ; le troisième à Remilly, 
destiné au 1* corps ct à la division Bonnemains. On 
les avantages des deux premiers. Mais la tête du convoi 
devant déjà être engagée sur le chemin de La Besace à 
Mouzon, ik paraît préférable, pour ne pas ralentir le mouve- 
ment, de le laisser continuer dans ectte direction avec la 













1e RH, U, 1906, 563. 

2. Notes citées. 

3. Prince Bibenco, 95. Un ordre du général Donay, daté d'Osches le 30 août, 
preserit de renvoyer toutes les voitures vites sur Mézières. 
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division Conseil-Dumesnil, tandis que le reste du corps 
d'armée suivra le chemin de Raucourt et d'Autrécourt afin 
d'aboutir à Villers-devant-Mouzon*. Ainsi la cavalerie du 
général Douar est à l’intérieur de ses colonnes; le convoi 
suit l'itinéraire le plus proche de l'ennemi! 

Ces dispositions arrêtées de concert avec le maréchal, ce 
dernier part d'Osches, en insistant de nouveau sur la néces- 
sité de hâter la marche « coûte que coûte ». — « Vous au- 
rez 60,000 hommes sur les bras ce soir, si vous n'êtes pas 
au delà de la Meuse:. » 

Dans l'intervalle, le convoi est arrivé à Stonne, où il fait 
halte sous la protection de la brigade Saint-Hilaire, disposée 
autour du village. Mac-Mahon qui passe, en se rendant de 
Beaumont à Osches, prescrit à Conseil-Dumesnil de repartir 
le plus tôt possible, de faire serrer les voitures et d’arriver 
à la Meuse «, coûte que coûle, avant le soir ». Au lieu de 
bivouaquer à Warniforêt, il gagnera Yoncq et Autrecourt 
pour atteindre la rivière à Villers, où il fera usage du 
pont de chevalets que construit le génie’. Ainsi le maréchal 
donne à Conseil-Dumesnil des ordres en contradiction avec 
ceux de Douaÿ. 

La division et les convois se remettent en route vers 
11 heures, le gy° toujours en tête, le 47° « sur le flanc 
droit ». Puis viennent les généraux Cons S 
Morand#, avec le 21°. Le général de Bretteville et le 3° de 
ligne restent à Stonne; ils y rejoindront la division dès que 
sa lête sera engagée sur Le chemin d'Yoncq. Chose bizarre, 
le général Douay garde avec lui l'artillerie de Conseil-Du- 
mesnil et le 17° bataillon de chasseurs, qui suivront les divi- 
sions Liébert et Dumont dans la direction de Raucourt. La 
cavalerie du général Ameil stationne à la bifurcation des 
routes de Bezumont et de Raucourt, prête à former Pex- 











Dumesnil_pour 





4ô. Deux officiers sunt envoyés à Con 
ct le guider sur Mouzon 

ibeeo, 1. 

citées voir le prince Bibesco. p, y, en routradiclion de ces notrs. 
ñ Le colonel Morand, du a1f, est resté avec son régiment après sa promotion 
de brigadier, 
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trême arrière-garde, en couvrant surtout la division Conseil- 
Dumes 

Vers midi, celle-ci entend le canon à l’est. « On n'y prête 
pas, tout d'abord, une grande altention ; on suppose que 
c'est la répétition et la suite des combats d’avant-garde que 
le 5° corps a, dit-on, eu à livrer le ag et avec succès ®. » Un 
peu plus loin, un officier d'ordonnance du général Ameil 
vient prévenir Conseil-Dumesnil que, d’après des gens du 
pays, une brigade d'infanterie prussienne est embusquée 
dans les bois au sud de la route. Pour éviter une surprise, 
Conseil-Dumesnil prescrit au général Morand de porter le 
21° sur le flanc drait de la colonne, comme le 47°; ce régi- 
ment marchera par échelons de demi-bataillon entre la 
route et les bois, « avec des flanqueurs et des écluireurs » 
dans ceux-ci. 

Sur les entrefaites, la tête de la division a dépassé War- 
niforêt et s’est engagée sur le chemin d’Yoncq. Les moyens 
de liaison employés sont si primitifs” que le convoi continue 
vers Beaumont. II faut qu’il fasse demi-tour et revienne sur 
ses pas, au prix d’une sensible perte de temps. La canon- 
nade n’ayant fait que s’accroître, sans que nul ait l'idée d'en 
reconnaître l'origine, le général de Saint-Hilaire juge à pro- 
pos d’élablir « une partie du 47° » et deux bataillons du gg° 
{a et 3:) sur les pentes descendant à l’ouest de La Thibau- 
dine. Le gg° tient la route, qu'il déborde « un peu à 
droile »;le 47° est à sa gauche, dans un petit bois. En 
même temps, Saint-Hilaire demande du renfort et surtout 
de l'artillerie. Conseil-Dumesnil, qui survient, l'approuve, 
fait prévenir le général Douaÿ « et le prie d'envoyer, en 
toute hâte, l'artillerie de la division ». 

Dans l'intervalle, le convoi a continué sa marche, Il est 
tout entier engagé sur le chemin d'Yoneg, et Conseil-Du- 
mesnil, appliquant à la letire les prescriptions de Muc- 
Mahon, fait replier les fractions des 47° et 99° en position 





& Notes citées. 
3. Le jalonneur laissé à la bifureation a disparu (prince Bibesco, 107). 
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vers La Thibaudine. Elles reprennent l'escorte du convoi et 
sont remplacées par le 21°, qui rejoindra bientôt le 3° de 
ligne. Puis la brigade Bretteville réunie suivra sur Yoneq. 
«.. Rien ne peut faire supposer qu’elle sera engagée, l'en 
neri n'étant pas en vue. » 

Le 21° va atteindre les pentes ouest de La Thibandine, 
déjà évacuées par le gg°, et le 47° a encore quelques com- 
pagnies dans le bois au nord, quand on aperçoit les Bava- 
rois débouchant du massif au sud. On ouvre le feu sur 
eux. Le bataillon (1° dn 13° bavaroïs), qui marchait vers 
La Thibaudine, fait aussitôt front dans notre direction. La 
4° compagnie, la plus avant, se jette à la baïonnette sur nos 
tirailleurs et les refoule sur les pentes ouest; les autres 
s'installent sur la crête. En même temps, les 7° et 8° com- 
pagnies et des fractions du 7° bataillon de chasseurs s'em- 
parent de La Thibaudine 3. 

Le bataillon de tête du 21° avait déployé deux compa- 
gnies qui se replient jusqu'au petit bois à l'est du ruisseau 
d'Yoncq, où des soutiens les recueillent et arrêtent lof 
fensive des Bavarois. Toutefois, à la droite de ceux-ci, le 
7° chasseurs traverse la chaussée et s'arrête à quelques 
centaines de pas du boqueteau au sud de La Harnoterie, 
face au nord. À gauche, les 5° et 6° compagnies du 13° régi- 
ment atteignent la lisière de la forêt. Puis le ro° survient 
et renforce avec son 3° bataillon la gauche de la ligne, me- 
nucée par des fractions de notre 21° (3: bataillon) venues 
border la forêt du Grand-Dieulet, face à l'est; les 1° et 
2° bataillons du rot demeurent en réserve. Une section 
d'artillerie (2* batterie de 4), empruntée à la gauche de le 
ligne allemande au sud de Beaumont, vient battre le bois à 
l'est du ruisseau d'Yoncq. Enfin, le premier bataillon bava- 
rois engagé (r® du 13), ayant. brûlé toutes ses cartouches 
dans ce court combat, est relevé par le 1° du 10°. 



















près pe yo. Nous 
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Cependant, la 3° brigade d'infanterie bavaroise s’est ége- 
lement déployée à l'est du bois des Murets. Elle reçoit 
Vordre de marcher à la gauche de la 4°, sur Warniforêt, 
tandis que le 2° bataillon du 10°, jusqu'alors en réserve, ren 
force le 1°. Le r°° bataillon de chasseurs, longeant la lisière, 
va prolonger la gauche de Ia ligne bavaroise ; le 3° régiment 
chemine lentement à travers l’épais sous-bois, vers Warni- 
forêt. Enfin, le 12° et une batterie (8° de 6) demeurent en 
réserve à la lisière nord-est du bois des Murets'. 

Notre résistance est faible. Attaqués de front et menacés 
sur leur flanc droit, les 1° et 3° bataillons du 21° reculent 
presque aussitôt?. Le général Morand intervient à la tête de 
quelques fractions encore compactes et ramène en avant 
une grande partie de la ligne, obligeant un bataillon bava- 
rois (3° du 10°), fortement éprouvé, à replier sa gauche. 
Mais le r° bataillon de chasseurs, qui survient, opère une 
vigoureuse contre-attaque, à laquelle prend part toute la 
droite bavaroise. La ligne française recule, puis essaie vai- 
nément de tenir pied à la lisière du bois que longe le ruis- 
seau d’Yoncq. En tentant d'arrêter cette déroute, le gé- 
néral Morand a été mortellement blessé. 

À ce moment débouche à l’est de Warniforêt, sur la route, 
un nouveau régiment français, le 3° de ligne, « en colonne 
par section, la droite en tête », son flanc droit couvert par 
une ligne de tirailleurs qui longent les bois. Cette formation 
naïve loffre en cible aux coups des Bayarois, qui sont à 
200 mètres, d'après l’Historique du corps. En outre, ses 
rangs sont rompus par les fuyards des 21° et 47°. Une partie 
des soldats se jettent dans les bois, malyré les efforts du gé- 
néral de Bretteville, qui est blessé, lui aussi. Li ne reste plus 
en face des Allemands qu’une faible ligne appartenant aux 


065. 
906, 157, reproduit une asserlion du prince 
Bilesea, d'aprés laquelle ces bataillons eoraptent « lenueoup d'lummes des ba 
taillons de marche », et dont nous n'avons pas trouvé lu coulirmation. 

3. Le not n'est pas trop fort si l'on compare les Notes Mulotte et Le récit de 
l'État-major prussen. Vou aussi l'Historique da 8° de ligue, À He, 11, 1906. 
887 





1. Étumajor prassien, U, 
2. Noles citées. La A. A, 11 
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trois régiments engagés. Mais il est impossible d'y remeltre 
de l'ordre et même de la maintenir au feu. « En vain, le 
lieutenant-colonel Gillet et les officiers du régiment réunis- 
sent leurs eflorts pour rallier nos soldats et Les déployer en 
avant, on ne peut les faire sortir des bois où ils se tiennent 
à Pabri; les officiers seuls restent exposés aux coups". » Le 
sous-lieutenant Varinot déploie le drapeau et se porte réso- 
lument en avant, entraînant quelques hommes avec li; 
mais il tombe bientôt, grièvement atteint. Le sous-lieutenant 
Sondorf, qui saisit le drapeau, est gravement blessé, lui 
aussi. Les sergents Perrin et Garnier relèvent encore le 
glorieux emblème. Leur exemple héroïque reste isolé, Le 
3° de ligne perd constamment du terrain. Encore un instant, 
et le bois à l'est du ruisseau d’Yoncq est enlevé sans lutte 
par les Bavarois. Nos débris forment une ligne irrégulière à 
l'est de Warniforêt. L’une des batteries de Conseil-Dumes- 
nil (5° du 7° régiment), que Douay avait gardée avec lui, 
bien mal à propos, arrive enfin et prend position au nord 
de la route, les 1" et 2° compagnies du 17° bataillon de 
chasseurs en soutien. Elles rallient 150 hommes environ 
des 3° et 21° de ligne qui « fuyaient dans le plus grand 
désordre » ?. L'explosion d’un caisson est le signal d’une 
nouvelle déroute. Après avoir tiré environ vingt coups par 
pièce et près d’être cernée, la batterie se retire, abandonnant 
deux canons dont servants et attelages ont été tués 5. Vers 
h heures, la gauche ennemie atteint la route à Warniforét. 

La queue de la division Gonseil-Dumesnil est en pleire 
retraite sur Raucourt, poursuivie par les Bavarois. Geux-ci 
atléignent déjà le chemin de La Besace à Yoncq, quand, 
vers 4%3o, ils reçoivent l’ordre de s'arrêter, heurensement 
pour nous. Une de leurs batteries (8° de 6) nous suit quel- 
que temps de ses obns. 

Sur les eutrelnites, la 3° brigade bavaroise a traversé la 
forêt du Grand-Dieule1, n'y rencontrant que des traînards. 






Iistor qe ché 
: Historique due 





© bataillon de chasseurs, A. He, IL, 1906, 435. 
3. Nutes citées ; Historique du 27 chassenrs; Éfrmajor prussien, Il, 10% 








Google 


DE REIMS À BEAUMONT 399 


Elle ne débouche à la lisière nord, près de Warniforét, 
qu'après notre disparition. La plus grande partie de la 
s division se rassemble au nord de ce hameau ; quant au 
12° régiment, qui était en réserve, avec le 3 bataillon du 
10°, il marche vers La Thibaudine’, 

Dans l'intervalle, les convois des 5° et 7° corps, après un 
arrêt à hauteur de Mouzon:, ont continué sur Autrecourt ct 
Villers. Le pont de chevalets que construit le génie n’est 
pas encore Lerminé, et c’est vers à heures seulement que 
le passage peut commencer. Conseil-Dumesnil, qui aurait 
dù marcher avec son arrière-garde, le gg et une moitié 
des convois traversent la Meuse. Mais les obus de deux 
batteries bavaroïses interrompent bientôt le passage :. Le 
général rejoint la route de Mouzon à Sedan, où il rencontre 
Wimplfen, qui arrive d'Algérie pour prendre le comman- 
dement du 5° corps et qui lui indique « une position » en 
avant du village d'Amblimont. Conseil-Dumesnil y établit 
le gg. « En ce moment, la plaine offre un spectacle na 
vrant. Elle est couverte d’hommes isolés et débandés, les 
uns, fuyards des champs de bataille de Beaumont et ce 
La Thibaudine, les autres, conducteurs et soldats d’escorte 
qui ont abandonné les convois+. » Quant à ceux-ci, une 
partie va vers Sedan, une autre vers Carignan. Les voitures 
restées sur la rive gauche sont abandonnées, jetées dans 
la Meuse ou dirigées sur Remilly et Sedan. 

Vers 2 heures du soir, le général von der Tann a reçu du 
prince royal de Prusse l’ordre de progresser en force sur 
La Besace, de façon à combler le vide existant encore sur 
le front des Allemands, entre Beaumont et Stonne. 

La 1° division a déjà été invitée à marcher par la forêt de 
Sommauthe sur Warniforêt, afin de soutenir la 2°, engayée 








1. État-maÿor prassien, U, 1066. 
3. Le texie des Nutes Muloïte semblerait même indiquer que ce convni alla 
de Mouzon 











3. RH, 1. 1405, io, D'apres les Notes Mulotie, le pont, « qui n'est pas 
solide, s'écroule sous de poids des voitnres ». Mais le rapport di eummand 
Bourgeois, 4% srplembre, ilrd., 43, moatre qu'il Fat éoupé par les obus bar 





4. Nutes Mulotte, 
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vers La Thibaudine. Von der Tann la dirige sur La Besace, 
tandis que la brigade de cuirassiers et la réserve d'artillerie 
continuent dans la direction première, avec ordre de se 
rassembler au sud de la route de Slonne. Puis le général 
se porte sur Le champ .de bataille de la 2° division. Celleci 
nous a chassés de notre position de Warniforêt el marche, 
elle aussi, sur La Besace. 

À ce moment, le commandant du 1V* corps prie von der 
Tann d'intervenir à sa gauche. Pour lui donner satisfaction, 
un délachement de la 2° division, sous les ordres du colonel 
Schuch, va progresser le long du ruisseau d’Yoncq, à la 
gauche des Prussiens*. 

Dans l'intervalle, la 1° division bavaroise a continué sa 
marche sur Sommauthe, puis sur La Besace. La 2° brigade 
est en tête avec le 3° chevau-légers et trois batteries ; la 
1 brigade suit immédiatement. Après avoir traversé la 
forêt sans rencontrer aucun adversaire, les chevau-légers 
preanent les devants pour gagner La Besace, où ils arrivent 
vers 4*30, à peu près au moment où cessait la poursuite 
des troupes battues à Warniforêt. Les cavaliers bavarois 
sont même salués par le feu de quelques unités qui se reti- 
rent bientôt vers le nord. Le 4° bataillon de chasseurs s'éta- 
blit à La Besace en repli, tandis que le reste continue vers 
Raucourt où, de nouveau, il va se heurter à nos troupes. 

Ou se rappelle que tout le 7° corps s’est mis en mouve- 
ment d’Osches sur Stonne. À partir de ce paint, tandis que 
l4 division Conseil-Dumesnil et les convois continuent vers 
l'est par la route de Beaumont, les divisions Liébert, Du- 
mont et la réserve d'artillerie marchent sur Raucourt. 

Îl est 10 heures du matin déjà, lorsque la brigade Bittard 
des Portes, qui fait l'arrière-garde avec l'artillerie de la di- 
vision Dumont, se niet en mouvement, non sans être obligée 
de s'arrêter à 1 kilomètre d'Osches, tant elle est alourdie 
par le convoi. De nonvelles patrouilles de cavalerie alle- 








ajor prasstrn, LL, 107 : 5e bataillon de chasseurs, 1° et 2° bal 
3e du at, deux vsradrons du 49 chevau-tégers el les deux baie 
ses à ln garer de k grande ligne d'artillerie. 
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mande' se montrent sur les hauteurs. Au bout d’une demi- 
heure, on reprend la marche, les 82° et 83° en colonne par 
pelotons, l'artillerie entre les 2° et 3° bataillons du 83°:. 
Vers 11 heures, des groupes ennemis plus nombreux appa- 
raissent au nord d'Osches ; un peu plus tard, deux batteries 
nous canonnent du nord de Saint-Pierremonti. Bittard des 
Portes juge à propos d'arrêter les deux dernières compa- 
gnies du 83* et de faire ouvrir le feu à ses batteries de 4 (8* 
et g° du 6° régiment) des hauteurs de La Berlière. Mais 
Douay survient et prescrit de reprendre le mouvement : 
«.… Répondre, c'était perdre un temps précieux, c’était se 
prêter aux manœuvres de l'ennemi, dont le but était de 
retarder notre marche à tout prix, tandis que notre intérêt 
était d'avancer quand même +. » Le 82° est déjà engagé dans 
Stonne, quand la cavalerie allemande essaie de pousser sur 
le bois du Fay, mais elle est arrêtée par quelques salves de 
mitrailleuses en position à l’ouest du village, avec trois com- 
pagnies du 83°5. 

C’est sur les entrefaites que le canon commence à gron- 
der au sud-est, devenant plus distinct à mesure qu’avance 
la colonne. « Au premier moment, écrit le prince Bibesco, 
il wy eut au 7° corps qu’une pensée : marcher au canon! 
Mais, dès que nous fâmes montés sur un mamelon situé près 
la route de Stonne, nous pûmes constater au moyen 
d’une longue-vue que cela était impossible. Au loin, à 
droite, se dessinait une ligne de feux demi-circulaire 
avançant dans la direction de Beaumont : là était l’ennemi ; 
à gauche, on voyait la fumée des coups de canon tirés à 
intervalle par des troupes en retraite sur Mouzon : ces 
troupes étaient celles du 5° corps... » 











1. Du 4° Relter wurtembergeois, qui marche à l'avant-garde du V? corps. 

2. Général Arvers, Hislorique du 8°, 188. 

3. De la cote 978 : 1re et 2° lourdes du Ve corps, à l'avant-qarde de ce dere 
nier (AR. H., 1, 1916, 366). Nous perdons 1 officier et 7 an 8 homunes 

4. Prince Bibesco, 97 ; général Arvers, oc. cit. ; R. M, I, 1quë, 550. 

5. R. H, La batterie esl la ro® du Be. 

6. S'il était alors midi, comme l'éerit Hibesro, Ébid., ce tabl 
exact. En effel, à cette heure, la canonnade commençait à pri 
a encore de la retraite sur Mouzon. 
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I n'était pas 
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Pour aller à leur secours, « il aurait fallu faire halte, 
réunir en toute hâte les troupes forcément très espactes 
dans ce défilé, se frayer, avec une peine extrême, un che- 
min à travers la colonne Conseil-Dumesnil, qui encombrait 
encore la route de Beaumont, franchir en bon ordre les 
10 kilomètres qui nous séparaient de cette ville et arriver 
compacts sur le lieu de la lutte! Cette manœuvre, très 
périlleuse en face de l'ennemi qui nous suivait dans le défilé 
en nous canounant,.… n'eût pas exigé moins de trois où 
quatre heures. Or, comme il était midi, et que déjà les 
uvupes du général de Failly étaient en retraite", il était 
évident que nous étions menacés de n’arriver sur le champ 
de bataille que pour constater un désastre, et offrir aux 
Prussiens laceasion d’écraser en détail nos deux divisions! 
Voilà quant aux chances de réussite. 

« Restait le devoir de ne pas compromettre le but straté- 
gique du maréchal : le « passage de la Meuse le soir 
même », par un mouvement qui était en dehors de ses 
ordres formels. D'ailleurs, le maréchal venait de nous quitter 
et il n'était pas si loin qu’il ne pât envoyer ses instructions 
au 7° corps... Il n’ignorait pas que le corps de Failly étañ 
exténué par les marches, les contre-marches, les combats 
et les privations des trois jours précédents : il avait donc 
pris les mesures nécessaires pour assurer le passage de ces 
troupes à Mouzon.. S'il ne faisait rien dire, c’est que la 
Meuse était toujours l'objectif important. Nous n’avions 
qu’à nous conformer à ses ordres. » 

Les raisons que développe ainsi l’ancien officier d’ordon- 
nance du général Douay ne semblent être qu’une justifica- 
lion a posterioré. Il est difficile d’admettre qu’elles aient 
réellement dicté la conduite du chef du 7° corps. À midi, la 
Siluation autour de Beaumont ne pouvait être celle que 
Bibesco. D'autre part, comment prendre au sérieux 
les dispositions qu'il croit indispensables avant la marche 











dé 


1. Même observation que plus haut. 
3. Prince Bibesco, 105. 
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au canon ? Les Allemands font moins de difficultés en 
pareil cas. 

Ilest donc à croire que la vraie cause’ de l’abstention de 
Douay est l'idée qu'il doit avant tout se conformer aux 
ordres du maréchal. Pour lui, ces prescriptions suppriment 
toute initiative et il faut reconnaître que les idées d’alors 
lui donnent raison. La marche au canon n’est nullement 
posée en principe, parce qu'elle suppose chez les subor- 
donnés une volonté propre, indépendante de celle du chef. 
Or les habitudes courantes sont tout à fait hostiles à cette 
indépendance. ? 

Dans le cas présent, il n’est pas douteux que Douay se 
conforme aux idées du ‘maréchal en continuant vers la 
Meuse. Il reprend sa marche‘, l’arrière-garde toujours 
talonnée par des patrouilles de cavalerie allemandes. Deux 
compagnies du 83° sont encore forcées de les éloigner. Eu 
approchant de Raucourt, la situation change de nouveau. 
La canonnade paraît retentir non plus vers Beaumont, 
mais vers Mouzon. En outre, on voit déboucher tout à coup, 
sur le chemin d'Yoncq, « des voitures du train arrivant 
bride abattue, des officiers et des soldats blessés, d’autres 
se tratnant à peine, surtout une grande quantité de 
fuyards appartenant principalement à la r brigade » de 
Conseil-Dumesnil :, 

A la vue de ce « navrant spectacle », Douay « a un mo- 
ment d'hésitation : ira--il, comme il eu a reçu l’urdre, pas- 
ser Ja Meuse au pont de Villers-devant-Mouzon? Le pont 
ne sera-t-il pas envahi et le passage obstrué, avant l’arrivée 
du 7° corps, par les troupes du 5° qui n’auront pas pu pas- 
ser à Mouzon?.… L’ennemi victorieux n’y aura-t-il pas pré- 
cédé, en forces, ses deux divisions harassées ?.. » Ces con- 

sidérations suffisent à déterminer son choix. Il va marcher 
sur Renilly, en faisant un détour pour atteindre un point 
de passage autre que celui désigné. Non seulement il ne se 








1. D’après le général Arvers, loc. cit., les 29 et 3° divisiuns auraient pris po 
sition à Stonne. 
2. Prince Bibesco, 108. 
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rapproche pas du 5° corps, mais il évite son contact, le 
laissant à son destin. Outre qu'il manque à la plus simple 
solidarité, il omet de penser que le pont de Remilly doit 
d’abord livrer passage au 1“ corps et à la division Bonne- 
mains. Le 7° corps devra stationner longuement avant dv 
passer à son tour, ce qui l’expose à être atteint isolément. 
S'il faut combattre, mieux vaudrait le faire avec le 5° que 
seul*. 

Quoi qu’il en soit, Douay rappelle à lui sa cavalerie déjà 
engagée sur la route dé Villers-devant-Mouzon?. Tout le 
corps d'armée prend le chemin d’Haraucourt, étroitement 
resserré entre deux lignes de hauteurs. Le sentiment du 
danger couru dans ce lang défilé rend aux troupes une 
animation qu’elles ne connaissaient plus : « Nos fantassins 
paraissent ne plus sentir le poids de leur sac, tant ils ont le 
jarret tendu, et les chevaux eux-mêmes, gagnés par l’im- 
patience de leurs cavaliers, relèvent la tête, dressent l'oreille 
et allongent Pallure 3. » 

Vers 5* 15, la brigade d’arrière-garde atteint Raucourt, 
protégée sur son flanc droit par une compagnie du 82° « en 
tirailleurs ». La grande rue est encombrée de voitures 
d’ambulance, ainsi que de nomhrenx fuyards qui en rendent 
VPaccès à peu près impossible. En méme temps, trois batte- 
ries de la 1"° division bavaroise ouvrent le feu sur le village. 
Le général Bittard des Portes arrête ses deux régiments et 
les établit, le 82° à l’ouest et le 83° au sud, tous deux der- 
rière des obstacles du terrain. Les obus de l'ennemi ne 
tardent pas à dégager le défilé. Le 82° reprend sa marche, 
tandis que le 83°, dont la plupart des compagnies ont été 
déployées, se replie peu à peu par les bouquets de bois à 
l'ouest et au nord-ouest de Raucourt. Puis le 82° établit son 
2° batuillon & la lisière sud du Gros-Bois, au sud-ouest d’'Ha- 
gnie (2° du 3° bataillon) à l’est de la 








raucourt, et une com 


3. Prince Huhenlohe, Lettres sur lu stratégie, traduction, Il, 253. 

2 Prince Bibrseo, 109 3 pourtant le rapport du général Ameil semble in Hiqner 
que la division passt à Villers, derrière le convoi (R. A, I, 1906, 558). 

3. Prince Dibese », 109. 
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route. Après échange de quelques coups de feu avec 
l'avant-garde bavaroïse, ces unités se replient sur Ange- 
court". 

En arrivant à Remilly, la tête du 7° corps trouve le che- 
min obstrué par l’inutile division Bonnemains. Il se produit 
un nouveau temps d'arrêt, qui se propage jusqu’à la queue 
de la colonne, non sans provoquer « une impatience 
fébrile » parmi des troupes déjà fort atteintes dans leur 
moral =. Heureusement, Douay fait déboîter des deux côtés 
de la route et continuer vers Remilly. Mais le village est 
non moins encombré ; le général se rend compte qu’il lui 
faut attendre la fin du passage du 1° corps el des cuirassiers 
de Bonnemains. & 

ILest 3" 15; le mouvement ne pourra reprendre avant deux 
heures au moins. Le corps d'armée reste sur place, couvert 
par des grand’gardes; la réserve d'artillerie est disposée à 
l'est de la route pour batire au besoin le débouché vers An- 
gecourt. À 10h 15 seulement, le passage de la Meuse peut 
commencer. L’artillerie de la 2° division s'engage sur le pont 
du gué, non sans de grosses difficultés : « Les chevaux hési- 
tent, ils se cabrent sous l'éperon du conducteur. 

« Ici, c’est un caisson qui se renverse et qu’il faut préci- 
piter dans la Meuse; là, c’est un cheval qui se prend la 
jambe entre deux madriers, tombe, cherche en vain à se 
relever, et qu’on laisse aller au courant pour déblayer la 
voie. Cependant, on s’engage, on se presse, on passe; on 
finit, après mille efforts et mille déboires, sous l’étreinte 
d’une angoisse indicible, par atteindre la rive opposée. » À 
2 heures du matin, Douay na pu encore jeter que deux 
réjiments et {rois batteries sur la rive droite. Survient un 

















t+ Général Arvers, loc, cit, aRBañgi RH, L ton6, 558. 
7. « Un officier supérieur d'artillerie de l'arrieremqurde, apers avoir envoyé, 





deux fois, nn de ses officiers pour exposer la situation et demander pourquoi 
on ne marchait pas, arrive au golup de son cheval, presint chacun de se 
porter cn avant. Nous n'arans jamais mieux cuupris qu'en cet instant combien il 
devait falloir peu de chose pour déterminer ne panique... » (l'rnce Hibesco, 111). 


3. Prince Bibesco, 116. D'apres la R. J., 1, vu, 56p. il S'agrait de l'infan- 
terie de la 3e division et de l'artillerie dle la 2, Mais ue fraeliune mn mobs du 
8a® passe la Meuse au pont de Dazcilles (général Arvers, any). 
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officier de l'état-major du maréchal, qui l’informe que « l'ar- 
mée entière se porte sur Sedan ». Il croit devoir prendre 
aussitôt des dispositions qui achèvent la déroute de son 
corps d'armée. Ayant « sous la main les adjudants-majors », 
il fait transmettre par ceux-ci, « aux chefs de corps, l'ordre 
de se porter immédiatement sur Sedan », chacun pour son 
comple et pur la marche la plus rapide. Quant au pont, il 
sera coupé avant le jour. A proprement parler, c’est org 
niser Ja fuite. 

Le général Douaÿ, la division Liébert, les batteries de la 
division Dumont et la réserve d’artillerie marchent per la 
rive gauche. Cette colonne arrive à Sedan le 31, vers 5 heures 
du matin, suivie de près par les troupes qui ont longé la 
rive droite. La division Ameil et le général Conseil-Du- 
mesnil, avec le gg° et le convoi, ont passé la Meuse à 
Villers. Ils sont à Balan, sous les murs de Sedan, vers 
2 heures. Sommé d'ouvrir ses portes à ces débris, le com- 
mandant de place les laisse pénétrer dans la ville au 
point du jour : « Hommes et chevaux étaient brisés par la 
fatigue, la faim, le froid et les émotions qu'ils suhissaient 
sans relâche depuis vingt-quatre heures. Les chevaux fai- 
saient pitié; ils se trainaient plutôt qu'ils ne marchaient. 
Quant aux hommes, la lassitude était arrivée à ce point 
qu’à peine assis, les plus énergiques succombaient au som- 
meil, » 

Cest la division bavaroise Stephan qui talonnait la prin- 
cipale colonne du 7* corps. En approchant de Raucourt, la 
brigade Orff déploie le a° régiment et le g* bataillon de 

asseurs à cheval sur la route, le r1° régiment suivant en 
rve, Dans cetle formation, les Bavarois dépassent vers 
530 les hauteurs de Flaba et de Malmaison ; à l'extrême 
gauche, les chasseurs fouillent le bois de Raucourt, tandis 
que, à droite, les chevau-légers s'efforcent d’entretenir la 
liaison avec la colonne qui suit le ruisseau d'Yoneq. Quand 
les tirailleurs du 2° réyiment sont salués par des coups de 





























1. Prinre Hibesco, 11 
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leu venant des hauteurs au sud de Raucourt, les batteries 
de la division prennent position. Leur tir est de courte 
durée, l'arrière-garde du 7° corps s'étant retirée presque 
aussitôt et l'infanterie bavaroise la poursuivant sans arrêt. 
De même, à l’ouest de la ville, des fractions de notre 83: di 
paraissent rapidement sous le feu de l'artillerie et devant 
une menace d’enveloppement opérée par un bataillon (1 
du 2° régiment). Les Bavarois occupent sans difficulté Rau- 
court, les hauteurs à l’est et à l’ouest, ainsi que le bois de 
Cogneux. 

Après une nouvelle escarmouche à la lisière du Gros- 
Bois, l'obscurité commençant à tomber (7* 15), la poursuite 
est arrêtée. Seules, les batteries de Stephan continuent 
quelque temps de nous suivre de leurs projectiles. Vers 
9 heures, la 1° division, la brigade de cuirassiers et la 
réserve d’artillerie bivouaquent autour de Raucourt, cou- 
vertes par des avant-postes établis vers Remilly. Les 
fractions de la 2° division rassemblées à Warniforêt se 
sont portées sur La Besace. Le quartier général de vou 
der Tann est à Raucourt'. 








+ Élat-major prussien. 
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XXI 
COMRATS EX AVANT DE MOUZON 


Retraite sur Mouzon décidée, — Combat de La Haenoterie. — Le 5 corps entre Yonra ét 
Je bois de Givodegu. — La division Brahuut. — Déploiement du IV» rorps au nord de 
Benumont. — Retraite sur Mouzon. — Combats dans les bois de Givodenu, — Uccupi 
tion du mont de Brune et de Villemontry. — Progrès des Suxons. — Interyention de 
division Lacretele. — Échec de la gauche allemande, — A La gauche du 1V+ corps. — 
Pertes de notre artillerie. 














Le général de Failly n’a pas cru devoir défendre longue- 
ment les positions au nord de Beaumont. De ces hauteurs, 
où il s’est rendu dès le début du combat, il voit les Alle- 
mands recevoir constamment des renforts. A 1 heure, ilcroit 
remarquer qu'ils cherchent à tourner sa droite. D'autres 
colonnes ennemies apparaissent bientôt sur la gauche, vers 
la ferme de Beaulieu. « Dès lors, il est évident que, tout en 
continuant leur attaque sur notre front, les Allemands... 
vont, suivant leur habilude, chercher à déborder nos ailes 
‘des deux côtés. 

« Dans celte accurrence critique, le général... n'a plus 
qu’un parti à prendre et il le prend sans hésitation : c'est 
celui de renoncer à la défense de la position de Beaumont, 
vù il est menacé d’être tourné, et de chercher à se retirer en 
bon ordre sur Mouzou, conformément aux ordres du maré- 
chial*, » I est 2* 30 environ?, 

Au nord de Beaumont, le combat ne prend donc une 
certaine importance qu'aux abords de La Harnoterie, où 
sont stationnés le 19° bataillon de chasseurs et le 27° de 
ligne, appuyés par une batterie (5° du 5° régiment). Ils 
accueillent par un feu « de la plus extrême violence » le 


7° bataillon de chasseurs bavaroïis qui, après avoir parti 








1. donsnal Clémeur, R. H., 11, 1906, 
2. He M, 1906, Ha. 


‘8. 
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cipé à l'enlèvement de La Thibaudine, s’est arrêté devant 
les boqueteaux au sud de La Harnoterie. Au bout d’une 
heure seulement, il reçoit un renfort opportun, un bataillon 
prussien (3° du 86‘) venu de Beaumont en remontant le 
tavin qui conduit à la ferme. Vainement notre batterie 
essaie de l'arrêter par un tir à mitraille. Deux batteries 
prussiennes (3°, puis 4° lourdes) joignent leur feu à celui de 
l'artillerie bavaroise et incendient ces bâtiments. Vers 
330, les Prussiens, ârrivés à 5oo pas, se jettent au pas de 
course sur la ferme, que nous abandonnons aussitôt, non 
sans y laïsser des prisonniers. Les Bavarois occupent les 
boqueteaux au sud". Le 27° se replie vers le bois de Givo- 
deau ; le 19° bataillon s'engage sur la route de Mouzon, 
sans plus étre appelé à combattre?, 

La batterie, serrée de près, ne conserve l’une de ses 
pièces que grâce au dévouement de l’adjudant et de quel- 
ques canonniers3, 

Ce mouvement terminé, le 5° corps occupe irrégulière- 
ment un front compris entre le ruisseau d'Yoncq et le pla- 
teau de La Sartelle. Depuis la prise de Beaumont, l'ennemi 
a progressé très lentement, nous laissant toutes facilités 
pour la retraite. Néanmoins, aulant qu’on peut en juger 
d’après des documents souvent fort incomplets ou obscurs, 
nos divisions sont entièrement mélangées4. 











1. Étalmajor prassien, 1, 1068. D'après l'historique du 27e de ligne (A. HF, 
11, igoë, 408), notre retraite aurait été voluutaire : « Le combat était vif, 
mais indécis, quand la retraite sunne. » Ce dueumgut ne porte nullrment que 
le 27° se retire « vers la cale 235 », comme l'écrit la A. 4, ihid., 326, 1 in 
dique au contraire que le 27° rejoint la brigade e sur un plateau entouré de 
bois » (grande clairière du bois de Girodenu ?). 

2. Historique du 19° Letsillon de chasseurs (A. 44, II, 1996, 4o6). Il n'est 
pas question non plus, dans ce document, du carrefuur uord-est de La Harno- 
trie, que la A. JL. indique comme le premier objectif de cettr retraile, 

3. Rapport du commandant Pérot, 19 octobre, A. ., Il, 1905, 10 

&- D'après la R. #1, 11, 1gu6, 337, notre ligne est ainsi cunstilnee : 2° bue 
taillon du 11°, re du 40 (division Goze); brigade Abbatucei, moins le 3e dn 
30° (division Lespart), entre le ruisseau d'Yonen et la ronte de Monzon ; division 
L'Abadie entre celte ronte et les pentes qui hordent La Meugr, le 14% chasseurs 
au centre, le 88e à sa droite, les 19% et 3° bataillons du 4yt à sa gauche; des 
isolés du 45° (division Guze), la valeur de deux compagnies environ, au saillant 
4 du bois de Givodean. Cette répartition comporte sans doute une forte jrart 
l'hypothèses, 
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L'artillerie, couverte par deux bataillons', a protégé 
cette retraite, puis s'y est conformée, les batteries de mitrail- 
leuses, plus contrebaitues que les autres, entamant le 
mouvement, la réserve d'artillerie restant la dernière au 
sud du bois Failly, Les deux bataillons de soutien se retirent 
ensuite, celui du 4y° « avec un ordre parfait, qui lui mérite 
les éloges du général en chef »*. Quant à celui du 30°, il 
gayne le saillunt sud du bois de Givodeau, où il rallie les 
débris du 46° 

Cette retraite, peu ou point pressée par l'ennemi, s’est 
opérée sans difficulté. Une seule pièce, dont les attelages et 
les servants ont été mis hors de combat par l'explosion de 
l'avant-train, doit être abandonnée, et le capitaine de Tes- 
sières s'efforce inutilement de la ramener. 








Dans leurs nouveaux emplacements, dix de nos batteries 
forment deux groupes inégaux et hétérogènes, l'un entre le 
ruisseau d'Yoncq et la route de Mouzon, l’autre, de cette 
chaussée à la Meuse*. 

Au début de la bataille, la division de cavalerie avait reçu 
l'ordre verbal de couvrir le flanc gauche du corps d'armée. 
« Après avoir occupé diverses positions dans ce but, le gé- 
néral Brahaut, voyant s’écuuler devant lui des troupes d’in- 
fanterie », prend le parti de se replier sur Mouzon ; puis, 
mis au courant de la situation réelle, essaie de ramener ses 
escadrons sur les hauteurs. Il en est « empêché par l'épais- 
seur des bois », qui ne lui offrent « aucune position favo- 
rable »; il revient alors dans la plaine de Mouzon et dispose 
ses escadrons sur trois lignes en avant de la cavalerie du 











£. 20 du g° (division L'Abadic), 39 du 30° (division Lespart). 

2. Rapport du colonel Kammpf, 2 septembre, A. H., Li, 1guÿ, go. Voir aussi 
le Faurnat de la division et le Rapport L'Abadie, 22 mars 1871, ibid, 373, 
385. 

3. De la Ge du 10€ (Rapport du commandant Cailloux, R. 4, IL 190% 
3). 

4. Sur le mamdon au sud-ouest de la cote 295, les 6 et j* du 6, 59 et Be 
du 9; sur le platean an sud-ouest de La Sartelle, vers La cote 3on, les 11° et 
12% du at, 106 du 27, 3* et 68 du 20t, 116 du av (R, A, I, 1906, 38). L'em 
placement des autres batteries ne peut être précisé, sauf celui de ls 5 du 6%, 
qui serait sur la route de Mouzou. 
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général Ameil'. Peu après, il passera la Meuse, restant jus- 
qu'à la fin beaucoup plus génant qu'utile pour son corps 
d'armée. . 

Depuis midi, le prince royal de Sexe se tient sur la hau- 
teur au nord de Champy, d’où il commande les environs de 
Beaumont. Il a pu observer le début de la bataille et les 
progrès des Allemands. 

Les renseignements qu’il reçoit jusqu’à 2" 30 établissant 
la prise de Beaumont et notre retraite sous la protection 
d’une forte arrière-garde, il invite la Garde à suivre les iti- 
néraires du IV< corps à travers la forêt, sa division de cava- 
lerie prenant la tête de la colonne de gauche. Déjà elle avait 
reçu vers midi l'ordre de se porter de Nouart sur Champy, 
mais la 1" division croise entre Buzaney et le bois de 
La Folie des fractions du IV* corps, en sorte que sa tête 
atteint Nouart seulement vers 1° 40. De là elle continue 
sans arrêt sur Champy, suivie de l'artillerie de corps. La 
cavalerie et la 2° division sont en arrière, venant de Bu- 
zancy et de Thénorgues. 

Le prince se rend ensuite à Beaumont ct, dans Le trajet, 
il observe des masses françaises entre Mouzon êt Carignan. 
À son arrivée, vers 3" 45, il trouve le IV° corps en mouve- 
ment vers le nord, tandis que le XII° cherche à se déployer 
derrière sa droite, autant que le permet l’espace restreint. 
Il envoie aussitôt reconnaître la possibilité de nous cou- 
per de la Meuse. En même temps il prescrit à la 12° divi- 
sion de cavalerie de passer la rivière pour explorer vers la 
route de Mouzon à Carignan ?. 

Cependant, les masses d'infanterie prussienne qui s'étaient 
accumulées aux abords de Beaumont dans la première pé- 
riode de la bataille se sont déployées de nouveau à l’est et 
à Pouest, durant le combat d'artillerie qui suit. La 13° bri- 
gade a traversé la hauteur au sud-est. Vers 3 heures, elle 
dépasse le ruisseau de Beaumont, suivie de trois batteries 








1. Journal de La division L'Abadie, A. I, 11, 106, 383; Rapport du général 
Brabaut, 27 septembre, ibid, 413. 
2. Étahmaÿor prussien, Il, 1070. 
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(re et 2° lourdes, 2° légère), la 14° brigade contourne la 
ville à l’ouest. Puis la 7° division prend une formation de 
combat si régulière qu’elle implique une perte de temps 
injustifiable', À 3*30 seulement, ces mouvements préps- 
ratoires sont achevés. La 8: division se rassemble au sud 
de La Harnoterie, qui vient d’être enlevée?. 

Le contact avec nos troupes est entièrement perdu. Les 
pentes ascendantes vers le nord et le bois de Givodeau 
cachent le pays en arrière; à gauche, le feu des Bavarois 
s'éloigne de plus en plus vers l’ouest. Depuis la disparition 
de nos dernières batteries, il n’y a plus aucun adversaire en 
vue au nord de Beaumont, en sorte que l'on ignore — 
chose invraisemblable — si nous nous sommes retirés au 
nord ou au nord-ouest. Afin d’être fixé à cet égard, Alvens- 
leben se voit réduit à jeter sa cavalerie sur les hauteurs 
d’Yoncq. En même temps, pour éviter toute perte de temps, 
il dirige la 7° division sur La Sartelle, la 8° vers le nord, 
entre la route et La Harnoterie ;. 

Mais la cavalerie prussienne tombe rapidement sous le 
feu de batteries qui apparaissent lout à coup au nord-est 
d'Yoncq. A droite, le 12° hussards, pris en outre de flanc 
par de l'infanterie embusquée dans le bois de Givodeau, 
s’abrite dans un pli de terrain; le 7° dragons, renforcé d’un 
escadron saxon (4° du 2° fteiter), revient daus la vallée au 
sud d’Yoncq. Enfin, le bataillon (3° du 86°) qui s’est porté 
de La Harnoterie vers le bois est arrêté par un feu efficace 
de mitrailleuses et d'infanterie. Une batterie prussienne 
Gr légère), qui s'établit au nord de Beaumont, force d'ail 





1. 28 et 3e bataillons du 56€ en lignes de colonnes de compagnie, le 
ayant sa quuche à la route de Mouzon, le second au sud du bois Failly : le 
15 hataïlon derriere le centre. En deuxième lique, le 26° en cinq demi-calonnes 
donbles, Ja gauche à lu route. La 14° briqude est derriere la gauche de la 1 
le ge en prrniere ligne, le 7e (sept compagnies seulement) en deuxièine 
Une compagnie du 877 est aux trains regimentaires, trois et une compagnie de 
pionniers à de des prisonniers el «in matériel, une à la garde du camp sd 
de Beaumont (Bit jor prassien, IL 1071). 

ae Le que atteint ln route à l'ouest de Dranmunt à af 45 ; deux compagnie: 
du 46" s'élablistent à 3 35 à la droite dr l'artillerie de corps, et trois du Nôt 
sent à la quede du camp nord-ouest (État-nrajor prussien). 

3. Étatmajur prussien, Ts tuça. 
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leurs à la retraite les fractions de notre infanterie en vue 
sur les hauteurs. 

. De ces incidents on déduit que nous occupons en force le 
secteur entre la route de Mouzon et Yoncq. Par suite, Al- 
vensleben prescrit que, outre la 8° division, la 14° brigade 
marchera sur la croupe au nord-est de ce village. Elle se met 
aussitôt en mouvement, sa droite se dirigeant sur le saillant 
sud-ouest du bois de Givodeau. Elle force ainsi la 8° division 
äse rejeter vers Le ruisseau d'Yoncq, en passant momenta- 
nément derrière la gauche de la 7°, dont les deux brigades 
lkrgement déployées couvrent presque tout l’espace entre la 
Meuse et ce petit cours d’eau”. 

Contre les prévisions des Allemands, Parrêt du 5° corps 
sur ses nouvelles positions est de courte durée. Le général 
de Failly « s'aperçoit que l'ennemi prononce davantage son 
mouvement tournant sur sa droite et que de fortes colonnes, 
se portent dans la direction d’Yoncq... 

a Sur sa gauche également, il commence à voir appa- 
raître des têtes de colonnes. Il est donc urgent de reprendre 
la marche sur Mouzon pour ne pas être coupé. » Vers 
4 heures, des ordres sont donnés dans ce sens. L'artillerie 
du secteur de droite reste en position au nord-ouest d'Yoncq, 
couverte par le 27° de ligne, tandis que Le 30°, le 1“ bataillon 
du 46°, Le 2° et les débris des 1° et 2° du r1° contournent la 
lisière nord-ouest des bois. Puis le 27° suit ce mouvement. 

Dans le secteur de gauche, l'infanterie du général de 
L'Abadie gagne peu à peu la partie du bois de Givodeau au 
nord et au nord-ouest de La Sartelle. Les quatre batteries 
de la réserve 3, escortées par quatre compagnies du 88° 
(3* bataillon), s’engagent, pour gagner le pont de Mouzon, 
sur le chemin qui va de cette ferme à Villemontry; elles 
doivent prendre position sur la rive droite de la Meuse 
pour protéger le passage 4. Le reste de l'infanterie et les 














1. Élatmajor prassien, Il, 1072. 

2 Jouraal Clémeur. 

3. 10 du à, 6e el Be du 20°, 1° du 10° (A. S., Il, 1906, 42). 

4- Journal de la division L'Aadie, A. 4, 11, 1908, 341, Comme le Journal 





Google 


hi4 LA GUERRE DE 1870 


deux batteries de la division Lespart suivent des sentiers et 
une laie forestière dirigés vers le nord-est’. Enfin, à l'ex- 
trême gauche, le 3° bataillon du 30° et 200 hommes environ 
du 46° se replient par le saillant sud-ouest du bois de Givo- 
deau, en longeant les escarpements de la Meuse *. 

Ces mouvements de retraite, opérés sur des chemins 
étroits, à travers des taillis épais, sont nécessairement très 
lents. Ils permettent au IV° de de reprendre sur plusieurs 
points le contact. 

La 13° brigade s'est portée en avant, le 66° en première 
ligne, tambour battant3. De la lisière sud du bois de Givo- 
deau, un feu vif est dirigé contre lui; en même temps, il est 
fusillé de flanc des pentes boisées qui longent la Meuse. 
Néanmoins, il continue sa marche et les défenseurs se reti- 
rent sans autre résistance. Une compagnie (10° du 66°) 
occupe La Sartelle ; à gauche, le 2° bataillon s'enfonce dans 
le bois vers l'ouest, le 1° oblique encore plus au sud, vers 
le carrefour situé au saillant sud-ouest, Le commandant du 
66°, lieutenant-colonel comte Finckenstein, a été mortelle- 
ment blessé. 

Le 26°, qui marchait d’abord en seconde ligne, se dirige 
sur la lisière boisée qui longe la Meuse. Malgré un feu vif, 
ses tirailleurs donnent l'assaut et pénètrent dans le couvert. 
Nos troupes se replient aussitôL vers le nord, suivies d’une 
partie des assaillants. Mais lépais sous-bois rend la direc- 
tion si difficile qu’elle cesse bientôt. Le 26° forme peu à peu 
deux groupes, dont l'un se rapproche de la route de Mou- 
zon et l’autre marche sur Villemontry4. 


de l'artillerie du 5e corps, fbid., 416, ee document ne mentionne que trois bat- 
teries, mais il ressort des Historiques qu'il y en eut quatre À snivre cet itine- 









du âge, les 9 et 69 compagnies du 3° du B%e par le 
ge et le 14e bataillon de chasseurs, d'one pa: 
cs ae et 26 du 8, de l'autre, pur des sentiers (Journal de la division L' 





ie). 
2. RH. IT, 1005, 444. 


3. Le 1% bataillon remplace à la droite dn 2° trois compagnies du 3e chargés 
de fouiller le buis Failly. 


4: État-major prussien, N, 1074. 
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Cependant, les 1° et 2° bataillons du 66° sont arrivés au 
saillant sud-ouest du bois de Givodeau. Dès qu’ils le dé- 
passent vers l’ouest, ils sont accueillis par un leu violent de 
l'artillerie et des mitrailleuses sur le mamelon au nord-est. 
En même temps ils arrivent au contact de la 14° brigade, 
qui vient de s'accoler à la 13° en masquant le front de la 
8& division. Ils sont ramenés au sud de La Sartelle, en 
réserve générale. Quelques fractions seulement demeurent 
dans le bois. Quant au 3° bataillon, après avoir fouillé le 
bois Failly, il suit le chemin de Létanne* à Villemontry, 
le long de la Mouse, précédé de deux compagnies du 31° 
{a° et 3°) venant de Létanne. 

Vers 5 heures, la téte de cette colonne, mise dans un 
certain désordre par la traversée des bois, débouche en vue 
de Villemontry. Presque aussitôt, elle est vivement attaquée 
dans son flanc gauche par une compagnie du 88° (6° du 
1° bataillon), tandis qu’à droite des fractions du 12° corps 
la fusillent de la rive droite de la Meuse, Elle doit se rejeter 
dans le couvert :. 

Bientôt après, survient le groupe de droite du 16°. Eu 
traversant le bois de Givodeau, il a rencontré une résis- 
tance à peine sensible et n'a guère été ralenti que par la 
nature du terrain. Mais, au débouché, il est accueilli de 
front par uu feu d'infanterie à très courte portée; de Ville= 
montry, des mitrailleuses dirigent des salves contre lui, et 
des fractions d'infanterie; débouchent de ce hameau dans 
son flanc droit. 

De Failly a organisé une nouvelle ligne de défense au 
sud-ouest de Mouzon. Le mouvement de retraite du 5° corps 
s'opère en elfet avec un graud désurdre. Quantité d'hom- 
mes, prétendant n'avoir plus de cartouches, se débandent 
et fuient vers la Meuse, malgré tous les efforts. Le général 











1. La RH, I, 1905, 946, pure Sionue, par erreur. Elle indique aussi 
par erreur que les compagnies du 31° suivent le GÜe, L'est le cuntraire qui est 
rrai, d'après l'État-major prussien, Lf, 1075. 

3. Étabmajor prussien, LE, 1075: AR. E., Il, 1906, 358. 

3. L'Éut-major prassien porte plusieurs batailluns, mais cette expression est 
fort exsgérée, 
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se rend compte de la nécessité de ralentir les progrès de 
l'ennemi, Il prescrit de rallier le corps d'armée « sur une 
dernière position »; on couvrira ainsi le passage de la 
Meuse*. 

Mais cette opération ne va pas sans mécomptes. Le yé- 
néral de L’Abadie a prescrit à son chef d'état-major de réu- 
nir les fractions de sa division descendues vers Mouzon et 
de les conduire sur le mont de Brune où s’est déjà portée 
de l'artillerie. Il s'y est rendu lui-même. Peu après survient 
le général Besson, chef d'état-major du 5° corps, apportant 
un ordre d'après lequel la division doit « tenir jusqu'à la 
nuit, coûte que coûte, sur les sommets en avant du pont de 
Mouzon », afin que l'ennemi ne puisse ni le détruire, ni 
gêner le passage de la Meuse*. 

En l’absence de L’Abadie, son chef d'état-major commu- 
nique cette prescription au colonel du 4g" et au comman- 
dant du 14° bataillon de chasseurs, puis va la porter au 
lieutenant-colonel Demange, du 88°. Quant à Besson, il 
groupe près du bois Luquet une partie du 1“ bataillon du 
49°, une centaine d'hommes du 3o* et autant du 14° batail- 
lon de chasseurs. Il promet cent médailles si l'on tient dans 
cette position?, 

Les hauteurs au nord de Villemontrÿ sont occupées par 
les 1*° et 2° bataillons du 88° et par quatre batteries #. Le 
général donne au lieutenant-colonel Demange l’ordre de se 
maintenir coûte que coûte et de ne se relirer que lorsque 
tout le 5° corps aurait effectué le passage. 

Le gros du 49° (2° et 3° bataillons) et du 14° bataillon de 
chasseurs s'est déjà porté an mont de Brune. Il essaie de 
regagner les hauteurs de Villemontry, mais l'approche de 
l'ennemi l'en empêche s. Notre gauche n'est pas renforcée 








1. Journal C'émeur, 

2. Journal de Ja division L'Abadic. 

3. Souvenirs du général Faulle de Vanteaux, A. H., M, 1906, 393. 

&: La 6e compaquie du 19° bataillon du #8e est restée dans le bois & Ia sorte 
du chemin de V es quatre batteries sant les B9 el 1o® du 2e, 11° 
du au et sut du r4f, ci réduite à nue pièce. 

5. Journal de la division ; LRapport L'Abadie, 22 mars 1871. 
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elle mont de Brune reste gardé uniquement par deux ba- 
taillons (1° et 2° du 30°) qui déploient trois compagnies en 
tirailleurs sur les pentes sud (1° du 14, 5e et 6° du a°). Au 
mord, les débris de la brigade Nicolas sont « à peine en 
état de faire une faible résistance ‘ ». Derrière eux, le 68° 
«n'ayant plus de cartouches, épuisé de fatigue », ne peut 
plus prendre part à l'action?. 

La principale défense du mont de Brune réside dans sept 
batteriess formant un assemblage aussi hétérogène que 
cetle infanterie, Pas plus que vers Villemontry, il n’y a là 
de commandement organisé. 

C'est dans ces conditions que les Prussiens débouchent 
de la lisière nord-est du bois de Givodeau. Assaillies par 
une partie du 1* bataillon du 4g°, les 3° et 4* compagnies 
du 16° sont refoulées dans le couvert. A gauche, les 7° et 8° 
sortent du bois pour exécuter des feux de salve sur quatre 
rangs et des feux rapides. A droite, des fractions du 3° ba- 
taillon interviennent également, mais pour être aussi rejetées 
dans le bois « par des forces supérieurest » et par un feu 
vif sur leur front et leur flanc droit. Elles sont recueillies 
par le 1°" bataillon. 

Néanmoins nous nous bornons à Lenir nos positions, tout 
en dirigeant un feu continuel sur la lisière nord du bois. Le 
3° bataillon du 66°, entré en ligne à l'extrême gauche des 
Allemands, subit des pertes sensibles. Quant au groupe de 
gauche du 26°, cinq compagnies", il atteint vers 5 heures la 
carrière à l’ouest de la route de Mouzon. Déjà le bois envi- 
ronnant est au pouvoir de la 14° brigade. À ce moment, 
on prévoit une contre-attaque venant du mont de Brune, 
Par suite, le commandant de la division fait prendre à ces 
fractions du 26° une position d'attente près de la route. 


RH, IL 1906, 362. 
. Lettre du général de Fontanges au général à 
fi. LE 11, 1906, 408 : pertes du 68e, a7 offci 

6 el 7e du &, 5e du 2° (mitrailleuses), 9 





Abadie, 9 septembre 1870, 
s, 760 homes (1bid.. 66). 
rie, 147 du 2%, 9 du 209, le 
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De même, une partie du 2° bataillon qui avait pénétré dans 
le bois Luquet est ramenée auprès des précédentes, ce qui 
nous permet de le réoccuper entièrement. La majeure 
partie du 66° est en réserve à La Sartelle. 

Vers 5 heures, le combat est donc stationnaire à la 
droite du IV* corps, malgré l'infériorité et la désorgani- 
sation de nos forces. La 13° brigade, soutenue par deux 
compagnies du 31°, tient la lisière nord du bois de Givo- 
deau, mais sans pouvoir nous déloger de la position de 
Villemontry. 

Sur les entrefaites, la 45° brigade a continué son mouve- 
ment à l’est de Beaumont. Le 100° régiment, parti de Lé- 
tanne, occupe la hauteur de Sainte-Hélène et fouille le bois 
Failly en commun avec les deux compagnies du 31°°. Les 
108° et 101°, l'artillerie divisionnaire passent le ruisseau de 
Beaumont ct prennent la direction du bois de Givodeau, 
derrière la droite de la 13° brigade. L'artillerie de corps se 
rassemble près du bois Failly, tandis que la 46° brigade 
prend la place de la précédente au sud-est de Beaumont. 
Enfin la 24° division se porte du sud de la ville vers le nord. 
Faute d'espace pour utiliser son corps d'armée, le prince 
Georges de Saxe veut d'abord consacrer cette division à 
combattre les fractions du 12° corps dont la présence avait 
été signalée vers Autréville, sur la‘rive droite de la Meuse. 
Mais l'heure tardive et la distance du pont de Pouilly l'y 
font renoncer. Vers 3 heures, il prescrit à la 12° division de 
cavalerie, encore derrière la forêt de Jeaunet, de porter un 
régiment sur Pouilly pour reconnaître à l’est de la rivière. 
Bientôt après, on aperçait des troupes françaises sur cette 
rive, el un autre régiment, le 2° Reiter, qui accompagnait le 
100 sur Létanne, reçoit l'ordre de marcher vers Moulins en 
utilisant un qué trouvé aux environs. 

Vers { heures, Alvensleben demande au commandant du 
XIE corps de porter sa droite sur Mouzon; en même temps. 
at-major de l'armée de la Meuse prescrit de couper l'ad- 
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versaire de la rivière, s’il est possible’. Le prince Georges 
met aussitôt la 45° brigade en marche le long de la rive 
gauche, à travers le bois de Givodeau. 

Le 100° s’engage en une longue colonne de route sur le 
chemin étroit qui suit la vallée. Vers 5 heures, en débou- 
chant à l’est du bois, il est atteint par un feu d'infanterie et 
de mitrailleuses provenant de la rive droite. Des tirailleurs 
du 3° de marche (division Lacretelle) garnissent la lisière 
ouest du bois d’Alma, et la 10° batterie du 8° régiment (mi- 
trailleuses) est en position au nord de la ferme de ce nom. 
Une balterie saxonne portée aussitôt en avant (6° lourde) 
ne tarde pas à les combattre, non sans être soumise à un 
feu de front et de flanc qui rend sa situation difficile. Cinq 
autres batteries? gagnent ensuite l’éperon de Sainte-Hélène ; 
puis, vers 5 45, les deux batteries lourdes de la 23° division 
les pentes au sud-est de La Sartelle. Le feu de ces sept 
batteries est dirigé, sait contre nos troupes de la rive droite, 
soit contre l'artillerie de Villemontry. La tâche de l'infan- 
terie qui occupe le bois de Givodeau en est notablement 
allégée. 

Bientôt la batterie de mitrailleuses se retire du nord de 
la ferme de l’Alma, quoiqu’elle n'ait subi aucune pertes. 
Une batterie de 12, 3° du 8°, n'obtient pas grand résultat 
et, après avoir tiré dix-huit coups par pièce, va rejoindre 
Ja 4° du 8° sur la hauteur à l’est. Ses pertes ont été très 
faibles, malgré la supériorité de l'ennemi et sa position 
dominante +. 

Sur les entrefaites, le 1** bataillon du root est arrivé au 
saillant nord-est du bois de Givodeau. Deux de ses compa- 
gnies (a et 3°) font face à Villemontry, apportant un cou- 
cours opportun aux fractions du ÎV* corps engagées dans 
cette direction. Quant au 3° bataillon, il déploie deux com- 

pagnies (9° et 10°) le long du chemin qui suit la Mense, de 





1. Voir suprè, p. 4it. 
a: La G® légère ne trouve pas d'emplacement (£tat-major prussien, 1, 1059). 
3: Historique des iue et ui® du 8e, À. Æ., If, 1905, 639. 

4. à tué, 5 chevaux blessés (R. Æ,, 1, 1908, 300). 
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façon à battre les lisières du bois d’Alma et du boquetean 
à Pouest. Mais la situation des Saxons paraît si difficile 
dans cet étroit espace, que les fractions non engagées du 
100* se portent vers 6 heures à La Sartelle. Le reste y est 
ensuite ramené également. De même, la 6° batterie lourde 
rallie l'artillerie de corps. Il ne demeure que deux compa 
gnies au saillant nord-est du bois de Givodeau. 

Cependant, vers 5 heures, les autres régiments de la 
45° brigade pénètrent dans la partie sud du bois qu'ils 
traversent avec les mêmes difficullés que le 26°, non 
sans être arrêtés par lui. Le 108 est d’abord en première 
ligne, puis le 101° passe à sa hauteur et tous deux arrivent 
à la lisière nord, où ils ouvrent un feu vif en réponse au 
nôtre *. 

Telle est la situation vers 6 heures au bois de Givodesu. 
Les commandants de la 23° division et de la 13° brigade, 
tous deux à La Sartelle, en tirent cette conclusion qu'en 
raison de la force de nos positions sur les deux rives et 
de la nature du lerrain, il ne servirait à rien d’accumuler 
d’autres troupes dans le bois, sinon à rendre le désordre 
plus seusible, Tous deux décident de se borner provisoire 
ment à fenir le terrain occupé, en rassemblant à La Sar- 
telle toutes les fractions dispersées à l'intérieur du bois. 
Dans ces conditions, le prince Georges arrête le mouvement 
de la 48* brigade qu’il avait mise en marche pour soutenir 
le 100°. 

Sur la rive droite de la Meuse, en venant de Pouilly, le 
18° ulans a rencontré vers 5 heures près d’Autréville ke 
at Reiter arrivant de Létanne. Autréville est inoccupé ; par 
contre, on aperçoit « des masses françaises » au nord de 
Moulins. La cavalerie saxonne est très rapidement arrêtée 
par l'artillerie du général Lacretelle et se rapproche de la 
Meuse. Mais, sur Les entrefaites, la 12° division a reçu du 
prince royal de Suxe l’ordre de reconnaître « vers la route 





| 











1. A gauche, devant le bois Luquet, le 1 bataillon du 108; à droite : 
af et 109 cc es; au cenire les 28 et 4e bataillons du sort; le reste ra 
deuxieme ligne (Etut-major prussien, II, 1080). 
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de Mouzon à Carignan * ». Trois autres régiments de cava- 
lerie et la batterie à cheval se mettent en mouvement sur 
Pouilly. Vers 6 heures, ils ÿ rencontrent le 18° ulans revenant 
d'Autréville, La 24° brigade, ainsi reconstituée, prend cette 
direction, et la batterie ouvre le feu contre l'artillerie du 
général Lacretelle, dont la supériorité numérique elôt bien- 
tôt le combat. Ne pouvant gagner le flanc gauche de l'ad- 
versaire en raison de la nature boisée du pays, la brigade 
rallie vers 7" 30 la 23° au nord de Pouilly. Un seul escadron 
G° du 18° ulans) reste à la ferme Saint-Remy, patrouillant 
vers Carignan. 

En somme, malgré san effectif tr 
droite allemande a vu son attaque entièrement enraj 
L'apparition opportune d’une fraction du 12° corps sur son 
flanc droit n’est certes pas étrangère à ce résultat, nouvelle 
preuve que notre inertie habituelle, l’absence de manœuvre 
entrent pour beaucoup dans nos précédents insuccès. 

Nous avons vu que, vers 4 heures, la 14° brigade d’infan- 
terie traversait la route de Mouzon et se portait en avant, 
sa droite marchant sur le saillant sud-ouest du bois de 
Givodeau, où elle se reliait un instant au 66°. Le 93* est en 
tête, ses trois bataillons accolés, chacun avec deux compa- 
gnies en première ligne. Le 1 continue son mouvement 
sur la chaussée et à droite; le 2° marche sur le mamelon 
295; le 3°, passant à 700 pas environ à l’est d'Yoneq, se 
dirige sur le versant ouest de ce mouvement de terrain, de 
façon à le déborder. Le 27** suit d’abord en deuxième ligne, 
derrière la gauche du 93°. 

De même, après son rassemblement à La Harnoterie, la 
8: division s'était de nouveau mise en mouvement. Mais, en 
se portant vers le nord, elle se croise avec la première ligne 
de la 14° brigade, ce qui l’oblige à faire obliqner la majeure 
partie de son infanterie vers le ruisseau d’Yoncq, le reste 
suivant la route de Mouzon derrière la droite de cette bri- 





s supérieur au nôtre, la 











1. État-major prussien, IL, 1050-1081, el nua e dans les directions des routes 
de Mouzon el de Carignan », comme écrit la A. 4, Il, 1400, M2. 
Sept compagnies seulement (Etat-mujor prussire, Il, 1081). 
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gade, et les batteries marchant d’abord dans l'intervalle de 
ces groupes. Le général von Schæœler conduit le premier, 
sept bataillons environ"; le détachement bavaroïs du colonel 
Schuch le suit. La colonne de droite ne enmpte que quaire 
bataillons *, . 

Un changement de direction à droite provoqué par notre 
artillerie du mamelon 295 ramène celle de gauche au con- 
tact de la 14° brigade, en sorte que leurs deux lignes se 
mélangent *. Cependant le 93° continue son mouvement 
enveloppant sur le mamelon 295 ; en même temps, du sail- 
lant sud-ouest du bois de Givodeau, la 3° batterie lourde 
ouvre le feu contre ses défenseurs. Des fractions de notre 
infanterie appartenant aux 30° et 37° de ligue sont venues 
maladroitement se masser derrière nos batteries du mame- 
lon +. Quelques obus les mettent en désordre ; elles s’en- 
fuient vers Mouzon. Nos quatre balicries, à peu près sans 
soutien, sont contraintes de se retirer au moment où le 93° 
va les atteindre. Mais elles ont été imprudemment adossées 
aux bois voisins de la cote 295 et n’ont d'autre retraite que 
des pentes fort raides et accidentées, ou des chemins d’ex- 
ploitation sans issues. En quelques instants, la 6* batterie 
du 6° régiment perd six caissons ct deux pièces ; de toutes 
les voitures de la 5° du 2°, une seule pièce parvient à sortir 
du bois, grâce à l’énergie de quelques hommes, dont l'ad- 
judant Duhamel et le maréchal des logis Navelle. A la 
8° du 2°, cinq caissons et une pièce sont renversés, écrasant 
conducteurs et servants. Le sous-lieutenant Ribot, appre- 
naut qu'une de ses bouches à feu a été abandonnée, revient 
sur ses pas suivi d’nn conducteur, relève la pièce avec l’aide 
de quelques servants, sous une grêle de balles, la fait atteler 
et la ramène, La 11° du 2° abandonne deux pièces dont les 








12€ el 3 hatailluns du 46, 1e compagnie de pionniers, 2° bataillon 
4e compagnie du 85, 31e, 4e bataillon de chasseurs ( État-mayor prassien. Il 
1083). 


2. 3° du 86r, jar, a° compagnie de pionniers. 

3. Les trois bataillons de tête de Serrler s'intercalent entre les deux lignes de 
la 149 brigade; de 27° prend place catre le a® batillon du K5 et le 31°. 

4, Historique da 27° de ligne, R. 4, I, 1gn6, 407. 
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attelages et les conducteurs ont été tués. De même pour la 
11° du r4°". Ce triste épisode, imputable avant tout à notre 
ignorance tactique, hâte la désorganisation du 5° corps. 
Une grande partie de son infanterie est en déroute vers la 
Meuse ; une forte proportion de l'artillerie est à peu près 
anéantie ou réduite à un si faible approvisionnement de 
munitions qu’elle est inutilisable. 

D'ailleurs, le g3° nous poursuit activement, s'emparant 
de huit pièces et de quatre mitrailleuses que nous avons 
abandonnées dans notre fuite. Il atteint bientôt la lisière 
nord des bois et dirige un feu violent sur nos troupes en 
retraite vers le mont de Brune ou le moulin de Grésil. À ce 
moment, le général von Zyÿchlinski, commandant la 14° bri- 
gade, lui prescrit de suivre notre mouvement sans le presser, 
de manière à permettre au 27° de nous déborder vers la 
gauche. 

Par suite, le 1° bataillon du 93° demeure dans la partie 
nord des bois ; les deux autres continuent la poursuite, 
poussant les 5° et 6° compagnies jusque dans la prairie qui 
les sépare du mont de Brune. Les 7° et 8°, ainsi que, à gau- 
che, le 3° bataillon, se sont dirigés sur le moulin de Grésil; 
la tête de la 8° division prend la même direction en longeant 
le ruisseau d'Yoncq*. Les groupes français qui ont suivi 
cette ligne de retraite ne résistent pas à une menace d’at- 
taque enveloppante et se replient vers le nord, abandonnant 
encore une pièce. 

L’artillerie du IV+ corps se conforme rapidement au mou- 
vement de son infanterie. Les deux batteries à cheval vien- 
nent rejoindre la 3° lourde sur le mamelon 295, ouvrant le 
feu presque en même temps. Les 4° lourde et 5° léyère vont 








‘après les rapports des licutenant-colonel Bougault, 
atmajor prussien, 


1. A. Hu M, 1906, 368, 
commandant Pérot, capitaines Desmazières et Arnould ; 
Li, ro8%, mentionne la prise de plusieurs pièces qui tirent jusqu'au dernier mo- 
ment. La À. H. fait remarquer que cet incident n'est signalé par aucun de nos 
documents. Mais il ne s'ensuit pas qu'il ne soit pan survenu. 

3. Le 39 bataillon du g6° vient s'acculer au 2° que prolngent à gauche deux 
peloions de pionniers. La 39 balterie lourde ya du carrefour an sud-ouest du 
lois de Givodeau au mamelon 295 et y ouvre le feu (Etal-major prussien, IN, 


1085). 
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de La Harnoterie à leur droite. Ces cinq batteries, vers 
5 heures, canonnent d’abord notre infanterie en déroute, 
puis l'artillerie postée au mont de Brune, sans obtenir des 
résultats sensibles contre cette dernière, en raison de la dis. 
tance. Le reste de l'artillerie du IV® corps ne peut trouver 
place sur le mamelon 295, sauf quatre pièces de la 6* bat: 
terie lourde. 
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INTERVENTION DU 12° CORPS 


uée. — Dispositions prises pour secnarir Le 3e curps. — Inter- 
venin du paru Perie du mont de Brune. — 
Charge du 3 cuirassiers, — Deuxième intervention du sac corps. — Aflnque de Ja 
% division. — Gombats le long de le Meuse. — Le combat À le droite du IVe curps. — 
Épisole Demange. 


Le 12e corps dans la mi 












D’après les ordres du maréchal, le 30 août, le 12° corps 
devait rester en position à l’est de Mouzon, sur les hauteurs 
de la rive droite, tant que le reste de l’armée n'aurait pas 
terminé son passage. La division Grandchamp était au 
nord-est de la ville, la division Lacretelle et la cavalerie du 
général de Salignac-Fénelon entre la route de Stenay et la 
Meuse, la division Vassoigne au nord-ouest de Vaux, à che- 
val sur la route de Carignan et face à l’est, les réserves 
d'artillerie et du génie au nord-ouest de Mouzon, entre la 
Meuse et la route de Sedan. 

La division Margueritte couvrait le 12° corps vers le sud- 
est ; elle était bivouaquée à Vaux, le 4° chasseurs d’Afrique 
à Moulins, d’où il détachait des grand'yardes vers Stenay. 

Dans la matinée, deux escadrons du 12° corps exécutent 
des reconnaissances, l’une sur Malandry et Oli:ÿ, l’autre sur 
Inor et Martincourt. Mais l’ordre spécifie que ces escadrons 
devront être rentrés à 2 heures du soir et que, si [nor est 
occupé par de l'infanterie ennemie, on ne devra pas y péné- 
trer'. 

Malgré l’évidente nécessité de mulliplier les points de 
passage sur la Meuse, le 12° corps se borne à un pont de 
chevalets construit par le génie à Villers-devant-Mouzon, 








1 RH. 
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mais avec une telle lenteur que, commencé le 29 au soir, il 
est terminé le 30 à 4 heures du soir seulement". 

La canonnade qui retentit vers Beaumont ne passe pas 
inaperçue du général Lebrun. A sa vivacité, il suppose que 
le 5° corps est fortement engagé avec l’armée allemande. Il 
décide sur-le-champ d’envoyer au-devant de lui toutes celles 
des troupes du 12° corps qui peuvent être détachées, sans 
trop découvrir sa position à l’est de Mouzon ?, Trois brigades 
d'infanterie — la division Grandchamp et une brigade de 
la division Vassoigne — et loute la cavalerie du général de 
Salignac-Fénelon, moins le 4° chasseurs d’Afrique, passe- 
ront au plus vite sur la rive gauche de la Meuse. Le général 
Grandchamp se portera « aussi loin que possible sur la 
route de Beaumont » dans une bonne position défensive. 
Lebrun lui montre « du doigt, dans la plaine de Mouzon, 
une ptite chaîne de hauteurs », celle du mont de Brune- 
Villemontry, « qui pourrait être avantageusement cccu- 
péei ». 

Déjà ces ordres sont en voie d'exécution, quand un officier 
d'ordonnance de l’empereur vient demander à Lebrun s’il 
ne croit pas utile d'envoyer une partie de ses troupes au 
secours du général de Failly. Le commandant du 12° corps 
rend compte des dispositions prises el, quelques minutes 
après, un nouvel officier vient dire que l’empereur les 
approuve entièrement. 

Dans l'intervalle, Grandchamp est passé sur la rive gau- 


1. Par la 5e compagnie du 3° lu génie ; elle ne reprend les travaux le 30 qu'à 
6% do du matin ; elle est ensnite renforcée par la 11° compagnie (Rapport du 
commandant Bourgeois, àer septembre, A. A, IE, 1906, 633). 

2. Géneral Lebrun, Bucviles-Seran, 64. 

3. Juceilles-Sedun, 65. A y a contradiction, au sujet des troupes confiées au 
général Grandehamp, entre ée livre, le apport du général Lebrun sans lieu ni 
date repraduit par le général de W'impffea (Sedan, 204) et la note envoyée #n 
colonel Clémenr par Lebrun le 26 janvier 1874. D'après certains de ces docu- 
ments, Grandehamp aurait en l'ordre d'emmener grec Jui ses deux brigades 
seuleient. Le rapourt Grandehamp (a septembre), A. A, 11, 190%, 638, ne 
mentinane qu'une brigaie. Le rapport Vassoigne, did, 042, ne fait pas men 

d'un order de marcher donné vers midi. Per contre, celui du général He- 
2 août 182 (ibid, BAG), montre que sa brigade prit Les armes vers £ heure, 
puis les remit en Riseeaux, La version de Paceilles-Sedan est donc exacte. 
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che avec la brigade Villeneuve, et la brigade Cambriels se 
dispose à le suivre, quand, vers 2*30, Mac-Mahon survient 
arrivant de Raucourt. En route il a entendu une vive canon- 
made vers Beaumont, mais, chose bizarre, n’en a conçu 
« aucune inquiétude », sachant que de Failly est flanqué 
du côté de la Meuse par l'artillerie du général Lebrun et 
vers l’ouest par le corps Douay ! À Mouzon, il est rejoint 
par un aide de camp du général de Failly, qui lui rend 
compte des événements. Après un instant de désordre, on est 
parvenu à rallier le 5° corps, qui a laitretraite en bon ordre, 
au bout de deux heures de combat. Toutefois, craignant 
d’être tourné vers la Meuse, le général demande au duc de 
Magenta d'envoyer une brigade d'infanterie qui suffira lar- 
gement pour lui permettre de gagner Mouzon. Son aide de 
camp est du même av 

Sans autrement vérifier ces renseignements optimi: 
Mac-Mahon décide, non seulement de ne pas arrêter le 
mouvement des 1° et 7° corps, mais de ne laisser sur la 
rive gauche que les brigades Villeneuve et Béville, celle-ci 
formée des 5° et 6° cuirassiers, avec l’unique mission de 
couvrir la rentrée du convoi des 5° et 7° corps". Les autres 
troupes rétrogradent vers leurs emplacements primitifs, à 
part trois batteries de la réserve (5°, 6°, ro* du 10° régiment) 
qui remplacent auprès de la brigade Villeneuve l'artillerie 
divisionnaire ?. 

Cette brigade passe la Meuse au pont de Mouzon; les 
cuirassiers de Béville rentorcés du 8° chasseurs à cheval et 
d'une batterie (1° du 19°, à cheval) utilisent deux gués 
aménagés par le génie dans le voisinage :. 

Pour soutenir la retraite du 5° corps, Lebrun a pris d'au- 
tres dispositions que du moins le maréchal n’a pas la fa- 
cheuse idée de modifier. Chargée de garder la gauche de la 
position de Mouzon et d'arrêter le mouvement de la droite 











1 Rapport Grandehamp, 2 septembre, BR. HI, ton, Gak. 

2. En raison de leur plus grande proximité, Rapport Labastie (Ruseil/e-Srdun, 
253). Le maréchal ne prés an de l'arrèt du mouvement (Nute 
Lebrun du 26 janvier 1874). 

3 Rapport du commandant Virille, 18r septembre, A, ., Il, 106, Go. 
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ennemie, la division Lacretelle s’est rassemblée au nord-est 
de Moulins, en détachant le 3° de marche: dans le bois 
d’Alma-Gisors. Le 4° bataillon du 62°, qui en occupait le 
saillant sud-ouest, avait deux compagnies à la ferme Alma, 
soutenant un détachement du génie qui rétablissait un qué 
voisin? Le 4° du 4o° s'établit à sa droite, dans le hais, ses 
tirailleurs à la lisière ouest. Le 3° du 31° vient en soutien, les 
1% et 2° surveillant la route de Stenay et couvrant une partie 
de l'artillerie. Enfin le 14° de ligne déploie une compaguie 
le long de la Meuse, près de la ferme Warmonterne. Deux 
batieries appuient cette infanterie, la 11° du 8° à l'ouest 
de la ferme Sénéval, la 10° du 8° (mitrailleuses), un peu 
au nord de la ferme Alma. La dernière batterie du général 
Lacretelle (8° du ru°) est à l’est de Warmonterne, vers là 
cote 341. Il dispose encore de trois batteries de la réserve 
(8° et 4° du 8, de ra, et 3° du 4°, de 4). 

Cependant la brigade Béville, ainsi que sa batterie à che 
val, est venue sur le versant nord-est du mont de Brune, à 
1,000 mètres environ de la Meuse ?. Celle da général de Vil- 
leneuve (58° et 79°), conduite par Grgndchamp et formée en 
uve lourde colonne de pelotons, se tient au nord-est de ce 
mamelon avec ses trois batteries. Le 8 chasseurs à cheval 
est en bataille sur les pentes nord, son 1“ escadron surveil- 
lant les pentes boisées à l'ouest de Pourron, le 2° en four- 
rageurs sur la route de Mouzon pour arrêter les fuyards. 
Bientôt les 4°, 5°, 6° sont portés en soutien de l'artillerie et 
s'établissent derrière elle #, contre toute raison, 

Sur les entrefaites, Grandchamp apprend que le convai 
des 5 el 7° corps a dépassé Yoncq, mais il lui est facile de 
voir que Pennemi se prolonge au delà de la droite du 
5° corps. Le colonel Broye, aide de camp du maréchal, et 





ns des dut, fat, 54e de ligne. 
du 49 bataillon di 869; lappurt du commandant Vicill, R- H. 
17, fo Le de du 6 
revenu vers 1 heurr, rendant compte qu'aucun détachement ennemi D'elan 
en sue. I fut ensuite dans Le bois. 
3. Historique du 3e euirassiers, A. AE. I, 1906, 652. Elle est sur deux ligues. 
ñ Historique lu corps, R. 41, U, 1905, 65. 
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le commandant Haillot que lui a envoyé de Failly, deman- 
dent qu’il déploie « sa tête de colonne vers le village d’'Yoncq 
et les bois au-dessus, dans la pensée que cette démonstration 
(sic) arrêtera les progrès des Prussiens: ». La brigade s’en- 
gage éntre le mont de Brune et la route de Mouzon, le 58° 
en tête. « Massé en colonne serrée », ce régiment commence 
à gravir le versant nord du mamelon 395. On marche avec 
entrain, malgré la raideur des pentes; « la plupart des sol. 
dats déposent (?) leurs sacs pour arriver plus vite ». Les 
trois compagnies de gauche du 3° bataillon, déployées en 
tirailleurs, vont atteindre la crête, quand l'ennemi ouvre le 
feu à petite distance. « Un essaie de déployer les masses, 
mais le Lerrain s'y prête mal etune grêle de projectiles vient 
s’abattre sur nos rangs serrés *, » Le 58°, quoique surpris, se 
maintient un instant, jusqu’à ce que la retraite soit ordon- 
née. Alors une vraie panique entraîne la brigade à 1,500 mé- 
tres en arrière, malgré les efforts des officiers ;. Elle s 
reforme au nord-est du mont de Brune, le 79° à la droite, 
très affaiblie au moral comme au physique. 

Les trois batteries de la réserve (5°, 6°, 10° du ro* régi- 
ment) ne sont pas sorties indemnes de cette débâcle. Elles 
Suivaient le chemin de Mouzon à Yoncq, quand l’ordre 
leur est donné d'aller prendre position en arrière, « pour 
soutenir la retraite de l’infanterie ». Au lieu d'exécuter un 
demi-tour, les 6° et 10° font un à-droite et, entraînées par la 
panique, se portent « en désordre du côté de la Meuse ». 
Quant à la 5°, ralliée par le lieutenant-colonel Chappe, qui 
en prend le commandement, elle vient se placer sur le ver- 
sant sud du mont de Brune, d’où elle couvre la retraite de 
la brigade Villeneuve. Puis elle gagne le sommet de ce ma- 
melon. « Malgré des demandes réitérées », elle n’est pas 
couverte sur sa droite +. 





2. Rapport Grandchamp. 
3. Historique du 58°; À. 4, Il, t90 
3. Historique du 58%; A. /I., Il, tgoï, 
beux donnés par le général Heillot. 
4. Rapport du lieutenanteolonel Chapne, R. J., Il, 1900, 065, Les 6° et 
109 batteries #’arrétent sur la croupe à l'ouest de la ferme de Giodeau. 





d'après les renseignements ver- 
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Vers 5" 30, le général von Zychlinski rejoint le 27° à l'est 
de Grésil, sur le chemin de Mouzon, et lui prescrit de mar- 
cher à l'attaque du mont de Brune. Le 3° bataillon prend 
cette direction et le 2° chemine de façon à aborder le mame- 
lon par l'est". Mais le général, remarquant que les pentes à 
suivre sont fortement battues, tandis que celles regardant 
à l'ouest ne sont pas occupées, fait appuyer le 3° batail 
lon vers la gauche. En même lemps, le 1° bataillon du 3 
observe de la lisière des bois du mamelon 295 que, sur le 
mont de Brune, « plusieurs bataillons et escadrons, une bat- 
terie d'artillerie et deux de mitrailleuses * » font face à l’est, 
sans doute en prévision d’une offensive provenant du bois 
de Givodeau. Cette constatation conduit une fraction de ce 
bataillon à marcher dans notre flanc droit. Une attaque 
d'ensemble est donc dirigée du sud et du sud-ouest contre 
le mont de Brune, avec l'appui de la 4° batterie lourde, 
venue du mamelon 295 à l'est du moulin de Grésil, à travers 
mille difficultés. , 

Dans le fond de prairie au sud du mont, le 2° bataillon 
du 27“ est soumis à un feu d'artillerie si violent, qu’il gagne 
au pas gymnastique l'angle mort. Il faut ensuite qu’il se 
remette en ordre. À la vue des fractions du g3° venant du 
sud, nous leur avons rapidement fait face, Lout en prêtant 
encore le flanc droit au 3° bataillon du 27° qui vient du sud- 
ouest, la 10° compagnie en tirailleurs, le reste suivant en 
colonnes de compagnie. Une de nos batteries, la 5° du 10°, 
qui fait face au sud, dirige son feu contre les assaillants. 
Mais, prise d'enfilade par la 4° lourde, elle perd en quelques 
ininates 3 sous-officiers, 21 hommes et un grand nombre de 
chevaux. Plusieurs de ses voitures sont brisées, ses avant- 
trains et ses caissons entraînés par la fuite d’une partie de 














3.6 Grgen die Ostséite », c'est 
ta corps. Cette version de l'Étit-m 





dire du côté faisant face aux pasitions du 
ur prussien paraît difficile à saisir. 
o. Elat-major prassien, M. 10X7. 11 ÿ avait là en réalité les 18r ct 3e bataile 
lons du 0 et huit batteries : 69 du 20°; g', rie, 129 du 2; 6* et je du 6; 
Le du 1°; 5° du 10° (A. 14,, 1, 1906, 967). 

3, Etateuajor prassien, LL o87; à droite du 3e bataillon du 
quelques pelotons de tiruilleurs et les 3e et 4e compagnies du gä°. 
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l'infanterie. Après avoir tiré jusqu’au dernier moment, la 
batterie est envahie simultanément à droite et à gauche par 
les fractions du 1° bataillon du 93* et par la 10° compagnie 
du 27°. Malgré « la vaillante résistance! » des servants et 
de l'infanterie voisine, elle est prise tout entière. Les autres 
batteries ont pu se retirer en temps voulu vers le faubourg 
de Mouzon, non sans pertes ni désordre ?. 

Le colonel Jamin du Fresnay reçoit l’ordre de charger 
avec ses trois escadrons disponibles et son attaque porte sur 
la gauche de la 10° compagnie du 27°. Mais celle-ci lui fait 
face par une conversion opportune; les 11° et 12° compaæ 
gnies la prolongent et nos chasseurs disparaissent vers le 
nord sans avoir pu joindre l'ennemi. Leur colonel a été 
mortellement blessé :. 

Le 3° bataillon du 27° continue son mouvement contre 
l'infanterie française qui, abordée en même temps par des 
fractions du 93°, prend la fuite le long de la voie romaine. 
Les 1° et 2° bataillons du 30°, fort ébranlés, ne s’arrêtent 
que dans le faubourg de Mouzon, avec quelques compagnies 
de Ia division L'Abadie. 

Le 2° bataillon du 27° a égalément repris l'offensive. Il 
capture ainsi quatre pièces tout attelées, que nous avons 
abandonnées, puis se dirige vers Mouzon par les pentes est 
du mont de Brune ; les 1° et 2* compagnies du 93° se con- 
forment à ce mouvement. Le reste de la 14° brigade suit 
à grande distance. 

A ce moment, « de l'infanterie française encore fraîche » 
débouche de Mouzon pour une contre-attaque +, La g° com- 











1. État-major prussim, IL 1088: Rapport du lieutenant-culonel Chapp:, 
Hixtarique des 5e, 6e, 10° et 129 batteries du sue (/. H., Il, rgof, 855 

3. La 6° du 10° abandonne une piece demntée ; la 10* du 10° se disperse : 
deux pieces se joignent à la 6° ; les autres sont emmrnées par le maréchal des 
logis chef (R. H,, Il, 1906, 368). * 

3. Historique manuscrit du corps, R. H., 1l, 1906, 652; État-major prussirn. 

4. État-major prussien, 1, 1088. D'après un ouvrage récent du mème élat- 
major (Abérechen von Gefechten, 92), ce serait une contre-attaque du 38° de 
line, brigade Villeneuve, qui aurait arrêté les Prussiens. Lo H. H., Il, 1905, 
369, établit, d'aprés les historiques des corps. que ni le 58°, ni le >2° ne parais- 
sent avoir pris part à cette offensive, Il semble que, seuls, les 15 el a batail 
luns du 49° puissent y avoir participé, 
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pagnie du 27° doit s'arrêter un peu à Pouest de la bifurcation 
du chemin de Pourron; la 10°, à sa gauche, établit son pelo- 
ton de droite face à la voie romaine, les deux autres restant 
le front vers Mouzon. À quelque distance sur la gauche, les 
niet 12° compagnies forment flanc défensif. Les fractions 
du 1° bataillon du g3° sont sur les deux ailes. Dans cette 
formation bizarre, les Prussiens ouvrent un feu régulier sur 
l'infanterie qui attaque leur droite *. C'est à ce moment qu'ils 
voient surgir de la cavalerie entre le faubourg de Mouzon et 
le moulin de Ponçay. 

De Failly venait d'atteindre la plaine de Mouzon. Il aper- 
goit la cavalerie et dépêche aussitôt au général de Béville 
son aide de camp, avec mission de l'inviter à charger pour 
dégayer la droite du 5° corps, très compromise. Le chef 
d’escadron Haillot court au colonel Martin, du 6° cuirassiers, 
et lui transmet l’ordre en question : « Qui êtes-vous ? » lui 
répond Martin. « Je ne vous connais pas, je n’ai d'ordre à 
recevoir que de mes chefs. » Cette réponse, en un pareil 
moment, retentit douloureusement dans le cœur des officiers 
voisins ‘, 

Elle ue décourage pas Haillot, qui va aussitôt au colonel de 
Contenson, du 5° cuirassiers. Déjà ce régiment a subi des 
pertes sérieuses : le lieutenant-colonel mortellement blessé, 
le commandant de Méautis atteint gravement, mais resté en 
selle. Haillot transmet au colonel la même communication. 
Sans répondre un mot, le brave Contenson fait mettre le 
sabre à la main et entame la charge*. La 1° batterie du 19° 
l'appuie de quelques obus, sans grand effet. 

Le Be cuirassicrs, gravissant une pente légère, se dirige 
d'abord sur les 11° et 12° compagnies du 27°. Puis un talus 
le fait ubliquer à gauche, en le rejetant contre la 10°, ap- 
puyée à la voie romaine, deux pelotons face à Mouzon et un 
face au sud. Ge dernier, qui tournait le dos aux cuirassiers, 











2. État-major prussien, W, 1088 
al Lebrun, 68-70, d'apres des témoignages oculaires. Celte version a 
rbalement confirmée par les généraux Haillot et Doutreleau (R. 4, Il, 


0). 
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fait vivement demi-tour au commandement du capitaine 
Helmuth, qui prescrit à ses fantassins d’attendre de pied 
ferme et de ne tirer qu’à son ordre. La compagnie dessine 
ainsi un angle ouvert au nord, dans lequel s’engouffrent nos 
cavaliers. Un feu rapide à très courte portée fait d’affreux 
ravages dans leurs rangs. Le colonel de Contenson et son 
cheval roulent à terre, mortellement blessés, à quinze pas 
! des Prussiens; r6 officiers, 15 sous-officiers et ga cuirassiers 
j sont hors de combat. Le reste continue la charge, sans pou- 
voir enfoncer la compagnie. Un sous-officier qui se jetie sur 
le capitaine Helmuth va le frapper de son sabre, quand il 
tombe à terre atteint de plusieurs balles et de coups de 
baïonnette. La 10° compagnie du 27° n’a acheté ce succès 
par aucune perte. Quelques hommes eulbutés per les che- 
vaux sont si faiblement atteints qu’ils demeurent dans le 
rang. 

Quant aux débris du 5° cuirassiers, ils regagnent la Meuse 
er aval de Mouzon, sous le feu des Prussiens. Trouvant le 
pont et le gué encombrés, ils essaient de passer la rivière 
ä la nage. Beaucoup, dont les chevaux trop lourdement 
chargés ne peuvent gravir la berge ou sont entraînés 
par le courant, trouvent la mort dans la Meuse‘. À ce 
moment la 7° batterie du 6° régiment passait le qué en uval 
de Mouzon. Des cuirassiers débandés entravent cette opé- 
ration de telle sorte que trois mitrailleuses et trois caissons 
doivent être abandonnés. La 19° du 2° perd trois pièces au 
méme point. 

Cette attaque, opérée de front contre une infanterie vic- 
torieuse et nullement affaiblie, n’a arrêté qu'un instant san 
offensive. Le Général von Zychlinski dispose de près de trois 
bataïllons en première ligne ; il a envoyé des officiers à la 








1. État-najor prussien, N, 1090: A. JE, 
Histoire militaire contemporaine, II, 14; 












Hieue de Gavnlerie, seploubre 1902, 7243 génécni Bonie, 110. D'apres l'histne 
du 5° cuirassiens, Æ. 4, Il, 1qu5, 67, « au moment wi le régiment s'é- 
Jançait à le charge », l'olicier d'urdumance du géneral de Béville lui apportait 
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recherche de cavalerie et d'artillerie ou pour hâter la marche 
des troupes en réserve. 

L'une de nos batteries, la 6° du 6° régiment, arrive alors 
à l’entrée ouest du faubourg. Elle brôle ses dernières qar- 
gousses contre l'infanterie prussienne '. D'ailleurs Zych- 
Jinski, remarquant qu’il y a encore de fortes masses des 
deux côtés du faubourg de Mouzon, dans un boqueteau au 
sud et le long du chemin de Rouffy, arrête ses troupes pour 
leur donner du repos et attendre des renforts *. 

Tous ces mouvements ont sans doute montré au maréchal 
l'erreur commise par lui quelques heures auparavant, en 
suspendant l'envoi de renforts au 5° corps. Vers 5 heures, il 
revient sur celte décision et prescrit à deux des brigades de 
Lebrun de se porter sur larive gauche avec deux batteries. 
Mais cet ordre n’a d’autre résultat que de rendre l’encom- 
brement plusinextricable dans les rues étroites de Mouzon+. 
Quelques compagnies du 22° parviennent à franchir le pont 
et à s'établir dans le faubourg. Le reste du régiment est 
disposé le long de la rive droite, où viennent ensuite le 
rejoindre cinq compagnies du 1“ régiment d’infanterie de 
marine, avec le général Reboul. Enfin deux compagnies du 
génie garnissent les abords ouest du pont. 

A défaut d'infanterie qu'il puisse jeter sur Ja rive droite, 
Lebrun veut au moins venir en aide au 5° corps avec son 
artillerie. Au nord-est de Mouzon s'élève une série de col- 
lines qui commandent entièrement le terrain vers l’ouest. 
Huit batteries du 12° corps y prennent position. Quatre 
autres, appartenant au 5°, ont aussi pris place sur cette 
rive, Enfin la brigade d'infanterie de marine Martin des 











1. Deux pièces, l'une de ta, l'autre de 4, séparées de leur batterie, s'adjui 
gueut à la de du 6e (A. A, LL, vd, 81). 

2. État-najor prussien, 1, 101. 

3. Brigades Cambriels de la division Grandehamp et Reboul de la division 
Yassoique, avec deux batieries de cette dernière. L'heure de cet ordre oscille de 

















& heures à 6 heures selon les documents (Historiques des a° et 349, Rapports 
Vassuique el Kebool, R. 4, 11, 1goû, 629. Go, 642, 648). 
4. Ce bourg. jadis fortifié, était encore elos par des portes. 


Ge ge du der régiment et 16 du 2° (A. A). 


6 8e et 47 du 159, 12€ du 10°, 8e eu ge du gs à la cote 336; à mi-oôte, vers 
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Pallières a été portée en soutien de la division Lacrctelle 
sur les hauteurs de Vaux. 

Nous avons encore sur la rive gauche, outre un grand 
nombre d'isolés du 5° corps, trois bataillons du 30° de ligne 
dont deux venant du mont de Brune et un du bois de Givo- 
deau. Des fractions du 1* bataillon du 27° et plusieurs com- 
pagnies du 22° complètent le total de nos forces. 

Cependant la colonne principale de la 8° division, ren- 
forcée des deux bataillons du 93° (2° et 3°) qui Pont rejointe 
au moulin de Grésil, continue sa marche le long de la vallée 
d'Yoncq. Deux bataillons (3 des 93° et 95*)et nne compa- 
grie de pionniers occupent Pourron, d'où nous nous retirons 
sr Rouffy et le moulin de Ponçay. 

À droite on aperçoit des fractions de nos traupes gravis- 
sant le versant nord du mont de Brune, landis que, à gau- 
che, le canon retentit vers Raucourt, Le divisionnaire, von 
Schæler, prescrit de marcher sur le moulin par les deux 
rives du ruisseau 5. Le groupe de droite, général von Kess- 
ler, doit en outre entretenir la liaison avec la 14° brigade an 
mont de Brune ; à gauche les Bavarois du colonel Schuch, 
sur Pordre de Schæler, occupent les hauteurs à l’ouest de 
Pourron qu’une compagnie prussienne (8° du 93) a déjà 
gravies à la suite de nos troupes. 

Celles-ci ont continué leur retraite par Autrécourt; les 
Prussiens voient de fortes colonnes cherchant à gagner la 
rive droite de la Meuse par la route de Mouzon à Roulfy, 
puis par le pont au sud de Villers. Les deux batteries bava- 
roises, averties, gagnent au trot les penies au sud d’Autré- 
court et dirigent un feu efficace sur ce pont et sur Roulfy +. 











Bel-Air, fe du fe (mitrailleuses) el g° dn rot ; au bord de la Meuse, en aval de 
zen, 15% du 1g" et 7° du 10°, celle-ci détachant une section à la maison dr 
l'écinsier; 8e et Ge du 6° près de Le Fourberie, 3e et 6 du 0° sans indication 
d'emplacement (R. Æ., IL, 1906, 373). 

1 RH IL, 1go6, 354 

2. Voir suprè, p. fat. 

3. À gache, 2% bataillon et 4 compagnie du 86°; 3e bataillon du gfe, a° et 
3 du 939; détachement du colonel Schuch. À droite, ‘31 moins Les 2e et 39 come 
pagnies; 2° du 96e, °° compagnie de pionniers {Ætut-mnjor prussien, LL, 1091). 

À. Étatinajor prussien, Ï, 1032. 
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Nous abandonnons cette direction pour nous replier sait 
vers le nord, soit sur le moulin de Ponçay ou enfin derrière 
un parc de voilures reslé entre ce moulin et le fauboury de 
Mouzon:. 

Vers G heures du soir, l'infanterie de la gauche du 
IVe corps entame un mouvement général d'offensive, appuyé 
progressivement par l'entrée en ligne de l'artillerie. Comme 
nous l'avons dit, celle-ci s’est établie depuis 5 heures sur le 
mamelon 2g5 et aux environs, mais pour n’y trouver que 
des vues limitées. La 1" lourde gagne par suite le moulin 
de Grésil, puis le mont de Brune; les autres batteries pren- 
nent ensuite la même direction. La raideur de la pente ouest 
du mamelon et les bois du versant nord rendent ce dépla- 
cement très difficile, en sorte que cette artillerie suit par 
pièce la route de Mouzon ou la vallée d’Yoncq. 

Dix batteries atteignent successivement le mont de Brune 
et ses abords?. Celles de première ligne dirigent d’abord 
leur feu sur le faubourg de Mouzon et le chemin de Rouff 
L'attaque de l'infanterie suffisamment préparée, elles pren- 
nent pour objectifs l'artillerie et les masses françaises de la 
rive droite. Les autres batteries du TV* corps les appuient 
de la façon la plus énergique :. 

C'est alors que la colonne principale de la 8 division et 
les fractions voisines de la 7° se mettent en mouvement, pour 
eu finir avec nos groupes restés sur la rive gauche de la 
Meuse, en aval de Mouzon. A l'extrême gauche, la 8* com- 
pagnie du 93* marche sur Autrécourt et Rouffÿ. Les autres 
troupes venant de Pourron ont pour objectif le chemin de 
Rouffr au faubourg de Mouzon. A leur droite, les trois 











3 La RTE, I, gof 
tres; saus duute aux 

2. 4 lourde et 3e 
cheval à droite à 


573, n'indique pas à quel corps appartiennent ces voi- 
et 7° corps. 

re au nord de la voie romaine; les deux batteries à 
les 1te nt 2e lourdes sur les pentes nonl du mamelon 2 
Les 1te et at légeres en réserve (Étaf-ntajor prussien, 1, 1093). 

An sud dé voie rumairi, à droite des battvries à cheval, les 5 ct Ge lour- 
des, 9 et 8° léyeres; les 17e et n° lügeres venant de leurs positions de réserve 
à l'est de la rule de Muuxon; à l'extrème gauche la 3° lourde, La 4e legere 
s'interale au centre, venant de la carriere à l'ouest de la route (État-majur 
prussien, IL 1038). 
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bataillons de la 14° brigade reprennent l'offensive un mo- 
ment arrêtée, aussitôt que les premières batteries allemandes 
atteignent le mont de Brune. À l'extrême droite figurent cinq 
compagnies du 26* et une du 71°: qui menacent la lisière sud 
du faubourg. À 

La compagnie de gauche trouve Roulfy évacué, mais elle 
capture auprès de ce hameau un parc de voitnres dont une 
partie a été jetée dans la Meuse. Puis elle s'empare du pont 
de chevalets en amont de Villers et se borne à en enlever le 
tablier?. 

Les troupes descendant les deux rives du ruisseau d'Yaneq 
trouvent aux abords du chemin de Rouffy à Mouzon, des 
« masses d'infanterie française » auxquelles toute retraite 
est coupée et qui dirigent sur les Allemands un feu violent. 
l'artillerie de la rive droite soutient énergiquement cette 
risislance qui coûte aux assaillants des pertes sensibles. 
Elle est particulièrement vive au moulin de Ponçay, ainsi 
que dans le parc de voitures au sud-est. Vers 7 heures, ces 
deux points sont enlevés. De même pour un boquetena sur 
la rive droite du ruisseau, entre le moulin et la Meuse : il 
n'est pris qu'après un combat acharné, Plus au sud, des frac- 
tions du 31 refoulent vers la rivière des groupes de défen- 
seurs, dont beaucoup se noient en cherchant à leur échapper. 
Trois pièces abandonnées sont restées au bord de la Meuse. 
Cette dernière période du combat est sanglante pour le 31°, 

Cependant les trois bataillons de la rf° brigade attaquent 
le faubourg de Mouzon *, non sans y trouver une énergique 

















1m, at, 3e, Ge, se, fractions de la Ne du 263 rie du que (Eater 
prussien, L, 1094). 

2. L'État-majur prussien, Il, 10g3, mentionne un pont de piolis, mais il s'apt 
d'un pont de chevalels. Le pere renferme une caisse contenant 1800 fr 
ausi abandonnés à l'ennemi. 

3. D'apresl'État-major prussien, II, 10,5, la poursuite, à gauche, est arrêtée par 
Je feu d'une batterie de mürailleuses qui peut échapper grâce à l'obscurité, 
Comme le Fait remarquer In A. 4, IT, 190 ce detail parsdt favraïsembla= 
be. Tontes les batteries de mitrailleuses du 3° corps ont repassé la rivinre ; de 
amère pour celles du 7°. 

4. Les r1° et 129 compagnies du 27° entretiennent la linison avre les troupes 
précédentes, les 11.2 el g* pénélrent dans le Faubourg; le 2 baillun du 27° et 
je 1e? du güe opèrent au sud d: la voie romain». 
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résistance qui ralentit heaucoup leurs progrès. Les débris 
des 2° et 3° bataillons du 30* de ligne, quelques compagnies 
de la division L’Abadie et du 22° de ligne, soutenues par 
une pièce de la 6° batterie du 2°, combattent avec acharne- 
ment. Ils sont encouragés par l'exemple des généraux de 
Failly, de L’Abadie et Abbatucci, qui tiennent à honneur de 
couvrir la retraite jusqu’au bout‘. Le capitaine de Tessières, 
resté à peu près seul avec l’une de ses pièces, lire à mitraille. 
Obligé de passer sur la rive droite, il persiste encore à 
combattre. De quatre servants un est tué et deux blessés; 
un conducteur sur deux et trois chevaux sur quatre sont 
mis hors de combat. Tessières continue de tirer avec le seul 
servant Fabre, faisant usage comme tire-feu d’une ficelle et 
d’un clou empruntés à une maison voisine. Vers la fin du 
combat, il est secondé par des soldats du 22° et parvient à 
emmener sa pièce avec des chevaux d'emprunt? 

Néanmoins les Prussiens progressent dans le faubourg, 
mais avec lenteur. Vers 7 heures, venant de trois directions 
différentes, ils sc rencontrent à l'église et s'emparent du 
cimetière. Presque en même temps, les fractions du 26* arri- 
van du sud atteignent le pont de la Meuse ; deux compa- 
gnies s’établissent dans les maisons voisines, entretenant le 
feu contre le 2° bataillon du 22° qui tient les abords du pont 
sur l’autre rive et entreprend à plusieurs reprises des retours 
offensifs. La nuit est déjà 1ombée, quand le silence se fait 
de notre côté. On en conclut que nous avons évacué la ville, 
et une compagnie (1°° du 26°) s'aventure sur le pont, mais 
elle est aussitôt fusillée de tous côtés et se retire ?. 

Pendant cet épisode, la r3* brigade est restée d'abord 
immobilisée devant nos positions de Villemontry et du bois 
Luquet. Voyant que, de là, nous fusitlons dans le dos les 
fractions de la 7° division qui marchent le long de la voie 
romaine, le général von Schwarzhoff se porte au-devant des 














2. Journal Clémeur, 

2, Journal de l'artillerie du 3e corps; Rapport du commandant Cailhax, A 
HU, tu6, 413 Hsturique du aa, bide, Gage 

3. État-major prassien, 1, 1097: 
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troupes de la 8° division qui suivent la route de Beaumont 
etleur prescrit d'attaquer le bois de flanc. Deux compagnies 
(8 et 4° du 96°} se dirigent vers la ferme Givodeau et quatre 
(95, 10°, 12° du 71°, 8 du 27°) sur le bois Luquet. En même 
temps un bataillon saxon (1* du 108) débouche du bois de 
Givodeau, suivi sur sa droite par le 1o1°. Mais déjà, au bois 
Luquet, le colonel Kampf, du 4g*, se rendant compte du 
danger de sa situation, s’est décidé à la retraite, son rôle 
étant rempli. Il en arise le lieutenant-colonel Demange, du 
88, qui est à sa gauche. Celui-ci répond que l’ordre qui 
lai a été donné de rester à son poste n’est pas encore 
révoqué. 

Vers 6 heures, Kampf se relire avec trois à quatre cents 
hommes dont une partie du 1* bataillon du 49°, une cen- 
taine d’isolés du 30°, une compagnie de chasseurs (5° du 
14) et des fractions du 88° (5° et 6° du 3° bataillon). Après 
rlusieurs arrèts, au cours desquels il fait former le carré, 
sans utilité aucune, il atteint le pont de Mouzon ct passe la 
Meuse 1, , 

Le gros du 14° bataillon de chasseurs, les 2° et 3° batail- 
lons du 4g° venant du mont de Brune sont dtjà en retraite 
par échelon. Ils le rallient au passage *. Derrière lui, un cer- 
lin nombre d'hommes restés dans le bois Luquet oppo- 
sent encore une résistance acharnée à la double attaque 
des Allemands. Menacés d’enveloppement, ils s’enfuient 
vers le nord, laissant des prisonniers. Dans leur retraite, 
ils viennent à portée d’une balterie prussieune (2° légère) 
qui fait face au faubourg, Elle décrit aussitôt un changement 
de direction et tire à 800 pas contre ces fuyards qui obliquent 
vers la ferme Givodeau, mais pour être refoulés sur la 
Meuse par les deux compagnies du 96°. 

La retraite du colonel Kampf a été suivie par deux des 
compagnies du lieutenant-colonel Demange 3, en sorte que 
ce dernier ne dispose plus, à Villemontry, que de neuf com- 





&: Souvenirs du général Faulle de Vanteaux, loc. rit, 
2. Rapport L'Abadie du 22 mars 1871. 
3. 2e du ser bataillon et £ du 2° (A. #., IT, 1906, 675). 
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pagnies ', déjà très réduites. Les trois batteries qui l'a 
puyaient ont passé la Meuse. Néanmoins, jusqu’à le nuit, il 
empêche les 2° et 3° bataillons du 108*, avec des fractions 
du 26°, de progresser sensiblement. Vers 7° 30, se voyant 
menacé d’être enveloppé, et son détachement étant réduit 
à 4oo hommes, Demange prescrit la retraite, avec la ferme 
Givodeau comme direction. Ce mouvement s’opère vive- 1 
ment, non sans désordre. Une partie du détachement 
13 officiers et 210 hommes, parvient à atteindre la ferme | 
qui est inoccupée. Le reste va donner dans les troupes 
prussiennes ou fuit vers la Meuse ?. 

Quant à Demange, après avoir organisé ces bâtiments 
pour la défense, il en part à 11 heures, résolu à se fraver 
passage jusqu’à Mouzon, en se servant seulement de la baïon- 
nette. Mais son avant-garde s'aperçoit que le pont est gardé) di 
par les Prussiens. Ne sachant s’il est détruit ou barriendé et} \ 
si, en outre, Mouzon est encore occupé par nous, la petite * À\ 
troupe revient sur ses pas. Demange charge le sous-lieute L 
nant Kelberger, qui parle l'allemand, de questionner 
sentinelles prussiennes. Cet officier remplit cette missio: 
avec succès et revient affirmant que les Allemands n’on 
pu pénétrer dans Mouzon. La tentative de sortie est dont 
reprise un peu avant 4 heures. La colonne s’approc 
en silence de la route et s'organise en sections de g ae 
10 hommes de front commandées par un officier. Demancg ** & 
est en tête avec le commandant Escarfail, l’adjudant-majÿ: = 
Lorden et le sous-lieutenant Kelberger. 

Puis on s'engage dans la grande rue, pour se heur€ 
bientôt à l'ennemi. Le poste, le gros de la 11° compagr 
du 27° sont dispersés. Sous le feu des g° et 10° du 2! 




















= 
, 4, 3e du 1er bataillum, 29, ae, 3e, 40, 6° du at. La 69 du 1er a © 
om disiersée (A. 1.) F 
divergence entre les documents français et allemande ee 
anjur prussien, IL, 1039, vers 8 Leures du soir, Le à: 
fractions notables du groupe de l'est du m6 
la lemme Givoilean eÙ s'y arrêtent provisoirement. Suivant à 
documents francais (Rapport du commandant Escarfail, historique da 88e, * 
cuent Demange oecnpe la ferme vers 
une grande partie de la nuit. Cette version senle parait exacte. = 




















Carte VII 
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établies dans les maisons, on court vers le pont et l'on fran- 
chit sans trop de peine les deux barricades qui le coupent. 
Mais Demange et Kelberger ont été mortellement atteints ; 
go hommes seulement et 8 officiers ont réussi à passer; le 
reste est tué, blessé ou pris ®. 

Les Allemands ont fait pendant la nuit une seconde ten- 
tative pour s'emparer du pont. Les patrouilles envoyées 
dans Mouzon n'étant plus saluées par des coups de feu, le 
général von Zychlinski essaie d'y pénétrer avec la 9° compa- 
gnie du 27°. Il est encore arrêté par une violente fusillade 
et doit renoncer à toute nouvelle attaque *. 


1. Kapport Escarfail, historique du 88, Notes Delasson (A. Æ., Il, 1906, 395 
et suiv.). Les Prussieus sont ainsi répartis : ge du 27° au pont, 10° du 27° dans 
les maisons voisines, 11° à la surtie vers la ferme Givodeau, 12° à celle du nord 
vers Les prés de Ja Meuse. L'État-major prassien défigure entièrement cet épi- 
scde (1, 103). 

2. État-maÿor prussien, D, 101. 
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LE 1% CORPS, LES DIVISIONS MARGUERITTE ET BONNEMAINS 


Le rer corps dans la matinée. — Passage de la Meuse. — Ducrot et a marche au cata. 
— Désordre de ia soirée, — Nupoléon Il et Ducrot. — La division Margueritie, — Là 
division Honnemoins. 





Le 1* corps, en une seule colonne, doit aller de Raucourt 
à Remilly, où il passera la Meuse, la division L’Hériller en 
tête’. Un pont de circonstance el une passerelle ont été 
construits par le génie dans la nuit du 29 au 30 et la mr 
tinée suivante ". Ils ne sont pas encore achevés, lorsque vers 
7 heures du matin, la tête de colonne atteint Remilly. Aus- 
sitôt le général L'Hériller jette quelques bataillons sur la 
rive droite, tandis que Le gros de sa division, suivi du reste 
du corps d'armée, se masse sur les collines de la rive gauche. 
La journée est magnifique. « Un soleil resplendissant avait 
succédé aux pluies désespérantes des jours précédents ; de 
ces hauteurs, la vue s’étenduit sur les vastes prairies qui 
bordent la rive droite de la Meuse... Vis-à-vis de nous, les 
blanches maisons du beau village de Bazeilles émergeaient 
comme d'une corbeille de verdure et, dans le lointain, plus 
à gauche, la pointe effilée du clocher de Sedan se profilait 
à travers la brume sur les bauteurs boisées qui limitaient 
au nord ce riant horizon. La vue de cette belle nature. 
avait ramené la sérénité dans les esprits et rendu à nos sol- 
dats.. une sorte de confiance. Plusieurs régiments débou- 
chèrent dans Remilly, lançant. leurs joyeuses fanfares 
restées muettes depuis si longtemps. Deux jours de marche 

















1. Renseiguements fournis par le général Lefon, Heppart du commandant 
Lanty, 1er décembre, A. JE, 1, 1g0û, 603, 6 
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à peine nous séparaient de Montmédy, cet objectif tant 
désiré, et là peut-être enfin trouverait-on la victoire | » 

C'est à 10 heures seulement que l'artillerie divisionnaire 
peut commencer le passage. La passerelle n’est lerminée 
que vers 1* 30. Afin de gagner du temps, le général Ducrot a 
songé à utiliser pour l'artillerie le pont du chemin de fer et 
même à diriger les parcs et convois sur Sedan, sous la pro- 
tection de la cavalerie. La crainte de détériorer la voie du 
chemin de fer et celle de surmener les attelages l’en empé- 
chent ?. La division L'Hériller et la brigade légère Septeuil 
restent en position jusqu’à l’arrivée de la division Bonne- 
mains et de la tête de colonne du 7° corps (vers 7 heures)+. 

Entre 8 et 9 heures, l’arrière-garde du général Ducrot 
s'engage à son tour sur les ponts. Mais le passage de l'artil- 
lerie et de la cavalerie devient de plus en plus pénible. La 
Meuse, continuant de monter, soulève les bateaux et couvre 
les rampes d'accès qu'il faut plusieurs fois recharger avec 
des madriers et des fascines pour décider les chevaux à y 
passer. L’obscurité ajoute beaucoup aux difficultés, en 
sorte que c’est vers 10° 30 seulement que le 1* corps est 
tout entier sur la rive droite +. 

« Pour éviter l'encombrement », Ducrot a dirigé les divi- 
sions Pellé et Lartigue sur Tétaigne, les divisions Wolff et 
L'Hériller sur Douzy. De ces deux points, elles doivent 
gagner Carignan par la route de Sedan. 

Sur la droite, vers Mouzon, on entend « une assez vive 
canonnade ». Ducrot, qui marche avec la colonne de droite, 
la fait rassembler à Tétaigne avant de passer la Chiers et 
envoie au maréchal de Mac-Mahon un aide de camp, afin de 

















1. Journal Corbin, loc. cit.: Journal d'Andigné, R. #., 1, 1905, on : colunet 
de Ponchalon, France militaire du 15 janvier 193. D'après l'ablé Defourny, 
L'Armée de Mac-Mahon et la bataille de Beaumont, 104, on improvisa même 
un bal auquel aecoururent les filles et Les femmes du vois 

a. Journal Corbin. La construction des ponts a été déuée pur la fermetare 
des écluses de Sedan (d. 1. du général Ducrut au commandant supérieur, 
res du matin, À. H., 1, 1906, 593 

2, Notes du capitaine Achard, général Ducrot, loc. cit., 132. 

5. Rapport du commandant Lenty; renseignements du général Lefort, for, 
rit. Celle heure ne concorde pas avec celle dunnée par le prince Hibescu, 
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provoquer des ordres. Quelques instants après, il reçoit de 
cet officier un billet annonçant qu'il vient de rencontrer 
l’empereur se dirigeant sur Carignan et que « tout va 
bien ». Le général a l’ordre d'atteindre le même point; 
il estime que son devoir est de ne pas en retarder l’exé- 
cution, ce qui aurait pour conséquence « de laisser l'em- 
pereur isolé ». Plus soucieux d'assurer la garde du so 
verain — qui n’en a nul besoin — que de porter secour 
à des camarades peut-être en danger, il continue sur Ca- 
rignan. En y arrivant ?, il est rejoint par le capitaine 
Bossan qui lui apporte « l’ordre de prendre ses disposi 
tions » pour couvrir la retraite, « soit sur Douzy, soit sur 
Carignan et d'inviter (sic) l’empereur à se porter au plus 
vite sur Sedan ». 

Par suite, Ducrot prescrit aux divisions Wolff et L'Hériller 
de rester à Douzy ou d’y retourner, si elles ont dépassé ce 
point, et de.s’y établir en vue de couvrir la retraite du mari- 
chal. Quant aux divisions Pellé et Lartigue, il les porte entre 
Blagny et Carignan, « de l'artillerie » gravissant le mont 
Tilleul à l'est de cette ville pour y prendre position. Ce 
double mouvement n’est pas sans provoquer une extrême 
confusion sur la route de Sedan. A un moment donné, il 
est « impossible de s’y mouvoir et même de s’écouler par 
les fossés », également « bondés d’hommes et de chevaux ». 
La brigade Septeuil, engagée dar « ce pêle-méle inextri 
cable », y reste complètement immobile « pendant deux où 
trois heures ». 

Le maréchal ajoute encore à ce désordre, en portant 
directement de Douzy sur Sedan l'artillerie de la division 
L'Iériller, moins une section. Ces batteries ne rallieront 


1. Journal Corbin; Vie mélitaire du général Ducrot, 402, La A: H., 1, 19 
5g, donne un texte différent sans indication d'urigine : « L'empereur est à Ca 
rignan; je pousse sur Mouzon où est le maréchal, à ec qu'on dit. » 

Les divisions Pellé et Lartigue arrivent à Carignan vers 6 heures du sir 
s du capitaine Peloux, À 4, 1, 1006, 5où). 

. Jourual Canbin. 

£. Journal d'Andiqné, Notes du enpitaine Achard, lo, oil. 

5. Rapport du eulouel Dastuque, A. 42, 1, 1906, 86t; Dirk de Lonlar, 1. 
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plus leur infanterie *. Quant au reste du corps d'armée, il 
bivouaque à Carignan et à Douzy ; la queue de colonne n’est 
arrivée que vers minuit au bivouac. 

Napoléon II a quitté Mouzon pour se rendre à Carignan, 
avant de counaître le résultat des événements survenus aux 
ë*et 7° corps. Il ne leur prête qu'une attention minime. À 
5*4o du soir, il télégraphie à l'impératrice : « Il y a encore 
eu un petit engagement aujourd’hui, sans grande importance. 
Je suis resté à cheval assez longtemps ?. » 

A 8 heures, lorsque Ducrot, accompagné du capitaine 
Bossan, vient lui faire part de la communication du maré- 
chal, il refuse de croire à notre échec. Plusieurs fois il fait 
répéter à Bossan le récit des faits dont cet officier a été 
témoin. « Très vivement ému », contre son habituelle impas- 
sibilité, il dit à plusieurs reprises : « Mais c’est impossible 
Nos positions étaient magnifiques ! » Lorsque Ducrot 
exprime le désir qu’il parte pour Sedan en chemin de fer, 
il s'y refuse tout d’abord, voulaut rester avec le corps qui 
couvrira la retraite >. C’est de guerre lasse qu’il se résigne 
enfin à cette nouvelle déchéance. 

Au moment où il arrive à Sedan, vers 10 heures, on lui 
propose de continuer jusqu’à Mézières, où il sera hors des 
atteintes de l’ennemi et d'où, à la tête du 13° corps, il pourra 
rélrograder sur Paris. Il refuse de commettre cette lâchcté, 
ne voulant pas décourager l’armée par son départ à l’heure 
suprême. Son intention est de partager les dangers et le 
sort qui attendent nos soldats ?. 














1. Journal de la division L'Hérilier: Historique du colonel Sûter, À. Æ., 1, 

26, Brion. 

3. Papiers et Correspondance, 1, 436. Napoléon LIL arrive à Carignan à 

36 (P. de Massa, 310). 

3. Général Ducrot, 10; P. de Massa, for. cit. 

4. Général Pajul, Helation de la bataille de Sedan, Mrueur universel du 
22 juiliet 1871 ; À. de Massa, lor. cit. 

Entre Larigran et Sedan un capitnine de la garde mobile, M. de Benoist, re- 
mel à l'empureur la dépéebe suivante du maréehol Jhuzaiue : « Les derniers 
rsaseignemeuls indiquent un mouvemwnt du grus des loves ennemies. Si ces 
renseignements se confirment, je pourrai entreprendre la marche que j'avais is 
quée précédemment vers les placés du nord. Les batteries out elé réoranines 
A réapprovsiunnées, ainsi que l'infanterie, L'armement de Lu place cs presque 
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Dans la journée, la division Margueritte, déjà sur la rive 
droite de la Meuse, a été dirigée sur Autréville et Margut 
pour observer les mouvements de la cavalerie saxonne ve 
nant de Stenay. Le soir, elle va bivouaquer à Blagny, au sud 
de Carignan. C’est là que Marguerite reçoit une lettre du 
maréchal lui recommandant « de couvrir la retraite de l’ar- 
mée, et laissant à son expérience l'exécution de cette opér- 
tion délicate ! ». 

Depuis le début du mouvement de l’armée de Châlons, la 
division Bonnemains a été maintenue en seconde ligne à 
notre gauche, bien qu’elle ÿ soit, non seulement inutile, mais 
nuisible, puisqu'elle encombre les routes sans profit. Le 
30 août, elle quitte Raucourt à la suite du 1°" corps, c’est-à 
dire vers 2 heures du soir seulement: à 5 heures, elle est à 
Remilly, mais l'écoulement du 1“ corps n’a pas encore pris 
fin. La nuit est noire *, quand la division s’engage à son tour 
sur le pont. Il n’a guère plus de deux mètres de large. Sous 
le poids des voitures, les terres ont fini par céder, les bacs 
qui supportent le tablier sont en partie submergts ; le pont 
s’est affaissé de 4 ou 5 centimètres au-dessous du niveau 
de l’eau, A 10 heures, le passage n’est pas encore terminé 
êt un témoin en fait un vivant tableau : « … Les chevaux, 
uffrayés de ne pouvoir distinguer ce plancher mouvant 
caché sous les eaux et qui se dérobe sous leurs pieds à 
chacun de leurs pas, n’avancent qu'avec répugnance, le cou 
tendu, les oreilles dressées. Droits sur leurs étriers, enve- 
loppés dans leurs grands manteaux blancs, les cuirassiers 
passent silencieux ; ils semblent portés par les eaux. Deux 
feux allumés sur chacune des rives, aux deux extrémités du 


au complet et j'y laisserai une division, » Ce texte mensonger a été remis ie 
24 ot à M. Macherez qui l'apporte le 27 au général Guerin de Waidersbach, 
cumnandant supérieur de Verdun (Procès Baraine, Rapport du genéral de 
Hivieres). A celte date du 31 août, il n'a plus aucune importauce. 

1. Prince Bibesro, 11. Le 4* chasseurs d'Afrique, jusqu'alors détaché à la 
eavalerie du 19f corps, a réjoint Marguerite dans a soirée. 

2. L'apres la A. 14. 1, 1906, 46%, son passage aurait commencé vers 7 heures. 
Maïs Les dorauneuts relutiff au 18° corps, el notamment les notes du cantaine 
Achard, montrent que le passage de ce corps d'armée se lermina sensiblement 
plus tard. 























:o0gle 


DE REIMS À HEAUMONT 47 


pont, éclairent seuls. hommes et chevaux; leurs flammes 
s reflètent d’une façon étrange dans les casques brillants 
des cavaliers et donnent à ce spectacle quelque chose de 
fantastique *. » 

Le passage terminé, la division va passer la Chiers à Douzy 
«prend la route de Carignan, si encombrée que sa marche 
tsttrès lente. Sa tête est déjà près de Sachy, quand, « à la 
suite d’un contre-ordre ? », la colonne fait demi-tour et re- 
vient près de Douzy où elle bivouaque vers 2 heures du 
matin. Elle a consacré vingt-quatre heures à parcourir moins 
de 19 kilomètres en ligne droite. 





1, Prince Bibesca, 115. 
2 hexpliqué par lu R. 4, 1, 1906, 502. 
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LES PERTES DU 30 AOUT. LA RETRAITE SUR SEDAN 


Résultats matériels et moraux de la bataille. — Nos pertes. — Leurs inégalités, —1à 
retroie est prescrite sur Sedan. — Llusions du maréchal. — Retraite du 5 coms. — 
Ntetraite du 12 corps. — Netraile du 1e corps, — La division Marguerile, — ÉIa 
rnoral de l'armée. 





La journée du 30 août porte à l'armée de Chélons un 
coup irrémédiable. Un corps d'armée, le 5, est en déroute; 
un autre, le 5°, fortement ébranlé. Le total de nos pertes 
atteint 246 officiers et 7,260 hommes tués, blessés ou dis 
parus dont près de 4,700 pour le 5° corps. Plus de 2,000 pri- 
sonniers non blessés, 42 bouches à l'en, quantité de matériel 
de tout genre sont tombés aux mains de l'ennemi, Celui<i 
a payé assez chèrement ce brillant succès : 145 officiers 
et 3,384 hommes hors de combat, dont 126 officiers et 
2,878 hommes pour le EV* corps, le plus longtemps et le 
plus vivement engagé *. 

Le détail de nos pertes montre que certaines de nos 
unités ont pris une part très peu active au combat. Que 
penser de celles du 14° bataillon de chasseurs, 14 hommes; 
du 4y°, 180 hommes; du 27°, 70 hommes; du 17°, 207 
hommes?, qui toutes comportent une forte proportion de 
d Quoi qu'on en dise parfois, il est certain qu'à 
peu d'exceptions près, nos troupes font preuve le 30 août 
d'une faible solidité. Si l'on doutait de l’ébranlement ap- 
porté à leur moral, il suffirait de lire certains documents 














de Re HI 108, 8%; Ælulsnnjor prossien, 11, Annexes, 282. Des 3.529 
Allemands hors de eumbat, &; seulement vnt été atteints par notre ariillerie 
ü : Table statistiques des vertes des armées allemandes). 

Le HU, ago, 606. 
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tels que le rapport du commandant Bourgeois :. Malgré 
l'importance de nos pertes matérielles, elles ne sont rien 
auprès de cette déchéance morale. 

Les renseignements reçus dans la journée sont plus inquié- 
tants encore que ceux de la veille. Le général de Palikao, 
naguère si confiant, écrit que « l’armée du prince royal con- 
tinue de défiler par Vitry et Châlons vers l’Argonne ; la 
cavalerie paraît devant Vouziers, Rethel, Monthois 2. » La 
voie ferrée et la ligne télégraphique ont été coupées le 
29 août entre Amagne et Saulces, sur le chemin de fer de 
Reims à Charleville. Elles le sont de nouveau à Poix, plus 
au nord, le 30 août 5. L’ennemi occupe Vouziers et Jes envi- 
rons, menaçant de nous interdire toute retraitet. Si, malgré 
tout, Mac-Mahon hésite encore sur la direction à prendre, 
comme il est probable, l'issue de la bataille de Beaumont 
lui ouvre enfin les yeux *. Le maréchal a « la certitude » que, 
s'il continue sa marche sur Montmédy, ses communications 
seront coupées. D'un autre côté, il sait que Bazaine, s’il a 
quitté Metz, — ce qui n’est rien moins que certain, — est 
encore à plusieurs marches de lui‘. 

Dans ces conditions, il décide la retraite immédiate sur 
Sedan. « Nous ne devions pas rester longtemps dans cette 
position, d'autant plus qu'il n’y avait que peu de muni- 
tions et qu’il n’était pas facile de les renouveler. » L'idée 
du commandant en chef est de gagner Mézières, puis Paris 








1. RH, U, 1906, 648. La A. H., ibid, 588, s'ellurce vainement de prouver 
le contraire, en dépit de l'opinion très justiflée qu'exprime l'État-mnjor prussien, 
Abbrerhen von Grfechten, 101. 
11b8 du matin, R. A, Il, 1906, 563, 

3. L'ingénieur principal au directeur de la compagnie, d. L., 4% 20 du soir ; le 
préfet aux ministres de la querre et de l'intérieur, 5t 20 du soir (A. Jf., Il, 1g05, 
663 et sui 

4. Le sous-préfet de Reims au ministre de l'intérieur, d, 1. 11h 30 du soir, A. 
Æ., 1, 1906, 663 et suiv. 

5. Journal de l'état-major général, A. 11, 1, 1905, 888, On est sans nouvelles 
du 7 corps, que l'on suppose avoir été tout entier enga jé et se irvuver dans le 
mème état que le 5. 

5. Souvenirs inédits, A. H., 1, 1905, 5ga: Relation du général Pajol, Moni- 
teur universel du 22 juillet 1871. 

7. Enquëte, dépositions, 1, Mac-Mahon, 
Furgeot, d. t., 24 13 du soir, H. /I., !, 1905 
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par le nord', mais il ne se rend pas nn compte exact dn 
danger de cette retraite et nourrit des illusions inexpli- 
cables sur le compte de l'ennemi. À son avis, « la situx 
tion n’est pas désespérée. L'armée allemande qui est de- 
vant nous compte de 60,000 à 70,000 hommes au plus. 
Si elle nous attaque, tant mieux ! Nous la jetterons dans k 
Meuse: ! » 

Cet ordre de retraite immédiate provoque une certaine 
Surprise au 12° corps, où l'on croyait pouvoir tenir sur la 
position de Mouzon 5. D'ailleurs, les mesures d'exécution 
sont à peu près nulles et, la nuit aidant, ainsi que le désordre 
d'une fin de combat, le mouvement revêt bientôt l’aspect 
d'une déroute, même pour des corps restés intacts. 

Le gros du 5° corps s'est rallié tent bien que mal à Vest 
de Mouzon. Il marche sur Sedan par Carignan, suivant un 
ordre verbal du maréchal. En arrivant à Carignan vers 
9 heures du soir, de Failly trouve la route tellement encom- 
brée de bagages et d’isolés qu’il juge impossible d'atteindre 
Sedan pendant la nuit. Avec juste raison il prescrit de 
bivouaquer à Sachy et à Pouru-Saint-Remy, Mais cet ordre 
ne touche qu’une partie de ses troupes #. Le 68°, la brigade 
Nicolas, le reste de la division Lespart ne le reçoivent pas. 
Le général Nicolas, qui a pris le commandement de ce 
groupe, décide de marcher sur Montmédy par Tétaigne et 
Brévilly où il passera la Chiers. Mais, en arrivant à la gare 
de Brévilly, il apprend que l'empereur est passé dans la 
soirée, allant de Carignan vers Sedan. Le convoi du 5° corps 
a rebroussé chemin, prenant la même direction. Dans ces 
conditions, il renonce à continuer sur Montmédyÿ et marche 


1: Jouranl de l'état-major général, Souvenirs incdits, A l'Enquête, le maréchal 
ne dil pus quelles étaient ses intentions et il semble qu'en efel ce prujet etait 
encore Fart peu arrété dns son c-prit. 

2. Cunversatiun entre [ui et le général Lebrun, le o eoûl entre Bu 30 el 
s heures du suir (Auseiiles-Sertan, 74). Ce chiffre de 60,000 hommes reparait 
lans une éenversatiun du maréchal et du qénural Douny (prince Hibescu, ai}. 
IL est admis couramment dans l'armée (de Narey, 107). 

3. Happurt du général de Labastie, général Lebrun, le. eit., 28 

4 Lrsjede Saurin, 17e de ligne, infanterie de ln division L'Abadie, réserve 
d'artillerie (Juurnal de la division L'Abadie, A. 4, IL 1906, 384). 
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sur Sedan. Le général Brahaut, qui suivait d’abord la même 
route, a arrêté sa cavalerie à Lombut, attendant des ordres. 
Elle passe la nuit « la bride au bras »*. 

Enfin le général de Wimpffen, qui rejoint l'armée dans ce 
triste jour du 30 août, arrive en pleine déroute. Non sans 
peine, il finit par rallier en avant de Mairy le 27° de ligne 
G° corps), le gg° (7° corps), le 58° (12° corps), une partie de 
la cavalerie du général Ameil (7° corps), ainsi que quelques 
centaines d'hommes du 1* corps sous les ordres de l'officier 
d’administration Luciani. Le maréchel, informé, lui donne 
l’ordre de se retirer sur Sedan. 

Quant au 12° corps, il doit ne pas s'engager tout d’abord 
sur ha route de Carignan à Sedan, beaucoup trop encombrée, 
mais suivre les hauteurs à l’est, reprendre la chaussée près 
de Mairy et atteindre Sedan par Douzy et Bazeilles. Des 
ordres ultérieurs régleront les emplacements du corps d'ar- 
mée pour le bivouac ?. Par suite, les trois divisions d'infan- 
terie du général Lebrun se mettent en marche de g heures 
à minuil, le maréchal et son étal-major en tête. Encore l’une 
de leurs brigades (2° de la division Lacretelle), séparée du 
gros, marche-t-elle par erreur sur Carignan et de là sur 
Sedan, par Sachy. 

C’est au 1° corps qu’incombe la tâche de couvrir la re- 
traite. Mais le maréchal le laisse sans ordre précis, Persuadé 
que l’armée va se retirer vers le nord, Ducrot n'attend pas 
de nouvelles instructions. Il prend les dispositions voulues 
pour faire filer les bagages et les services administratifs dans 
la direction de Givonne et d’Illy, puis fait préparer des 

vivres en ce dernier point. Après avoir dicté l'ordre pour le 
31 août, il écrit au général Marguerite, appelant son aiten- 
tion sur la gravité de la situation. Le trouvant « bien en 
l'air » sur la rive gauche de la Chiers, il lui conseille de 








ions L'Abadie et Hrahaut ; rapport Brahont, 27 septetn- 





1. Journaux des 
bre, R. M Il, 1906, 413. 

2. Général Lebrun, jh. Le maréchal avait dunné directement à la brigade 
Villeneuve, à la réserve d'artillerie et à la eavaierie l'ordre de marcher sur Se. 
dan par Carignan. Il omit d'eu prévenir Lebrun, 

3. Voir suprà, p. 4ä4. 
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passer la rivière pour venir bivouaquer près de Carignan. 
Le 1° corps se portera le 31 sur Sedan, non par la route de 
la vallée, très encombrée et exposée au canon de l'ennemi, 
mais par celle de la montagne : Osnes, Messincourt, Pouru- 
aux-Bois, Francheval, Villers-Cernay, Givonne et Ily. Il 
voudrait que la cavalerie marchât parallèlement à lui, entre 
ces deux routes :, 

Marguerite accepte aussitôt cette combinaison. Le soir 
même, il va bivouaquer à Sailly, tout en se couvrant sur 
Ja rive gauche de la Chiers2, vers Stenay et Montmédy. 
Dans la nuit, il reçnit une nouvelle lettre de Ducrot, l’en- 
gageant à passer cette rivière au pont de Sailly, qui va 
être détruit. Sa retraite se fera ensuite sur Sedan, soit le 
long de la Chiers, soit vers le nord par Osnes, Messincourt. 
Escombres ?. 

A s’en lenir aux données qui précèdent, on pourrait croire 
que le mouvement de l'armée s’opère avec quelque régula- 
rité. Le contraire est vrai, pour la presque totalité, et la 
faute en est surtout au maréchal, qui met toutes les troupes 
en marche à peu près simultanément, sans s'inquiéter de 
leur assurer des itinéraires distincts. Le résultat est un 
encombrement inimaginable sur la route de Carignan à 
Sedan : « La colonne marche avec un véritable pas de pro- 
cession. Les ténèbres empêchent les officiers de surveiller 
leurs soldats, qui en profitent pour se coucher sur le bord 
de la route et s’y endormir.. Ces malheureux sont exténués 
de fatique, dévorés par la faim et aussi accablés par le 
sommeil... Les rangs se disloquent rapidement; les soldats 
marchent péle-mêle sans s'occuper de la compagnie et 
même du bataillon auquel ils appartiennent. Il règne dans 
lu colonne un sombre silence qui n’est troublé que par les 
eris de « Halte ! » et de « En avant!» répétés parfois toutes 




















1, Lettre au général Marguerite, La Journée de Sedan, 11-12. 
2. Deux escudiuns et demi des 3 et 4° chasseurs d'Afrique dans Les bois de 
Blanchanpagne, nn à Margut et un à Villÿ (A. Jr, Il, 1906, 603, d'après une 
lettre de Marquérilte au maréclal, & heures du soir). 
3 A, À, 190, God, d'aprés une lettre au général Marguerite, 31 ao 
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les cing minutes. Le désespoir causé par notre défaite, 
en atteignant le moral des soldats, augmente encore la 
confusion ?, » 

Un autre témoin dépeint la retraite du 7° corps sous des 
couleurs plus sombres encore : « On commença. une mar- 
che insensée, les voitures se doublant l’une l’autre dans la 
auit noire et bousculant sans merci des groupes d'hommes 
épars de tous les régiments... marchant au hasard, droit 
devant eux, sans ordres et sans chefs. » Cette débandade 
devient bientôt une déroute. Les « cent-gardes passaient 
nn à un, derniers suivants d’un empereur évanoui… Des 
piqueurs attardés à boire couraient.… en lançant des 
lazzis sinistres, et tout cela, péle-mêle, se précipitait vers 
Sedan, entraîné par une fatalité aveugle »*, ou plutôt par 
la logique implacable des faits. Qui peut dire, en elfet, que 
la débâcle finale du 30 août n'était pas l’aboutissement 
voulu, nécessaire, d'une campagne entreprise et conduite 
dans des conditions aussi déplorables ? 

Le 31, vers à heures du matin, de tout le 3° de ligne, il 
reste 250 officiers et soldats groupés autour de l'aigle. 
Méme pour le 1°* corps, qui n’a pas brûlé une amorce, la 
marche est rendue pénible par l’encombrement et le dé- 
sordres, 

On devine ce que peut être Pétat moral de l’arméc. Assez 
bon au 1 corps le matin, sous l'influence du beau temps 
revenu et aussi d'une marche faite dans des conditions 
normales *, moins mauvais qu’on ne pourrait le croire dans 
une partie du 5° corps, il laisse presque partout infini- 




















1. Historique du 46%, R. AL, Il, 1goô, 1#k, Go. 

2. Histoire de Farmée de Châlons, por un vuloutaire de l'armée du Rhi 
Rra35. 

2. Historique du 3e de ligne, R. Æ., Il, 1006, Hg. Voir nussi une lettre du 
général de Wimpllen, 5 septembre, De Freschwiller à Sedun, 1hg; général de 
Wimpflen, Sedan, 137-140, 

4. Rapport du colonel Dastague, A, /7., 1, 1goû, Gt; notes du capitaine 
Achard, La Journée de Sedan, 132. 

5. Journal d'Andigué, R. A. 1, 1906, Bou. 
5. Souvenirs du général Faulte de Vanteaux, Ilistorique du 88, 2 4, IL, 


196, 35, 308. 
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ment à désirer. L'impopularité de l’empereur, pourtant in- 
nocent des fautes qui conduisent l'armée à sa perte, va 
croissant, On lui impute à juste titre une bonne partie 
des causes mêmes de nos révers. On attribue à sou influence 
les hésitations du maréchal, contre toute vérité. La file in- 
terminable de ses équipages, la suflisance de son entou- 
rage exaspèrent contre Ii des esprits aigris par l'infor- 
tune*. Malqré son effacement volontaire, les dissentiments 
persistent entre lui et Le jouvernement de la régente?, 

Quant au maréchal, il « va, vient et paraît ne savoir où 
donner de la tête » 3. Une activité physique excessive le 
laisse à la fin du jour épuisé, incapable de penser. Pour le 
général de Failly, « ses soldats Paccusent hautement de 
trahison. ». Il est « en exécration dans son corps d'armée, 
chansonné, ridiculisé... »+. Avant même la surprise de 
Beaumont, ses troupes sont travaillées par l’indiscipline; la 
maraude y sévit. Le commandement n’y existe plus que 
de nom. 

Ces défaillances s'étendent aux autres corps d’armér. 
même les moins mal conduits. Le général commandant le 
génie de Farmée donne l'ordre d'abandonner les voitures 
des parcs maladroïtement entassées dans Mouzon. C'est 
un sous-officier, Duchemin, qui demande l'autorisation 
d’aller tes chercher et qui y parvient f. 

La retraite de la nuit achève de désemparer nos troupes, 














1. Histoire de l'armée de Chälons, 133. 

2. D, L ch. du général de Palkio à l'empereur, 30 soût, au sujet du renvui de 
l'armée des génémux Maissiat, Neigre, Arbelot et La Serre, A. A, L 1906 

Le Freschoiller à Sedun, 65. Le général d'Andlau, qui avai i 

impressions d'officiers de l'entourage du maréchal, mous a souvent dit que celu-r1 
avait abusé de ses Turees dns <es lonques randonnées avant la bataille, au 
point de ne plus posséder l'entier usage de ses moyens. Voir, dans ce sens, 
général Rozat de Mandres, Jireue de Cavalerie, décembre 1906, 301. 

he Th, 67. 
5. duurmux Cléneur et Piépape, R. 4, U, 1906, 165, 1543 voir l'urire du 
Bo doit, bd, à 
Rapport sur Le paicipntion du génie du 6° corps, R. Æ., 11, 1906. fi. 
se ani le disparition du colonel du 1er firailleurs (de Narey, 201); le pillage 
dan convoi du 3e eurps que Pa division Duhesme, commandant Urdy, Spiezfateur 
militaire, 1, voa, 285 ; les détails relatifs à des ouvriers d'administration, A. 2. 
1, 2u05, 5443 la lettre du général de Wimpifen, 5 septembre, déjà citée, ele. 
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provoquant dans les convois, sur la ligne des Ardennes, 
ds mouvements discordants et un désordre intense’. 
Mème dans la journée, loin du champ de bataille, l'ennemi 
rencontre des indices sûrs de notre affaissement: des pa- 
quis de cartouches jetés sur la route, quantité de sacs 
alandonnés aux bivouacs*. Cette vue est pour autoriser 
loutes les audaces. 





Loir la série des télégrammes échangés, A. A., 1, 1908, Boï-596. 
2 értilleristische Erinnerungen aus dem Feldsuge gegen Frankreich 
dep, Allgemeine Militar-Zeitung, 1887, L 130. 
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LES ALLEMANDS LE 30 AOUT 


La 1Ve arinée le soir du 30 aoëL. — La Ifle armée le 30 août, — La esmcentration à Sounr 
— Déploiement du Ve corps dans le vide. — Le 11e corps bavarais, — Le Ve curps à La 
Besace, — Emplacements de la Ille armée, — Urdres de Mollke, — Réflexions. 








Nous avons vu comment la journée du 30 s’est terminée 
pour le IV® corps, le corps saxon et le I“ corps bavarois. 
A 8 heures du soir, le prince royal de Saxe, apprenant 
que le rassemblement de la Garde a commencé vers 
6 heures à Beaumont, lui prescrit d'y bivouaquer. Le 
XIIe corps fera de même à Létanne et le IV< sur le terrain 
conquis. Lui-même passera la nuit à Beaumont. 

Ensuite de ces ordres, la Garde s'établit le long de la 
route de Stenay, entre Beaulieu et Beaumont; dans la 
nuit, elle jette à Létanne un pont de bateaux sur la Meuse. 
L'infanterie et l'artillerie du XII° corps sont à Létanne, la 
cavalerie sur les deux rives de la Meuse, près de Pouilly‘. 

Au IVe corps, la 14° brigade est'aux avant-postes*, Le 
gros de la 7° division bivouaque à La Sartelle; la 8 à 
Pourron, Grésil, au bois de Villemontry et au mont de 


Brune ; le détachement bavaroïs est resté à l’ouest de 
Pourron. 





A 7 heures du soir, la division de cavalerie saxonne à 
détaché une reconnaissance du 18° ulans sur Malandry et 








. Le 18 bataillon du 10% et le 13° bataillon de chasseurs observent la Meuse 
de Lelinne au bois de Givodeau ; le 16 du 1 à Pouilly ; eu nord de ce 
village le 1&t nlans asure la sécurité sur la rive droite; le 5 escadron des 
Reiter de la garde est en face d'Inor, en amont, se reliant à la rive droite par 
un bac (État-major prussien, Il, 1100). 

2.89 cumpagnie du ÿ3e au puit sud de Villers; 4e du 86% su moulin de 
P, du rt obnervant I Meuse du eunfuent du ruiseau d'Yoncq au 
faubourg occupé par la 148 brigade (4° hataillon du a7t); le 2° du a7t et le g3t 
eu deiors du Hubonrg, près 1e 1 lisière ouest. La vie compagnie du jt° tieat 
le cimetiere (État-major prussien}. 
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Carignan. Elle traverse nos avant-postes et rapporte à 
11 heures qu’un de nos bivouacs est au nord de Sailly; 
plusieurs trains de chemin de fer venant de Montmédy 
seraient arrivés à Carignan. Mais, un peu plus tard, les 
avant-postes allemands rendent compte que nos feux de la 
rive droite de la Meuse se sont éteints vers minuit ; des 
trains de chemin de fer vont de Carignan vers Sedan. Un 
roulement continu de voitures retentit sur la route de 
Mouzon à Douzy. 

Ces renseignements décident à faire couper la voie ferrée 
entre Montmédy et Carignan. C’est l’escadron saxon d’Inor 
qui s’acquilte de cette mission, sans difficulté, la nuit 
même, à Lamouilly. La reconnaissance poussée vers Sailly 
constate la disparition de nos troupes. Tout indique notre 
retraite au nord-ouest. 

On a vu comment, à la droite de la II° armée, le I°' corps 
bavarois intervient dans la bataille de Beaumont. À l'aile 
opposée, les deux divisions de cavalerie marchent sur nos 
communications, la 5° allant à Tourteron et Attigny, la 6° 
à Semuy, Le Chesne et Bouvellemont. 

Entre ces deux groupes, le gros de l’armée se concentre 
vers Stonne. Le V* corps s’y porte de Grand-Pré, dès 
6 heures du matin, et les autres prennent la même direction, 
soit en vertu des ordres reçus, soit pour marcher au canon. 
Nous avons dit que la marche du 7° corps est constam- 
ment inquiétée par deux escadrons de la Garde qui l’ob- 
servent depuis la veille. Ils rallient ensuite la brigade des 
euirassiers bavarois, non sans avoir transmis leurs obser- 
vations à l’avant-garde du V® corps, qui est arrivée vers 
Authe. À 11, heures, après un court repos, elle suit sur 
Osches le 4° Aeiter wurtembergeois. Celui-ci fait bientôt con- 
naître que de l'infanterie française bivouaque sur le versant 
sud des hauteurs de Stonne; d'autres troupes marchent 
sur La Berlière. Les deux batteries de l’avant-yarde pren- 
nent posilion sur les hauteurs nord de Saint-Pierremont 
et ouvrent le feu vers 12*30, non sans provoquer la ri- 
poste d'une batterie vers La Berlière. Les cavaliers wur- 
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tembergeois vont à Osches, tandis que la 18° brigade st 
déploie derrière l’artillerie. Le gros du V° corps se ras 
semble, la g° division à Verrières, la 10° à Saint-Pierremonl 
et porte même « quelques batteries »® en avant, mais sans 
qu’elles puissent intervenir utilement. En elfet, tout ct 
déploiement s’opère dans le vide, l’arrière-garde du 7° corps 
s'étant déjà retirée. Il en résulte une sensible perte de temps. 
Le cavalerie de l’avant-garde prussienne marche sur le bois 
du Fay, mais une batterie de mitrailleuses établie à l'ouest 
de Stonne la refoule aussitôt. 

Sur les entrefaites, le prince royal atteint les hauteurs de 
Saint-Pierremont. Croyant la position de Stonne fortement 
occupée, il décide d'attendre, pour l'attaquer de front, que 
le XIe corps puisse intervenir dans ce combat. 

En marchant de Vouziers sur Le Chesne, ce corps d'armée 
a reçu du prince, aux Quatre-Champs, l'ordre de se porter 
sur La Berlière. Vers 2"30, il st déploie? aux environs de 
Brieulles. Ainsi l’arrél momentané d’une fraction du 
7° corps a suffi pour provoquer le déploiement de deux 
cvrps d'armée prussiens. Mais ce n’est pas tout. La division 
wurtembergeoise, qui devait marcher par Châtillon sur 
Le Chesne, s'est heurtée près du premier de ces points à 
Pavant-qarde du XI corps et a suivi sur Brieulles. La 4° di 
vision de cavalerie, qui, vers midi, s’est mise en marche de 
Châtillon sur La Berlière, a été arrêtée à Verrières vers 1! 30 
par un ordre du prince royal. Enfin, la 2° division de cave- 
lerie marche de Buzancy au canon; vers 3 heures, elle 
reçoit à Trois-Fontaines l’ordre de continuer sur Saint- 
Pierremont, 

Sans motif sérieux, la majeure partie de la 41I° armée est 
donc immobilisée au sud de Stonne. Le [I° corps bavarois a 
la nuit précédente sur la rive gauche de l'Aire, à 
Mareq et Chevières. D'après les ordres donnés, il suit en 
réserve le I® corps bavarois. L'intention du prince royal 








rs bn onpnnss nil aSt 
2, La A A1, M 1905, 8ys, tradnit par « se rassemble » ; mais le terme alle. 
mand entwicleclte sich est parfaitement net. 
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est de le porter eusuite sur La Besace, de façon à combler 
le vide qui s’est fait entre les 1II° et IV armées. Mais sa 
marche est si lente qu'il faut charger le * corps bavarois 
d'occuper La Besace‘. 

Le roi de Prusse el son élal-major se sont rendus de 
Grand-Pré, par Buzancÿ, vers Sommauthe. De la hauteur 
de Vaux-en-Dieutet, il observe le début de la bataille de 
Beaumont et la marche victorieuse des Allemands. C’est là 
qu'il reçuit le rapport du prince royal concernant le déploie- 
ment devant Stonne. Dans les circonstances présentes, on 
juge avec quelque raison que notre situation en ce point 
ne peut qu’empirer. Le prince reçoit donc l'ordre de ne 
pas trop nous presser. Sans doute, la fraction de notre 
armée demeurée à Stonne y est plus compromise, à mesure 
que le reste passe la Meuse. Mais la prescription de « ne 
pas trop nous presser » est en contradiction avec l'idée 
générale de la manœuvre : nous refouler daus le plus étroit 
espace possible entre la rivière et la frontière. 

Lorsque, entre à et 3 heures, nous évacuons nos positions 
de Stoune, l'avant-garde du V° corps pousse par Osches 
jusqu'aux hauteurs de La Berlière et canonne des mitrail- 
leuses encore en action, ainsi que des troupes en retraite 
vers le nord. La 10° division occupe le mont du Cygne, 
que nous abandounons sans résistance vers 3" 30. La 17° 
brigade d'infanterie, les batteries à cheval et le 14° dragons 
suivent vers Osches et rallient sur les haut de La Ber- 
lière la brigade d'avant-garde. Les batteries montées de l’ar- 
tillerie de corps poussent ensuite jusqu’à Osches. La canon- 
vade toujours plus violente vers l’est détermine le général 
von Kirchhach à continuer sur La Besace. Mais, quand 
la 20° brigade atteint ce village, les Bavarois Font déjà 
dépassé. Elle se borne à établir des avant-postes au nord, 











lettre de Moltke 





1. État-major prussien, Il, 1106, Get incident At l'objet d'u 
au commanlement de La 1ll® armée, reprochant au [l* corps lavarois de ne pas 
‘être rassemblé à 2 kilomètres derrière le Le vers Sommthe, suivant l'ordre 
donné, et d'avoir eu sa queue encore à Duzaney à ç heures du soir, créant ainsi 
des difficultés aux couvuis des autres corps el snposant une inutile marche de 
quit (Afoltises Korrespondens, 1, IL, 1, a65). 
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de concert avec le 14° dragons. Le reste du V° corps bi- 
vouaque au sud, à cheval sur la grand'route. 

Dès notre retraite, la 4° division de cavalerie s’est portée 
à Stonne, enlevant un certain nombre de prisonniers. Elle 
bivousque ensuite à Stonne, aux Grandes-Armoises et à 
Flaba. Quant au XI° corps, il est à Stonne et à La Berlière, 
les Wurtembergeois à Verrières, la 2° division de cavalerie 
à Osches, le I corps bavarois à Raucourt et à La Besace. 
Enfin, le [l° bivouaque près de Sommauthe, le VI: corps à 
Vrizy et Vouziers. Le prince royal passe la nuit à Saint- 
Pierremont et le roi à Buzancy, ce dernier après une longue 
chevauchée : sans utilité réelle. 

Depuis que l'état-major du roi Guillaume connaît l’occu- 
pation de Stenay par les Saxons le 27 août, il se rend 
compte de notre situation désespérée et demeure persuadé 
que, « suivant toute vraisemblance », il suffira aux armées 
allemandes de continuer vers le nord, pour refouler l’ad- 
versaire sur la frontière belge*. Dès Faprès-midi du 30, 
M. de Bismarck télégraphie au représentant de la Con- 
fédération du Nord à Bruxelles de faire pressentir au 
gouvernement belge la possibilité du passage de la fron- 
tière par nos troupes et de réclamer en ce cas leur désar- 
mement immédiat. 

Dans la soirée, à Buzanoy, on ignore la répartition exacte 
des corps allemands. Mais il n’y a aucun doute sur ce fait 
que l’on doit rontinuer une attaque enveloppante contre un 
ennemi qui cède sur tous les points. À 11 heures du soir, 
Moltke donne l'ordre ci-après : « … Le mouvement en avant 
reprendra demain de grand matin ; il ÿ aura lieu d'attaquer 
énergiquement l'adversaire partout où on le rencontrera à 
l'ouest de la Meuse, et de le refouler dans un espace aussi 


restreint que possible entre cette rivière et la frontière 
be 








Le Étalimajon prusnien, 1, ri08 
au roi tnuerrent plus 
fat Jane 


9. £ 





hnvauchiéo provoquée par le désir d'a-curer 

mfarlable, 1 en résulia que l'ardre pour le 31 ne 

qu'a 41 heures du soir. À quelle heure parvintil aux régiments ? 
vajor prassten, IL 1112. 
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«A la fraction d'armée de S. À. R. le prince royal de 
Saxe incombera spécialement la tâche d'interdire à l'aile 
gauche adverse de se dérober vers l’est. Dans ce but, il y 
aura lieu de porter autant que possible deux corps sur la 
rive droite de la Meuse et d’attaquer de flanc et de dos une 
position éventuelle en face de Mouzon (sic). 

« De même la Ill: armée devra faire face au front et au 
flane droit de l'ennemi. On occupera des positions d'artil- 
lerie aussi fortes que possible sur la rive gauche de la Meuse, 
de façon à inquiéter la marche et le bivouac de colonnes 
dans Ja plaine de la rive droite en aval de Mouzon, 

« Si l'ennemi passait la frontière belge sans être aussitôt 
désarmé, il devrait être immédiatement poursuivi =. » . 

Aucun autre ordre ne sera donné par Moltke avant la 
bataille de Sedan. De fait, notre situation est presque sans 
issue. Si le maréchal, sans perdre un instant, ne cherche 
pas à se dérober.vers Mézières, l’armée de Chälons est, dès 
maintenant, vouée à la plus effroyable des catastrophes. 

Tel est le résultat de la journée du 30 avût : deux de nos 
corps d'armée fortement ébranlés, pour ne pas dire plus; 
le reste de nos troupes atteint dans son moral; l’armée 
mayant plus d'autre chance de salut qu’une retraite préci- 
pitée, une fuite au nord-ouest avec toutes les chances qu’elle 
comporte. Non seulement il lui faut renoncer à sauver 
Bazaine, suivant les instructions si pressantes de Palikao, 
mais son existence même est en jeu et, avec elle, l'avenir 
même de la France. 

Nous avons dit là responsabilité du général de Failly 
dans la surprise de Beaumont. 11 n’est pas le seul coupable. 
Un autre l’est à un degré de beaucoup supérieur: Mac- 
Mahon. Comment oublier en effet qu'il n'a pas une idée 
juste de tout le jour, qu’il ne fait que paralyser les inspira- 
tions heureuses de ses lieutenants ? 

Ses ordres pour les 5° et 7° corps étaient inexécutables en 





1. Moltkes Korrespondear, 1, MI, 1, 264; État-mojor prussien, 11, Annexes, 
386. 
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raison de la proximité de l’ennemi*, qui rendait le combat 
inévitable pour le 30. Du moîns il eût falln le livrer dans 
les meilleures conditions. En occupant Stonne, La Besace. 
Yoncq, le bois de Givodeau, la gauche appuyée à la Meuse. 
on aurait pu opposer aux Allemands une vigaurense résis 
tance. La bataille eût aisément duré deux jours, pendant 
lesquels nos mpedimenta se seraient dérobés vers Mézières. 
La disproportion numérique rendait un échec final pre- 
bable, mais du moins l'armée n'eût pas disparu tout en- 
tière et ses débris auraient contribué à la défense de Paris”. 

Au lieu de ce parti viril, Mac-Mahon s'attache, avec une 
incompréhensible obsiination, à la pensée de mettre au 
plus tôt la Meuse entre ses adversaires et lui. C’est son 
objectif unique tout le jour. Il ne songe pas que c'est aussi 
se rapprocher de la frontière belge et diminuer ses chances 
de garder intactes ses dernières communications. La bæ 
taille de Beaumont est déjà perdue qu’il: s’en tient encor 





ï 
à cette idée néfaste et qu’il intervient pour empêcher Lebrun 
de soutenir efficacement de Failly. Il ne sait qu'assister 
passivement au désastre. Quand celui-ci est irrémédiable et 
que, de toute évidence, l'abandon de la marche sur Mont- 
médy s'impose, il prescrit la retraite immédiate des 5, 7 
et 12° corps sur Sedan, sans s'inquiéter de la couvrir 
réellement, sans assurer l'écoulement de ses colonnes. 
sans songer à utiliser le 13° corps, qu’il sait en voie de 
concentration sur Mézières?, sans rien prévoir pour not 
mouvement au delà de Sedan, pas même là garde ou k 
destruction des ponts de la Mense, Que dire d’un pareil 
commandant en chef ? 





1. Le prince Hohenlohe (Lettres sur la stratégie, traduetion, Il, 243) établi 
que le 76 cupe avail à faire une marche de 2 milles (15 kil), à passer la Meuse 
avec une colanne lengue de 6 à 7 milles, le tout sans être rejoint par un ennemi 
qui se trouvait à 2 milles et demi du pasage de Villers. De même pour le 
St curps, Quelle que fut son heure de départ, il devait être rejoint par l'enner 
qu'il savait À Nomart, 

2, Prince Huhezluhe, loc. cit , 249. 

3. Le ministre de la guerre ou mareehal, 30 août, ot 30 du malin, d. 1. 
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SEDAN 


L'ARMÉE FRANGUSE LE MATIN DU 31 AOÛT 


Le maréchal dans la matinée, — Les gr et 3e 
ele maréchal, — Les divisions Mar guerit 





rps- — Mouvement du 1+r corps. — Ducrol 
UBonnemaius. — Mouvement du 12e corps 








Dans la nuit du 30 au 31 août, le maréchal de Mac- 
Mahon a suivi la route de Mouzon à Sedan par Douzy. 
Arrivé à 1 kilomètre de Bazeilles, avec la tête du 5° corps, 
il lui prescrit de continuer sur Sedan et d'aller s'établir au 
nord de la ville, « au-dessus du camp retranché » (3* 30 en- 
viron‘). Puis il attend le jour, afin de reconnaître les posi- 
tions où il doit établir l’armée, « qui pourrait être attaquée 
dans la journée ». 

A l'aube, il parcourt les hauteurs à l’ouest du ruisseau 
de Givonne et indique à son chef d’état-major les emplace- 
ments que les corps d'armée devront occuper. Le 12° corps 
tiendra Bazeilles et les collines « en face de La Moncelle 
et de Daigny ». À sa gauche, le 1° corps sera « en face 
de Givonne » et le 7° occupera Illy. Le 5° corps servira 
de réserve, à hauteur du centre; la réserve de cavalerie 
sera un peu en arrière à gauche, à l’ouest du bois de la 
Garenne?. Ainsi toute l’armée va faire front vers l’est, négli- 


3: Souvenirs inédits, A. /., L, 1905, 593. 
2. Souvenirs inédits, R. J., 111, 1y06, 132. 
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geant les menaces qui lui viennent du sud et du sud-ouest. 
Mais ces premières dispositions ne tiendront pas devant 
les faits. L 

Le gros du 7° corps a traversé Sedan, venant des deux 
rives de la Meuse, pour aller s’établir au nord-ouest, sur 
le plateau de L'Algéric ‘. Lorsque Douay reçoit l’ordre de 
se porter à l'extrême gauche de l’armée, ses troupes sont 
déjà installées en partie. Il fait dire qu'après tant de le 
tigues il serait préférable de les laisser en place. Le maré- 
chal y consent *. Par suite, la division Ameïl, seule, change 
de bivoune et va de Fond-de-Givonne près de L'Algérie, 
face à l’est, la droite au cimetière :. 

Quant au gros du 5° corpst, après un court repos à 
Sachy et à Pouru-Saint-Remy, il se remei en marche sur 
Sedan à 6 heures du matin. De longs arrêts, provoqués par 
le croisement d’autres colonnes ou de convois, le ralen- 
tissent au point qu'il arrive sur les glacis à l’est de Sedan 
seulement un peu avant 10 heures. Il s’y établit en partie. La 
division Lespart et la réserve d'artillerie bivouaquent dans 
l’ancien camp retranché au nord. La division Brahaut, 
faute d'ordres, s’est portée de Lombut, par Brévilly, Villers- 
Cernay, Givonne et Ill sur Fleigneux. Le maréchal lui fail 
dire d'y rester provisoirement 6. 

Au 5° corps, toute la matinée est employée au repos, à 
des distributions de vivres provenant de Sedan. Des ofli- 
ciers sont dépéchés sur la route de Mouzon pour rallier 








1. La division Ameil, arrivée à rt henres du matin à Fond-de-Givonne, y 
reste bivemaquée, Les brigades Burdas, Biltar des Portes, une fraction du 4 
de ligue, les ar et 3", l'urtillerie de In division Couseil-Dumesnil et le 17° be- 

n'aticiguent le plateau que dans la soirée (A. H. 








LIL, 1906, 107). 


Suuvenirs inédits. 11 + a lieu de remarquer que le rappurt du général Dousr 
ral de Wimpllen, Sedun, 213) et l'ouvrage du prince Bibesco, p. 116 et 
suive, ne font pas mention de l'ordre d'occuper Illy à la gauche du 197 corps. 
BR. HI, 1905, 108, + le Juurnal de la division, non reproduit. 
4. Brigude Maussion, une partie de la division Gaze (Journal Clémeur, Æ. 4. 
A ab, th}. 
ar de 










ne (division Guze) reste à Balma; l'artillerie de La division 
ee » dus Se lan par le convui et ne peut en surlir que le 

du 1er septembre (A. 4, TTL, 140%, 108). 

6. Journal Clemeur; Hapurt Bralaut, 27 septembre, R. A. Ul, 1906, 181. 















Google 


SEDAN 465 


les retardataires et les trainards. Un grand nombre re- 
joignent dans la journée. 

Vers à heures, de Failly vient de voir l'installation du 
corps d'armée, quand Wimpffen lui annonce, à son ex- 
trême surprise, qu'il le remplace dans son commande- 
ment. Bien que le maréchal ait reçu vers 9 heures la visite 
du nouveau venu, il n'a pas cru devoir faire part à son 
prédécesseur de la mesure trop justifiée qui l’atteint. C’est 
peu après qu’il l'en avertit. Le général rejoint aussitôt l’em- 
pereur à Sedan :. 

Nous avons dit les dispositions prises par Duerot dans 
la soirée du 30, en vue d’une retraite sur Mézières, qu'il 
juge indispensable. Le 31, dès l'aube, il établit plusieurs 
bataillons, une batterie de 12 et des mitrailleuses sur le 
mont Tilleul, à l’est de Carignan, de manière à couvrir la 
marche des troupes venant de Mouzon, selon les instruc- 
tions du maréchal. La ville, le pont de la Chiers et la gare 
sont occupés par le 56° de ligne, mais ces préparatifs sont 
en pure perte. La retraite de l'armée est un fait accompli et 
l'approche de l'ennemi ne se trahit que par l'apparition de 
quelques éclaireurs. A 8 heures du matin, pensant avec 
raison que le mouvement des autres troupes s’est effectué 
par Douzy, le général décide de se remettre en marche, 
après avoir informé le maréchal qu'il va bivouaquer à Illy 2. 
Ce ne sera pas sans décrire un détour très marqué, impli- 
quant une perte de temps et un supplément de fatiques 
encore accrus par la formation adoptée. L’artillerie divi- 





1. Général de Failly, doc. cit., 31-49 ; général de Wimpflen, 141-149; Journal 
Clémeur, R. H., Ill, 1905, 175: ébid., 183. 

2. « Il est 8 heures du matin; je ne vois rien paraître sur la route de Mouzon 
à Carigoan. J'en conclus que V. É- aellectué sa retraite par Douzy. Je vai donc 
cummencer mon mouvement et, comme la grande route de la vallée me perait 
peu sûre, je vais prendre le chemin de Îa moutayne pur Osne, Mes<incourt, 
Poura-aux-Bois, Francheval, Villers-Cernoy, Uivonne et lily. C'est là que je 
compte établir mon bivouac... + (Général Duerot, La Journée de Sean, 12). 
Dès le départ de Duerot, on s'efforce de détruire les immenses appruvisionnemrnts 
rassemblés à Carigoan, en prévision de la marche sur Montmcdy. Ils swat brülrs 
en partie, mais les Allemands en recueillent une quantité considérable (Nutes du 
colonel Robert, général Ducrol, de, eif., 10); prince de Hohenlohe, Lettres 
sur La stratégie, traduction, Il, 285). 








Gumnne De 1870 — vi 30 


Google 


466 IA GUERRE DE 1870 


sionnaire seule suit le chemin marqué, à hauteur et à 
droite de l'infanterie, qui peine à travers champs. La ca- 
valerie des généraux Michel et Marguerite flanque la 
gauche, dans l'intervalle entre ce chemin et la grand’route. 
Cette dernière, la plus proche de l'ennemi, est suivie par 
l'artillerie de réserve, qui s’est mise en mouvement dès 
3 heures du matin. Combien ces dispositions sont peu ra- 
tionnelles ! 

Une partie du corps d’armée (divisions Wolf'et L’Hériller, 
‘brigade Septeuil) est restée à Douzy la nuit du 30 au 31. 
Ducrot l’avise de marcher sur Francheval, où elle ralliera 
la colonne partie de Carignan. Mais déjà Mac-Mahon lui a 
prescrit de se porter à Sedan*. 

C'est vers midi que Duerot arrive à Francheval, précédant 
ses troupes. Îl trouve ce village obstrué par les convois 
des 5° et 12° corps qui, canonnés par l'ennemi de la rive 
gauche de la Meuse, ont quitté la grand’route pour gagner 
en désordre les hauteurs. L’encombrement est tel que la 
tête du 1° corps doit s'arrêter pendant près de trois heures. 
A ce moment, le 12° corps livre à Bazeilles le combat dont 
nous allons parler. En même temps, une colonne allemande 
marche de Mouzon sur Douzy. Comme la veille, Ducrot 
croit devoir résister à l'appel pressant du canon. Ilse borne 
à prendre quelques dispositions pour couvrir sa retraite 
sur Illy?. 

Vers 4 heures, il est encore entre Villers-Cernay et Gi 
vonne, quand il reçoit du maréchal l’injonction de marcher 
sur Sedan et non sur Mézières. Conçu dans les termes les 





linéraire suivi : Duuzy, Rubécourt, Daigny, Fond-de-Givonne (R. H.. Ill, 
igoë, Lux, d'apres l'hislorique din 18% bataillon de chasseurs et le journal de la 
division L'Heriller). 

2 La À. H, LIL rgu, 1t1, signale les Givergences existant à cet égard entre 
les Journaux du commaudant Curbiu (yénéral Ducrot, gg) et du colonel d'Andi 
gné (A. H, HT, 1906, rt) 

3. « Mun cher Genéral, je voue avais fait éonner l'ordre de vous rendre de 
et nullement à Mésieres où je n'evais pas l'intention d'aller. 
ral Walfl, je vous croysis à Sedan, A la réception 
vos dispusiions pour vous rabatire dans 
Vous viendrez vous placer à la gauche 















Cariquau à S 
Avant eu ce matin le yé 
de la présente, je vous prie de pren. 
la soire sur Sean, dans la partie est 
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moins compréhensibles, cet ordre jette un singulier jour 
sur la mentalité du maréchal. S'il ne veut pas se retirer sur 
Mézières, que va-t-il faire à Sedan ? Si, contre toute raison, 
entend persister dans sa marche sur Montmédy, quelle 
utilité de revenir ainsi vers l’ouest avant de reprendre son 
mouvement à l’est ? 

D'ailleurs, ses prescriptions sont si bien inexécutables 
qu'elles ne tardent pas à être modifiées. Le colonel Robert, 
chef d'état-major du 1° corps, envoyé au maréchal pour 
recevoir des instructions complémentaires, revient avec 
Pinvitation d'établir les troupes « à l’ouest de Daigny et de 
Givonne ». Mac-Mahon « étant fort occupé », ses ordres 
ont été « très sommaires ». C’est dans une conversation 
avec Le général Lebrun que Robert a pu préciser les em- 
placements assignés au 1% corps par le commandant en 
cher. 

Ces causes, Loutes imputables au commandement, ralen- 
tissent beaucoup l'installation du 1* corps. La division 
Pellé n’atteint son bivouac qu’à la nuit tombante ; la queuc 
de la division Lartigue à 1130 du soir. Les divisions 
Wolff et L’Hériller sont déjà placées et les nouvelles venues 
s'installent dans leur voisinage *. Quant à la cavalerie, 
après avoir fait l'extrême arrière-garde à partir de Fran- 
cheval, elle est encore à Givonne vers ro heures du suir, 
sans pouvoir en sortir, tant ce village esi encombré. Le 
général Michel se décide à la porter sur Daigny, pour aller 











du 12° corps, près de Bazeilles, entre Balan et Hazeilles. Envoyez-moi d'avance 
voire chef d'état-major pour reconnaitre celle position. à (Général Ducrut, 14). 
Ducrot ajoute (ibid.) qu'il n'avait pas reçu l'ordre de marcher sur Scden, 

1. Notes citées du colonel Robert. 

2. Division Wolff sur le plateau à l'est du buis de ln Garenne, en face de 
Givone ; division Pellé sur le mème plateau, près du coule du chemin de 
Sedan à Givonne; divisn L'Hériller à droite de La division Wall; division 
Lartique aa nord du coude du chemin (A. A, 111, 1g0f, 147). L'artillerie de la 
division L'Hériller, dirigée sur Sedan par le maréchal, ne peut rejoindre son 
infanterie et demeure à Suint-Menges avrc l'agrement de l'état-major gérr 
Le re bataillon du corps franc (1% légion, commandant Rubin) Lac], adjunt 
à la ae brigade de la division L'ériller, est détache à La Chapelle, sur la route 
ue. Le st bataillon du 3° tirailleurs reste à l'est de Givonne (ibid 
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bivouaquer au nord-est de Fond-de-Givonne, entre les 1® 
et 12° corps. 

Enfin, la division Margueritte, n’ayant reçu aucun ordre, 
pousse jusqu’à IIly où elle bivouaque. La division Bonne- 
mains, partie de Douzy à 6 heures du matin, gagne Floiny 
au nord-est de Sedan. Elle ÿ passe la nuit. 

On a vu que le 12° corps s’est porté de Mouzon sur 
Douzy, dans la nuit du 30 au 31, l'infanterie cheminaut 
sur les hauteurs, « à travers un terrain dénué de chemins 
et assez accidenté », au prix de fatigues sans profit; la 
cavalerie et la réserve d'artillerie venant de Carignan par 
la grand’route. C’est au point du jour seulement que la 
division Vassoigne, qui marche en tête, atteint la route de 
Mouzon à Douzy, près de Mairy. Elle s'y engage, suivie de 
deux autres (Grandchamp et Lacretelle). Après un repos de 
rois quarts d'heure, consacré par le général Lebrun à 
reclifier les dispositions défectueuses prises par Le dernier 
de ces divisionnaires pour l'arrière-garde, le 12° corps re- 
prend sa marche. Renvoyée vers Mouzon, la brigade de ca 
valerie Savaresse a fait connaître que les Allemands ne pa- 
raissaient pas encore. 

I est 8° 30 environ, quand la tête de colonne atteint 
Douzy, où un nouvel arrêt lui est imposé par des troupes 
et des voitures des 1* et 5° corps, marchant dans le plus 
grand désordre et suivies de la réserve d’artillerie du 12° corps 
arrivant de Carignan. C'est à ro heures seulement que Ha 








2 A. HI, 1906, 113. La brigade Septeuil, précédant les divisions Wolf 
et L'Hériller, est venue s'établir face au sud, à l'outst du bois de la Garenne. 
La ste batterie du aus, restée avec elle depuis le 30, l'a dépassée par Bazeilles et 
Daigny, pour arriver à lis, puis à Saint-Menges. En cherchant à rejoindre sa 
division (sie), elle eutinue pur Douchery jusqu'à Mézières, où elle arrive le 30 
à 5 heures du soir (A. H., d'après l'historique du 20° d'artillerie). 

2. Par Rubécout, La Moncelle, Daigny, Givonne, le Calvaire d'Ily (A. Æ.). 
Réduite à lu brigade Gambricls ; la brigade Villeneuve, maing une fraction 
de ses régiments qui a rallé la division le soir du 30, a été conduite par 
le colonel Mircher, chef d'état-major de la division, sur l'ordre du maréchal, 
suus Srdan où elle a pris place pres du 5° corps. Le malin du 31, Mircher, 
hant nù retrouver le 129 corps, croit devoir rester en place, sur l'invitation 
éral de Wimyifen, 11 ne ralliera le corpe d'armée ni le 31, ni le 14 sep. 

1 Lebrun, #44). 
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marche peut être reprise. Les divisions Grandchamp et Vas- 
soigne ont déjà atteint Bazeilles, celle du général Lacretelle 
est encore échelonnée entre ce bourg et Douzy, quand, vers 
11 heures, elle est canonnée par des batteries du 1* corps 
bavarois établies au nord-ouest de Remilly, sur la rive 
gauche de la Meuse. Leurs obus jettent « quelque confusion 
aux abords de Bazeilles, parmi les bagages » qui se sont 
attardés en quittant Douzy. Lebrun prescrit à Lacretelle 
de quitter la grand’route pour marcher par les hauteurs 
sur Lamécourt et Daigny, où il traversera la Givonne. Il 
ralliera ensuite le gros du 12° corps. Surles entrefaites, 
un combat préliminaire s'est engagé près de Bazeilles ‘. 


1: Général Lebrun, 75-81; journaux de marche et rapports, À. 4, Ill, 1908, 


197 et suiv. 
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LA IVe ARMÉE 


Orâres pour le mouvement de Ia IV+ armée. — Sn cavalerie. — Engagements contre mé 
queues de culomne, — Mouvement du ile corps et de lu Garde. — Le IVe corps — 
Intentions du commandement. 


L'intentian du prince royal de Saxe, le soir du 30 août, 
est de progresser le 31 avec deux corps d'armée ct deux 
divisions de cavalerie entre Chiers et Meuse, vers la ligne 
Mouzon — Carignan qu’il croit encore occupée par nous. 
Un troisième corps passera la Meuse à Mouzon pour faci- 
liter ce mouvement. Mais, dans la nuit, les avant-postes 
font connaître que nous avons évacué Mouzon pour nous 
retirer au nord-ouest; de plus, on a observé une circulation 
active sur la ligne des Ardennes, entre Carignan et Mé 
zières. Le prince en informe aussitôt le grand quartier 
général et le [*' corps bavarois ; il invite ce dernier à couper 
la voie ferrée à Bazeilles, en avant de son front. 

Pour se conformer aux prescriptions du roi concernant 
le mouvement d'ensemble prévu pour le 31 août ', à 6 heures 
du matin le prince ordonne ce qui suit: les divisions de 
cavalerie de la Garde et du XII° corps passeront la Meuse à 
8 heures, à Pouilly et à Létanne. Elles se porteront ensuite 
la première sur Carignan, la seconde le long des hauteurs 
de la rive droite, en se reliant entre elles. A partir de 
9 heures, l'infanterie de Ja Garde et du corps saxon suivra 
ce mouvement, la Garde formant autant que possible deux 
colonnes, l'une marchant par Antréville sur Vaux, l’autre 
Malandry sur Sailly. 

Quant au IV corps, à dater de 11 heures du matin, il 





1e Voir suprè, p. 460. 


Google 


SEDAN 47 


attendra les instructions du prince dans une position de 
rassemblement à l’ouest de Mouzon:. 

Avant même d’avoir reçu cet ordre, la cavalerie saxonne 
a opéré une reconnaissance sur la rive droite de la Meuse. 
Ak heures du matin, le général Senfft von Pilsach s’est 
porté de Pouilly sur Mouzon avec un escadron (1“ du 18° 
ulans). Dès Moulins, il capture des traînards du ra° corps ; 
de la hauteur au nord, il observe des troupes se rassem- 
blant dans un bivouac près de Mouzon, d’autres déjà en 
retraite sur Douzy et Carignan. Grâce à un épais brouillard 
survenu vers 6 heures, les cavaliers saxons poussent vers 
Mouzon, prennent de nombreuses voitures abandonnées 
sur le chemin et atteignent aisément le bourg. Accompagné 
d'un officier et de quatre ulans, Sen von Pilsach y pénè- 
tre, passe le pont de la Meuse et arrive dans le fauboury à 
l'ouest. De nombreux traînards se sont rendus sans la 
moindre résistance. 

A la suite de cette pointe hardie, le bataillon resté depuis 
la veille dans le faubourg (4° du 27°) prend possession de 
la ville. À 7 heures, Pilsach rend compte au prince royal de 
Saxe, ajoutant que nous nous retirons vers Carignan et 
Sedan. : 

Cependant, les deux divisions de cavalerie n’ont pas 
trouvé trace de nos troupes entre Meuse et Chiers. C’est 
vers cette dernière rivière seulement qu’elles rencontrent une 
certaine résistance, A ro heures, la division saxonne atteint 
les abords ouest de Vaux el ses batteries ouvrent le feu 
sur les colonnes du 1° corps en retraite de Carignan vers 
le nord. À midi, la brigade des ulans de la Garde débouche 
devant cette ville, non sans avoir élé fusillée au passage, 
près de Sailly, par des fractions embusquées au nord de 
la Chiers et qu'il faut disperser avec quelques obus. Un 
escadron (5° du 3° ulans) pénètre dans Carignan, malgré 
les coups de feu tirés des maisons et des murs de clôture, 
capture nombre de prisonniers et refoule des abords de 


1. État-mojor prusaien, M, 1117; voir le texte de cet vrire ébid., Annexes, 287. 
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Clémency un parti de chasseurs à cheval. Puis, sans pousser 
plus avant cet essai de poursuite, la division de la Garde 
se rassemble entre Carignan et Matton. 

De son côté, la cavalerie saxonne se rapproche aussi de 
la Chiers. Des hauteurs d'Amblimont, elle aperçoit de longs 
convois en mouvement sur la route de Carignan à Sedan. 
Douzy paraissant encore occupé, la 23° brigade prend cette 
direction. Des coups de feu sont tirés sur le régiment de tête, 
mais quelques obus suffisent à provoquer notre retraite. 
Les Saxons essaient même. de s'emparer d’un convoi qui 
suit la route au nord, sous l’escorte des 2° et 3° escadrons 
du r0* dragons, qui sont pied à terre‘ et garnissent des 
buissons voisins. Malgré une attaque tentée de front et sur 
les flancs, les cavaliers allemands sont contraints de se 
retirer sur Douzy, non sans avoir dételé un certain nombre 
de voitures. D'ailleurs les deux escadrons dirigés sur nos 
flancs se sont heurtés à des forces supérieures, dans Lamé- 
court ou entre Pouru-Saint-Remy et Pouru-aux-Bois. 

De même, vers l’est, le régiment des Reïter de a Garde 
va passer la Chiers près de Brévilly. Vers Pouru-Saint- 
Remy, il rencontre de l'infanterie à laquelle il enlève vingt 
prisonniers, mais finalement se voit forcé de se retirer 
vers le pont qu’il garde jusqu’à l’arrivée de l'infanterie. 

Des rapports reçus dans la matinée, le prince royal de 
Saxe conclut que nous n’opposerons plus aucune résis- 
tance au sud de la Chiers. Par suite il prescrit au XII< corps 
de cantonner à l’est de la route de Mouzon à Douzr, en 
tenant ce village par une forte avant-garde, dont les avant- 
postes seront sur le ruisseau du Rulle et au sud de Fran 
cheval. Quant à la Garde, elle passera la Chiers à Tétaigne 
et à ignan; son gros cantonnera autour de Sachy et 
d'Escombres, son avant-yarde à Pouru-Saint-Remy et 
Pouru-aux-Boi 

Sur les entref 














ailes, l'avant-garde saxonne s'est rassemblée 


1 RHIN, 106. 18. L'Étatemajar prussien, TE, 1120, mentionne au contraire 
de l'infanterie, Les S perdirent 3 officiers, 8 hommes et 18 chevaux ; nous 
aurions eù {a tués où blessés el Bo prisonniers (ibid. ). 
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à Amblimont. Elle marche de là sur Douzy où elle entre à 
3 heures; un escadron (1°° du 2° Heiter), poussé sur Fran- 
cheval, capture « une foule » de nos traînards; deux com- 
pagnies (3° et 4° du 13° chasseurs) nettoient de même 
Rubécourt et Francheval. En continuant vers le nord, les 
Saxons observent des forces considérables bivouaquées près 
de Villers-Cernay. 

Le 1° bataillon du r06° a suivi les Reiter de la Garde 
sur Brévilly. Un combat qui lui coûte quelques pertes 
nous force d’évacuer Pouru-Saint-Remy. 

Dans la soirée, les Saxons occupent les cantonnements 
indiqués par le prince royal". Le 107° est aux avant-postes 
au nord de Douzy; le 2° Reiter patrouille au nord et au 
nord-ôuesl. 

Quant à la Garde, elle accomplit une longue marche, au 
cours de laquelle sont capturés de nombreux trainards, 
et atteint très avant dans la journée ses cantonnements au 
nord de la Chiers ?. Nulle part, elle n’a rencontré de résis- 
tance sérieuse; seuls les hussards de la Garde reçoivent 
des coups de feu en approchant de Pouru-aux-Bois. Der- 
rière eux les fusiliers capturent une trentaine de nos 
soldats. Dans la soirée, Francheval est trouvé inoccupé, 
mais le bois vers l’ouest fourmille de traînards qui conti- 
nuent de tirailler contre les avant-postes prussiens. Une 
patrouille du 3° ulans poussée vers La Chapelle observe 
le bivouac déjà remarqué par les Saxons près de Villers- 
Cernay et se voit refoulée par une cavalerie en force supé- 
rieure. Vers Muno et Grand-Have, des feux de bivouac 
indiquent la présence de troupes belges sur la frontière. 

Tout d'abord, l'intention du prince royal de Saxe était 








3. 33e division autour de Tétaigne et de Lombut ; a4° dans Brévilly et Douzy ; 
cavalerie à Amblimont ; antillerie de corps et quartier genéral à Mairy (£tar. 
major prussien, LL, 1191). 

à. Le 1e division passe le Chiers à Limey el bivousque à Pouru-Saint-Remy 
et Becombres; lee fusiliers et les hussards de la Garde sont aux avont-postes, de 
Francheval par Pouru-aux-Hois à la fronliere helye pres de Grand-Hnye. La 2° 
division caatonne dans Messincourt, Sachy, Osnes et Pure; la division de cava- 
lerie dans Clémeney, Matton et Carignan ; l'artillerie de corps à Carignan, ainsi 
que le quartier général (État-major prussien, Il, 1122). 
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de porter également le IVe corps en avant par la rive gauche 
de la Meuse, Mais il apprend que les Bavarois sont déjà en 
marche vers Remilly et lui prescrit de cantonner sur plact 
au cas où, avant 1 heure, un combat sérieux n'aurait pas 
été engagé. La 7° division et l'artillerie de corps s'installent 
dans la partie est de la zone occupée la veille, la 8° dans les 
villages de l’ouest, ses troupes les plus avancées occupant 
Autrecourt et Villers-devant-Mouzon:. De nombreux tral- 
nards sont encore capturés dans cette ville et dans le bois 
de Givodeau. 

En somme, la IV* armée tient l’écroit espace compris 
entre la Chiers et la frontière belge, 5,500 à hauteur de 
Brévilly. Même sans l'intervention du IV< corps, les deux 
corps d'armée qui l’occupent suffiraient à nous interdire la 
reprise du mouvement vers l’est. La tâche imposée au 
prince royal de Saxe est donc accomplie. 

Dans la matinée il a su de la IIl° armée qu’elle pousse- 
rait le 31 jusqu’à la Meuse, de façon à tenir sous son 
canon la rive droite. Peu après, la canonnade qui retentit 
vers Buzeilles semble indiquer que ce programme est 
rempli. Mais le prince apprend en même temps que la 
JIL armée passera le 1° septembre seulement la Meuse 
en aval de Sedan, afin de couper également notre retraite 
vers l’ouest. Dans ces conditions, il semblerait peu conforme 
aux vues du grand quartier général de nous refouler immé- 
diatement. Au contraire, le prince voudrait donner à ses 
troupes un jour de repos le 1* septembre. Il en rend 
campte à l'état-major du roi, tout en prescrivant à ces 
trois corps d'armée de se tenir prêts à marcher dès 7 heures 
du matin?. 








1 Le 3° bataillon du #7° trouve encore en aval de Mouzon, près d'un gué, 
ons, BG mitrailleuses, 43 caiswns, 43 autres voitures et une caisse de 
0 fn Deux bataillons du 68° sont chargés d'escorter sur Stenay et Dun 
les prisonniers faits à Beammont (Éfat-major prussien, ÎL, 1123). 
3. Etntmajer prussien, 1, 1194. 
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PREMIER COMAT DE HAZFILLES (31 AUUT) 


Ordres du prince royal. — La %e division de cavalerie, — Le Le corps bavaroïs. — En 
LRgrment de son avant-garde. — Perte du pant de Bazrilles. — Perte du bourg. — 
Engagement de la division Vassoigne, — Neprise de Buzeilles. — Situation dans la 
soirée. 





Dans la nuit du 30 au 31 août, le prince royal de Prusse 
a tout d’abord prescrit à la 4° division de cavalerie de 
continuer la poursuite vers le nord dès 5 heures du matin. 
À 3 heures, il règle comme il suit la marche du gros de la 
ls armée groupé autour de Stonne : 

À 6 heures, le I corps bavaroïs marchera par Raucourt 
sur Remilly, le XI° par Chémery sur Donchery, la division 
wurtembergeoise par Vendresse sur Boutancourt. Ils pren- 
dront position le long de la Meuse, de façon à commander 
la vallée et nos lignes de communication au nord, tout en 
se préparant à jeter des ponts. 

Derrière cette première ligne, à 8 heures, le II° corps 
bavarois marchera sur Raucourt ; le V* corps et, à sa suite, 
la 2° division de cavalerie, sur Chémery où ils attendront des 
ordres. Le VI corps se portera de Vouziers sur le canal des 
Ardennes, puis cantonnera autour de Semuy et d'Attiquy. 
Des deux divisions de cavalerie de l'extrême gauche, la 6° 
ira vers Mézières par Bouvellemont, la 5* demeurera en 
place, tout en détachant vers Reims !. 

À 5 heures du matin, la 4° division se met en marche par 
Raucourt et Remilly, à travers un épais brouillard. A 
Aillicourt, elle capture cinquante de nos traînards ; nombre 





1: État-major prassien, Il, 112%; ibid, Annexes, 8%. Les (rnins ne doivent 
pas dépasser Le Chesne-Hesumont. 
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d’autres sont encore ramassés plus loin. C’est à Wadelin- 
court seulement que les cavaliers prussiens rencontrent de 
Vinfanterie en formation régulière, qui ne tarde pas à se 
relrer. Puis des obus venant des hauteurs de la rive droite 
les forcent d’obliquer sur Frénais, non sans être canonnés 
de Sedan*, avec quelques pertes. Frénois est occupé par de 
l'infanterie, mais un peloton du 6° ulans pousse au galop 
jusqu’à la sortie nord et en chasse une grand’garde française, 
tandis que le reste de l’escadron prenait possession du vil 
lage. 

Cependant, on observe une cireulation intense sur la ligne 
ferrée entre Sedan et Donchery, ce qui conduit à la canonner 
de Frénois. Bien qu’inoffensifs, ces obus provoquent l’arrèt 
des transports; on commence même l'évacuation de la 
gere de Sedan sur la rive gauche de la Meuse . 

Aprés cette échauffourée, la 4° division continue vers 
l’ouest. À 10" 30, elle se rassemble à Villers-aur-Bar, ayant 
constaté que le pont de la Meuse n’est pas gardé à Don- 
chery. 

Les avant-postes du I* corps bavarois ont également 
observé l’activité de la circulation sur la ligne des Ardennes. 
Dès le matin du 31, leurs patrouilles trouvent la rive 
gauche de la Meuse entièrement évacuée. A 6" 30 seulement, 
le corps d’armée reçoit l’ordre de se porter sur Remilly #t 
son avant-garde se met en marche à 8 heures. L'équipage 
de ponts, encore à Sommauthe, est invité à suivre aussi 
vite que possible. 

Au moment où l’avant-garde+ atteint Remilly, elle est 
fusillée par des tirailleurs français apparus au nord de la 
Meuse. Derrière eux, on voit des colonnes suivant la route 
de Douzy à Bazcilles. C'est la division Lacretelle, du 


1. L'escadren d'avant-garde en caplure 150 à lui seul (Étaf-major prussien)}. 

2. Deux quvces de 24 de la citadelle, général Vinoÿ, 37. 

3. D'atrés le général Vinoy, Siege de Paris, 39-33, le train canonné amenait 
de Mézicres 359 zouaves du de régiment et le capitaine de Sesmaisons, aide de 
camp du général 

%. Voir Ltat-majur jrussien, M, Annexes, agi, l'orâre de marche du Ie corps 
bavarois. 
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12° corps. Le 2° bataillon de chasseurs occupe aussitôt 
Remilly et pousse deux compagnies en avant de la lisière 
nord ; les deux pièces de pointe prennent position au sud- 
ouest et le reste de l'artillerie de l'avant-garde à l’est du 
village. Leurs obus obligent la division Lacretelle à se jeter 
au nord'. 

En même temps, le régiment de tête de la brigade Cam- 
briels (division Grandchamp}, qui atteint Bazeilles, reçoit 
l’ordre de défendre le pont du chemin de fer au sud-ouest 
et prend des dispositions à cet effet?, mais fort insuffisantes. 
Les deux compagnies de chasseurs de la brigade s’établis- 
sent au sud-est, les fractions présentes du 22° de ligne au 
nord-est'. Le 52° (brigade Bordas, 7° corps), qui se trou- 
vait à passer, borde la route de Douzy. 

Enfin, neuf batteries du 12° corps entrent à peu près 
simultanément en action aux abords de Bazeïlles +. Le 1° ré- 
giment d’infanterie de marine, « en colonne par divisions à 
distance de peloton », sert de soutien à cetle artillerie el 
aussi de cible aux Allemands. Ceux-ci sont promptement 
renforcés. Le général von der Tann prescrit à huit batte 
de rejoindre celles qui précèdents. Quatre prennent posi- 
tion à côté de celles de Pavant-garde aux abords de Remilly ; 
le reste gagne la hauteur au sud-est de Pont-Maugis. 
ces dernières sont bien vite en butte au feu de notre 











14 Voie suprä, p. 469. 

2. ver bataillon du 34°: denx compagnies en ticailleurs le long de la voie ferrée 
et de la Mense ; deux compagnies déployées à 200 mètres en soutien, masquées 
par des haies ; deux compagaies en réserve à la sortie du bourg ; 3e betaillon dans 
les jardins à la droite et un peu en arrière du 1 lion en réserve près 
de l'église, avec deux compa jnies en soutien de l'artillerie [Historique du 4°, 
A. H., AU, 1906, 198). 

3. 11 résulte du Journal de la division Goze et de l'historique du 118 de ligne 
(A. H.. M, 1906, 178) que ce régiment est envoyé « en grand'qarde » à Balan, 
La 3e compagnie du 2° bataillon, seule, a l'occasion d'intervenir contre un parti 
d'infanterie saxonne qui cherche à tourner Bazeilles par l'ouest. 

4. 4 du &® et 4e du 11° (toutes deux à balles) à dv métres à l'est de la gare, 
entre la route et le chemin de fer ; 3° el Go du 7° immédiutement à l'ouest du 
bourg; 10? du 8* (à balles) et 119 du 8e sur la croupe au nord; je, 8e, 9° du 
10° près de la grand'route au nord-ouest ; 6e et 10° du 10€ (iruis pièces seule 
ment) à la sortie nord, derriere des peupliers (A. A, LI, 199, 128). 

8. Deux de la 1° division et six de La réserve d'artillerie (de 0) [État-major 
vrussien, IL, 1126]. 
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terie. Des fractions du 1°" bataillon du 34° ont même passé 
le pont du chemin de fer et poussé à 800 pas de la gauche 
des pièces allemandes. 

Sur les entrefaites, l'infanterie de la r°* division bavaroise 
atteint Remilly. Deux bataillons (1° et 2° du régiment du 
Corps) sont portés en soutien de l'artillerie voisine de ce 
village ; une compagnie, la 5°, va occuper la station de 
Pont-Maugis, à l’extrémité du pont, après avoir refoulé des 
groupes venus de la rive droite, Afin de protéger plus efi- 
cacement la gauche des batteries, les derniers bataillons 
de la 2° brigade ont marché directement d’Angecourt sur 
Pont-Maugis. Le g° bataillon de chasseurs s'établit dans 
les intervalles de cette artillerie et pousse des tirailleurs sur 
les pentes en avant. Le 1° bataillon du r1* se porte à l'ex- 
trême qauche, le 2° demeure en réserve. Au bout d'une 
demi-heure, nos tirailleurs refluent entièrement vers Ba- 
zeilles, tandis qu’une nouvelle compagnie (1 du 9° cha 
seurs) renforce celle de la station. 

Pourtant, notre artillerie a reçu des renforts, Les battle 
ries de la division Conseil-Dumesnil (5°, @°, 11° du 7°), 
parées de leur corps d'armée par les hasards de la retraite, 
allaient bivouaquer près de Balan, quand le canon retentil. 
Deux (6° et 11°) prennent posilion au nord du village’. 
Deux des batteries de la division Liébert (8° et 9° du 5°) 
bivouaquaient entre Bazeilles et Balan. Elles ouvrent le 
feu au nord du faubourg de Balan, sans pouvoir atteindre 
l'urüllerie bavaroise, en raison de la distance *. De mème 
pour une batterie à cheval (°° du 19) qui s'établit près 
des rlaeis. Par contre, des pentes entre Balan et La Mon- 
celle, deux autres batteries de la réserve du 6° corps ($: 
el ge du 14°), celles-ci armées de 12, peuvent prendre une 
part elfective au combats. 








Ge du aa n'est pus engagée (A. 4, 1, 106, 
Elles prennent l'infantene bava 
Barcilles. La 1e batterie du 39 à sui 
GE, A, 2905, 120) 

de AH, DT ago, 130, d'apres les historiques des corps. 


29). 
pour ubjectif lors de l'attaque de 
la division Liébert au nord de edan 
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Le tir de cette masse d'artillerie produit de très faibles 
résultats, (ant en raison de l'infériorité du matériel que de 
l'absence d’unité d'action. Il n’y a pas trace de commande- 
ment d'ensemble : le mélange des unités s’y oppose. Chaque 
batterie s'engage pour son compte, ou peu s'en faut. Par 
contre, les pertes sont faibles, sauf pour celles établies 
dans les prés aux abords de Bazeilles, en contre-bas des 
positions allemandes. Plusieurs renoncent à combattre *. 
Les batteries bavaroises à l’est de Remilly ayant cessé peu 
à peu de ürer, une accalmie se produit dans la lutte d’ar- 
tillerie. Le général Bordas fait même retirer Le 52°, dont il 
juge la présence « inutile »*. 

Sur les entrefaites, les Bavarois s’aperçoivent que nous 
apportons des sacs de poudre sur Le pont, dans l'intention 
évidente de le faire sauter. Le général von Stephan charge 
le 4° bataillon de chasseurs de s’y opposer. 

La 3° compagnie se porte vers le pont; le resle du ba- 
taillon suit en s’abritant derrière les haies et les buissons 
de la vallée. Déjà une grande quantité de poudre a élé 
amoncelée sur l’arche de la rive droite ; d’autres tonneaux 
vont y être apportés. Voyant la nécessité de faire vite, le 
capitaine bavarois se rapproche rapidement, fait ouvrir un 
feu violent sur les travailleurs, Les disperse et jette sa troupe 
sur le remblai. Celui-ci est vivement escaladé, le pont tra- 
versé et les barils de poudre vidés dans la Meuse, sans que 
notre tir, mal ajusté, puisse arrêter l'ennemi#, qui prend 





2. La 3e du 7e se porte d'abord à l'est de la route, puis à l'ouest de La Mon- 
celle, où elle continue un lir intermiltest jusqu'à la nuit. La 4° du 7", « à la 
recherche d’une position favorable », s'égare vers Sedan et ne rallie sa division 
qu'assez avant dans la soirée, La 4° du 4", après plusieurs déplacements, ta 
<'établir à l'est du château de Monvillers. La 4° du rie se retire » momentanée 
ment du combat » (A. #4, 111, 1905, 140, d'après les historiques des corps). 











2. Journal du général Bordas (entre mi el 2 heures), RH , IL, 1905, 189. 
3. La non-destruction de ce pont, en Lemps opportun, est directement impu- 
table au maréchal, qui considère qu'il serait tres utile si l'armée reprenait son 





mouvement sur Montmédÿ (Souvenirs inédits, A. 4 
Lebrun, 87-88; Journel de Ia 26 briqude de In division 1 
185). 

4: Avec la 3e compagnie du 4® chasseurs, les pelatous de trailleurs et la 
2° compagnie du g° bataillon prennent part à celte atuque (Ætatmujor prus- 
sien, 11, 138) 


HI, 1906, 103: général 
cet, À A, MU gui, 
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pied sur la rive droite, s’abritant du remblai et des haies 
voisines contre la grêle de balles venant de nos positions. 
Pour soutenir l'infanterie ainsi aventurée, deux pièces de 6 
sont portées jusque dans les prairies de la Meuse. 

De notre côté, aucun effort n’est d’abord tenté pour re 
prendre ce précieux moyen de passage. Le 34° de ligne se 
borne à empêcher les Bavarois de progresser davantage et 
le combat dégénère en une fusillade sur place. Quant à von 
der Tann, se rendant compte qu'il a devant lui tout un 
corps d'armée et n’ayant à sa disposition qu’un seul pont sur 
un cours d'eau large de 60 mètres, il estime impraticalile 
de pousser plus avant. Néanmoins, si le débouché de 
l'armée de la Meuse vers Douzy donnait un plus grand dé 
veloppement au combat, il prendrait lui aussi l'offensive. 
En attendant, il se décide à tenir sur place, tout en se pré 
parant à jeter d’autres ponts. Il interdit même de dépasser 
celui du chemin de fer?. 

Mais déjà la situation aventurée des assaillants a provoqué 
leur renforcement. La 4° compagnie du 4° chasseurs a 
franchi la Meuse .et contribué à refouler nos tirailleurs sur 
Bazcilles. Le reste du bataillon passe le pont et suit. Les 
Bavarois ne tardent pas à pénétrer dans le bourg, dont ils 
garnissent la lisière nord. Le 2° bataillon de chasseurs, 
venant de Remillv, longe la rive gauche jusqu’au bac situé 
au sud, s'engage contre les fractions du 34° qui occupent 
encore la station et jette sur la rive droite, derrière le rem- 
blai, sa 4° compagnie. Les deux pièces venues dans les 
prairies de la Meuse bordent cette rivière et prennent égale- 
ment la station pour objectif. Enfin, le feu de la gauche des 
batteries bavaroises, qui s’est ralenti depuis notre retraite 
de la vallée, reprend toute sa violence pour parer au retour 
offensif que l’on prévoit de notre part. 

Le général Lebrun a en effet prescrit à la di 












1. De la 5e batterie de 6 du 1®° régiment. Les quatre autres pieces renfurcent 
le quuche des batteries lravaroises. 

2. Btatannjor prussien, Il, 1129. 

3. Étatemajor prusien, 11, r139. 
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Vassoigne de reprendre Bazeilles. Elle est alors répartie 
en deux fractions : la brigade Reboul, d’abord à Pusine du 
Rulle, puis à La Moncelle ; la brigade des Pallières sur 
deux lignes à l’ouest de ce hameau. Vassoigne jelte à l'at- 
taque le 2° d'infanterie de marine. 

Ce régiment, sous la direction immédiate du général des 
Pallières, se porte en avant, ses 1°' et 2° bataillons accolés, 
le 3° en soutien‘. Vers le même instant, trois nouvelles 
batteries françaises entrent en ligne, les 2°, 3°, 4° du 20° ré- 
giment*, soutenues par le 3° zouaves. Tout d’abord, la dis- 
tance leur interdisant d’agir contre les Bavarois, le retour 
offensif de des Pallières est préparé par le feu des quatre 
batteries de 12 et d'une batterie à balles (4° du 4°). Dès 
le début le général est blessé et, le combat devenant tou- 
jours plus vif, Vassoigne porte le 3° bataillon sur la ligne des 
deux autres. C’est le signal d’une attaque générale à laquelle 
les Bavarois ne peuvent résister. [ls sont chassés de Ba- 
zeilles (vers 3* 15) et poursuivis jusqu’à la Meuse 5. 

La brigade Rehoul a rejoint les trois derniers bataillons de 
des Pallières à l’ouest de La Moncelle. Elle descend ensuite 
vers Bazeilles pour en assurer la défense. Trois compagnies 
du 22° de ligne se sont portées à Balan. Quant aux Bava- 
rois, la majeure partie se retire sur la rive gauche par le 
pont du chemin de fer ; des fractions de la droite gagnent 
le passage du bac à l'est, où'elles sont recueillies par la 
2* compagnie du 2° chasseurs et repassent la rivière en 
bateaux. Le feu de leurs batteries arrête notre offensiv 
A partir de 5 heures, il s'éteint peu à peu, non sans avoir 
provoqué l'incendie de plusieurs maisons dans Bazeilles +. 





1. RH, NI, 1g06, 132. La Revue n'indique pas dans quelle formation. 

2. À cheval, réserve du 1er corps; venues de Douzy, par Rubécourt, sur les 
hauteurs à l'ouest de La Moncelle (A. #., I, 1908, 133). 

3. RH, I, 1g06, 134. D'eprès l'Étalmajor prussien, Il, 1130, la retraite 
des Bavaris aurait été volontaire et se serait ellectufe en bon vrdre. 

4. 37 maisons, général Lebrun, 87; Étut-major prussien, Il, 1130. Pertes 
du Ier corps bavarois le 31 août : 3 officiers et 16 hommes luës, G officiers et 
109 hommes blessés, 8 disparus appartenant surtout aux 4° et g° bataillons de 
chasseurs (ibid., Aunexes, aa). Nous avons perdu 11 officiers et 0 hummes 
environ, dont 30 pour le 34® (A. 4, II, 1905, 133). 
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Nous en conservons la possession, mais l’ennemi garde le 
pont du chemin de fer et l'avantage moral est pour lui. 
Malgré Vinfériorité du nombre, il a fait tête à l’un de aus 
meilleurs corps d'armée, lui enlevant un précieux moyen 
de passage. Avec un peu de prévoyance, nous l’aurions 
conservé ou détruit sans lutte. 

Cependant l'équipage de ponts bavarois, arrivé à Remilly 
vers 24 30, s'est aussitôt porté à Aillicourt. Sous la protec- 
tion de deux compagnies du 2° chasseurs et de six batteries, 
il jette rapidement deux ponts sur la Meuse, sans être gêné 
en rien par nos troupes. En même temps, le pont du chemin 
de fer est barricadé et un bataillon en assure la garde 
(2 du 2° régiment). Les deux pièces descendues dans la 
prairie de la Meuse sont hissées sur le remblai ; la 1° bri- 
gade d'infanterie se tient prête à passer aux ponts récem- 
ment construits. 

À 530 du soir, von der Tann est avisé que l’armée de 
la Meuse ne poussera pas plus avant le 31 août. Il établit 
ses troupes au bivouac el fait replier une partie de ces 
deux ponts. Les unités de première ligne restent en position 
et quatre-vingt-quatre pièces sont prêtes à entrer en action 
sur les hauteurs d’Aillicourt?. 

De notre côté, vers 6 heures du soir, Vassoigne donne 
au commandant Lambert, son sous-chef d'étai-major, le 
commandement de toutes les troupes qui occupent Ba 
zcilles. Certains mouvements de l’ennemi faisant croire à 
une offensive pruchaine, le général envoie cet officier pré- 
venir le commandant du 12° corps, qui donne aussitôt 
l'ordre de faire sauter Le pont. Mais le détachement de 
4 xécution attend les poudres nécessaires 














lan de chasseurs surveil 





at la Meuse à Remilly et aux ponts de 
s de la 1t* brigade à Aillicourt. La 5° compaquie du régiment du 
Corps, qui a dépassé Wadelincourt pendant le combat pour recounaitre ver 
Sedan, rentre le soir avec 140 prisur Sur les hauteurs au nord-ouest 
d'äiliewun, les eux batailluns du 117 et le ge chesseurs avec une compagnie 
au pont du chemin de fer; deux luiaillons du 1° plus bas vers la Meuse; le 
reste de la ae division en réserve au sud de Remilly; 2 division bivouaquant 
à Angecourt, aiusi que la Lrigade des cuirassiers bavarois (État-major prussien, 
TETE 
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jusqu'à 10430 du soir. À ce moment Lambert, qui s’est 
porté près du pont avec quelques hommes, est obligé de se 
telirer, « après avoir acquis la certitude que l'ennemi 
#écute le passage de la Meuse à Remilly », tandis qu’il 
fera également usage du pont de Bazeilles". 





1. Joumal de la division Vessoigne, À. Æ., III, 1908, 205. Il résulte méme 
d'un rapport du général Reboul (2 août 1842, ibid, 212) que « le chef de 
Hatillon occupant la place principale de Bazeilles, craiguant d'être entouré par 
l'ememi…, vonlait se replier avec le délachement sons ses ordres » (11 heures 
da wir). Rebonl se rendit auprès de Iui et lui At comprendre qu'il importaît de 
garder tes positions le plas longtemps possible, 
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OCCUPATION DU PONT DE DONCIIERY 





Le Île corps bavaruis. — Le XIe corps. — Le pont de Donchery. — Le Ve corps, — Les 
Wurtembergrois, — Escarmouche de Flize, — La 6 division de cavalerie, — Escar- 
imonche d'Yvernaumont. — Le grand quartier général. — L'ordre du prines royal. — 
L'erdro pour la IV armée. — Situation d'ensemble. 





Pendant ces événements, le Ile corps bavarois atteint 
Raucourt vers 2 heures du soir et y bivouaque. Le XF corps 
a marché des environs de Stonne sur Cheveuges, en deux 
colonnes. Des officiers portés en avant pour reconnaître les 
positions d'artillerie et les passages de la Meuse rencontrent 
quantité de tratnards français et aperçoivent de la hauteur 
de Frénois nos bivouacs au nord de Sedan. Plus loin ils 
trouvent le pont de Donchery intact *. Ce village n’est même 
pas gardé, malgré son importance. Ils peuvent donc faire 
commencer par leur escorte la destruction de la voie ferrée 
et du télégraphe. Au dire des habitants, des trains vides 
viennent de passer, allant sur Mézières pour en ramener des 
troupes à Sedan, ce qui contredit l'hypothèse que nous 
faisons retraite vers l'ouest. On en informe aussitôt l'étal- 
major de la III: armée. 

À l'arrivée de l'avant-garde du XI° corps, le général von 
Gersdorff fait jeter un deuxième pont à l'ouest de Donchery, 
près de l’auberge de Condé. Ce travail est terminé dès 
3 henres du soir. Pour le protéger, des fractions poussent 





y envoyée de Sedan pour le faire sauter, 
mais Le train qui l'amène repart pour Mézières emportant les outils et la poudre. 
Une autre compagnie, envoyee vers 7 heures, trouve le pont occupé par leu. 
nemi (AR. #1, 1906, 1aÿ; Rupport anonyme du 20 mai 1833, ibid, 213). Le 
maréchal affirme que cette non<destruction des ponts de Bazcilles et de Don 
chery n'eut qu'une faible portée, l'enncmi jetant un pont sur la Meuse « en 
moins de deux heures » (Souvenirs inédits, id, 154). 
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au nord de la Meuse, refoulant « de l’infanterie française » 
de Vrigne-Meuse et du moulin Rigas. La destruction de la 
voie est achevée et le pont du chemin de fer coupé à l’est 
de Sedan. Dans l'intervalle, l'avant-garde (trois bataillons 
et demi, un escadron et une batterie) occupe Donchery en 
se couvrant d’avant-postes au nord et à l’est; le reste de 
la 21° division et la 22° bivouaquent à Cheveuges; de Fré- 
nois un détachement observe Sedan. La 4° division de cava- 
lerie est répartie sur chacun des flancs du corps d'armée à 
Villers-sur-Bar, Noyers et Chaumont-Saint-Quentin *. 

Quant au V® corps, à 10 heures du matin, après son arri- 
vée à Chémery, il a reçu du prince royal l’ordre de conti- 
nuer vers le nord. 11 va derrière le XI° à Omicourt, Connage 
et Bulson, avec son avant-garde à Chéhéry. La 2° division 
de cavalerie reste autour de Chémery, ce qui ne se comprend 
guère. 

A la gauche de la IIIe armée, la division wurtembergeoïise 
et la 6° division de cavalerie ont des engagements contre des 
fractions du 13" corps. Lorsque la pointe de la première at- 
teint Boutancourt Le matin du 31 août, elle se heurte à des 
cavaliers français, derrière lesquels d’autres troupes se mon- 
trent dans le bois voisin de Flize et, plus en arrière, entre ce 
village et Claire. Il s’agit du 3° escadron du 6° hussards et du 
1® bataillon du 35° que Vinoy a envoyés en reconnaissance 
sur Flize. Couvert par une compagnie détachée au sud, le 
35° a coupé le pont suspendu de Nouvion et se prépare à 
le détruire complètement, quand l'avant-garde wurtember- 
geoise* apparaît, refoulant la grand’garde. Le bataillon se 
replie lentement de Flize sur le bois de Chalandry; Vinoy, 
prévenu, envoie de Mohon, pour le recueillir, quatre batuil- 
lons de la brigade Guilhem et les trois batteries de la di 
sion Blanchard. Ces troupes prennent position vers Villers- 





v. Villersaur-Ber, 8 brigade, les deux batteries à ahecul et deux escadrone 
du 5* dragons ; le reste à Noyers et Chaumont-Saint-Qrentin (Eta-major 
prassien, Il, 1184). 

2. Le 107 bataillon du 5° wurtembergeois est seul engagé (Alat-major prussien, 
M, 1135). 
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devant-Mézières, des fractions occupant les Ayvelles. Les 
Wurtembergeois ne tardent pas à arrêter leur poursuite 
(vers 6 heures du soir). Après avoir subi des pertes insigni- 
fiantes', ils cantonnent à Flize, Boutancourt et Etrépigny, 
avec des avant-postes entre Claire et Chalandry. 

La 6° division de cavalerie s’est portée par Bouvellemont 
sur Poix, y a détruit la voie ferrée et a continué vers Boul 
zicourt. À Yvernaumont, le 3° ulans se heurte au 3° batail. 
lon du 42° et à deux pelotons du 6" hussards en reconnais 
sance, Quelques obus de la batterie à cheval dispersent 
ces cavaliers qui refluent vers Mézières, mais le bataillon 
occupe le bois de Trelay et arrête la cavalerie prussienne. 
Le 3° ulans établit des avant-postes entre Yvernaumont et 
Villers-sur-le-Mont, en se reliant par Boutancourt aux Wur- 
tembergeois. Le reste de la division cantonne à Poix et au 
sud, avec un détachement de flanc à Launois. Dans la 
soirée, le 42° rétrograde sur Mézières où il arrive à 3 heures 
du matin ?, 

Quant à la 5° division de cavalerie, elle a marché de 
Tourteron dans la direction de Reims, précédée du 17° hus- 
sards qui dépasse Attigny. Le VI* corps atteint la région 
de Semuy et de Rethel, où il apprend que des transports 
de troupes ont lieu de Rethel à Mézières et que le village 
d’Amagne est occupé par nous. Une reconnaissance Le 
trouve ensuite évacué et détruit le chemin de fer à Faux. 

L’état-major de la III° armée s’est rendu à Chémery le 
3r. De son côté le roi Guillaume va de Buzancy à Ven- 
dresse. En passant, Moltke et le général von Podbielski ont 
à Chémery un court entretien avec le chef d'état-major du 
prince royal, Blumenthal. lis examinent ainsi « la situation 
et les décisions prochaines » qu'elle exige». 

© L'ensemble des rapports et des renseignements recueillis 


1. 3 blessés (Éfat-mnjar prussien, 11, Annexes, 293). Voir le général Vinoy, 
le. cit. l'Enquête, dépositions, LI, Vinoy, 110 ; Ch. Yriarte, La 
retraite de Mévières, 17 et suiv, ; la À. A, IL, 1go8, 136. 

2 RH, II, 1905, 125 ; Élat-major prussien, Îl, 436. Pertes de la 6 divi- 
sion ? 1 tué, 3 blessé 

3. État-major prussien, Il, 1136, 
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le 31 août ne laisse aucun doute sur les emplacements oc- 
cupés par l'armée de Chälons. « On ne prévoit pas que 
l'adversaire puisse attendre la bataille sur place, dans des 
conditions aussi défavorables; il est admis, au contraire, 
qu’il essaiera d'échapper à l'investissement, soit en conti- 
nuant rapidement sa retraite vers l’ouest..., soil en poussant 
brusquement sur Carignan et, à la dernière extrémité, en 
se réfugiant à l'abri de la frontière belge". » La Correspon- 
dance de Moltke prouve que la première de ces hypothèses 
est seule sérieusement envisagée, tant les autres paraissent 
pen vraisemblables?. Pourtant il ne manque pas d'indices 
d’une tentative vers Carignan. Ainsi les registres de la sta- 
tion de Donchery montrent que, le 31 août, des transports 
de troupes ont encore eu lieu de Mézières vers Sedan et qu'il 
n'est revenu de cette ville que des voitures vides. D’ailleurs, 
quelle que soit la décision finale de Mac-Mahon, Moltke 
croit être en mesure de s’y opposer efficacement 5. Tel est 
en effet le cas pour une irruption vers Carignan. Les trois 
corps de la IVe armée suffiraient évidemment à ralentir 
notre marche, sinon à l'arrêter entièrement, et la III° aurait 
beau jeu à nous attaquer par derrière. 

Pour la retraite sur Mézières, il n’en serait pas de même, 
si le maréchal l’entamait dès le soir du 3r où même à l’aube 
du r“ septembre +. Moltke le reconnaît si bien qu’à 7° 45 du 
soir, il écrit en ce sens à Blumenthal. L’un de ses officiers, 
lieutenant-colonel von Brandenstein, qui revient de Re- 
milly, rapporte que nous nous sommes retirés vers l'ouest, 
abandonnant tout notre bagage, et que cette retraile se 
continuera peut-être toute la nuit. « L’obtention d’un 
grand résultat pourrait en être compromise. » Il demande 
à l'état-major de la IlI° armée d’examiner s’il ne serait pas 


1. Étatmaÿor prussien, Il, 114 
Moltkes Korrespondene, I, LI, 1, 31 août, 8 heutes, 11 heures du matin ; 
2% 45 et 10 heures du soir, 215-208, C'est d'ailleurs la version admise par l'Étate 
amrjor prussien. 

3. État-major prussien, IT, v1h0. 

4. Voir notamment le prince Hoheulohe, Lettres sur fa stratégie, tradneli 
11, 286, et le général de Wimplfen, Lettre à un ami, 6 septembre, fac. vit. 2 
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possible de faire passer la Meuse, la nuit même, au XI° corps 
et à la division wurtembergeoise, de façon à pouvoir s'op- 
poser dès l'aube à une attaque dans la direction de Mé- 
zières!. 

Moltke ne donne pas d'autre indication écrite concernant 
Ja bataille qu'il prévoit pour le lendemain et dont il attend 
l’éclatant couronnement de son œuvre. 11 s’en tient à l’ordre 
du 30 au soir, qu’il croit suffisamment explicite et qui l'est 
en effet, de par l’inertie sans exemple du commandement 
français. Pourquoi chercher des combinaisons contre un 
adversaire dont toute l’activité se limite à fuir Le contact 
des Allemands, non sans maladresse ? 

Quant au prince royal, il adresse à la III° armée des ins- 
tructions précises. Sa gauche passera la Meuse en aval de 
Sedan, de façon à enrayer toute retraite vers Mézières. À 
cette fin, les XI° et V® corps marcheront de très grand matin 
par Donchery sur Vrigne-aux-Bois; les Wurtembergcois 
traverseront la Meuse sur un pont à jeter près de Dom-le- 
Mesnil; ils prendront position face à Mézières, tout en ser- 
vant de réserve aux fractions marchant sur Vrigne-aux-Bois. 
Au He corps bavarois, une division et la réserve d’artillerie 
tiendront les hauteurs de la rive gauche, en face de Don- 
chery; l’autre division s'établira entre Frénois et Wadelin- 
court, de façon à empêcher une irruption vers Le sud. Le 
I corps bavarois interviendra de Remilly dans un combat 
éventuel de la IV° armée. La 6° division de cavalerie, à 
Flize, la 2° à Boutancourt, la 4° au sud de Frénois seront 
prêtes à marcher. La 5° et le VI° corps conserveront leurs 
emplacements de la veille, derrière l’extrème gauche de 
l'armée ?. 

L'avis de Molike parvient à Blumenthal entre g et 
10 heures du soir. 11 décide le prince royal à modifier quel- 
que peu son ordre. Le Ie corps bavarois devra fixer les 





1. Moltes Korrespondons, 1, UT, I 268; général von Verdy du Vernois, 
Ju grossen Hanpiquartier, 140. 


2. État-mujor prussien, 1, 11h03 vrdre du prince royal, g heures du soir, br, 
Annexes, 2pô. 
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fractions en face de lui; il pourra les attaquer isolément 
avant l'entrée en ligne de la IVe armée. Le prince royal de 
Saxe est prévenu des disposilions arrêtées pour la IlI°. On 
lui fait connaître que son offensive rendrait plus avanta- 
geuse l’issue probable de la bataille !. Toutefois Blumenthal 
demande que celte altaque ne soit pas trop pressante, « afin 
de donner à la III: armée le temps de clore la souricière: ». 

C'est vers 1 heure du matin que le Saxon reçoit ces ren- 
seignements. Il décide aussitôt de donner satisfaction au 
désir du prince prussien. Déjà, d’ailleurs, toules ses dispo- 
sitions ont été prises pour le prompt rassemblement des 
troupes dans la matinée du 31. Non seulement il va nous 
retenir, si la retraite prévue vers l’ouest est confirmée, mais 
il portera sa droite en avant, de façon à nous interdire 
l’accès de la frontière. Toutefois il est obligé de tenir compte 
de la présence à Villers-Cernay et à La Moncelle de forces 
françaises importantes, et prévoit d’abord l'enlèvement de 
ces deux points. 

A 1245 du matin, il prescrit une alerte générale pour la 
IV* armée, La Garde portera une division par Pouru-aux- 
Bois sur Villers-Cernay, une autre et l'artillerie de corps 
par Pouru-Saint-Remy sur Francheval. Le XII° corps se 
rassemblera au sud de Douzy, pour marcher par Lamécourt 
sur La Moncelle. Les avant-gardes de ces trois colonnes 
dépasseron( Pouru-aux-Bois, Pouru-Saint-Remy et Douzy 
au plus tard à 5 heures du matin, les gros suivant d'aussi 
près que possible. 

De même, le 1V< corps rompra de grand matin, une divi- 
sion et l'artillerie de corps allant par la rive auche de la 
Meuse sur Remilly, où elles se tiendront prêtes à soutenir 
le I corps bavarois ; l'autre division, à Mairy, servira de 
réserve générale entre Meuse et Chiers». 

En résumé, pendant la nuit ou dès l'aube du 1 septem- 
bre, les troupes allemandes sont en mouvement sur un front 











1. État-major prussien, IE, tth3. 
2. Tagebücher cilés, q2. 
3. Etat-major prassien, Il, via ; voir le texte ibid, Annexes, 295. 


Google 


hgo LA GUERRE DE 1870 


de 30 kilomètres environ pour nous investir. A l'aile droite. 
trois corps d'armée (Garde, XII° corps et I°' corps bavarois) 
marchent de l'est ou du sud-est sur la Givonne, afin d'im- 
mobiliser les fractions qui gardent ce secteur (1° et 
1% corps). Au centre un corps d'armée (Il° bavarois) fait 
face à Sedan vers le sud. À gauche deux corps d’arné 
(Ve et XI°) se portent sur la route de Sedan à Mézières, 
pour attaquer de flanc nos colonnes supposées en retraite, 
Trois divisions d'infanterie (IV* corps, Wurtembergeois) el 
une nombreuse cavalerie (a, 4, 6° divisions) pourraient 
intervenir s'il en était besoin. Un corps d'armée et nue 
division de cavalerie (VI° corps et 5° division), à distance 
derrière la gauche, sont prêts à marcher sur Reims et Paris. 
Ces dispositions, que nous n'avons génées en rien, grâce à 
Fapathie sans nom de notre commandement, sont telles 
qu'à moins d’une décision énergique, suivie de la phs 
prompte exécution, notre sort est inexorablement scellé. 
Jamais, au contraire, commandant en chef n’aura été plus 
inconscient du danger, plus indécis sur la marche à suivre, 
plus flottant dans ses résolutions. 
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L'emprenr à Sedan. — Le moréchal, — Les vivres et lee munitions, — Le mission du 
capitaine de Sesmuisons, — Incertiludes du maréchal, — La régence. — L'arrét sous 
Sean. — Réunion du soir. — Demande du général Douay, — La marche sur Carignan. 
— État moral de l'armée, 








Napoléon III, arrivé à Sedan le 30 août vers 11 heures 
du soir, a passé la nuit à la sous-préfecture. Entre g' 30 et 
10 heures du matin, il reçoit le capitaine de Sesmaisons 
envoyé par le général Vinoy, avec mission « de faire tous 
ses efforts pour parvenir jusqu’au maréchal de Mac-Mahon 
et au besoin auprès de l’empereur, de leur faire connaître 
l'arrivée. de la tête de colonne du 13° corps, ainsi que les 
dispositions prises par son chef... et enfin de... rapporter 
leurs instructions et leurs ordres ». 

Le souverain s’enquiert d’abord des causes de la canon- 
nade qu’il a entendue peu auparavant vers Donchery. Après 
avoir répondu sur ce point, Sesmaisons annonce l'arrivée 
du 13 corps, ainsi que ses emplacements actuels. La proxi- 
mité de l'ennemi compromet les détachements envoyés vers 
Poix, Rimogne et Flize. Il y a urgence d'en avertir Vinoy. 
Aussi, à 10 heures, l'empereur lui adresse le télégramme 
ci-après : « J'ai vu voire aide de camp. Les Prussiens s’a- 
vancent en forces; concentrez toutes vos troupes dans 
Mézières?, » 





t. Général Vinoy, 3t; A. 4, I, 1905, 147, 
2. Papiers et Corréspondanre, 1, 435, La R. 
de ce télégramme, ainsi d'ailleurs que le général Vinuy (p. 31). 





supprime la première phrase 
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Toutefois il fait observer qu’il adresse cet avis à Vinoy, 
uniquement en raison de l’urgence et de la difficulté de 
trouver le maréchal. Celui-ci, seul, a le droit d'approuver 
ou de modifier les dispositions prises. 

Napoléon III s'inquiète ensuite de la route que suivra 
Sesmaisons pour rejoindre Mézières, puisque la voie ferrée 
est devenue impraticable. Il trace même sur la carte l’itiné- 
raire de l’armée pour le lendemain. C’est un chemin ré 
cemment ouvert entre Sedan et Vrigne-aux-Bois, sur la rive 
droite de la Meuse. L'empereur ne doute pas que cette vuie, 
qui ne figure pas encore sur la carte au 80,000, ne suil 
inconnue de l'ennemi’. 

Sur les entrefaites, le maréchal a terminé sa reconnais 
sance des positions de la Givonne et donné des instructions 
pour leur occupation. Vers gl 30, il revient à Sedan et se 
rend à la citadelle, où il s’entretient du ravitaillement de 
Parmée avec le commandant supérieur de la place et le 
sous-intendant militaire. Il voudrait faire distribuer aux 
troupes quatre jours de vivres, mais les magasins ne con- 
tiennent que 200,000 rations, moins de deux jours, et un 
train qui en portait 800,000, ayant reçu des obus en qare. 
a été sur-le-champ renvoyé à Mézières. 

Les munitions sont relativement abondantes, soit en gare. 
soit dans les pares des 5°, 6° et 7° corps qui se sont rendus 
le 31 à Sedan +. Un équipage de ponts de réserve est arrivé 
le matin du 30, mais le train qui le porte est refoulé à Mohon 
« par ordre supérieur », malgré les instruclions contraires 
du général Forgeat. Enfin il y a dans la place, sur roues tt 








1. C'est l'inpression bien arrêtée du rapitaine de Sesmaisons (Général VincF. 
35). 

2. En réalité, ce chemin figure, non sur nos caries, mais sur celles de l'euntni 
CÉtat-mnjar prassien). 

3. Enyuéte, depositions, L, 3j ; Sonvenirs inédits, loc. cit. 

fa. À Sedan, outre les munitions entre les mains des Lroupes, 11,500,000 ear- 
louchies, 3,;uu coups de %, 1,700 de 12, 15,000 de canons à balles. 

Le 30 auit, il est arrivé par voie ferrée 400,000 cartouches sur roues, 1,740,2%0 
sur trucs, Goo cunps de 4 sur roues, 4,000 sur trues, 1,400 coups de 12 si 
roues, 1,100 sur Ir “es munitions sont ensuile renvoyées à Mohon (F. # 
AI, 19 6, 139, d'apres ane à. L du général directeur de l'artillerie au y 
Forgeut. 30 avi). 
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attelées, une trentaine de bouches à feu destinées à combler 
les vides creusés dans le 1*° corps par la journée du 6 août, 
et qui pourraient utilement remplacer les manquants des 
set 12° corps. 

De la citadelle, le maréchal aperçoit près de Remillÿ les 
batteries bavaroises canonnant le 12° corps; d’autres s’éta- 
blissent au sud-ouest de Sedan. Derrière elles, des nuages 
de poussière indiquent la marche de colonnes considéra- 
bles?. Rentrant en ville, Mac-Mahon rencontre le capitaine 
de Sesmaisons sortant de la sous-préfecture qui lui rend 
compte de sa mission. Il approuve les instructions envoyées 
par l'empereur à Vinoy. Puis il fait connaître « ses vues etses 
impressions personnelles ». Il a été « très douloureusement 
ému par l’échec du général de Failly à Beaumont et sur- 
tout », ajoute-t-il non sans injustice, « par la conduite si 
pleine de faiblesse et d'imprévoyance de ses troupes ». Il 
compare, en quelques mots, « cette triste et pénible affaire. 
à l'héroïque journée de Fræschwiller », sans faire la part des 
circonstances et surtout de ses fautes personnelles qui ont 
tant contribué à ces résultats. Sa résolution semble défini- 
tivement arrêtée pour la retraite sur Mézières. « II ne redou- 
tait pas un mouvement des Prussiens sur ses derrières, 
persuadé qu’il était que, dans le cas où ce mouvement 
serait tenté, ses troupes pourraient écraser à temps le corps 
ennemi, forcément peu nombreux, qui chercherait à s’op- 
poser à sa marche. Il pensait donc que ses communications 
demeureraient libres par la rive droite de la Meuse?. » 

Bien qu'il ait affirmé plus tard n’avoir « aucun renseigne- 
meut précis » sur les mouvements et les forces de l’ennemi, 
les événements de la veille, ce qu’il voit lui-même, les nou- 





1. RH, WI, 1906, rüg, d'après une lettre du commandant de l'artillerie de 
'arnée au maréchal, 31 août. 

2. R. H., d'après l'Enquête, dépositions, 1, 7. Le capitaine de Sesmaisons, à 
9" %, avait vu e très distinctement, sur les hauteurs voisines de Wadelincourt, 
une forte colonne prussienne composée de envalerie, d'artillerie et surtout d'in- 
fanterie, qui paraissait venir du Chesne et se diriger sur Mézières où sur Le 
chery » (Général Vinoy, 33). 

3. Général Vinoy, 36. 
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velles qui Jui arrivent de tous les côtés", notamment du 
capitaine de Sesmaisons, justificraient les pires inquiétudes. 
Mais, contre toute raison, malgré la présence dûment cons- 
tatée des Bavarois les 30 et 31 août, il paraît persister à 
croire qu'il n’a encore devant lui que les 60,000 ou 70,009 
hommes du prince royal de Saxe*. Si telle est sa pensée, 
pourquoi fuir le soir du 30 devant un ennemi inférieur en 
nombre, au lieu de combattre sur place ou de continuer sur 
Montmédy ? 

D'ailleurs il ressort de ses propres Souvenirs que le mr 
réchal hésite entre plusieurs solutions. C’est ainsi qu’il est 
conduit à ne pas détruire le pont de Bazeilles en prévision 
d’une reprise de la marche vers l’est. Il considère La « posi 
tion » de Sedan comme « assez bonne pour la défensive »; 
elle domine « toutes les positions environnantes », mais 
l’armée n'est pas destinée à y rester. Elle doit simplement 
s’y rallier, s’y ravitailler en vivres et en munitions. Ses dis 
positions prises, Mac-Mahon est « tranquille ». S’il est atte- 
qué dans une direction quelconque, il saura se défendre. 
Mais il ne peut demeurer longtemps en place, faute de vivres. 
La difficulté est de savoir quelle route suivre. Celle de Mé- 
zières paraît naturellement indiquée, mais le maréchal craint 
qu’elle ne soit coupée par les Lroupes qu’il a vues marchant 
vers Donchery. Il se demande s’il ne vaudrait pas mieux 
culbuter celles qui se tiennent à l’est de Sedan, en fonçant 
vers Carignan. 

Son indécision naturelle, son manque habituel de clair- 


1. Voir, entre autres, le Journal du lieutenant-colonel Claret, A. Æ, Il 190. 
tt 3 général de Wimpllen, 14 ; ébid., 334, rapport du 3e rouaves. 

2. Voir suprà, p. 460; général de Wimpffen, aga, extrait d'ane lettre à on 
ami, sans date ; Souvenirs inédits, R. A, LI, 1906, 185 ; général Lebrun, 34: 
prince Bibesco, sa%: À. A, III, 1906, v41, d'après les notes du général de 
Vanlgrenant ; rapport du général Lebran, R. 4, IV, 1906, 4oë. Suivent le 
prince Hobe: Lettres sur la stratégie, traduction, ÎL, 309, le maréchal 
cunta, après la enpitulation, qu'il avait eté induit en erreur par le fait que ie 
deux ‘années allewandes étaient comuandées par deux Kronprine. 11 finissant 
par n'y plus rieu comprendre e supposait, peut-être, n'avoir affaire qu'à un seul 
Kronprinz. 
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voyance sont encore accrus par les commuuications de la 
régence. Dans la nuit du 30 au 3r, à 1" 15, iltélégraphiait : 
« Mac-Mahon fait savoir au ministre qu'il est forcé de porter 
ses troupes sur Sedan’, » La concision de cette dépêche 
semblait annoncer une résolution absolument arrêtée, en 
même temps qu’elle autorisait Loutes les suppositions sur 
les causes de ce brusque changement. Suivant son habitude, 
l'impératrice ne se tient pas pour battue. Dès 7*5 du ma- 
tin, elle renouvelle ses instances pour la marche sur Mont- 
médy : « J’ai reçu votre dépêche de cette nuit relative à 
votre retraite vers Sedan. Les nouvelles que je reçois de 
divers côtés me montrent, d'une manière absolue, qu’un 
vigoureux effort vers Metz pourrait nous donner le suc- 
cès*.., » Comment apprécier de pareilles affrmations au 
lendemain de Beaumont, la veille de Sedan ? 

A son tour le général de Palikao entre en scène. Après 
avoir, avec raison, réclamé des renseignements complémen- 
taires au maréchal, il lui écrit : « Votre dépêche de ce 
matin ne m'explique pas la cause de votre marche en arrière 
qui va causer la plus vive émotion. Vous avez donc éprouvé 
ua revers  ? » 

Il se peut que ces reproches mal déguisés influent encore 
une fois sur l’indécision du maréchal. Ses dispusitions sem- 
blent se modifier dans la matinée du 31. Vers 11 heures le 
général Douayÿ vient le trouver, après avoir parcouru les 
hauteurs à l’est du ruisseau de Floing et constaté qu’elles 
sont dominées par le Calvaire d'Illy et par le bois du Hattoy. 
Il fait part de ses appréhensions à Mac-Mahon, qui ne paraît 
pes les partager+. Maintenant la pensée d’un arrêt de quelque 
durée lui plaît mieux, semble-t-il, que celle de la retraite sur 
Mézières. Les rapports qu’il a reçus montrent ses troupes 
« exténuées, hors d'état de marcher et de combattre ». 


1. Det ch, R. A, II, 1906, 157. 

a D. t. ch à l'empereur, À. #, IL, 1900, 15. 

3. D. & ch., g* 4o du malin, tranamise au quartier impérial à 1016, Papiers 
et Correspondance, 1, 431. 

4. Général Vinoÿ, port du général Douay, A. A, IV, 1905, 2-4 

5. Notes du général.de Vaulgrenant, citées por la R. Æ., Il, 1go6, 141. 
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Pourquoi ne pas les laisser reposer le 1° septembre el 
accepter la bataille sur place ‘? Le voile épais de ses ille- 
sions lui cache encore les conséquences d’un pareil arrêt. 
Comme Douay annonce l'intention de faire construire des 
retranchements, le maréchal se récrie : « Vous retrancher! 
Mais je ne veux pas m’enfermer comme à Metz, je veux 
manœuvrer. » Et Douay de répondre : « Je ne sais pas s'ils 
nous en laisseront le Lemps:! » 

Vers midi, après avoir demandé à Sesmaisons à quel 
moment le 13° corps serait prêt à intervenir et lui avoir 
annoncé que des ordres à cet effet parviendraient au géné- 
ral Vinoy, le maréchal va de nouveau parcourir les bivouacs! 
De son côté, Sesmaisons, prend la route de Floing et de 
Vrigne-aux-Bois. Vers 2" 30, il atteint Mézières, non sans 
avoir recueilli des indices certains de l’ébranlement de nos 
troupes}. 

Quant à Mac-Mahon, il consacre des heures irréparables 
à des inspeclions ou à des mesures de détail. Vers 5*3v 
seulement, il réunit dans son cabinet les généraux de 
Wimpffen, Lebrun et Robert, ce dernier chef d'état-major 
du 1 corps, le commandant Scigland, aide de camp de 
Douay. Chacun rend compte des incidents de la journée et 
des emplacements occupés. Puis Seigland signale un fait 
d’une particulière gravité. Vers 4 heures, un ancien militaire 
habitant le pays est venu informer Douay que l’ennemi se 
préparait à passer la Meuse à Donchery el « qu'il y avait là 
loute une armée+», On à pu distinguer en elfel à l'état- 
major du 7° corps et à la division Liébert des colonnes 
prussiennes marchant sur Donchery. Cette constatation à 











1 Général Vinoy, 37, 

2. Conseil d'enquête sur les 
14e Vo de Massa, Souenir 
une conversation de l'enrper 








aletions, déposition Douaÿ, A. A, Ill, 1qu 
et impressions, 180-1871, en ce qui coneërue 
«4 du qénéral Douay, qui aurait eu lieu dus 
l'aprésanidi : « Comment, Sire, aurat demandé le général, vous êtes resté ici 











Mais demain il sera trop tund pour en surtir; nous serons cernès sur Lrois fiurs 
et nus N'aurez d'autre ressource que de passer en Helgique ! — Je suis decide 
à ne pas separer mon sut de celui de l'armée », répondit l'empereur. 

4. Général Vinoy, 2 et sui. 











4. Prince Bibeséo, 127 ; rapport du général Douay, lue, cit. 
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même décidé Douay à faire lever ses bivouacs de L'Algérie 
et à les transporter en face de Floing et d’Illy, sur les posi- 
tions qu’il pressent devoir être attaquées le lendemain. 
Toutefois il fait observer au maréchal que la division Con- 
seil-Dumesnil est fort réduite depuis le 30 août; Le 7° corps 
devra occuper une étendue de terrain trop considérable 
pour son effectif. 

Mac-Mahon répond qu'il ne peut envoyer aucun renfort. 
Douay doit prendre ses mesures pour tenir tout le pla- 
teau, « ÿ compris les bois au nord-est: ». Au surplus, il lui 
laisse toute latitude pour retrancher ses positions. C'est 
l'intention du général, fait connaître Seigland ; s’il n'a pas 
commencé plus tôt, c'est à la fatigue extrême des troupes 
qu’il faut l'imputer. 

Après un instant de réflexion, le maréchal demande à 
Wimpfen s’il ne pourrait pas disposer d’une fraction du 
5° corps. Avec un optimisme peu justifié, le général assure 
qu'il a trouvé ses troupes « dans un bien meilleur état moral 
qu’il ne Pavait supposé », et qu’elles présentent « une masse 
de 25,000 hommes en état de combattre : ». Mac-Mahon lui 
prescrit alors de reconnaître la brèche existant entre la 
droite du 7° corps et la gauche du 1“; le 5° devra la com- 
bler. Toutefois il gardera en réserve une division destinée à 
soutenir le 12° ou le 1* corps. La brigade Maussion va donc 
bivouaquer dans la soirée au nord de Cazal:. 

A la fin de la séance survient un « colonel » d'infanterie 
de marine, qui demande s’il faut faire sauter le pont de Ba- 
zeilles : « Certainement et lout de suite! » répond Mac- 
Mahon +. 

Pourtant il semble que, dans la soirée du 31, le maréchal 
modifie encore une fois ses intentions. D’un observatoire 
établi dans la citadelle, on a « souvent aperçu beaucoup de 








1. Prisce Bibesco, 143. IL 
#. Souvenirs inédits, loc. cit. 
3. Journal du 3 corps, R. #,, I, 1go8, 137. 
4 Prince Bibesco, 128. 11 s'agit peut-être du commandant Lambert. Voir 
suprà, p. 482. 
auenns DR 1850 — vi 32 


L sans duute du bois de la Garenne. 
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poussière indiquant la marche de troupes nombreuses sur 
Donchery ». Il en conclut qu'elles vont « passer la Meuse 
pour intercepter notre marche sur Mézières ». Dans ces 
conditions, il semble qu'une prompte décision s'impose: 
entamer immédiatement la retraite vers l’ouest, de façon à 
parer à l’enveloppement. La conclusion de Mac-Mahon es 
autre : « Si réellement la plus grande partie des forces », 
qu’il a devant lui tient ces positions de la rive droite de la 
Meuse, il serait « plus avantageux d'abandonner cette ligue 
de retraite, pour prendre celle de l'est du côté de Cart 
gnan *, » Idée simpliste qui paraît lui suffire. L ne recherche 
pas ce que pourra devenir l'armée, entre les masses qui la 
menacent actuellement et l’armée de Frédéric- Charles, 
quand elle sera encore plus avant vers l’est. Il n’entend pas 
risquer une altaque contre le gros des premières, Comment 
peut-il s'exposer à les avoir derrière lui, tandis que d'autres 
troupes seront prêtes à l'arrêter ? 

Quoi qu'il en soit, il ne prend aucune décision. « Pour 
avoir des renseignements plus précis », il prescrit au géné- 
ral Marguerilte d’euvoyer dans l’est de nombreuses recou- 
naissances ; elles ne s'arréteront qu'après avoir reconnu 
l'ennemi. De même, vers l’ouest, deux officiers du 7° corps 
pousseront le plus loin possible et, comme les précédentes, 
lui rapporteront avant le jour les données recueillies*. En 
attendant, le maréchal se borne à prescrire pour Le 1° sep- 
témbre l'évacuation « sur Mézières, par Le chemin de fer », 
des éclopés, des malades, des chevaux indisponibles et des 
voitures inuliles. L'armée se recomplétera en cartouches 
et en vivres. 

Est-il nécessaire de faire remarquer la légèreté avec lx- 
quelle est conçu cet ordre ? Dans sa rédaction, le comman- 
dant en chef n’omel qu’un seul facteur, mais le plus impor- 
tant, l'ennenii, 





À défaut de tout renseignement positif sur celui-ci, l’état 








1. Souvenirs inédits, 
2. Souvenirs inédits, 
3 Ordre pour le 1° septembre, R. 4, III, 1906, 156, 
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moral de l’armée devrait inspirer les craintes les plus 
graves. Nous avons dit avec quelle facilité les Allemands 
capturent, Le 31, sur toutes les routes avoisinant Sedan, un 
grand nowbre de trainards. Dès ce jour divers détache- 
ments prenneut la route de Mézières‘. Les défaillances in- 
dividuelles sont nombreuses, même parmi les officiers ?. 
Sur certains points, ka retraite prend l’aspect d’une déroute. 
En gaynant ses emplacements, le 1‘ corps rencontre une 
cohue de fuyards : « Fantassins, cavaliers, arlilleurs, pres- 
que lous sans arrues el sans sacs, abattus, fafigués, sales, 
les vêtements déchirés, à pied ou sur des mulets, sur des 
chevaux blessés, sur des chevaux d’attelage, sur des cais- 
sous, sur des charrettes », s'efforcent d’éviter les projectiles 
ennemis. Aux portes de Sedan, dans la ville, le désordre 
est immense, De longues files de voitures plus ou moins 
lourdement chargées, certaines complètement vides, obs- 
truent les rues étroites. Quantité d’isolés assiègent les portes 
des maisons, quétant du pain. Nul ne s’efforce de mettre de 
l'ordre dans cette cohue, de diriger sur Mézières les éclopés, 
les voitures inutiles+. Le manque de vivres sert de prétexte 
à maintes défaillances. Au 12° corps la viande fait défaut. 
Des troupes ne perçoivent que de la viande de cheval et du 
biscuit 5. 

Le sentiment de la catastrophe prochaine est déjà fort 
répandu, surtout dans les rangs élevés, mieux informés. 
Le soir, Ducrot, pris d’un accès de désespoir devant lin- 
conscience du maréchal, dit rudement au docteur Sarazin : 
« Nous sommes dans un pot de chambre et nous y serons 





1. Voir les observatious du capitaine de Sesmaisuns, général Vinoy, 39 et 
suiv.; Notes du capitaine Mulotte, Æ. A. III, 1906, 186; voir au: 
pp. 467, 408. 

2. Voir pour le lientenantcolonel du 9°, avec nombre d'autres of 
les Souvenirs du général Faulte de Vantenux, A. A, Il, 1gob, cho; 
de Wimpffen, 149. 

3. Docteur Sarazin, 10ge112 ; méme désordre dans Givonne, de Narry, 214. 

4. Général de Wimplen, 149 ; Historique du colonel Sûter, R. Æ., ÎlI, 1908, 
163, etc. 

5. Jouraal de la at brigade de la division Goze: dépêche du maréchal à 
l'intendant général, 3: août, A. H., 111, 1906, 155, 179. 
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emmerdés 1! » À 10 heures, le général Doutrelaine et le 
colonel Béziat, son chef d'état-major, sont mandés par 
Douay à la ferme de L'Algérie : « Eh bien ! que pensez-vous 
de la situation ? » demande Douay. « Je pense, mon géé- 
ral, que nous sommes perdus », reprend Doutrelaine. Etil 
en donne les raisons. Après l’avoir écouté attentivement : 
« C'est aussi mon opinion », dit Douay. Puis il ajoute: 
« Il ne nous reste donc plus, mon cher Doutrelaine, qu'à 
faire de notre mieux avant de succomber :. » 

La proclamation que Napoléon II adresse aux troupes 
reflète ces pressentiments. C’est un « véritable cri de dé- 
tresse qu’il eût mieux valu taire ». Elle est accueillie avec 
tristesse et étonnement par lous?. Quel châtiment que ce 
aveu public d’impuissance, cet appel désespéré d'un souve- 
rain qui sent le sol fuir sous ses pieds ! 


1. Docteur Sarazin, 115. 

2. Prince Hibesco, 132. 

3. Lientennt-colonel Rousset, Histoire générale de la guerre de 170, 
1. 296. L'Étatmajor prussien, Il, Annexes, 199, donne la traduction de 6e 
dorament que n'a pas reproduit la Revue d'Histoire, malgré son importance. 
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vI 
LE CHAMP DE BATAILLE 


Configuration générale du ul, — Vallée de ln Givanne, — Ri 
Meuse. — La place de Sedan. — Valeur d'ensemble des post 
emplocements, — Le 12° corps, — Le 14r corps, — Le 7e corps. — Le 5e corps. — La 
réserve de envalerie, — La garnison de Sedan, — État moral des troupes. — Le ma 
réchad 





Nos 








Le terrain sur lequel va combattre et périr l’arméc de 
Châlons dessine un triangle dont les sommets sont marqués 
par le sud-est de Bazeilles, le nord-est de Floing et le Cal- 
vaire d’Illy. Entre ce dernier point et les deux premiers la 
distance est la même, 6,400; du Calvaire à Floing, elle 
n’est que de 3 kilomètres environ. Trois cours d’eau mar- 
quent les côtés de ce polygone : la Meuse, de Floing à 
Bazeilles par Sedan ; la Givonne, de Bazeilles au Calvaire 
d'Illy; le ruisseau de Floing, beaucoup moins important, 
qui descend du Calvaire à la Meuse. A part la rive est de 
cette rivière, de Sedan à Bazeilles, tout le terrain dans l'in- 
tervalle est très mouvementé. D'une cote minima de 157 mè- 
tres au bord de la Meuse, vers Glaire, il s’élève rapidement 
à 302 mètres au carrefour central du bois de la Garenne, 
Le Calvaire d'Illy est lui-même à 283 mètres. L'intérieur 
renferme des villages, Balan, Fond-de-Givonne et Cazal; 
des hameaux, des fermes, des boqueteaux, un bois étendu, 
celui de la Garenne, des ravins accentués. Si ces accidents 
du sol sont pour faciliter la défense de chaque secteur pris 
isolément, ils gênent la défense de l’ensemble, en compli- 
quant les mouvements qu'elle nécessite. 

La profonde vallée de la Givonne est jalonnée par plu- 
sieurs localités : Givonne, Haybes, Daigny, La Moncelle, 
Bazeilles. A l’ouest, une ligne continue de hauteurs s'allonge 
du Calvaire d’Illy à Bazeilles, commandant le fond de la 
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vallée de ses pentes raides, défavorables aux feux. A l'est, 
les mouvements de terrain sont d'un relief plus marqué 
(cote maxima, 321 mètres à l’est de Givonne), maïs leurs 
inflexions sont plus adoucies, Plusieurs bois garnissent 
l'intervalle entre la Givonne et le ruisseau du Rulle, se pro- 
longeant dans la direction du grand massif qui longe la 
frontière belge sous le nom de Forêt des Ardennes. 

De même, le ruisseau de Floing est longé au sud par 
deux croupes parallèles, l’une descendant du Calvaire d’Illy 
vers Floing, et l'autre, au delà d’un ravin, entre le bois de 
la Garenne et la Meuse. C’est la seconde qui nous servira 
de position défensive. Au nord-ouest du ruisseau, le sol. 
irréqulièrement tourmenté comme au sud-est, est également 
semé de villages, de hameaux, de fermes éparses. A l’ouest, 
la longue boucle de la Meuse isole des terrains d’alentour 
la presqu'ile d’Iges que dominent deux croupes jumelles. 
sans liaison avec les hauteurs voisines. Au nord, les bois 
de La Falizetie se relient aux massifs forestiers de la fron- 
tière et limitent un long défilé, resserré entre la Meuse et 
les pentes qui la dominent, celui de Saint-AlberL. 

La petite place de Sedan est à cheval sur la rivière, entre 
Floing et Bazcilles. A l'ouest une tête de pont protège le 
faubourg de Torey. La ville proprement dite et la citadelle 
sont à l'est, étroitement dominées par les hauteurs voisines. 
Les fortifications se bornent à une enceinte bastionnée, 
renforcée par quelques dehors, le tout sans valeur défensive. 
C’est un € nid à bombes » et rien de plus", Des restes d’ou- 
vrages de campagne s'élèvent sur la croupc au nord-est, sous 
le nom ambitieux de Vieux Camp. 

Au sud de la Meuse, les mouvements du sol ont plus 
d'ampleur et de régularité. Leur pied borde la rivière, tan- 
dis que Jeur point culminant est à 346 mètres, à l’est du 





1 La BJ, LU 19 fait remarquer que le coummandant du génie de 
Sedan ensidért cette place « comme à l'abri d'une surprise et en état de 
soutenir 1e attaque réguliere » (Rapport du 20 août 1870). D'après Ducrot, 
La Juurnér de Sedun, 63, ses pièces ne possèdent même pas les armements 
nécessaires pour pouvoir être servies, 








Google 


SEDAN 5o3 


bois de La Marfée, au sud-ouest de Wadelincourt. Ils com- 
mandent l’intérieur de nos positions. On peut donc dire avec 
le général Lebrun qu’elles figurent un vaste « entonnair », 
dominé de tous les côtés, une véritable « souricière », mot 
qui revient fréquemment dans les ouvrages français et alle- 
mands concernant la bataille. Par la force des choses, l’ar- 
mée de Châlons est répartie presque en entier le long de 
deux des câtés de ce triangle. Du Calvaire d'Illy à Floïing et 
à Bazeilles, nous tenons un front total de g**,4o0 environ, 
fort inférieur au nécessaire, suivant notre tendance cons- 
tante. En outre, il dessine un angle droit, ce qui rend très 
insuffisante la profondeur de nos posilions. Il en résulte 
pour noss la difficulté de mancœuvrer et même de placer les 
réserves. Assez avantageux si l’on se bornait à faire front 
vers Fest sur la Givonne, ou vers le nord-ouest le long du 
ruisseau de Floing, ce terrain le sera fort peu si nous devons 
combattre face à ces deux directions. L'État-major prussien 
a écrit à ce sujet : « La situation stratégique mise à part, 
les circonstances locales rendaient cette position très prapre 
à une défense achamée ‘. » Il paratt difficile de prendre ce 
jugement au sérieux. Comment faire abstraction de la « si- 
tuation stratégique » quand on apprécie une position ? En 
outre, toutes les « circonstances locales » rénnies n'empé- 
cheront pas nos troupes d’être entassées sur un espace 
restreint, entre leurs deux fronts de combat. Les obus alle- 
maads auront beau jeu dans ces masses auxquelles tout 
mouvement sera bientôt interdit. Que penser des « avan- 
tages » d’une pareille pasition ? 

Le prince Hohenlohe a dit avec plus de justesse que la 
formation de combat prise par l’armée de Châlons rappelait 
celle d'un carré de bataillon qui, assailli de toutes parts, 
fait feu sur chacune de ses faces en désespoir de cause*. 
Tels sont en effet nos emplacements au début de la bataille. 
Le 12° corps tient le terrain compris dans l'angle Balan — 


1, 10, 1163, La À, A, II, 1905, 359, approuve cette conclusion avraturée. 
2. Lelires sur la atratépie, Wraduction, Il, 184. 


Google 


Bo4 LA GUERRE DE 1870 


Bazeilles—Daigny, la division Lacretelle gardant le front 
de La Rapaille à l’ouest du château de La Platinerie!, Uue 
disposition singulière fait que la brigade Marquisan est près 
du saillant sud-est du bois de la Garenne, au milieu des 
emplacements du 1“ corps. L'artillerie adjointe à la division 
garnit les hauteurs à l’est de La Moncelle et de Petite-Mon- 
celle. 

Quant à la division Vassoigne, dès les premiers coups de 
feu tirés aux abords de Bazeilles (415 du matin), elle 
prend les armes sur ses emplacements de la nuit. De a 
sorte, elle est répartie entre ce bourg (un régiment, deux 
compagnies) et la hauteur au nord. Trois des batteries de 
la réserve la renforcent à défaut des siennes, qui, en vertu 
d’une combinaison non moins bizarre, combatiront avec la 
division Lacretelle *. 

La division Grandchamp est disloquée en plusieurs frac- 
tions : la brigade Villeneuve ct le 34° de ligne sont sur les 
glacis de Sedan, près de la porte de Bouillon ou le long 
du front nord-est. Le 22°, depuis le 30 août, forme deux 
groupes d'importance inégale : l’un, commandé par un 


2. D'apres la R. BUT, 1906, 35/, qui résume de nombreux ‘documents, 
brigade Luuvent garnit les hauteurs de La Rapaille à l'ouest de La Platinerir, 
ses trois régiments accolés ; le a° bataillon du 31e et une compagnie du 1°t daus 
le ravin, vicäcvis Daïqny 3 deux compagnies du 197 à mi-côte visa-vis du pont 
de Daiquy ; le reste du 1°7 en face de Petite-Moncelle, le 3° bataillon en réserve 
sur la crête À Guo metres en arrière ; le 20°, d'un petil bois au nord-ouest de La 
Monrelle jusqu'aux abords de la cote 212, partie en lirailleurs, partie en soute 
d'artillerie. À sa droite, une fraction du ae de ligne éloignée de sa division 
CGrandehamp) ; le 149 de ligne en face de La Platinerie. 

Artillerie : de gauche à droite, les 3 du 7, rot (à balles) et rie du 8, 
(a baïles) du 129, 4" du 7e (division Lacrelelle) ; 8° et g° du 10° (division 
Grandehnp) à La druile des précédrutes, la 7e du 108 en réserve ; la 4° (de 12! 
du Be (réserve) au sul-ouest de Daigny. Les 4° et 4e du 159 (division Vassoïjue), 
apres avuir pris position au nond de la citadelle, rejoignent les précédentes. 

2. Brigade Reboul face au sud, à oo metres au nord-est de la cote 194, le 
1e régiment en culnne serrée par division, Le 4e à sa droite avec ses trois bat 
dépluyés, la 46e eumpaquie (2° bataillm) en graud'yarde À Hazvilles. Briy 
is Pallivres : ae régiment pres de la cote 194, aves une compagnie du a* bee 
taillon en qrand'yanle au pont du chemin de fer; 3 régiment dans Bazeilles, 
La 5e compagnie du 3e bataillon tenant {a villa Beurmann à la sorti 
14° non loin de In boncle de la Meuse, à l'ouest de Bazeilles. L'artillerie divi. 
Siunnaire est remplarée par {rois batteries de la réserve (Re et g [de 12, du 119 
au nord de Bazrilles, face au sud, el 1e du 19° à cheval, au nord-est de Bain} 
AR, 1, raoû, #5. 
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capitaine, est intercalé dans la division Lacretelle, à l’ouest 
de La Moncelle; l’autre, celui du lieutenant-colonel, est au 
nord de Sedan, près de la division L’Abadie du 5° corps. De 
même les trois batteries divisionnaires combattront avec la 
division Lacretelle 

La réserve d'artillerie est scindée en deux fractions, dont 
l'une appuiera les divisions Lacretelle et Grandchamp ; 
l'autre est à l'est de Floing, à la gauche du 7° corps. Enfin 
la division de cavalerie, face au sud, est déployée sur une 
seule ligne, au sud de Fond-de-Givonne?. On voit quelle 
incohérence préside à la répartition du 12° corps, le plus 
fort comme effectif et le moins atteint dans son moral. La 
formation des autres n’est guère plus rationnelle. 

Au 1° corps, le général Duerot ignore entièrement les 
projets du maréchali. Dans ces conditions il adopte un 
dispositif d'attente, pleinement justifié par l'éloignement 
de l’ennemi. Ses troupes se rassemblent face à l'est, en 
arrière des crêtes situées à l’ouest de Givonneet de Daigny. 
Seules quelques batteries prennent position, couvertes par 
leurs soutiens d'infanterie +. Des épaulements, des embus- 














fe et 4e du 15e 





1. 4e du 49 (à balles) dans le vallon à l'est de la cute 215; 
visé-vis Pelite-Moncelle (A. 4, 111, 1ÿoô, 337 

2, Dans vet urdre, 39, Ge euirasgiers, 79 el 1er lunciers, je et 8 chasseurs 
CR. I, 1906, 857). 

3. Gouseil d'enquête sur les 
258, 

4. Division Wolf sur deux ligars entre Uivoane ct le buis de la Garenne, Ja 
1e brigade serrée en masse; la 8° batterie du 9° (à balles) à La cote 292, 
encadrée par deux sections de Ia 79 du ge en avant el à qaurhe et une seclion 
en avant et à droite, Le 13° bataillon de classeurs, en trois fractions, sert de 
soutien. Ces tirailleurs couvrent les batteries sur les prnies eu avant ; 

Division L'Hérilier derrière la précedente ; 

Division Lartigue à droits de celle-ci, an nord du grand coude de la route de 
Givoune à Sedan ; 

Division Prllé, sur deux lignes, à l'ouest et au sud-ouest de la cote 235 (route 
de Givonne), sa droite vers la cote 44 (swonest de Daigay); ses balieries 
(ar, 10°, 1at du y*} au sud de la cate 2%, derrière des épauiemmnts, À droite, 
les'1re et 5e du ge (4) encadrant la 119 du U (14), toutes trois de la réserve, 
La dernière est presque aussitôt reufurrée par une scelion de La 12° Qu 6" (12). 
Les autres batteries de la réserve (ar, 39, 4e du not) et trois fièces de la 129 du 
S* demeurent en arrière, dans un pli de terrain, La 11° du g° ne compte que 
trois pieces et la 12e du Ge ring. 

Divisian Michel, moins la brigade Sepleuil, massée en arriere et à gauche de 





ons, déposition Duerut, RH, IT, 108, 





| 
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cades pour tirailleurs sont construits par le génie des divi- 
sions Wolif et Pellé. 

Ce dispositif ne tarde pas à être modifié sur l'initiative de 
Ducrot. Un seul bataillon (1“ du 3° tirailleurs) est resté à 
l'est de la Givonne. Le général, jugeant nécessaire de le reu- 
forcer, prescrit à Lartigue de s’y porter en hâte avec sa 
1° brigade et son artillerie, afin « d'occuper les plateaux et 
les bois qui dominent Daigny ». Le 3° zouaves descend vers 
ce village, à travers un brouillard épais, suivi des batteries 
divisionnaires (7°, ro°, 11° du 12°), du 56° et du 1" bataillon 
de chasseurs. Il gravit ensuite les hauteurs à l’est *. 

Le but de Ducrot parait étre de ralentir le mouvement 
débordant, du sud au nord, qw’il prévoit de la part de Ven- 
neini. L'idée est juste, mais l'exécution fort incomplète. Que 
pourront les huit bataillons et les trois batteries aventurés 
à l'est de la Givonne, pour arrêter la marche de deux corps 
d'armée allemands? Dans ces conditions, l’initiatire du 
général n'aura que de fâcheux résultats, en compromettant 
une brigade et gênant la délense du front principal de 
combat. 

La division L’Hériller est encore en marche, pour s'établir 
derrière Le général Wolff, quand Lebrun fait demander du 
renfort à Ducrot. Celui-ci dirige immédiatement sur Balan 
la brigade Carteret-Trécourt. De ce fait la 3° division est 
réduite au 48° de ligne et au 2° tirailleurs ?. 

A la gauche du 1 corps, le 7° tient la longue croupe qni 
descend du bois de la Garenne au sud-est de Floing. I ya 
construit des épaulements et des tranchécs-abris; mais, 
pas plus que le 1* corps, il n'occupe ce bois, malgré son 





da division l'ullé, dans un vallon descendant vers la route de Givonne ; la briqade 
Septeuil entre le buis de la Garenne et la ferme de ce nom (A. H., IL, rgct, 
361). 
per d'Andigné, A. #., Ul, 1906, 472; Journal Gorbin, général Ducrot, 
La Journée de Sedan, 103, Le ref bataillon du $ tirailleurs prend position au 
nord-est de Laiguy ; le reste de In division Lartiqne reste dans $cs emplacements 
sur deux lignes le s° de marche en première ligne, les 2 et 39 bataillons da 
3 Lirailleurs en deuxième (A. A, IT, 1906, 361). 
a. RM, Al, sgoû, 361, Nons avons va que l'artillerie divisioanaire a 
pres de Saint-Menges. 
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importance, La division Dumont est à droite, la division 
Liébert à gauche, avec une fraction en potence, face à 
l'ouest, c'est-à-dire à In presqu'île d’Iges. La division Con- 
seikDumesnil est en deuxième ligne, ainsi que cinq batte- 
ries de la réserve. Rien de prévu pour la surveillance des 
abords de ces positions. Floing, qui les avoisine immédia- 
tement, n’est pas gardé ; Douay a rappelé du bois du Hat- 
toy, entre 6 et 7 heures, les deux bataillons (1* et 2° du 
37°) qui y avaient été envoyés la veille. 

Le 5° corps a été désigné pour former réserve générale au 
Vieux Camp. En réalité il reçoit, dès le début, plusieurs 
missions. La division Goze, qui s'est rassemblée dans les 





1. Division Dumont per brigades accolées, la 1° ayant sa droite au pied des 
pentes du Calvaire d'Illy, dans cel ordre, 72, 5a®, trois compagnies du 52° 
(ar, 4, 5e du 2 bataillon) en soutien de la réserve d'artillerie ; la gauche dans 
un boqueteau à 600 mètres ouest de la bifurcation des chemins venant de Floing 
et de (szal. La 2° brigade, dans l'ordre normal, à gauche de la 1°, jusques et 
Y compris un second boqueleau à 400 mètres ouest du premier. Le 1% bataillon 
du #3® est affecté à la défense de Sedan. La 10* batterie du Ge (à balles) est 
près du premier bois, les 8° el ge du 69 au nord-ouest de la ferme de la Garenne ; 
les 2e et 3e escadrous du 4® lancivr derrière le centre de la division. 

Division Liébert par brigades successives ; le 5° de ligne # sa droile au 
deuxieme boqueteau, ses trois bataillons déployés parallélement au chemin de 
Floing, sa gauche au delà de l'auberge du Terme, deux compagnies de chacun 
des 1èr et 2° bataillons en tirailleurs et quatre du 3 bataillon ds des tranchées 
à 100 mètres en avant de la crète ; le 1e: bataillon du 2° dans le pettt bais et 
les jardins voisins de la cole 239, deux enmpagnies dans des tranchées ; 2° et 
3° bataillons en polence, fsce à l'ouest, surveillant les abords sud de Floiny. 
Les 53° et Rg° forment deuxième ligue à 130 mètres de la premiere, en culoune 
par division à distance de déploiement : Le 6° bataillon de rhasseurs, moins une 
compagnie en soutien d'artillerie, les 3° et 4° esvadrons du 4* hussards en réserve 
derrière le deuxième ligue; la L2e batterie du 7° (à balles) au nord de la cote 
234, Lotant les hauteurs de Halloy. Les 8° et yf du 7°, éarées depuis la veille, 
conbattronl avec le 12 corps ; le 8e du 1° (riserve} les remplace, 

Division Gonseil-Durnesnit (A, son fusils) derriere la divis'un Dumont, la droite 
au bois de la Gareme, avec les 5e et 6€ ésradrans du 4e hussards. 

Division de canalerie à l'es de Enzal, près du cimetière. 

Réseru d'artillerie : vat du 129, 7° et Joe du 7° (ta) derriere la crête à l'est 
du Terme ; 36 et 4e du g® (à cheval). d'abord sar celte rrète, puis dans le vallon 
nord de L'Algérie. 

Une pautie de la réserve du 14 curps combat avec le 7: 3° du R* (12), 1 
et 13e de l'amilicrie de la macine (lu 1a° à balles) au sud de Floing, face à 
l'ouest ; 10° et ra® du 14°, 29 du 4°, 11° de l'arilleris de la marine, 12° et 6° du 
102 et rois pièces de la rof du 10° à l'est de la cote ai, lee au nord, très 
probablement en avant du 5e de lique 

Des tranchées-abris relient les deux boguetenux et Le hoïs de In Garenne ; un 
épaulement à La lisière du premier boquetenu est ilestiné À ln latterie de mitrail. 
lenses de Consril-Dumesnil (#. 77., L11, 1405, 8155). 
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fossés et sur les glacis voisins de la porte de Balan, est 
atteinte, dès 5 heures du matin, par des projectiles trop 
longs, et se porte vers 7 heures au nord de Fond-de-Gi- 
vonne, près d’un ancien redan. Mais le 11° de ligne et le 
1° bataillon du 46° restent à Balan, où ils ont passé la nuit', 

La division L’Abadie, mise la veille à la disposition du 
général Douay, a bivouaqué au nord-est de Cazal; elle vient 
se déployer sur deux lignes « face au Vieux Camp », c'est- 
à-dire le dos à l’ennemi, à 800 mètres à l’ouest de la ferme 
de la Garenne ?. 

La division Lespart est répartie au nord de Sedan, le long 
des chemins couverts, Son artillerie, au nord de Fond-de- 
Givonne, face à Balan, est masquée par d’autres troupes et 
ne peut tirer. La division Brahaut a bivouaqué près de 
Fleigneux. Ne recevant aucun ordre, elle se dirige sur Se 
dan, afin de rallier son corps d’armée; « n’y étant pas par- 
venue », elle revient vers le Calvaire d'Illy. 

Enfin la réserve d'artillerie forme deux groupes, l'un 
derrière le parapet du Vieux Camp, face aux hauteurs de 
Floing ; l'autre en arrière, dans une position d'attente». 

Les deux divisions de la réserve de cavalerie, elles au: 








sont dans le voisinage étroit du reste de l’armée : celle du 
général Margueritte sur deux lignes au sud-est d’Illy, face 
à l’est, la droite au bois de la Garenne; la division Bonne- 
mains à l’ouest de Cazal, dans un vallon. Vers 7 heures, le 


gé 





al apprend qu'un parti de cavalerie allemande se 
mentre vers Donchery. Il envoie à sa rencontre un escadron, 
puis un autre, enfin le reste du 1° cuirassiers qui se déploie 
immédiatement à l’ouest de Floing. Un peloton du 3: pousse 
i aint-Menges +. 






rie dn 5 (rois canons à balles) prend position face à Bazcilles, 
Hi. 














sur les pentes aukdessns du redan (A. Æ., IL, 1906, 366). 

2, Premiere dique à frnetiun du 22° (division Grandchamp), âge et SK, avec le 
3e bataillon du A° an cimetiere de Cazal; deuxieme ligne, 149 chasseurs el 
Me batterie du ar, La 5e du à une pièce, est affectée à le défence de 
La porte cle Paris (A. A. 11, eut. 





4. are du pu? ee ne de 14e (sept 
Aur du ue, Ge et 9 du auf (à ch 


ie, pui 


és de 22), du ne (re pres de 4): 
a) [Re He, AU, gen, 368]. 
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Les circonstances font que la place de Sedan va jouer un 
rôle dans la bataille. Mais sa garnison est fort insuffisante 
en tant que nombre et valeur propre‘. Il faut y suppléer 
par des prélèvements sur des troupes déjà trop faibles *. 

Non seulement l’infériorité numérique de Farmée va être 
écrasante, mais elle est à demi désorganisée avant d’avoir 
combattu. De lourdes fatiques et le manque de vivres l'ont 
atteinte dans ses forces. Beaucoup d'unités sont arrivées 
tard au bivouac. L'arrière-garde de la division Pellé n’y est 
que vers 11" 30 du soir, « harassée par une longue marche, 
sans vivres et sur pied depuis 4 heures du: matin ». Son 
état-major n’a aucune care et ne peut se rendre compte 
« même approximativement » de la position occupée 3. La 
division Michel met pied à terre à 1 heure du matin, bien 
qu’elle vienne seulement de Carignan. Ses chevaux restent 
sellés et bridés toute la nuit +. : 

Dès lors on ne peut s'étonner que nos troupes ne soient 
plus, écrit un témoin, ce qu’elles étaient à Frœschwiller. 
Les privations, la fatique et surtout le manque de confiance 
dans le commandement les ont trop durement éprouvées. À 
la division Larligue on constate « de bien nombreuses dé- 
faillances » le r* septembre, dès la traversée de Daigny 5. 
On trouve abandonnés, sur nos emplacements de bivouac, 
des effets, des cartouches et des armes 6. 





1. Elfectif de guerre, 6,000 hommes ; effectif réel, 2,500 hommes et 3gf Che- 
vaux : dépôt du 3° cuirassiers, ago hommes, 394 chevaux ; 35 ariilleurs, 1,300 mo- 
biles qui ne sont ni habillés, ni instruits ; 675 gardes nationaux sédentaires dont 
135 antilleurs, 200 pompiers (A. H., LI, 1906, 469). 

2. À la porte de Paris, les 35g zouaves du 3° régiment amenés par le capitaine 
de Sesmaisons ; le 12° bataillon du 83e aux rempnrts, les 1'e, 39, 4° copaguies 
dans le faubourg de Torcy, la 6° à la porte de Balan, la 6° dans le citadelle ; la 
1re ballerie à pied du 10, arrivée à Sean le do août, est scindée en deux 
fractions : 60 hommes sur le front est, servant cinq canons de 24 dont deux 
rayés, deux canons de 12 de siège, un ohusier de 22 et trois morliers ; 35 sur 
le front sud : une demi-batterie du 13° est aux remparts de Torcy et au bastion 
d'Asfeld ; les 49 et 119 compagnies du 4° dlu génie sont réparties entre les divers 
ouvrages (R. H., Ill, 1906, 370). 

3. Historique de la division Pellé, A. #, II], 1905, 44%. 

4. Lettre d'un officier du Ge lanciers, A. H., UT, 1gub, Gin. 

5. Journal d'Andigué, R. 4, I, 1906, 473. 

6. Rapport du capitaine Crouzet du Be, A. 4., TI, 1gof, ga. 
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L'inquiétude gagne les clairvoyants. Ducrot est, durant 
la nuit, « tellement inquiet ct préoccupé », qu'il ne peut 
rester dans Givonne, éloigné de ses troupes el que, vers 
minuit, il remonte auprès de la division Wolff, pour y de- 
meurer jusqu'au jour, près d’un feu du 1‘ zouaves. Il a la 
« certitude » que l'ennemi manœuvre pour nous envelop 
per’. De nouvelles défaillances se produisent, même dans 
les raugs élevés. Aiosi du commandant de l'artillerie de 
la division L’Hériller qui, de Saint-Menges, croit devoir 
gagner Mézières en écomnant le territoire belge:. Des faits 
d'indiscipline encore plus caractérisée sont tout près de se 
produire. 

Le soir du 31, le maréchal est encore indécis sur la 
conduite à suivre. Il compte, pour léclairer, sur des 
reconnaissances prescrites dans la matinée du 1“ sep- 
Lembre. Mais, faites avec la négligence et la timidité alors 
ordinaires à notre cavalerie, elles donnent des résultats que 
la canonnade dément aussitôt dans la majorité des cas+. 
Le commandant en chef y prêle moins d'attention qu'on ne 
pourrait le croire. D’après ses propres déclarations, malgré 
notre situation désespérée, il n’est « point inquiet » et reste 
« persuadé » qu'il peut passer « dans l’une quelconque des 
deux directions » de Carignan ou de Mézières. Bien qu'il 


1. Première note du général Duerol, R. Æ., IIL, 1906, 408. 

2. Historique du colonel Süter, A. JE, LI, 1906, 470. Entre ÿ et 10 heures, « 
lieutenant-colane) Tissier, sous-chef d'étalmajor général, lui aurait fait dre de 
rentrer à Sedan S'il était cerné. Sinon il devait se s relirer sur Mézieres ». 
übjeetif «le l'armée ; voir suprä, p. 49ÿ. 

3. Voir, pour la scène scundaleuse entre le général de Béville et Le colonel 
Martin du 6° cuirassiers, le général Lebrun, p. 171. Au sujet du colonel Martin, 
voir suprû, pa 32. 

%. Avant le jour, une reconnaissance fournie par le 3° escadron du f* lanciers 
est envoyée sur le front Fluiuy, Saint-Menges, Ily, Elle rentre vers 7h 30, sas 
avoir eu cunnaissance de l'ennemi (Notes du général Heurtaalt de Lawnervlle, 
Historique du 4e lanciers, R. 1, II, 1906, 362, et LV, 1906, 248). 

De mème, le général Marguerite envoie trois reconnaissances, dont l'une sur 
Francheval ; culleci aperçoit une quinzaine de cavaliers allemands qui se replient, 
cédant La place à de l'infanterie avec du canon, De grasses colonnea d'infanterie 
et d'artillerie venant de Mouzon apparaïssent en arrière, 

Les 18 el a® eseacruns du 19 hussarls cnvoyés au jour sur Gibonne et sur 
Fiviuq reviennent, une heure après, sans avoir rien vu (A. #., IH, rguô, 368; 
géueral de Wirpleu, 163). 
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soit au contact immédiat des deux armées allemandes, il 
croit n'avoir affaire qu'à celle de la Meuse. Sans la blessure 
qu l'allégera du commandement, au moment le plus op- 
porn pour son propre intérét, sinon pour celui de l'armée, 
Ï prendrait une décision el marcherait, soit sur Mézières, 
soit plutôt sur Carignan. À vrai dire il n’a préparé aucune 
de ces deux solutions, ne se rendant pas compte que 
chaque minute Les rend toutes deux plus irréalisables. 


< Souvenir inédits, A. A., II, 1906, 4oo ; Enquéle, dépositions, 1, Mac-Mahon, 
33 el ir. Dans sa déposition, le maréchal laisse percer des préférences pour la 
letaive sur Carignan, 
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VII 
LE DÉBUT DE LA BATAILLE À BAZEILLES 


Qrre te von der Tam. — Première attaque de Bazeïlles. — Entrée en igne du 2 di 
fanterie de iarine, — Lx brigade Reboul, —- Le brigéde Carteret-Trécourt à Habr.— 
Le conbat à Laxeilles jusqu'à 4 — L'artillere bavaroise et sasonne.— Le 
pare de Menvilers. — La dr brique, — La rene 
d'artillerie. 









Durant la nuit, à Angecourt, von der Tonn a reçu du 
prince royal l'ordre de fixer notre droite, en se reliant à k 
IV+ armée. Pour nous empêcher de rompre vers l’ouest, i 
décide de porter la nuit même sa première ligne au delà de 
la Meuse (3 heures du matin). La 1° brigade passera là 
rivière aux ponts de bateaux jetés la veille; les troupes les 
plus avancées de la 2° brigade utiliseront le pont du chemin 
de fer. Puis toutes deux marcheront sans bruit sur Bazeilles 
et pousseront jusqu’à la lisière nord, en évitant de tirer, sil 
est possible. Les fractions de la 2° brigade sur la hauteur 
de Pont-Maugy y resteront provisoirement, afin de garder 
le pont du chemin de fer :. 

1] fait un brouillard épais. En outre, contrairement aux 
ordres du général Lebrun, les compagnies d'infanterie de 
marine aux avant-postes se sont repliées sur le bourg, pen- 
dant la nuit, Les Bavarois ne rencontrent aucune résistance 
quand ils passent la Meuse vers 4 heures du matin, À la 
colonne de gauche, la compagnie de tête (4° du 9° chasseurs) 
se déploie en tirailleurs, suivie de deux bataillons du 2° ré 
giment. Ce groupe, ayant moins de chemin à parcourir, 
atteint le premier Bazeilles, que l’on croit faiblement occupé 
comme la veille. En effet les chasseurs s’engagent dans la 
grund'rue, suns même être aperçus. Mais bientôt retentissent 
les premiers coups de feu : une compagnie (4° du 3° rèq 











2. Étitamajor prassien, M, ER. 
2. Sauf la 198 compagnie du 4 r 


L, UE, tpo5, 37r, d'apres des 
renseignements Muris far le gén 
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ment), embusquée derrière une barricade ct dans les mai- 
sons voisines, oblige les assaillants à gagner des ruelles 
latérales où ils se heurtent À pareille résistance. 

Le 3° d'infanterie de marine garnit rapidement la majeure 
partie du bourg. Quant aux chasseurs bavarois, ils sont 
renforcés des six compagnies qui les suivaient, Un violent 
combat de rues commence. Le 1* bataillon du 2° régiment 
atieint vers 5 heures la lisière nord, mais la 2° compagnie 
échoue dans des attaques répétées contre la villa Beurmann, 
à Pangle des routes de Sedan et de Daigny, d’où nous bat- 
tons la grand'rue dans toute sa longueur. Les 3° et 4° com 
pagnies, qui opèrent au nord-ouest, sont accueillies par un 
feu si meurtrier qu’elles ne peuvent progresser. Leur retraite 
est même menacée. 

Le 3° bataillon a poussé les 10° et 11° compagnies dans 
la partie est, tandis que la 12° cherchait à soutenir Le 1° ba 
taillon le long de la grand’rue. Lui aussi se heurte à une 
résistance acharnée, qui rompt bientôt les liens tactiques ; 
fantassins et chasseurs bavarois combattent pêle-méle, non 
sans être refoulés à plusieurs reprises par le 3° d’infan- 
terie de marine. Ils restent néanmoins en possession d'une 
partie de la grand’rue. 

Cependant, la colonne de droite a passé la Meuse, le 
2° bataillon de chasseurs en tête, Il marche sur Bazeilles, 
tandis que le 2° bataillon du 1 régiment occupe ln station; 
le reste de la 1°° brigade se rassemble au sud du bourg. 
Vers 4 heures du matin, von der Tann a été informé par le 
prince royal de Saxe que ses troupes rompraient à 5 heures 
sur Villers-Cernay, Francheval et La Moncelle. En même 
temps une division du IV: corps se porterait à Remilly pour 
le soutenir. Dès lors il n’hésite pas à s’engager vivement. 
Les fractions de la 2° brigade encore à Remillÿ passeront 
les ponts de bateaux, suivies de la 3°. La 4° et les fractions 
de la 2° encore à Pont-Maugis se porterant sur la Meuse en 








5. Étatanajor prussien, U, 1148. Les 159 el ÿ* cumpaguies du 28 régiment 
bararois sont eu soutien d'arillorie, 
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réserve, la 4° aux ponts de bateaux, le reste au pont du 
chemin de fer. Enfin, la brigade de cuirassiers et la réserve 
d’artillerie resteront provisoirement en place". 

Vers 5* 30, le commandant de la 1"° division, général von 
Stephan, qui s’est rendu à la station, prescrit aux quatre 
bataillons rassemblés au sud du bourg d’y pénétrer. Le 1* 
du 1* régiment longe la lisière est de Monvillers, puis, 
croyant Bazeïlles déjà pris, se porte sur La Moncelle, dans 
l'intention de déborder notre gauche. Les trois bataillons 
du régiment du Corps entrent dans le bourg, pour attaquer 
les maisons occupées par nous. Mais, presque aussitôt, un 
mouvement rétrograde se produit à l'ouest de la grand'rue. 
Cest le 2° d'infanterie de marine qui apparaît. 

De son bivouac au nord de Bazeilles, il est d'abord venu 
à 500 mètres de la lisière; puis il déploie ses 1° et 2° ba- 
taillons entre Bazeilles et Balan, à cheval sur la route, le 
3° demeurant en réserve. Sous les balles qui affluent déjà, 
le Jieutenant-colonel Domange, se mettant à la tête du 
1° bataillon, l’entraîne dans la grand’rune et à l’ouest. Des 
fractions du 3° régiment prennent part à son attaque. 

Presque partout, les Bavarois cèdent devant nous. La 
compagnie (4° du 2° régiment) qui occupait le saïllant nord- 
ouest est refoulée, compromettant la retraite des autres 
troupes. Le major von Sauer, qui s'est maintenu avec quel- 
ques hammes de la 3 dans l'une des maisons les plus 
avant, y est entouré et se rend après une défense énergique. 
La 1" compagnie du 2° chasseurs est entraînée dans là 
retraite el tout le secteur ouest est évacué. La grand'rue 
retombe en notre pouvoir. La majeure partie des défenseurs 
ne se rallie que derrière le remblai du chemin de fer; le 
reste se joint aux fractions qui combattent à l’est, Les g° et 
10° compagnies du régiment du Corps, qui viennent de 
survenir, se maintiennent seules à proximité du débouché 
sud de la grand’rue. 











2. Étal-major prussien, M, 1151 : tbid., Annexes, 298: R. H., I, 1906, 353. 
2. État-mayor prassien, 11, 1132 ; R. JI., JUL, 1906, 37h. 
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Les Bavaroïs organisent alors la défense des deux bâti- 
ments à l'angle de celte voie et de la route de Douzy, tandis 
que nous tenons les deux rangées de maisons à l’ouest. A 
peu près an même instant, ils sont refoulés du secteur est, à 
la suite de Pintervention d’une partie de la brigade Reboul. 

Ces deux régiments (1* et 4°), accolés, se sont portés vers 
le sud. Le 4°, à droite, d’abord en colonne par pelotons, se 
déploie dans la formation la plus régulière et entame une 
marche en bataille aux sons, naguère proscrits, de la Mar- 
seillaise*. Au bout d’une centaine de mètres, le régiment 
s'arrête; le 1° bataillon exécute un changement de front 
sur sa droite, avec tout le luxe des prescriptions rélemen- 
taires d'alors ; une nouvelle marche en bataille l'amène en- 
suite derrière le remblai de la route de Sedan, où il s'arrête 
encore. Quelques officiers montent sur la chaussée et voient 
l'ennemi à moins de 100 mètres, derrière des haies ou dans 
les prés. Un cri retentit : « En avant! A la baïonnette ! » On 
s’élance sur les Bavarois, dont la plupart se rendent aussitôt2. 

Quant au 2° bataillon el à quatre compagnies du 3°, ils 
se portent successivement sur Bazeilles, « avec un grand 
élan », franchissent les haies et les clôtures et refoulent à 
la baïonnette les groupes ennemis restés sur leur passage. 
Entrafnant avec eux des fractions du 3° régiment, ils arri- 
vent jusqu'à l’église, dont une compagnie s'empare. Le 
combat continue alors dans le bourg, dégénérant en mélées 
partielles où toute direction est impossible. Chacun lutte 
pour son compte, suivant ses aspirations, avec ce qu'il a pu 
grouper autour de lui. « Les troupes, a dit un témoin, 
étaient jetées au combat comme du charbon sur un foyer?. » 





1. Re H, UD 1908, 375, d'après des notes du général Pennequin (12 février 
1904). Les 149 et 15° compagnies du 2e bataillon ont été détachées, dès A» 30 du 
matin, « pour garder la route de Sedan, à côté d'une luilerie ». 

2. R. H,, loc, cit. 

3. Notes du colonel Buisson d'Armandy, 10 mers 190$, citérs par la A. A, 
111, 1906, 376. Au moment où les deux dernières compagnies du 3° bataillon 
vont pénétrer dans Bazeilles, l'adjudant-major Voyron reçoit l'ordre d'en distraire 
quelques fractions pour s'opposer au feu de l'infanterie saxonne, soulien des 
tatteries qui viennent d'epparaître à l'est de la Givonne (R. 4. 
les notes du général Voyron). 
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Comme le 4, le 1“ d'infanterie de marine a d'abord mar- 
ché en bataille face au sud. Mais le 1° bataillon seul pénètre 
dans Bazeilles, les 2° et 3° appuient au sud-est, pour s'en 
yager aux abords du château de Monvillers. Peu à peu, le 
2* bataillon du régiment bavarois du Corps et les fractions 
qui combattent dans le secteur est se groupent autour des 
deux maisons dont nous avons parlé, à l'angle de la route 
de Douzy. Cest le centre de la résistance, Plusieurs dr 
nos attaques sont repoussées avec des pertes sérieuses. 
mais un assaut deux fois répété que tente la 2° compaguit 
du 2* chasseurs sur un grand bâtiment voisin est non moins 
inutile. La situation reste indécise jusqu’à 7° 45. À ce mo- 
ment, deux pièces bavaroises*, conduites à 70 pas de celte 
dernière construction, nous obligent à l’évacuer. 

Encouragés par ce succès, nos adversaires (a° bataillon du 
régiment du Corps) risquent une nouvelle attaque contre la 
villa Beurmann. Un feu violent les paralyse encore. Ils font 
avancer leurs deux pièces par une ruelle inoccupée et tirent 
douze obus contre ce bâtiment. Mais presque tous les ser- 
vants sont tués ou blessés et l'infanterie doit ramener ces 
canons en arrière. Le combat se poursuit, surtout dans la 
grand’rue, avec une violence constante, sans aboutir à des 
résultats positifs 2. 

Vers 6" 45, la division L'Hériller, du 1° corps, s’est mise 
en marche pour occuper les positions indiquées par Duerot, 
quand le général Cartcret-Trécourt reçoit l'ordre de se 
porter sur Balan avec sa brigade ï, afin d'appuyer l'infan- 
terie de marine. Ces bataillons, formés en colonne par pe- 
loton, descendent vers la route de Buuillon par le vallon au 
nord de la cote 207, passent à l’est de Fond-de-Givonne et 
continuent vers un autre pli de terrain perpendiculaire à 
la Meuse, immédiatement à l’est de Balan. Déjà, comme 


#. De la s° batlerie de 4 du r°* régiment (État-major prusaien, 1, 1181} 

a Étut-uajor prussien, LE, 1153. 

3. A. 44, TL, 1406, 358 ; 2,900 hommes environ : 8* bataillon de chasseurs. 
AGo huumnes ; 3° zuuaves, t;u0o homunes ; 36e de ligne, 1,450 hommes (Rapport 
Carteret-Trécourt du 18 mai 1871, «bid., 454). 
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l'indique ce cheminement, les ohus allemands balaient tout 
le terrain à l’ouest de la basse Givonne. 

Carteret-Trécourt, qui a pris les devants, rencontre le gé- 
néral de Vassoigne près de Balan. Il est convenu que sa 
brigade formera. réserve de l'infanterie de marine, tout 
entière engagée. Puis Carteret-Trécourt rejoint ses troupes, 
qu'il trouve « un peu en désordre ». Le 36* de ligne a 
été coupé par des voitures et de la cavalerie ; des batteries 
allemandes ont pris la colonne pour objectif, mettant hors 
de combat « près d'une centaine d'hommes », parmi les- 
quels le colonel Beaudoin. Les 1°" et 2° bataillons courent 
s’abriter dans le chemin creux qui débouche au nord de 
Balan. Le 3° reste isolé des deux autres; deux de ses com- 
pagnies se jeltent au sud-est et rejoignent la fraction du 
22° de ligne qui combat avec la division Lacretelle. 

Finalement la brigade Carteret-Trécourt se forme sur deux 
lignes au nord de Balan, en se dissimulant des vues de 
l'ennemi ; le 36° peut ainsi rallier deux bataillons et demi. 

Dans l'intervalle, les fractions de la 2° brigade bavaroise 
venant de Remilly sont entrées en scène. Vers 8* 30, à la 
lisière ouest du parc Dorival, le 4° bataillon de chasseurs 
rallie le 2°, « qui a été retiré du combat pour remplacer ses 
cartouches à peu près épuisées ». Le 2° bataillon du 2° régi- 
ment s'est organisé pour la défense dans un enclos et 
des bâtiments isolés au saillant sud-ouest de Bazeilles. 
Toutes nos tentatives pour l’en chasser ont échoué. Ayant 
ainsi sa retraite assurée, le 3° bataillon du régiment du 
Corps pousse, par une rue latérale, de la sortie sud du bourg, 
où il s'est maintenu jusqu'alors, vers la place du Marché et 
l'église. Il ne peut aller plus loin; mais nous nous bornons à 
une défense passive sans passer à des contre-attaques. 
Néanmoins, les Bavarois ont déjà subi de lourdes pertes ?. 








t. RH, UT, 1906, 3783 ébid., 4543 Rapport du général Garterel-Trécourt, 
18 mal 18713 Rapport du commandant Viénot, Historiqu's des corps, did, 
459 el, suiv. 

3. État-major prassien, M, 1153. Cette relntion porte que les habitants pren- 
mont une part active au combal, soit en tirant ouvertement sur les Bavaro, soit 
en les fusillant des soupirsux des caves. Des blessés cl des brancanliers ne 
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Des hauteurs entre Pont-Maugis et Aillicourt, leur artille- 
rie n’a pu, en raison du brouillard, soutenir les premières 
attaques de l'infanterie. C’est après 6 heures du malin seule. 
ment que, sur l’ordre de von der Tann, elle entre en action 
contre les masses d'infanterie et l'artillerie au nord de Ba- 
zeilles, sans obtenir de résultats appréciables, par suite de 
la distance et de la brume, 

Vers 6*45, les patrouilles du 6° chevau-légers rendent 
compte au général von Stephan de l'arrivée des Saxons à 
La Moncelle; il envoie aussitôt une batterie (5° de 6 du 1“ 
régiment) sur la hauteur au sud-est de ce village. Une 
batterie saxonne s’y trouve déjà, à gauche de laquelle les 
pièces bavaroises prennent position. Toutes ont pour objec- 
tif les troupes en vue à l'ouest de la Givonne, tandis que 
leurs soutiens d'infanterie ‘ entament le feu contre les tirail- 
leurs qui gênent cette artillerie. 

Entre les Bavarois qui combattent dans le secteur sud de 
Bazeilles, et la gauche saxonne en marche sur La Moncelle, 
le pare de Monvillers est encore occupé par des fractions 
du 3° d'infanterie de marine, renforcées des 2° et 3° bataillons 
du r*. Von der Tann charge de les refouler les bataillons de 
tête de la 2° division qui, après avoir passé aux ponts de 
bateaux, ont atteint vers 7 heures la station de Bazeilles. 

Le r* bataillon de chasseurs longe la lisière est du bourg 
jusqu'à hauteur du château de Monvillers et jette dans le 
parc, à travers une brèche, une compaguie et demie. Les 
groupes français dans le voisinage sont repoussés et les 
Bavarois atteignent le bras ouest de la Givonne. De là ils 
entretiennent un feu violent sur les troupes au delà de ce 
ruisseau. 

Par suite d’un malentendu, le reste du bataillon * continue 
sur La Moncelle, suivi de deux bataillons du 3° régiment, 





sont pas éjargnés, en surte que les Bavaroïs « se voient forcés de tuer aussi 
les habitants pris les armes à la main a. Nous verrons plus loin ce qu'il faut 
en pen : 

1, Re du rit et fractions de la r1° du régiment du Corps (Éta-major pra 
sien, U, 1). 

22 188 cumpagnie, 9° et 12 a° (État-major prussien, Il, 1155). 
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tandis que le 12° demeure en réserve à l’est de Monvillers. 
Une nouvelle batterie rejoint celles au sud-est de La 
Moncelle. Bientôt le combat prend une telle violence entre 
ce village et Bazeilles que, vers 8 heures. le 12° entre éga- 
lement en ligne. Sous un feu terrible d'infanterie et de mi- 
trailleuses, son 1°° bataillon jette sa gauche derrière les haies 
au nord du parc, et ses deux compagnies de droite tendent 
la main au 3° régiment dans la direction de La Moncelle. 
Le 2° bataillon s’intercale dans le 1“, à la lisière nord-ouest 
du parc. Une seule compagnie, la 7°, demeure en réserve à 
l'est du château. 

De même, le 1° bataillon du régiment du Corps a lraversé 
le secteur est de Bazeilles sans rencontrer une vive résis- 
tance. I y laisse la 4° compagnie et pénètre dans le pare, à 
travers une brèche ouverte par les pionniers. Une partie.ren- 
force les chasseurs; le reste se joint à des fractions du 12°. 
Mais, en face de notre ligne de tirailleurs, dense et bien abri- 
tée, « on ne peut faire de progrès au delà du parc. Un 
combat violent, toujours indécis, gronde encore dans Ba- 
zeilles. Toutes les tentatives des Bavarois pour progresser 
le long de la grand’rue échouent devant la résistance achar- 
née de la villa Beurmann et des autres points d'appui. » 

Afin d’envelopper celte villa, le lieutenant-colonel Schmidt 
essaie d'entraîner ses chasseurs hors du parc; il parvient 
seulement à enlever un petit pavillon à l'angle nord-ouest. 
De là on peut fusiller ceux de nos soldats qui combattent 
dans la grand'rue. 

Ainsi, vers g heures, trois brigades bavaroises combattent 
pêle-mêle dans Bazeilles. Presque toutes leurs unités sont 
en tirailleurs, même pour la 3°, la dernière survenue. La 
division Vassoigne est engagée en entier ; les seules compa- 
gnies qui y soient en ordre sont celles entre Bazeilles et 
Balan’. La brigade Carteret-Trécourt est encore en ré- 
serve, mais de nouveaux renforts approchent pour les Bava- 


3. État-majar prussien, 11, 1156. 
a. À. A, IN, 1908, 381. 
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rois. La 8° division prussienne cest arrivée à Remilly, rele- 
vant la 4* brigade qui s’est portée en avant sur deux colonnes. 
Le 7° bataillon de chasseurs, les r° et 2° bataillons du 10° 
régiment, une batterie (8° de 6), le 4° chevau-légers traver- 
sent les ponts de bateaux et gagnent la rive droite de la 
Givonne au sud de Bazeilles. De là, vers 8 heures, le 7° chas- 
seurs est porlé dans le secteur sud-ouest pour y renforcer 
les assaillants. De même le 3° bataillon du 10°, les 1+ et 2° 
du 13°, une batterie (4° de 4) atteignent d’abord un emph- 
cement d'attente sur la rive gauche de la Meuse, près du 
pont du chemin de fer, d’où la batterie peut intervenir dans 
le combat. Lorsque, vers 8*30, il semble prendre une tour- 
nure favorable, cette colonne traverse la rivière et se porte 
en avant le long du remblai. 

Jusqu’alors la réserve d'artillerie a entretenu un feu lent 
et sans eflet de In rive gauche. de la Meuse. Vers g heures. 
elle passe les ponts de bateaux, laissant derrière elle, à 
Angecourt, la brigade des cuirassiers bavarois. Von der 
Tann va disposer de tout son corps. d'armée pour nne at- 
taque décisive. IL invite la division prussienne de Remilly à 
passer la Meuse, elle aussi, pour servir de réserve aux Ba- 
varois et aux Saxons engagés le long de la Givonne!. 

De notre côté l’infanterie du général Vassoigne est direr- 
tement soutenue par trois des batteries de la réserve du 
12° corps. Malgré l'extrême infériorité numérique et 18 dis- 
tance, très défavorable à leur action, elles parviennent à se 
maintenir sans trop de pertes, grâce à l'incertitude du tir 
des Allemands? 








séers, TL, 1158. 

a RH, UT + Les trois batteries en question sont les 8e et ge du 
4" Ce) au nord de Baévilles, la 0 du 199 (à cheval) au nord de Balan. Les 
trois batteries divisiunnaires de Vassoigue combatlent avec le division Lacre 
telle. 
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ENTRÉE EN LIGNE DES SAXONS 


Le Kite corps à La Moncelle. — Débouché de La Moucelle, — Intervention des Havarois, 
— Dispositions du prince Gourges de Saxe. — L'artillerie saxonne, — L'artillerie frune 
saise. = La division Grandehamp. 


Tandis que le I“ corps bavarois combat péniblement pour 
la possession de Bazeilles, le XL° curps entre en ligne à sa 
droite. C'est à 3° 30 que le prince Georges de Saxe lui a 
prescrit de se rassembler à Douzy. Dès 5 heures, la 24° di- 
vision portera une brigade sur La Moncelle. 

Afin d’éviter toute perte de temps, on constitue une avant- 
garde avec les sept bataillons et la batterie arrivés les pre- 
miers à Douzy. De la sorte, elle peut rompre à l'heure indi- 
quée, précédée d'un escadron (1* du 2° Rerter) qui s'est 
porté sur Lamécourt, Le reste de lu division a Fordre de 
suivre aussi vite que possible. 

La brigade Schulz' prend d’abord la route de Bazeilles, 
puis, au Rulle, le chemin de La Moncelle par Lamécourt. 
Le 13° bataillon de chasseurs a bifurqué sur Rubécourt, 
afin d'établir la liaison avec la Garde, Dès leur arrivée de- 
vant La Moncelle, les cavaliers saxons sont repoussés par le 
feu de patrouilles d'infanterie qui disparaissent aussitôt. Des 
pentes voisines, on aperçoit à l’ouest de la Givonne des 
masses d'infanterie et de l'artillerie française. Pour détour- 
ner des Bavarois le feu de cette dernière, la batterie saxonne 
prend position, un peu avant 6 heures du malin, à Goo pas 
environ au nord-est de La Moncelle. Au bout d’une heure, 
deux batteries bavaroises prolongent sa gauche, 


£. 1089 et 1079, 13e bataillon de chasseurs, fe batterie légére (État-major 
prussien, M, 1158). 
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Cependant, l'infanterie débouche devant La Moncelle; le 
107*! marche sur ce village, le 1° bataillon au nord de ka 
route, le 3° au sud, et le 105 se rassemble sur la hauteur, à 
droite de la batterie. Le village est à peine défendu par des 
patrouilles des 14° et 20° de ligne qui se replient aussitôt 
vers l’ouest. Le 1 bataillon du ro7° y pénètre et porte la 
1 compagnie dans les haies de la rive gauche de la Givonne 
et sur le pont ; au sud le 3° bataillon tient le parc de La Pla- 
tinerie. Nos tirailleurs se sont retirés sur une pépinière, à 
50 pas environ, ou dans des rigoles et des plis du sol. Plus 
à louest, on aperçoit d'autres fractions courant vers des 
maisons isolées Le long du chemin de Balan ; sur la hauteur 
même, une forte ligne d'infanterie vers laquelle marchent 
des renforts semblant arriver de Bazcilles. 

D'un élan, la 12° compagnie et des fractions de la g°se 
jettent au delà du pont. Nos tirailleurs sont rejetés et la plus 
voisine des maisons est conquise. Puis la r1° compagnie et 
le reste de la g° donnent l'assaut à un second bâtiment qui 
est également enlevé. Malgré la grêle de balles venant de la 
hauteur, les Saxons parviennent à s'y maintenir. 

Quant aux & et 10°, qui surviennent peu après les préct- 
dentes, avec la 7° d’abord restée auprès de l'artillerie, elles 
oceupent le secteur sud de La Moncelle. Vers 7 heures, il 
a dix compagnies du 107* dans ce village ou aux abords 
immédiats. Pour l'instant, elles ne peuvent recevoir aucun 
renfort, par suite du mouvement offensif exécuté à Daigny 
par une partie de la division Lartigue *, 11 est nécessaire de 
porter dans cette direction les fractions disponibles de l'a 
vant-qarde et ensuite le gros de la 24° division. 

Constatant l'arrêt de l'infanterie saxonne, Lebrun prévient 
Ducrot qu’il va faire passer le pont de Daigny par une des 
brigades de cavalerie du r2° corps, afin de lui faire charger 
le flanc droit des butteries allemandes, Il prie en même 
temps le général de faire protéger ce mouvement par une de 








1 Huit cumpa eulement : les &9, 69, 8e et 10 n'ont pas encore rejoints 
la 5e es eu soutien d'artillerie (État-mnjor prussien, IL, 1159). 
2, Ætatanjur prssien, IL, 1161 3 voir suprè, p. 506. 
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ses divisions d'infanterie, qui traversera la Givonne. Par 
suite d'une erreur, c’est la brigade Nansouty du 1° corps 
qui reçoit cet ordre. Elle passe la Givonne à Daigny et 
marche vers La Moncelle. Mais, ne recevant pas d’autre in- 
dication, elle croit devoir revenir sur ses pas et rejoindre sa 
division au sud-est de Givonne*, sans avoir fait même une 
démonstration. 

D'ailleurs l'avant-garde saxonne reçoit un renfort inat- 
tendu. À sa gauche, le rage entre en liaison avecles Bavarois 
qui ont marché vers le nord, le long de la lisière est du parc 
de Monvillers. Vers 6* 30, le 1® bataillon du 1°' atteint le 
débouché sud de La Moncelle et se mêle aux Saxons restés 
au pont de La Platinerie. Environ une heure plus tard, dix 
compagnies de la 3° brigade interviennent à leur tour dans 
le combat de La Moncelle ?. 

Sur les entrefaites, Georges de Saxe est arrivé à Douzy. 
Persuadé qu'il s’agit uniquement de fixer un adversaire en 
retraite, il prescrit aux autres troupes de la 24° division de 
suivre dès qu’elles atteindront la place de rassemblement. 
À ce moment le gros du XII° corps est encore en marche 
sur Douzy, entre la Meuse et la Chiers; l'artillerie de corps 
est partie de Mairy, la 23: division de Tétaigne et d'Euilly, 
la cavalerie, d'Amblimont. 

Vers 7 heures, le prince apprend la véritable situation à 
Bazeilles et à La Moncelle. Il prescrit aussitôt à l'artillerie 
de corps de rejoindre au trot; la 23° division suivra ; la ca- 
valerie restera provisoirement à l’est de Douzy. En outre, 
il informe l'état-major de la IV* armée que la 24° division 
s’est heurtée à l'ennemi près de La Moncelle; la Garde en 








1. À. HU, 1906, 385. 

2. La 3° compagnie du 19° chasseurs renforce les trompes près du pont, les 
3° et #° du 3e régiment s'intercalent dans la ligue de cumbat à la lisière nord- 
ouest de Le Moncelle. Les 17° et 2° compagnies du 3° réjiment, la 1° et des 
fractions de ln 2° du 16° chasseurs continuent vers le nurd Je long de la Gi- 
sonne et combattent ensuite avec les Saxons contre la division Larlique. Le 
39 bataillon du 29 régiment porte les 119 et 12€ cumpaynies au sud de La Pla- 
tinerie, derrière les haies et les plantations de la rive droite; les ge et 10° 
orepeat une villa à la sortie est de La Moncelle (Ftat-mujor prussien, Il, 
1162). 
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reçoit avis, avec l'indication qu’en cas de nécessité le XI 
corps s’élendrait jusqu’à Daigny. À ce moment, on annonce 
que Bazeilles est aux mains des Bavarois. Mais un officier 
envoyé au général von Stephan rapporte qu'une partie seu- 
lement de ce bourg a été prise, avec de grosses pertes. Les 
Bavarois s'y maintiendront, croit-il, mais il scrait opportun 
de renforcer leur droite *, 

Vers 8* 30, douze batteries allemandes ont pris successi- 
vement position sur les hauteurs à l’est de La Moncellez. Les 
trois batteries survenues vers 7 heures à la droite des trois 
premières sont bientôt atteintes dans leur flanc extérieur 
par des balles de fusil et de mitraillense venant de la 
division Lartigue. Elles sont contraintes de changer de 
front et prennent position à l’est de Petite-Moncelle, face à 
Daiguy, en se reliant aux bataillons déjà déployés contre ce 
village. Quant à l'artillerie de corps, survenue un peu après 
8 heures, elle s’intercale entre ces trois batteries et celles 
en action contre Daigny. Une seule, la 2° à cheval, reste en 
réserve. 

Dès le premier moment, l'artillerie saxonne subit des 
pertes sensibles du fait de notre infanterie. Néanmoins, on 
juge sa présence indispensable, afin d’en imposer à nos ba- 
taillons, très supérieurs en nombre. 

Devant ces douze batteries allemandes, l'artillerie fran- 
«aise a été renforcée également. Avec les 3° et 4° du 15°, la 
!° du 4, placées à l'est de La Ramorie et au nord-ouest de 
Ta Moncelle, nons n'avons pas moins de onze batteries 
contre neuf au nord du chemin de Balan à Rubécourt. Maï: 
cette supériorité numérique est beaucoup plus que com- 
pensée par l'infériorité du matériel et dun tir. En peu d’ins- 
fants, la plupart de nos batteries sont obligées de changer 








2 Ftatmajor prussien, U, 1163, 

2. 4° léjere snxunne, deux batteries bavaroises (G* et 6° de 6); vers 
les trois anires batteries de La a° division ; un peu après 8 heures, l'artillerie 
de corps saxonne | Élakmajor prasséen, TL 1163). 

: Voir la disposition schématique de ces batteries (État-major prussien, IL. 
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de position, de cesser le feu ou lout au moins de le ralentir. 
Leurs pertes sont considérables. 

Sur les entrefaites, la division Grandchamp a exécuté di- 
vers mouvements; la fraction du 22° restée d’abord avec 
la division L'Abadie est venue border la lisière ést du bois 
de la Garenne; le 34° a traversé Fond-de-Givonne pour 
s'établir à l'est de ce hameau; le 58° se dirige par là sur 
Daigny; le 7g° est réparti entre la hauteur au nord du fau- 
bourg de Balan (1 bataillon) et Le vallon parallèle à la 
route de Bouillon, au nord-est de Fond-de-Givonne*. Déjà 
cette division est émiettée, pour ainsi dire, avant d’avoir 
brûlé une amorce. 


1. A. H, If, 1906, 387, d'après les Historiques des corps ; Général Lebrun, 
98 el suiv. Les 4e du 4° et 4° du 8" changent de position ; les 4° du 9°, 7°, 8%, 
4" du 10° cessent le feu. La 4® du 11% eat Lres éprouvée, 

2 R 4, IN, 1906, 387. 


Google 


IX 


GOMBAT DE LA DIVISION LARTIGUE 


March du taf sax. — La brigade Kertéadeo, — L'uriillerie suxonne. — Le 19e bte 
laillon de chassenrs, — Nouveaux renforts saxens, — Retraile de ins trunpes, — Perte 
de Daiquy.— Le 3e zouaves, 





On se rappelle que, tandis qu’un des régiments de l'avant- 
garde saxonne, le 107*, marche sur La Moncelle, le 105 
prend position à droite de l'artillerie, vers la cote 233. 
Presque aussitôt, le commandant dela division, général von 
Nehrhof, s'aperçoit que les hauteurs à l’ouest de la Givonne 
sont fortement occupées par nous jusqu’au nord de Daigny. 
H met le 105° en marche vers 6" 30. Ce régiment longe la li- 
sière ouest du bois Chevalier, puis gravit la croupe qui le 
sépare de Daigny. À ce moment, il voit de l’autre côté du 
vallon, descendant sur Petite-Moncelle, une ligne de tirail- 
leurs; derrière elle, des troupes se dirigent du nord de 
Daigny vers le bois‘. 

C'est la brigade Kerléadec et l'artillerie de la division 
Lartique qui vont s'établir à l'est de la Givonne . À lasortie 
de Daigny, la colonne suit le chemin de Villers-Cernay, pré- 
cédée du 1°" bataillon du 3: tirailleurs, qui a passé la nuit sur 
ces hauteurs. Il déploie deux compagnies, puis trois autres 
face an hois Chevalier. Derrière ce masque, la brigade 
positions de combat. Le 3° zouaves qagne du 











prend ses d 


Étatmajor prussien, IL 1 

2. Voir suprû, p. 506. Ordre de marche : 3° zouaves, 7°, Lo, rit batteries da 
22%, 66° de ligne, 19 bataillon de chasseurs, Effectifs : 3° zouaves, 1,100 bem 
mes ÿ B67, 2,0g à 29° chasseurs, 360; ar bataillon da 3° tirailleurs, 250 (Jourrel 
d'Andiqué, /. H., TT, 1906, 47a; ibid., 388). Voir, en outre des autres dettr 
ments rrproduits ibéd., 437 et suiv., le général Lebrun, gg. Le rapport du 
commandant Hervé, 2 septembre, avait été publié déjà par le général de 
Wimptien, 335 et suiv. 
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terrain vers l’est et sp déploie le long du chemin de Villers, 
moins une compagnie à la garde du drapeau. L’artillerie 
divisionnaire se met en batterie sur la croupe au nord’. Le 
56° est entièrement disloqué ; dès le début du combat, ses 
compagnies sont réparties entre Daigny, la droite et la 
gauche des zouaves?. Le 1“ bataillon de chasseurs reste en 
réserve au nord du village. 

De son côté, le 105* borde le chemin de La Moncelle à 
Villers-Cernay ; un boqueteau voisin est occupé par son 
3° bataillon; à yauche, le 1°’ se forme en colonnes de com- 
pagnie ; le 2°, au nord du bois, déhorde le 1“ bataillon du 
8 tirailleurs. La dernière compagnie de celui-ci prolonge 
les précédentes; puis le bataillon refoule à la baïonnette 
les fractions en face de lui, après quoi, le déploiement de la 
brigade achevé, le commandant Mathieu juge à propos de 
le faire passer en réserve derrière les zouaves3. 

Un vif combat de feux s'engage sur toute la ligne, sans que, 
de part et d'autre, on prenne l'offensive. À ce moment, sur- 
vient le commandant Corbin, envoyé par Ducrot « pour re- 
commander de gagner du terrain vers le bois Chevalier, 
afin d’éloigner un mouvement lournant », que son coup 
d'œil lui montre inévitable, Mais Lartigue eroit ce bois 
« fortement occupé »; ses forces lui semblent insuffisantes 
pour cette attaque +. En effet, le 3° zouaves se porte à plu- 
sieurs reprises contre la droite saxonne, à peu près ätlécou- 
vert. Chaque fois, un feu rapide suffit à briserson élan. 

Vers 7 heures, trois batteries entrent en ligne à la gauche 
du 105°5. Celui-ci a laissé ses sacs au bivouac, ce qui ré- 
duit ses cartouches à celles de la giberne. Aucun renfort 
n’est à proximité. Il faut toute l'énergie des officiers, tout le 








2. 10% du rat (à balies), 7e et rue du 12° (R. A, HIT, 1906, 389). 

3. Les 3 compagnies de droile du à°° bataillon à 200 meires en avant des 
batteries ; les 3 compagnies de gauche dans les jardins de Daigny; le 10 he- 
taillon à la gauche du 34 zouaves, couvert par dèux compaynies el une section 
en_tirailleurs; le 39 bataillon occupant Daigny (A. Æ., ll, 1906, 380). 

3. Rapport du commandant Hervé ; Historique du 3° tirailleurs. 

4: Journal d'Andigné. 

5. État-major prussien, Il, 1475. Voir suprä, p. Bad. 
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dévouement de la troupe pour résister à notre pression. 
Une dernière attaque des zouaves sur le boqueteau est reje- 
tée à la baïonnette, par le 3° bataillon qu’appuient les feux 
de flanc des deux autres. Mais les tirailleurs du 56° sont à 
5oo pas seulement des batteries, qu’ils obligent à se reporter 
au sud. 

Au moment le plus opportun survient le 12° bataillon de 
chasseurs. Avec le 21° Aeiter, il a suivi immédiatement 
l'avant-garde et s’est rassemblé au Rulle, où il a reçu 
Vordre de soutenir Ja droite du 105°. Trois de ses comps- 
gnies se jettent dans le boqueteau et au carrefour vers le 
nord, ce qui permet aux batteries de reprendre leur position 
première. Puis deux des bataillons du 105° se reforment en 
réserve à l'abri du bois. 

Malgré tout, la situation des Saxons demeure critique. 
Le 12° chasseurs est obligé de porter sa dernière compagnie 
en ligne. Il parvient, il est vrai, à repousser une double at- 
taque, menée de front par le 3° tirailleurs et sur son flanc 
droit par le a° bataillon du 56°. Mais, vers 8 heures, il a 
brûlé presque toutes ses cartouches. De plus, nous cher- 
chons à tourner sa droite, ce qui l’oblige à replier ses 3° et 
4° compagnies derrière le boqueteau. Des pièces de 4 et des 
mitrailleuses s'en rapprochent déjà, quand des renforts sur- 
viennent de plusieurs côtés aux Saxons”. 

A cé moment, en effet, l'avant-garde d’un nouveau corps 
d'armée, la Garde, a dépassé Villers-Cernaÿ au nord-est. En 
même temps un régiment saxon se montre au sud, le 104°, 
que le prince Georges a dépêché de Douzy. Après avoir 
marché d'abord vers La Moncelle, il a été porté par le gé- 
uéral von Nehrhoff sur le point le plus menacé. En outre, à 
la lisière ouest du bois Chevalier, en face de Daigny, le 13° 
bataillon de chasseurs débouche dans notre flanc gauche. 
Chargé d'établir la liaison avec la Garde, il a marché de Ru- 
bécourt vers le nord en longeant ce bois, puis l’a traversé, 
en obliquant à yauche, Sans un arrêt, il se jette encolonnes 


2 RH IL 190, 3p1 3 Étabmujor prussien, IL, 1176. 
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de compagnie sur les zouaves, les refoule et oblige notre 
artillerie à amener ses avant-trains. Mais il est trop tard : 
deux pièces et une mitrailleuse tombent aux mains des 
Saxons. 

Au même instant, les 5°, 6° compagnies du 107° et une 
petite fraction du 13° chasseurs débouchent du sud contre 
la brigade Kerléadec et lui enlèvent deux mitrailleuses en- 
core en'batterie. Ce double mouvement offensif permet au 
centre des Saxons de reprendre l'offensive. Le 1“ bataillon 
du r05* et le 104° marchent droit sur la lisière sud-est de 
Daigny, les 1° et 2° bataillons du 104° en première ligne. 
En vain les généraux de Lartigue, de Kerléadec et leurs 
états-majors donnent l'exemple du plus brillant courage. 
L'artillerie atteint avec peine le chemin de Daigny à Givonne 
et ensuite le Calvaire d’Illy. Une fraction du 56° couvre son 
mouvement et se retire au nord-oucst de Daigny : ou dans le 
bois à l'ouest. Le reste gagne le plateau’ dans la même di 
rection, ainsi que le 1“ bataillon du 3° tirailleurs, qui se 
porte à l'ouest de Haybes. 

Pendant cette retraite, le 3° zouaves combat encore au 
nord-est de Daigny, sous la direction de Lartique, tandis que 
Kerléadec et le 1* bataillon de chasseurs occupent ce vil- 
lage, où le commandant Hervé va le rejoindre avec deux 
compagnies de zouaves. L'ennemi ne tarde pas à y pénétrer, 
après avoir enlevé une nouvelle mitrailleuse *. Des fractions 
venant de La Moncelle : renforcent sa gauche. 

Daigny est bientôt enlevé, non sans un combat sanglant. 
ers 10 heures, la brigade Kerléadec est presque tont en- 
tière à l’ouest de la Givonne, ayant perdu six bouches à feu. 
La Rapaille est également au pouvoir des Allemands. Peu à 








3. #7, at, 39 compagnies du 1% bataillon, puis une partie de la 6° et la 5, 
ainsi que les 4e, 5e, 6* du 2° bataillon, 2. 4., 111, 1906, da. 

2. Le 139 chasseurs suit la route de Villers-Gernay; à sa gauche le 1of 
s'etend jusqu'au chemin de La Montelle ; les 1®* et 4e compagnies du 105* sont 
entre Le sut et les chasseurs ; les 2° et 3e du 1u3: forment l'exirèine gauche, qui 
se dirige sur La Repaille (État-mejor prusnien, IL, 1178), 

3. Fractioos du 19 chasseurs et du 1°* bataillou du 8e . Le rat chase 
seurs et deux bataillons du 105 restent en réserve derrière le bogueteau à 
l'ouest du bois Chevalier (Étatsnijur prussien). 
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peu, le combat dégénère en un échange de feux sur place; 
les deux lignes de tirailleurs sont séparées par la Givonre, 
la nôtre étant abritée derrière le mur extérieur du part, 
dans une position dominante. Les Saxons sont insuffisam- 
ment couverts par les murs plus bas et les haies de la rive 
gauche. Mais désormais l'intervention de la Garde sur k 
haute Givonne garantit leur flanc droit, tandis que, à gauche, 
la bataille est entrée dans une nouvelle phase. 

Le 3° zouaves a quitté les abords nord-est de Daigur 
pour regagner ce village, quand il est pris entre deux feux. 
Il reflue sur les hauteurs saus une pluie de balles et d’obus 
et se jette en désordre, après des pertes sérieuses, dans 
les jardins et le parc au nord du village. Le général de Lar- 
tigue a un cheval tué sons lui; il est atteint de trois éclats 
d'obus. Le colonel d’Andigné, son chef d'état-major, est 
blessé à deux reprises, après avoir été démonté ni aussi. 
Quant au 3° zouaves, il est coupé en deux fractions. L'une, ta 
moins considérable, sous les ordres du commandant Hervé, 
se porte sur les hauteurs de la rive gauche, près du 3° tirail- 
leurs et rejoint ensuite le reste de la division. L'autre, 
avec Paigle, gagne la frontière belge par Olly, puis Ro- 
croi, Signy-le-Petit et Hirson, d'où elle est dirigée par voie 
ferrée, le 5 septembre, sur Paris". 

Désormais il n’y a plus aux abords de Daigny, devant les 
Saxons et les Bavarois, que deux bataillons du 31*(a*et 3°). 
prolongés à gauche par huit compagnies, quatre du 1 chas- 
seurs et quatre du 78, qui couvrent les batteries de la divi- 
sion Pellé. Vers 9 heures, le 58° (division Grandchamp) ren- 
force le 31°*. 





1. Avec 80 hommes d® divers corps (Ge, 1er chasseurs, 3° tirailleurs, etc.) 
Ckeppurt du commandant Wrnét, 6 septembre ; Rapport Hervé, 2 vepiembre, 
reproduits jrar la R, 

2. RH, MI, «906, 
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PRISE DU COMMANDEMENT PAR DUCROT 


La blessure du marérhal, — Désignition de Duerot. — Sa prise de commandement. — 
Ses idées sur La sitnation. — Ses onires. — La cuncentration sur Le plateau d'y et la 
retraite sur Mérières. — Évamuation de Bmeilles, — Retraite des brigades Reboul et 
Alléyron. — Renforts reçus par les Bavarois. — Ocrupation de le villa Beurmann. — 
Défense de la maison Bourgerie. — Incendie de Bazilles. 











Cependant, une série d'incidents a encore aggravé la situa- 
tion de l’armée de Châlons. 

Au point du jour, aucun renseignement n'étant parvenu au 
maréchal de Mac-Mahon, il attend impatiemment, lorsque, 
vers 4* 30, il reçoit un mot du général Lebrun portant qu’il 
est attaqué par des forces considérables. Au même instant, 
un officier de la division Margueritte vient lui annoncer 
qu’à minuit une forte colonne d'infanterie a traversé ouru- 
aux-Bois, mais qu'à 3 heures du matin son avaut-garde 
avait pas encore dépassé Francheral:, Il prescrit aussitôt 
au sous-chef d'état-major général, lieutenant-colonel Tis- 
sier, de rassembler le convoi du grand quartier général, 
qui se dirigera sur Mézières au premier ordre*. Puis il 
galope vers le 12° corps, afin de se « rendre compte de la 
position de l’ennemi et de pouvoir ainsi donner des ordres 
de mouvement, soit dans la direction de l’ouest, soit dans 
celle de l’est ». En arrivant sur les hauteurs qui domi- 
nent Bazeilles, il rejoint la division Vassoigne, dont la pre- 
mière ligne, vivement engagée, lui paraît tenir les Bavarois 
« à distance ». Il constate que ceux-ci sont isolés, avec 
leur gauche à la Meuse et leur droite fort en l'air. Il songe 








. Souvenirs inédits; A. #, AA, 1906, 054, d'apres les notes du qéneral de 
Vaulgrenant; Repport Lebrao, R. Æ., 1V, igoû, dug. 

2. H2 H,, LU, 1906, 665, d'après les noles du general Kessler, 5 jan: 
Le lieutensnt-coloncl Ti 


vers Q htures, avec lous les papiers du muréclat (graéral Vinuy, 








vier got. 


r arriva vers 3 heures à Mezières, syant quitté Sedan 
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même « à profiter d’une attaque aussi décousue »°. Puisil 
court à l'ouest de La Moncelle, où il compte trouver Lebrun. 
Il n'aperçoil aucune troupe ennemie en avant du bois Che 
valier. Il se remettait en marche sur Daigny, quand un obus 
saxon éclate devant lui, brise la jambe de son cheval el 
Patteint à la hanche. Il pense d’abord n'avoir qu’une contu- 
sion, mais l’état de sa monture lablige à mettre pied à 
terre. Afin de juger de la gravité de sa blessure, il ÿ porte 
la main et enfonce le doigt jusqu’au projectile. La douleur 
est {elle qu’il perd connaissance. En revenant à lui, il sent 
qu’il est non seulement hors d'état de remonter à cheval, 
mais même de diriger les opérations”. Il est 6 heures envi- 
ront, 

Jugeant que, des commandants de corps d’armée, Duerot 
est le plus apte à le remplacer, Mac-Mahon croit devoir le 
désigner. C’est aller à l’encontre des règles habituelles, 
puisque Wimpffen et Douai auraient À faire valoir une 
ancienneté supérieure. Quoi qu’il en soit, le maréchal en- 
voie le commandant de Bastard au chef d'état-major général 
Faure, avec mission de le prier de prévenir Ducrot. Bastard, 
n'ayant pas trouvé le général Faure, se met à la recherche 
de Ducrot, mais ilest grièvement blessé, lui aussi. 

Sur les entrefaites, Mac-Mahon a été rejoint par le chef 
d'état-major général, qu’il prie d'envoyer deux autres offi- 
ciers à Ducrot. Le commandant Rif et le capitaine Kessler 
partent à sa recherche et, après un temps assez lon. 


finissent par le trouver à l’ouest de Givonne. Il est déjà 
NA 54 
FA 


ütes Vanlgrenant citées par la R. 

airs inédits. Le point vù fut blessé le maréchal est marqué par nt 

de pierre saus inscription, prés de l'intersection du chemin dr La 
el de la cote 212 à Bazeilles (Lieutemunt-colonel Roussel. Il. 






petite c: 
Moncelle à 
305 

3. Voir les heures indiquées par la A. 4, III, 1906, 664, d'après l'Enguéle 
et les notes des généraux Kessler, RIT et de Vaulgrenent; elles varient de 
5" 















3 A. M. UN, igoû, 667, d'après les notes des gérémux 
ant Jes Souveirs inélits, Je commandant Rif doit en mème 
Lips prévenir ies chefs des 8, 7e et 128 corps. 
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Lorsque Ducrot reçoit cette communication, son premier 
mouvement est de lever les bras au ciel : « Que voulait-il 
faire ici, grand Dieu » Son visage exprime le décourage- 
ment et le désespoir. Autour de lui, il y a un moment de 
silence et de poignante émotion‘. 

Le général n’a reçu « aucune instruction du maréchal » ; 
ilignore absolument si ce dernier voulait livrer une bataille 
offensive ou défensive, marcher sur Montmédy ou se retirer 
sur Mézières. Il ne sait rien de la situation d’ensemble. 
Dans ces conditions, il se voit acculé à prendre un parti 
immédiat. Il Le fait sans hésitation?, avec une décision et 
une lucidité qui montrent la trempe de son caractère. 

Dés le soir du 30 août, la situation lui paraissait très 
grave ; il jugeait que la retraite au nord-ouest s'imposait pour 
l'armée. C’est dans ces vues qu’il prépare la marche du 1 
corps sur Illy le 31 août, et il n'y renonce que sur l’ordre 
formel de Mac-Mahon:. Le matin du r°" septembre, avant de 
recevoir les communications du commandant Rif et du ca- 
pitaine Kessler, il voit des hauteurs à l'ouest de Givonne des 
masses ennemies cheminant du sud au nord sur les crêtes 
opposées, à 2 kilomètres environ, et leur fait envoyer quel- 
ques obus. Au même instant, un paysan lui apporte un billet 
du maire de Villers-Cernaÿ, annonçant que, depuis le matin, 
« de nombreuses troupes prussiennes » traversent ce village 
et Francheval. L'intention de l'ennemi lui paraît évidente: il 
veut déborder le 1* corps et couper notre retraite par 
Illy. Nous allons être enveloppés, si une prompte décision 
west prise #. 


Au sujet de l'heure de la prise de commandement de Ducrot, voir la R. H., 
ibid. ; les heures indiquées varient de 7 heures à plus de 8h30 (déposition de 
Ducrat au conseil d'enquête sur les capitulntions, Journal du commandant Cur- 
bin ; Notes du capitaine Pelux, du colonel Robert, du commantlont Houff, du 
capitaine Achard, des généraux Kessler, Rif et Broye). D'apres le général 
Bonnal, les premiers ordres sont donnés entre 8 heures et 8 30 (A. Duquet, 
Encore la retraite & Sedan, 113). 

2. Docteur Sarazin, 119 

2. Général Ducrol, 22. 

3. Voir suprè, p. 466. 

4. Général Ducrot, 21-22. 
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Se tournant vers son état-major : « Messieurs, dit-il, je 
suis chargé du commandement; nous n'avons pas un ins 
tant à perdre; il faut se concentrer immédiatement en ar 
rière sur le plateau d’Illy; quand nous serons tous là, nous 
aurons notre retraite assurée et nous verrons ce qu’il yaura 
à faire *. « Cette décision est accueillie avec stupeur par l'en 
tourage du général, qui ne voit pas encore la situation sous 
le méme angle. Son chef d'état-major, colonel Robert, risque 
des observations : « La retraite en ce moment, c’est le dés- 
honneur, c’est une affreuse déroute! » Un aide de camp 
ajoute quelques mots : « Tout va bien. La journée ne {il 
que commencer. On peut attendre. » — « Attendre quoi?» 
s’écrie Ducrot; « que nous soyons complètement envelop- 
pés ? H n'ya pas un instant à perdre. Exécutez mes ordres, 
trêve de réflexions !* » Le eolonel Robert fait encore ohser- 
ver qu’il serait au moins nécessaire de prévenir l'empereur. 
« Que l’empereur aille se faire f.. où il voudra, s’écrie Du- 
crot, c’est lui qui nous a mis dans ce pétrin 15 » 

Vers 8 heures, il fait « prévenir les commandants de corps 
d'armée que l’armée entière va se concentrer sur le plateau 
d'Ily »; ilordonne au général Forgeot de faire filer immé- 
diatement Lous les ëmpedimenta de l'artillerie ; il adresse les 
mêmes prescriptions à l’intendance+. Il s’enquiert de la 
praticabilité des bois de La Falizette, au nord de la pres- 
qu'ile d’iges, auprès d’un officier du pays, le capitaine 
Debordÿ, 











£. Conseil d'enquête sur les capitulaions, déposition Ducrot, citée par la R 
A, UT, cgu5, 634. Cette idée de la concentration sue le plateau d'Illy, prélimi- 
naire à la retraite vers Méziérss, est bien celle du général. 1 y revient dsos 
plusieurs de ses écrits, comme le muntre la À. Æ., ibid. 

2. Général Ducrot, 243 docleur Saruzin, 121; Noles du colonel Robert: 
Conseil d'enquête sur les cupitulations, déposition Ducrot, citée per la A. Æ. 
HI, ag06, 6j. 
es du colonel Mobert, loc. cit. L'instant d'auparavant, Ducrot et 
passé pres de Napoiéon III sans lui parler, sans mème ralentir son cheval de- 
vant ce n César inntile, triste el indécis » (docteur Sarazin, 119). 

le Général Ducrot, 24. D'apres une lettre du docteur Sarazin à Mes Doerot, 
4 septembre 1Xjo, et les Souvenirs du général Wolff, il prévient le colonel 
Robert que In retraite est sur Mézières CR. H., IL, 1906, 673). 

5. Prures Wimpllen-Cassagnac, Garette des tribunaux du 1h février 1375, 
déposition Dehord. 























Google 


SEDAN 535 


Les 5 et 7° corps paraissent n'avoir pas reçu d'ordre de 
lui; un fait certain est qu’ils ne font aucun mouvement !. 
Quant aux 1° et 12° corps, ils vont effectuer une rupture de 
combat en échelons par la droite. Le 12° corps, se retirant le 
premier, contournera les fronts est et nord-est de la place, 
sous leur protection. La division Wolf, à la gauche du 
1 corps, restera en arrière-garde, puis se jettera dans le bois 
de la Garenne, qu’elle défendra pied à pied. Le divisionnaire, 
qui reçoit cet avis de la bouche même de Ducrot, va aussitôt 
reconnaître dans la direction d’Illy*. Quant aux divisions 
Pellé et L'Hériller, elles vont « prendre une position inter- 
médiaire entre le plateau d’Illy et les hauteurs à l’ouest de 
la Givonne », de façon à protéger la retraile du 12° corps 
et de la division Wolff. Quelques-uns de leurs éléments enta- 
ment même ce mouvement rétrograde, notamment la 2° bri- 
gade du général Pellés. Ducrot a d’abord l'intention de re- 
plier immédiatement la brigade Kerléadec à l’ouest de la 
Givonne. Puis il se ravise et la maintient sur la rive gauche, 
afin de garder le plus longtemps possible Daigny, le « seul 
point où il existe uo pont pour le passage de l'artillerie en- 
nemie » 4, détail d’ailleurs inexact. 

Ses ordres donnés, Ducrot galope vers le 12° corps, afin 
de hâter son mouvement. Il trouve Lebrun pied à terre, 
venant de recevoir une contusion : « Vous a-t-on communi- 
qué mes ordres? Avez-vous commencé le mouvement ? » 
demande Ducrot. — « Je vous ferai remarquer, répond 
Lebrun, que nous avons l'avantage ; les Bavarois reculent ; 
nos soldats vont bien, ce serait dommage de ne pas en pro- 
fiter. Je crains qu’un mouvement de retraite ne les décou- 





1. A. H., IN, 1905, 671, note 4. 

a. Entraits de la Vie militaire du général WolF, R. H., III, 1906, 421. 

3. R. 4, TL, 1908, 673, d'après l'Historique de la divisi ibid, 445. 
Le général Ducrot, loc. cit, 26, écrit que les deux divisions se retirent « à 
banteur du bois de la Garenne... dans un ordre parfait » 

4: Général Duerot, 27. Pour ce qui concerne la prise de commandement de 
Duerot, voir aussi les Souvenirs du capituine Peloux, A. Æ., Ill, 1909, 41q; 
À Duquet, Encore La retraite à Sedan, 24; le même, La victoire à Sedan, 
37 251. 
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rage et ne se change bientôt en déroute . — Mon cher ami, 
reprend Duerot, il n’y a pas à hésiter ; pendant que l'ennemi 
nous amuse de votre côté, il est en train de manœuvrer pour 
nous envelopper. Ce qui se passe ici n’est pas sérieux; la 
véritable bataille sera bientôt derrière nous, du côté d'Ilr. 
Vous voyez bien, ajoute le général, en lui montrant les 
hauteurs qui s'étendent du Calvaire d’Illy à Floing, vous 
voyez bien*ce grand plateau : il faut concentrer notre armit 
dans cette direction. Cela fait, notre gauche solidement ap- 
puyée à [lly, notre droite couverte par Sedan, nous serons 
en bonne situation. Si je me suis trompé..., si lennemi ne 
vient pas. sur nos derrières et se borne à nous attaquer de 
front, eh bien ! nous ferons un retour offensif sur notre centre 
et nous le précipiterons dans le ravin de Givonne. Je vous 
le répète, il n'y a pas d'hésitation à avoir. Exécutez mes 
ordres. » Lebrun s'incline, non sans regret, devant cette 
injonction?. Toutefois, il ne s’y conforme qu’au bout de 
trois quarts d’heure environ et quand Ducrot lui a envoté 
le capitaine Peloux, avec l’ordre d'effectuer sa retraite « sans 
plus tarder ». 

On doit faire remarquer que, si l’idée du général est juste, 
ses dispositions sont très fautives. Pour préparer une con- 
centration de l’armée « sur le plateau d’Illy », préliminaire 
à une retraite sur Mézières, il ne suffit pas de ces indications 
vagues aux 1° et rat corps; il faudrait faire choix de posi- 








1. Général Duerot, 232%. L'argument le plus seillant du général Lelru 
Gapport reprudnit par le général de Wimpfen, 209-216) est que le monremeui 
présentera des iiflicultés sérieuses, le bois de la Garenne ne pouvant être Le 
versé que « pur une on deux routes au plos, aur lesquelles il serait diflie:le à 
l'artillerie de marcher ». 

2. Général Ducrot. 23-14 ; le rapport du général Lebrun (général de Wimpl- 
fra, 20g-210) comirme l'essentiel de certe version. Toutefois, il précise que là 
droite du 126 earps doit se replier sur Fond-de-Givonne ele bois de le Garengr. 
de façon à se joindre au 7e corps. Les 1 et 5° corps suivront ce mouvement 
par échelons. Puis les quatre corps forreront le passage par IIIÿ sur la ligne 
de retraite Floing-Mésières, Duerot n'aurait pas insisté pour l'exécution imme- 
diate de ses nd à earaetare bien connu, C'est 
au bout d'une demiheure seulement qu'il aurait renouvelé son ordre et qu 
Lebrun s'y serait conformé. Nous devons ajouter que les Notes du ectonrl 
Robert (La journée de Sedan, 12124) paraissent confirmer La verswn de 
Lebrun. 














ce qui ne endre guère avec 
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tions de repli plus étendues que ce « plateau d’Illy », quine 
justifie guère cette dénomination; il faudrait surtout éche- 
lonner au nord-ouest les 5° et 7° corps, en assignant à chacun 
d'eux, ainsi qu'aux 1“ et 12°, des lignes de marche bien 
nettes. Ducrot ne paraît pas s'inquiéter du mouvement dela 
gauche allemande par Donchery, mouvement qu’il ignore 
sans doute. Ses ordres, tels qu’ils sont donnés, ne peuvent 
provoquer qu’une dangereuse accumulation de forces et un 
immense désordre autour du Calvaire d’Illy. 

Quoi qu'il en soit, il est convenu que la division Vassoigne 
se retirera la première au nord de Fond-de-Givonne; la di 
vision Grandchemp, puis celle du général Lacretelle sui- 
vront. Le 1° corps ne commencera sa retraite que lorsque 
le 12° aura complètement occupé la position au nord de ce 
village*. 

C'est vers g heures que Lebrun envoie au général Vas- 
soigne l’ordre d’évacuer Bazeilles et de se porter par les 
hauteurs sur Fond-de-Givonne:. Des fractions d'infanterie 
de marine viennent justement d'opérer des retours offensifs 
partiels, qui ont dégagé le secteur ouest de Bazeilles. Le 
3° bataillon du régiment du Corps, menacé dans son flanc 
gauche et ses derrières, a dû se retirer sur la place du Mar- 
ché, en se reliant au 2° bataillon du 2° régiment, demeuré en 
positions. La retraite de la division Vassoigne en est faci- 
litée. 

Vers 9" 30, lorsque l’ordre parvient au général Reboul « de 
se replier lentement vers le nord », il était « plein d'espoir 
sur le résultat de la bataille »+. Malgré l’étonnement que 
lui cause la retraite, il rassemble ce qu'il peut de sa bri- 
gade au nord de Bazeilles, en déployant ses unités de façon 











5. RH, UT, 1906, 675, d'après la déposition Lebrun 
sur les capilulations, et en contradiction avec Barvillrs 
version paraît peu vraisemblable. Les publi 
Aiat-mojor ne conflruent pes ces dé 
de la division Pelé. 

3. RH, IN, 1906, 676, d'après le Jourual de ln division. 

3. État-major prassien, Il, 1171: 

4. RH, IL, 1406, 677, d'aprés le rapport du général Reboul 


Conseil d'enquête 
Serlan, 103, dent la 
ions du général Duerot on dc son 
, d'rilleurs cantredits par le mouvement 
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à offrir moins de prise aux obus venant de Ja rive gauche 
de la Meuse. Puis il opère son mouvement eu échelons, 
« dans le plus grand ordre » *. Mais de nombreuses fractions 
avisées trop tard ou déjà cernées par l'ennemi sont restées 
dans le bourg ou se replient isolément*. Les premières 
mettront bas les armes après une résistance acharnée. 

Le colonel Alleyron commande la 2° brigade, remplaçant 
Martin des Pallières, blessé le 31 août. Lui aussi reçoit vers 
9" 30 l'ordre de la retraite. Les 2° et 3° bataillons du 2° régi 
ment sont encore « engagés face à l’ouest en dehors de Ba 
zeilles », entre ce bourg et la cote 161; leurs chefs sont 
hors de combat. Néanmoins, on parvient à grouper autour 
de l'aigle douze ou treize compagnies sous Jes ordres de 
l’adjudant-major Brunot. Vers 10" 30, elles suivent la bri- 
gade Reboul vers Fond-de-Givoune, « sans trop souffrir du 
feu de l'artillerie ennemie »5. Des fractions engagées vers 
Monvillers se replient isvlément sur le même point, ainsi 
qu'une partie du 3 régiment. 

Bazeilles reste nceupé par des groupes confus appar- 
tenant aux quatre régiments d'infanterie de marine, mais 
surtout au 3°, Les 8° et 9° batteries du 14° opèrent péni- 
blement leur retraite, sans toutefois abandonner aucune de 
leurs pièces, et vont se recunstituer à Fond-de-Givonne. La 
1 du 19° demeure en position au nord-est de Balant, 

Ces mouvements dunnent beau jeu aux Bavarois, qui 
vieunent de recevoir de nouveaux reuforts. Le 7° chasseurs 
a pénétré dans le secteur sud-ouest; deux de ses compa- 
guies poussent jusqu'à la place du Marché et y relèvent 











port Lebran ; Jonrnal de la division Vassoigne, R. H., IV, 1906. 
2. Le sous-ieutenunt Bouguié, avec une quarantaine d'hommes de la 2° com 
qie da 187 batañlon du 19% régiment, qagne Balen par la lisiere ouest ; de 
ele commandant Hunnet atirint Balan avec 200 hommes envinn des 2 
et 3° bataillons. « Une fraction importante » du ét régiment se groupe à la 
ie sur la route de Halan, vers la cote 561, el « fait face à l'ouest » 
près des renseignements fournis par le général Bouguié, ke cuuunan- 
ss ef le colonel Buisson d'Armandy ). 

4.0 JL, LU, 1906, 678, d'après des renseignements provenant des lierte- 
pants-culonrls IReboul et Dumesnil. Deux autres compagnies, sous les ordres 
du capitaine Disuematia-Durat, réjuiguent eusuite les précédentes. 

Be Re Has ML, 1906, BB 























Google 


SEDAN 539 


le 3* bataillon du régiment du Corps, à peu près sans 
carlouches. Puis, vers 10 heures, les trois bataillons de la 
4 brigade encore disponibles entrent à leur tour en ligne, 
venant de l’est. Le 3° du 10° régiment pousse les g° et 10° com- 
pagnies dans la partie sud du parc de Monvillers, tandis que 
les deux autres pénètrent dans Bazeilles par une rue paral- 
lèle à la route de Douzy et au nord de celle-ci. Ces dernières 
atteignent la grand’rue, entre le 2° bataillon du régiment du 
Corps et les fractions du 1° chasseurs embusquées dans un 
pavillon à l'angle sud-ouest du pare de Monvillers. Le 13° 
régiment suit, le 1° bataillon pénétrant dans Bazeilles, le 2° 
dans le parc". 

Peu à peu les Bavaroïis progressent de ces deux directions 
vers le nord, le long de la grand’rue, et se rapprochent de 
la villa Beurmann ; d’autres venant du parc de Monvillers la 
tournent par le nordæst. Les derniers groupes d'infanterie 
de marine l'évacuen! aussitôt et le 3° bataillon du 10° en 
prend possession. Une partie des assaillants poursuit nos 
soldats jusqu'aux dernières maisons de Bazeilles sur laroute 
de Balan et s'en empare. 

Cependant, le 7° chasseurs, dépassant la place du Marché, 
chemine, deux compagnies à travers le bourg et deux le 
loug de la lisière ouest, au dehors. Puis ces dernières Lour- 
nent à droite, et toutes, jointes à des fractions du 1°' batail- 
lon du 13° régiment, occupent le secteur nord-ouest. Vers 
11 heures, Bazeïlles est presque entièrement aux Bavarois. 
Ils n'ont plus à combattre que cles groupes isolés qui leur 
opposent la plus vigoureuse résistance, Le plus connu est 
celui de la maison Bourgerie, à la sortie nord-ouest, sur la 
route de Balan. Une centaine d'hommes s’y sont établis sous 
les ordres du commandant Lambert, déjà blessé. Les capitai- 
nes Aubert, Bourger, Delaury, Picard, les sous-lieutenants 
int-Félix et Escoubet, le sergent Poitevin? le secondent 











1. État-major prassien, U, 1152. 

2. Rapport du commandant Lambert, extrait reproduit par M. Ardouin-Du- 
mazet, Fi Jaro du 11 janvier 1go1; À. 7,, 1IL, 1yu5, 654. D'autres ducuinents 
signalent la présence du eapitaiue Drtus. 
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de toute leur énergie. Aubert, prenant un fusil, se place à 
l'une des fenêtres et paye d'exemple, montrant «une merveil 
leuse adresse ». Voyant que nous allons être entourés, Lam- 
bert engage les officiers présents à se retirer, en le Jaissant 
avec quelques hommes. Aucun d’eux ne veut y consentir. 
Bientôt les Bavarois les cernent entièrement; ils amènent 
du canon. La maison est dans le plus déplorable état. Portes 
et fenêtres sont percées à jour ; une partie de la toiture a été 
enlevée par un obus. Malgré tout, le combat continue jusqu'à 
la « dernière cartouche ». Il faut se résigner à la reddition. 
Mais les Bavarois, exaspérés par celle longue résistance, 
poussent des cris de mort qui ne permettent d'attendre aucun 
quartier. Les soldats ne s’y trompent pas et veulent « sortir 
à Ja baïonnette ». Lambert les arrête et se présente seul à la 
porte. Aussitôt vingt lames cherchent sa poitrine. 11 serait 
sûrement massacré, si le capitaine bavarois Lissignolo ne 
se jelait bravement entre lui et les assaïllants*, 

L’incendie de Bazeilles a commencé la veille : nos adver- 
saires le continuent et se livrent contre des malheureux 
sans défense, des vieillards, des femmes et des enfants, à des 
représailles que rien ne saurait excuser ?. 








1 Rapport cité, D'après ua interview du général Lambert publié dans le 
Figaro du 28 juin 1895, 2 officiers et 17 hommes, qui s'étaient rendus un peu 
plus loin de la mème manière, furent anssitôt fusilés. Suivant le général Le- 
brun (confidences à M. Alfred Darimon), cet épisode des « Dernières cartou- 
ches » aurait été fortement dénaturé par la légende (Figaro du 37 mars 18h 

3. Sur 413 maisons, 37 ont été incendiées par les obus allemands ; 363 sont 
brülées à la main, avec du pétrole, des bougies et des allumettes. Il n'en reste 
que 23 intactes, loutes dans les écarts. Dans Bazeilles même rien n'est épargnè, 
Des soldats allemands meitent encore le feu à des masures le 3 sepmembre 
Gietire du maire de Bazeilles au général Lebrun, op. c., 290); 43 bobitsats 
des deux sexes furent lués; les pertes matérielles auraient atteint 5 millions 
d'après un relevé officiel. Dans une lettre du 20 juin 1871 à l'Allgemeine Zri 
tung, Le général sun der Tann a tenté de dégager la responsabilité de ses Ba- 
varois. Mais il s'est attiré un démenti du maire de Bazeilles (Ëcho de Givet, 
5 août 1#71). Uns leltre du duc de Fitz-James au Standard, 12 septembre 1870, 
contirme bs accusations de ce magistrat. I y a d'ailleurs aux archives de Sedan 
une lettre adressée, Le 29 septembre 1870, au commissaire de police par l'auto 
rité allemande, pose iuterdire des quétes en faveur des pauvres de Raccilles. 
par cette raisoa que ces quêtes constituent « un blâme et une fausse interpre- 
fatiou de la sentence rendue contre ce village » (général Lebrun, 39%). Voir 
ibid, 302, une liste nominative d'habitants de Bazcilles Lués les 11 août et 
ser septembre. 
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Vers midi, le bourg est presque tout entier en flammes, 
au point que les pionniers doivent ouvrir un chemin per- 
méeltant de le contourner à travers le parc de Monvillers. 
Les trois bataillons restés au pont du chemin de fer se por- 
tent à la lisière sud”. 

Sur les entrefaites, l’empereur a vu des environs de Balan 
lemouvement rétrograde de la division Vassoigne. Bien qu'il 
sæ soit assigné comme règle de ne pas intervenir dans le 
commandement, il envoie le capitaine d'Hendecourt deman- 
der des explications à Ducrot, Get officier est lué en route, 
et c'est un autre, le commandant Guzman, qui arrive jus- 
qu'au général. Celui-ci lui donne les motifs indiqués précé- 
demment à Lebrun et Napoléon III ne fait aucune objection, 
soit qu’il s'ineline devant les raisons de Ducrot, soit qu'il 
entende persister dans son abstention ?. 


1168 et 28 du rit, gt chasseurs (Ælatnajor prassien, 11, 1185). 
2. Général Ducrot, 27-28, 
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XI 
WIMPFFEN REVENDIQUE LE COMMANDEMENT 


Hilet de Wimifen & Durnal, — La lettee de Pelikuo, — Mots de Wiepifen pur rôle 
amer le commandement, — Duerot et Wimpflen. — Ürdres de Wimpflen. — Wünpf 
et l'empereur. — Wimpffen el Lebrun. — Nouvel clfrt de Ducrt, — Conséquee 
des décisions de Winpfen. 





Les mouvements prescrits par Ducrot sonten cours d'exé- 
cution, les divisions Vassoigne, Pellé et L'Hériller, la réserve 
d'artillerie du 1°" corps se portent sur Balan et au nord-ouest 
de Givonne, lorsque le général reçoit ce billet au crayon : 
« L’ennemi est en retraite sur notre droite. J'envoie à Lebrun 
la division Grandchamp. Je pense qu’il ne doit pas être ques 
tion en ce moment de mouvement de retraite. J'ai une lettre 
de commandement de l’armée du ministre de la guerre. 
mais nous en parlerons après la bataille. Vous êtes plus près 
de Pennemi que moi : usez de toute votre énergie et de tout 
votre savoir pour remporter la victoire sur un ennemi dans 
des conditions désavantayeuses. En conséquence, soutenez 
vigoureusement Lebrun. tout en surveillant la ligne que 
vous êtes chargé de garder !. » 

En effet, au moment de quitter Paris, Wimplfen a reçu de 
Palikao la lettre suivante : « Dans le cas où il arriverait mal- 
leur au maréchal de Mac-Mahon, vous prendrez le comman- 
dement des troupes placées actuellement sous ses ordres. Ji 
vous enverrai une lettre de service régularisant cette situa- 
tion et dont vous ferez usage au besoin *.. » On peut contester 
la régularité de cette désignation. Il n'appartient qu'à l'em- 
pereur et, à défaut, à la réyente, de nommer un commandant 














1. Général Dnerot, 8, Mème texte publié para RH, HI, tou, 693, d'apres 
l'original conservé duus les Papiers Duerot. Dans son ouvrage, p. 102, Winnie 
fen donne une version un jieu diférente : « L'ennemi fait sur notre droite à 
an lieu de « est en retraite sur notre droile 3 « positions désavantayruses t 
au lien de « conditions désavantageuses ». 

2. Datée du a août, général de Wimplfen, 124. 
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d'armée. Mais l’ancienneté seule crée à Wimpffen des droits 
beaucoup plus certains, Comment n’en fait-il pas usage, 
dès qu'il apprend la blessure du maréchal! ? 

A l'en croire, il ne reçoit cet avis que lorsque Ducrot a 
déjà donné certains ordres. Il juge à propos de les laisser 
exécuter. « Toutefois, vers g heures, voyant la gauche du 1 
corps opérer un mouvement de retraite assez prononcé el 
se diriger vers le milieu du bois de la Garenne », il se dé- 
cide à faire usage de la lettre du ministre. Ducrot lui a fait 
connaître que « son intention était de se retirer sur Ily; 
mais ses bataillons, au lieu de suivre cette direction », exé- 
cutent « un changement de front en arrière sur aile 
droite », en se rapprochant du Vieux-Camp. 

Wimpflen considère ce mouvement comme fort dange- 
reux : la route (?) est « difficile à suivre pour plusieurs corps 
d'armée » ; il faut « parcourir au moins 6 kilomètres, espace 
fort long pour des troupes déjà fatiguées par cinq heures de 
lutte » : on doit s'attendre à ce que l'ennemi, qui se sait en 
forces et prévoit ce mouvement, se jette sur nous avec d’au- 
tant plus d’ardeur quil va nous refouler « sur des troupes 
nombreuses ayant pris position pour nous barrer passage » ?, 
Il semble que ces raisons ne soient pas les véritables; du 
moins elles ne retiètent pas le sens général du billet à Du- 
crot etnes’accordent pas avec les faits. Ce n’est pas la gauche, 
mais la droite du 1“ corps qui a battu en retraite. Elle ne 
fait pas un changement de front en arrière sur sa droite, 
mais sur sa gauche. 











C'esti-dire à 8 heures (Rapport du général de Winpife 
tembre 1870, De Freschuiller à Nrelun, 06). Daus d'autres dou 
en écrit 78 do ou 7h 15 (np. cé 198, 16%). 

2. Rapport du 5 srptembre cité. Dans son livre, p. 154, Wimpflen écrit 
simpleznent qu'il comprit a sur les péri de I bataille pone trouver ure 
combioaison moins désastreuse el qui ne livrerait pas l'armve à l'ennemi avant 
d'avoir au moins épuisé tout ce qu'on ponvat e-perer des chances d'une uite 
héroïque. » Plus luin, j. 163, il mentionne la combinaison suivante qu'il 
espérait réaliser : « Écraser la gauche de l'ennemi formée des deux corps 
bavaroïs (sie) ; puis, les ayant battus et jelés à la Meuse, revenir avec les 12° 
et 1er corps vers les 5° et 7° four cmmbattre, avec toute l'armée réunie, l'aile 
droite des Allemands. » U combien, lunytrmps après les événements, Îl 
se rend peu compte de Ia situation. Hien, d'ailleurs, n'in ‘ique qu'il ait eu cette 
pensée pendant la bataille. 


daté du 3 sep= 
s, Wimyfe 
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La vérité paraît tout autre. Wimpfen a cru remarquer 
que la droite du 12° corps refoulait les Bavarois. La re- 
traite prescrite par Ducrot est en contradiction avec ce 
succès apparent : Wimpffen entend s'y opposer*. Il croit 
avoir en main la possibilité d’une victoire el cette facilité 
d'illusions tient à son caractère, dont la note dominante est 
une excessive vanité. La proclamation qu'il vient d'adresser, 
sans droit, à ses compatriotes de l'Aisne, sa lettre du 5 sep- 
tembre 1870 * en sont les témoignages. Dans cette ileruière, 
il se targue ingénument de son « initiative », de sa « prompte 
décision », de son « énergie . » Il a « bravé le danger » 
plus qu’il ne l'avait encore fait de sa vie; « mais les 
projectiles ennemis semblaient ne vouloir que bruire autour 
de lui. » Dans un autre document, il mentionne sa revendi- 
cation du commandement comme un « acte de dévouement 
sublime ». 

A cette vanité peu ordinaire, il joint une forte dust 
d'égoïsme, ainsi qu'en témoigneront son attitude après la 
capitulation et les avantages personnels qu’il réclamera des 
Allemands. I] pousse ce culte du moi jusqu’à l'inconscience, 
au paint de solliciter de ses vainqueurs des attestations sur 
sa conduite au 1“ septembret. Dans ces conditions, dé- 
pourvu comme il l'est de hautes aptitudes militaires, ignorant 
.par surcroit la situation réelle de l’armée, on ne peut être 
surpris qu'il ail une foi naïve en son étoile pour la sauver. 

Dès que Ducrot reçoit son billet, il part au galopà sa 
recherche et le rencontre un instant après : « Je ne viens 
pas, dit-il, vous contester le commandement, quoique jel'aie 
bal... etqu'il m’ait été confirmé par l'empereur. 
Ce n'est pas le moment d'élever de pareils conflits. Mais 





























1 Wien et Gorra, La bataille de Sedan, Les véritables coupables, 16 
2. De Freseluviller à Sudun, Vi. Voir en outre ses rapports el ses pair 
cations. 
3. Note, bi. non x 
h. Général de W a, 147 et sui 
établie sur lonrs de Maltke et la demande de Wimpffen ; lettre de Moi 
3 novembre 1854; lettre du même, 8 jauvice 1872; lettre de Bismarch, 
vier 1&; 
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permettez-moi de vous faire observer que je suis en présence 
des Prussiens depuis près de deux mois, que, mieux que 
vous, je connais leur manière de faire, que j'ai étudié la 
situation, le terrain, qu'il est évident pour moi que l'ennemi 
est en train de manœuvrer pour nous envelopper. Je l'ai vu 
de mes yeux et ce billet que voici du maire de Villers-Cer- 
nay... ne peut laisser aucun doute, Au nom du salut de l'ar- 
mée, je vous adjure de laisser continuer le mouvement de 
retraite. Dans deux heures, il ne sera plus temps. » 

Wimpffen n’est nullement convaincu. Pourquoi battre en 
retraite quand le 12° corps à l'avantage ? Nous n’avons que 
de la cavalerie sur nos derrières. Inutile de s'en inquiéter. 
Il faut réunir tous nos efforts pour écraser ce qui est de- 
vant Lebrun. Vainement Ducrot insiste encore sur l'im- 
portance de conserver la « porte de sortie » d'Illy. Comme 
Wimpffen ne paraît pas comprendre, le général lui montre 
sur sa carte la presqu'ile d’lyes et l’étroit passage entre clle 
et la frontière. « Si l’ennemi s'en empare, nous sommes 
perdus. » Wimpffen n’en suit pas moins son idée. «.… Pour 
le moment, Lebrun a l'avantage, il faut en profiter. Ce n'est 
pas une retraite qu’il nous faut, c’est une victoire ! 

— Ah! il vous faut une victoire ? Eh bien! nous serons 
trop heureux si nous avons une retraite ce soir! ! » 

Malgré tout, Wimpffen prescrit à Ducrot de reprendre 
ses premières positions ; il renforce même sa gauche de la 
brigade Saurin du &° corps, quoique le général regarde ce 
renfort comme inutile*. Puis il se rend auprès de Lebrun. 
En suivant la route de Givonne à Sedan, il rencontre l'em- 








1. Général Ducrot, 31; R. A, I, 1906, 686, d'apres le Conseil d'enquête 
sur les capitulations, déposition Duerot. Le général de Wimpllen ne mentionne 
nulle part ceite conversation, qui parait pourtant très vraisemblable. Voir au 
sujet de cette prise de commandement deux notes de Duerot, ibid, 411 et 4163 
général Lebrun, 10g-150 ; le rapport du général de Wimplleu, 3 septembre, 
ibid, âoa; la lettre à un ami, sans dote (iénérai de Wimplen, 294). — Ce 
général s'est plaint de ce que l'étatmajor du maréchal l'ait abandonné pour 
suivre le blessé dans Sedan. Une lettre du général Faure, 1 septembre 1851, 
&. A, Ul, 1906, 405, met celte accusation à néant. 

2. Rapport Wimpffen du 5 septembre ; général Ducrot, 31: mouvement opéré 








à 10 heures d'après le Jouroal de la brigade Nicolas (qénéral de Wimpllen, 
373 et suiv.). 
Gcenne De 1870 — vi 5 
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pereur qui lui demande des nouvelles : « Sire, dit-il, les 
choses vont aussi bien que possible et nous gagnons du ter 
rain. » Napoléon IL fait remarquer qu'un groscorps ennemi 
déborde notre gauche. « Eh bien! tant mieux, il faut les 
laisser faire; nous les jetterons dans la Meuse et nous qa- 
+ qnerons la victoire‘. » Puis le général se remet à la recher 
che de Lebrun. A peine l’a-t-il trouvé, qu'il lui enjoint 
d'arrêter immédiatement le mouvement commencé au 1» 
corps. « Je ne veux pas, dit-il d’un ton péremptoire, de. 
retraite sur Mézières ; si l’armée devait opérer sa retraite, ce 
serait sur Carignan et non sur Mézières. Mais nous n'en 
sommes pas encore là. » Le 12° corps va reprendre les posi- 
tions qu’il vient d'abandonner et qu'il avait « admirable 
ment » défendues jusque-là, Il aura « les honneurs de la 
journée ». 

Lebrun risque des objections : comment reprendre un 
grand village comme Bazeilles, où l'ennemi vient de s’instal- 
ler en forces, avec des troupes mises en désordre et altcintes 
dans leur moral par cette retraite? Wimpfen ne veut rien 
catendre. Il faudra reprendre Bazcilles « coûte que coûte ». 
La confiance du général est entière. Elle se traduit par une 
exaltation visible dans son langage et son maintien. Il doit 
faire effort pour écouter les objections *. 

Sur Les entrefaites (ro 15), Ducrot revient auprès de 
Wimpfen, lui renouvelant son avis sur Purgente nécessité 
du mouvement vers Illy. Ses instances restent vaines. Le 

















1. Prince de La Moskowa, Quelques notes intimes sur la guerre de 1870, Le 
Correspondant du 10 décembre 1898, 966-971 ; lettre des aides de eomp de 
l'empereur, fadépeudance belge du 15 seplembre 18j. Dans sa relation publice 
par le Moniteur auinérsel du aa juilleu 1871, le général Pajol prète d'autres 
expressions à Wimpllen : « Que Votre Majesté ne s'inquiète pas; dans deux 
heures, je les aurai jetés dans la Meuse l » Le général Castelnau prit alars 
la main de Pajo! et lui dit : 1 Plaise à Dieu que ce ne suit pas nous qui y soynns 
actes! » Quant à Wimplfen (p. 164), il reproduit à peu près dans les mêmes 
termes lu première réponse qu'il fait à l'empereur : « Sire, Les choses vont Lien, 
nous regagnons du lerrain. » Sur l'objection relative aux forces eonemes mar 
chant vers notre gaurhe. Wimpflen aurait ajouté : « Nous allons d'abord nous 
occuper de jeter les Bavaroïs à la Meuse, puis, avec toutes nos troupes, nous 
ferous face à notre nouvel ennemi, x 

2. Général Lebrun, riteu13; À. H., II, 1906, 688, d'après la déposition de 
Lebrun au Conseil d'enquête sur les capitulations. 
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général en chef ne lui laisse pas ignorer, ainsi qu’à Lebrun, 
que, si l'armée ne pent se maintenir victorieusement dans 
ses positions, sa seule ressource sera de s'ouvrir un passage 
« vers Carignan et Montmédy ». Il espère encore, néan- 
moins, conserver avec avantage ses positions el même réussir 
dans ses « opérations successives » contre nos advers 
$es illusions ne tarderont pas à se dissiper. 

Est-il nécessaire d’insister sur les déplorables consé- 
quences des mutations survenues, depnis quelques heures, 
dans notre haut commandement ? Autant de chefs, autant 
d'idées opposées. Mac-Mahon entend combattre sur place, 
Ducrot voudrait se retirer sur Mézières, Wimpffen cherche 
à foncer sur Carignan. Quelle confiance peuvent avoir des 
troupes ainsi tiraillées dans des directions divergentes, 
alors que, de tous les côtés, apparaissent les têtes de colonnes 
d'un ennemi accoutumé à vaincre? La décision de Ducrot, 
exécutée sans perdre un instant, eût peut-être permis de 
sauver une fraction notable de l’armée ?. Celle de Wimpffen 
assure définitivement sa perte. 








1. Général de Wimpffen, 163; Rapport du général Lebrun, éhid., ata. 

. La possibilité de la retraile sur Mézières a été passionuément discutée, 
Voir notamment : une lettre de Moltke à Stiehle, 5 septembre 1ëqu, Mules 
Kurrespondenr, 1, If, 1, 2773 général Duerot, 25, d'après une conversation 
avee Blumenthal ; général Lebrun, 101, 1043 général de Wimpllen et Corra, 
18, 147, 130, 29h : A. Duquel, La retraite à Sedan, 18-29 ; le mème, Enroré 
la retraite à Sedan, 13, 83, 71, 100; le même, La victoire à Serlan, at, 123, 
» 289, io; général Canonge, Histoire militaire contemporaine, Il, 136, 
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XI 
COMBATS SUR LA GIVONNE 


Sur le hasse Giveune de g à 10 heures. — Mouvement de Ia brigade Marquisan. — Le 
combat à Daigny. — Reprise de l'offensive à la division Lacretelle. — Retraite de ar. 
tillerie de rorps saxunne, — Les Allemands à La Moncelle, — Engagement des &: br: 
gode Lavaroire et 46: brigade. —— L'artiloris saxonne et bavaroice. — Dans le parr de 
Monvillers. — Progrès des Allemands à La Mancelle. — Retraite du 14 de ligne. 
Intervention de la 8e division prussienne. — Retraite des a el 20 de ligne. 
tillerie allemmende. 




















Cependant, le combat continue, toujours plus violent, le 
long de la Givonne. Vers 9 heures du matin, sur l’ordre de 
Lebrun, la brigade Marquisan, qui était rassemblée au sail- 
lant sud-est du bois de la Garenne, se porte à l’ouest de 
Daigny. Déjà le 31°, qui occupait ces hauteurs, a été renforcé 
par le 58°, de la division Grandchamp. Mais deux de ses ha- 
taillons sont complètement engagés et la retraite de la bri- 
gade Kerléadec rend urgente l’arrivée de renforts. Il n’y à 
plus, continuant le feu à l’ouest de Daigny, que six batteries 
françaises. Encore est-ce plutôt pour fournir un appui mo- 
ral à l'infanterie que pour combattre une artillerie en tous 
points supérieure =. Trois batteries, qui avaient cessé le feu, 
tentent de le reprendre, mais sont encore contraintes de se 
retirer, en abandonnant deux pièces el plusieurs caissons, 
faute d’attelages 3. 

Quand la tête de la brigade Marquisan, 3° de marche, ap- 
paraît sur la crête à l’ouest de la Givonne, elle est assaillie 
par des obus qui lui causent des pertes sérieuses. Elle se 
déploie néanmoins à la gauche des 31° et 58°, en conservant 





12 Voir suprà, p. 529 
2.3 du 79, rot et 11° du Re, 4e du rie, 38 et de du 159 entre La Moncelle 
et Daigny (A, A, 1, 1906, 6go). 
8 7, #e, 9° du ro8 (A. 1.) 
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deux bataillons en réserve”, et son apparition détermine des 
mouvements offensifs à la droite de la division Lacretelle 
Qi&®, 22° [r et 2° bataillans], 20° de ligne). Les a° et 3° ba- 
taillons du 1** d'infanterie de marine, des fractions du 4° 
obtiennent en même temps quelques avantages aux abords 
et dans le parc de Monvillers. Enfin, le 3° bataillon du 22, 
venant se déployer à gauche des deux autres, provoque 
également un mouvement en avant. Nos progrès sont 
assez marqués pour obliger les batteries allemandes qui 
combattaient les nôtres à se tourner contre nos bataillons. 
Sur plusieurs points, ils se disposent à traverser la vallée ; les 
obus ennemis arrêtent nos colonnes, maïs nos tirailleurs ne 
sout plus qu’à 300 pas de l'artillerie de corps saxonne, qui 
doit être ramenée en arrière». Seule, la 6° légère, établie an 
sud du chemin de Lamécourt, ne reçoit pas d'ordre et se 
maintient en position. 

Les autres reprennent aussitôt un feu vif et obligent nos 
tirailleurs à regagner le fond de la vallée. Elles réoccupent 
ensuite leurs premiers emplacements, renforcées par une 
nouvelle batterie (2° à cheval). De même, à l'est du parc de 
Monvillers, une batterie bavaroise (6° de 6) a été obligée de 
se retirer sous le feu de nos tirailleurs; une autre (5° de 6) 
est restée en position. 

Malgré notre retraite, due peut-être aux ordres de Ducrot, 
la situation des faibles détachements allemands est « extré- 
mement difficile » à La Moncelle. Ils n’ont aucun renfort à 
attendre, le combat de Daigny exigeant toutes les forces 
disponibles de la 24° division ct la 23° arrivantseulement au 
Ruile. Le général von Schulz, grièvement blessé, a dà être 
remplacé par le lieutenant-colonel von Lindemann. 





34€ et 29 bataillons du 3° de marche à la qauche des 31e et 53e, Le 3e en 
réserve à 200 mètres en arrière ; 19% el 2e dn 4° de marche à la gauche du 3, 
3* bataillon en réserve près du coude de la route de Honillon (A. 4). 

a. Re 41., IL, 3906, Gyo. 

3. Étatanajor prussien, Îl, 1187. On doit faire remarquer que les documents 
français passent sous silence cetle contre-altaque de la division Laerstrlle. 1 
est fort probable qu'elle eut lieu néanmoins, mais sur l'initiative des tronpes. Le 
coramandement n'y fut pour rien, 1! semble anssi qu'elle ait précédé, ct nan snivi, 
la prise du commandement par Wimpffen, cumme l'admet l'Étal-major prussien. 
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Quant aux Bavarois, à notre approche, ils ont porté une 
compagnie au cimetière de La Moncelle (g° du 3° régiment) 
ét une autre (7° du 12°) dans le secteur sud de ce village. I 
n'y a plus en réserve qu’une compagnie (10° du 3°), dans 
le château à l’est, en sorte que le général Schumacher 
juge indispensable de diriger sur La Moncelle des fractions 
de la 4° brigade arrivant justement au sud de Bazeïlles', et 
de faire entrer en ligne ses deux batteries (2° de 4 el & 
de 6). 

Vers 9 heures, le prince Georges de Saxe prescrit à la 
23° division d’engager une brigade, l'autre se rassemblant 
près du Rulle. Le général von Montbé pousse sur Bazeilles sa 
brigade de tête, 46°; deux de ses batteries (1°° lourde et 2° 
légère) prennent position à l'est de Monvillers. Puis, sur 
demande de la 24° division, le ro1° reçoit l’ordre de couvrir 
la gauche de l'artillerie saxonne en remplacement du 2 
Reïter, Les deux autres régiments de la 45° brigade, le 1° 
Reiter et deux batteries (1° et 2° lourdes) demeurent en ré- 
serve à l’ouest du Rulle. 

L’artillerie allemande est donc renforcée de quatre batte- 
ries au moment le plus opportun. Peu après g heures, il y 
a un total de seize batteries (13 saxonnes et 3 bavaroises) à 
l’est de la Givonne*, couvrant d’une pluie de feux la ligne 
de combat du 12° corps et les réserves en arrière. Lorsque 
la tête de la 46° brigade débouche à l’est de Bazeilles, les 
cartouches commencent à manquer aux Bavarois et aux 
Saxons engagés sur la Givonne. A la prière d'officiers bava- 
rois, le colonel von Seydlitz fait obliquer ses bataillons vers 
le parc de Monvillers et engage immédiatement le régiment 
de tête, le ra2°. Six compagnies se jettent dans l'orangerie, 
au saillant nord-ouest du parc, et au nord, au delà du ruis- 
seau. Le reste demeure en réserve ou en soutien de la 





« Voir apré, p. 520. Le 7e betaïllon de chasseurs s'est déjà porté dans 
le secteur sud-ouest de Bazeïlles (Ætat-major prussien, 11, 1168). 

2. La 29 de 6 ne peut mettre que quatre pièces en batterie, faute de place; 
Ja 4° de 4 cet obligée pour la même raison de se reporter à la gare, près de 
la Ge de 6 (Étatunajor prussien, IL 1169). 
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gauche de l'artillerie’. Mais les défenseurs de Monvillers 
ont été renforcés par des fractions du 2° d'infanterie de ma- 
rine qui opposent une vigoureuse résistance. Le 102° ne suf- 
fisant pas pour rétablir le combat, le général von Montbé 
conduit au feu le 103°. Les sept compagnies présentes ? de 
ce régiment el trois compagnies du 102° renforcent celles 
déjà engagées dans le pare de Monvillers et au nord. Enlin, 
des fractions de la 4° brigade venant du sud de Bazeilles 
atteignent la lisière ouest de La Moncelle. Le 1* bataillon 
du ro* intervient sunord du chemin de Balan, le 2° au sud, 
sans que le combat en soit moins vif. Leur colonel, von Gut- 
tenberg, est blessé. 

Néanmoins, la situalion paraissant mieux assurée dans Le 
parc de Monvillers et à La Moncelle, les autres bataillons 
de la 4° brigade sont dirigés vers Bazeilles, où, sur les entre- 
faites, nous avions regagné du terrain 4. Vers 10 heures, l’in- 
tervention des deux brigades saxonne et bavaroise change la 
face des choses à Bazeïlles et à La Moncelle. Non seulement 
les Allemands sont désormais à même de défendre leurs 
positions, mais ils peuvent passer à l'offensive. 

Cette attaque est provoquée par la situation difficile des 
compagnies saxonnes embusquées dans les deux maisons 
isolées sur le chemin de Balan. Déjà elles manquent de mu- 
nitions et leur résistance menace de faiblir. Notre pointe à 
Pest de la Givonne les a d’abord coupées de tout secours. 
Après notre retraite, elles reçoivent quelques renforts ba- 
varois, sous un feu violent qui coûte à ces derniers de fortes 
pertes. Des fractions de trois compagnies du 10° régiment 
tentent de les dégager, mais elles se heurtent à la très vive 
résistance de tirailleurs du 14° de ligne embusqués dans une 
carrière, à 60 pas seulement de la maison la plus éloignée. 
Le major Leythaüser, qui avait essayé de les entrainer, un 





r. État-maÿjur prussien, Il, 117 

2. Le 3e bataillon est à Steney ; ln 2° compagnie en soutien d'artillerie, 

3. Cinq compagnies seulement ; les 49 et 8° sont en soutien d'artillerie ; la 
1 aux colonnes de munitions. 

4. État-major prassien, 11, 13713 NZ, UT, 1906, 698. Voir snpr, p 
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drapeau à ln main, est contraint d'amener À la rescousse les 
compagnies restées à La Moncelle, Il traverse avec elles 
la Givonne, suivi des autres troupes allemandes. En mème 
temps, les hauteurs sont attaquées du pare de Monvillers'. 

Le 14° de ligne est assailli à la fois par les Bavarois et 
par les compagnies saxonnes des 2° et 3* bataillons du 107 
entrés dans La Moncelle. Ils atteignent le chemin creux qui 
va de Bazeilles à Daigny par la cote 194, nous enlevant trois 
pièces dont les attelages ont été tués. Malgré tout, le 14° se 
maintient énergiquement sur la crête à l’ouest. Deux bat- 
teries (3° et 4° du 15°), manquant de munitions, se replient 
sur Fond-de-Givonne vers r0"30. Quatre autres tiennent 
bon. Mais l'évacuation de Bazeilles et du parc de Mon- 
villers par la division Vassoigne laisse sans appui le flanc 
droit du 14° de ligne. De plus, des forces nouvelles entrent 
en ligne au sud du chemin de Balan : les 1° et 2° bataillons 
du 12° régiment, les 11° et 12° compagnies du 3° ; au nord, 
les autres troupes bavaroïses entrées dans La Moncelle ». Le 
1 bataillon du 107* les suit sur la hauteur. 

Enfin, à gauche, la 46° brigade pousse également vers 
Balan ; les huit compagnies du 102* entrées dans le parc de 
Monvillers atteignent le chemin creux de Bazeilles à Daigny ; 
le reste du régiment suit. Le r02°, derrière sa gauche, se 
rapproche de la route de Bazeilles à Balan. 

Des troupes prussiennes prennent part à cette offensive. 
Après l'entrée dans Bazeilles des derniers bataillons de la 
4° brigade (10"30), le général von Kessler met en mouve- 
ment Pavant-garde de la 8° division arrêtée à la station. Le 
2 bataillon du 71° passe la Givonne au nord du pare de 
Monvillers ; la 3° compagnie oblique ensuite vers Bazeilles: 
les autres gravissent les hauteurs avec les Saxons. 

Ce n'est pas sans une « vive résistance » que le 14° de 
ligne évarue ses positions, après avoir infligé de lourdes 
pertes aux Allemands, Entre 11 heures et midi, il se retire 











1. Etat. 





ajor prussion, IL, 1180. 
du us et 0° du 4° qui y restent ea réserve (Étaf-major pros. 





sin, A ui}. 
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au nord-ouest ou vers Balan, où quelques fractions le pour- 
suivent. Le 22° de ligne, découvert par ce mouvement, se 
replie à son tour, et le général Cambriels, qui dirige la re- 
traite, est atteint par un éclat d’obus. Enfin, le 20° de ligne 
quitte également son emplacement, non sans un vigoureux 
retour offensif qui tient ses adversaires à distance. Nos 
tirailleurs gagnent la première crête à l’ouest et y arrêtent 
la poursuite de l'ennemi !. 

Quant au 31*, qui est à la gauche du 20°, il se maintient 
jusqu’à 1 heure en face de Daigny et de Petite-Moncelle, sans 
même avoir besoin d'engager son 3° bataillon. La brigade 
Marquisan conserve, elle aussi, « la plus ferme attitude » 
jusqu'à la même heure. A plusieurs reprises, elle arrête par 
son feu Les tentatives de l'ennemi pour franchir le ravin de 
Givonne, en amont de Daigny*. 

La retraite de l'infanterie oblige nos dernières batteries à 
se retirer également, après avoir essayé de se soustraire 
par de fréquents changements de position au feu écrasant 
de l'adversaire. Les Allemands occupent la crête où nous 
étions installés, Il n’y reste que deux bataillons bavarois 
* du rot et 1° du 1°); le reste va se remettre en ordre 
dans le ravin de la Givonne. Vers midi, les Saxons couvrent 
un large front au delà des chemins de Balan à La Moncelle 
ut à Bazeilles 4. 


1 RH, VI, 1906, Gg5, d'après les Historiques des r4* et p0° de ligne. 
major prussien, 11, 1182, parte que, « vers 11 heures », les lirailleurs 
allemands tiennent la première crèle. 

2. RH, M, 1906, 696, d'après le Journal de La brigade et l'Historique du 





6 






Les 39 du 79 et 49 du rte se portent sur le plaicau au nord de la role 183; 
les 10% et rre du 8e se retirent en même temps que l'infanterie et s'établiseent 
sur la croupe 215, à droits el à gauche de la 1'° du 19. La 7° du ju® essaie 
de les rejuindre, mois ne peut faire gravir les pentes à ses altclagrs décimés et 
épuisés. La 8e du 10° a été dispersée précitemment; la 9° du 10" ne compte 
plus que quatre piéces auxquelles se joint ensuite une sectiun de la ° du 10* 
CR. H) 

4. À droite, vers la cote 194, les dix rompagnics du t07*; à leur qaurhe les 
huit compagnies de première ligne du 10°, dont les 1u® et 11e se sunt dirigées 
vers le débouché nord-ouest de Bazeilles; à l'extrème gauche, les Sept compa- 
ques du 103€ se reliant aux Bavaruis engagés sur la route de Lazcilles à Halan 
(Etat-majur prussien, U, 1183). 
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Pendant ce combat, l'artillerie allemande à l’est de la Gi 
vonne, bien que constamment gênée par des balles de 
chassepot, a soutenu son infanterie par un feu meurtrier, 
Les deux dernières batteries saxonnes arrivées du Rulle 
traversent La Moncelle avec le 108 et prennent position 
sur les hauteurs à l’ouest entre midi et r heure. De l elles 
combattent l'artillerie au nord-ouest. Sur la rive opposée 
de la Givonne, deux nouvelles batteries bavaroïses (7° el #t 
de 6) se portent à l'extrême droite de l'artillerie saxonne”, 
Sous leurs obus, nos dernières batteries disparaissent entre 
midi et 1 heure, derrière les crêtes. Celles de l'ennemi peu- 
vent ralentir leur feu; elles ne tirent plus que des coups 
isolés contre les objectifs apparus dans leur cercle d'action. 
Des dispositions sont prises pour remettre en ordre l'infan- 
terie, dont les combats précédents ont rompu les liens tac- 
tiques. On s'attend, en effet, à un retour offensif de notre 
part?, 





1. État-major prussien, 1 1185; la B° lourde saxonne, 
jectif, s’est portée à l'extrême droite, près de la 2° à cheval. 
2. État-major prussien, IL, 1186, 


gant plus d'ob 
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XII 
RETRAITE DE LA DIVISION VASSOIGSE 


lutentians du prince royal de Saxe, — Entrée en ligne de Ia 8 divisi 
la division Vassoigne. — Emplirements de la brigade Carteret:Tré 
du 12 corps. — Emplacements des Allemands. — Le er corps bavarais. 
—— Le {Ve corps. 









Le XtIr corps. 


De la hauteur au sud-est de Mairy, le prince royal de 
Saxe croit tout d'abord observer que nous sommes en re- 
traite vers l’ouest, et qu'il ny a plus que des arrière-gurdes 
à Pest de Sedan. Dans ces conditions, notre effort portera 
presque uniquement sur la If armée. Il s’agit, pour la droite 
de la IV, d'établir aussi vite que possible la liaison avec la 
précédente, de façon à la soutenir au besoin et à nous inter- 
dire de passer la frontière. 

D’après les renseignements parvenus de la 1° armée, on 
suppose que sa gauche est à Vrigne-aux-Bois. Dès lors, le 
prince décide, après l’enlèvement des positions de la Gi- 
vonne, de porter la Garde sur Fleigneux et le XIT° corps par 
Illy sur les hauteurs à l’est de Saint-Menges (8 heures du 
matin). Le [+ corps bavarois couvrira ce double mouvement 
vers Sedan, en occupant à cet effet le bois de la Garenne, 

Mais la longueur inattendue du combat sur la Givonne et 
« Fattitude générale des Français » montrent bientôt qu’ils 
ont encore de grosses masses au voisinage immédiat de 
Sedan. Néanmoins, le prince persiste dans sa détermination, 
si peu d'accord qu’elle soit avec les faits. Rien n’est changé 
à ses ordres. Voyant l'infanterie allemande en possession 
des hauteurs à l’ouest de la Givonne, le commandant du 
XII corps prescrit à la 23° division de marcher non sur 
Balan, mais sur Illy. Pour couvrir cette marche de flanc, la 
24° division restera provisoirement en position, jusqu'à ce 
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que les Bavarois soient remis en ordre et ravitaillés en car- 
touches. De son côté, von der Tann invite le commandant 
de la 8° division à se porter à l’ouest de La Moncelle pour 
remplacer les Saxons en marche vers le nord". Cette di 
sion se dirige aussitôt sur la rive droite de la Givonne, au 
nord de Bazeilles, ne laissant à la garde des ponts de la 
Meuse que le 31° et le 12° hussards. Ses batteries viennent 
prendre position à l’ouest de La Moncelle, couvertes par 
trois bataillons environ*. Un dernier retour offensif des 
14° et 20° de ligne est repoussé. Puis six batteries bavaroises 
viennent successivement prolonger la droite et la gauche 
de cette arlillerie, qui combat efficacement celle que nous 
avons au sud-est de Fond-de-Givonne. L'arrivée des Prus- 
siens permet aux Saxons encore sur ces hauteurs de rallier 
Ja 23° division pour se mettre en marche vers Ily. 

Cependant, la division Vassoigne a opéré sa retraite vers 
le nord-ouest, « dans de bonnes conditions », malgré le dé- 
sordre inévitable résultant du combat de Bazeilles et les 
feux croisés qui battent le terrain parcouru. D'ailleurs son 
moral n’est pas entamé, dit-on, par cette retraite volontaire. 
et la brigade Carteret-Trécourt est au nord-est de Balan, 
prête à la recueillir 3. 

Dès 9 heures du matin, en effet, le 1°" zouaves tient le 
bois et le parc qui dominent Balan ; le 36° de ligue est à 
gauche et en arrière ; le 8° bataillon de chasseurs a déployé 
quatre compagnies à l’est du chemin creux qui descend du 
nord vers le village, à une centaine de mètres en avant de 
Ja 1 batterie du 19°. Les deux autres sont en réserve à 
droite et à qauche de cette artillerie, dans le chemin+. 











1. État-major prassien, IL, 118 

2. 4° bataillon de chasseurs; 3 bataillon, 2e, 3e, 4e compagnies do gt. La 1" 
est encore dans la vallée. Les soixante pirces allemandes forment un angle droit : 
parallèlement an chemin Balan-La Moncr'le, cinq batteries bavaroises ; permet 
diculairement à ce chemin, quatre ballerics prossiennes et une bavaroise (voir le 
croquis, Étatomajer prussien, Î, 1209). 

3, A. H.. UT, 1906, 700. 

4 Rappurt et croquis CarteretTrécourt, 18 mai 1Rge, Historiques des corps. 
PH, TU, 1u0û, 44 et suiv, Le rer bataillon du 3e zouaves, seul, est dans 1° 
Dons et le pare 3 Les 29 el 3 sont en réserve au nor du bois. 
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La présence de ces troupes facilite la retraite de la divi- 
sion Vassoigne, qui se replie sur Fond-de-Givonne, à part 
quelques fractions dirigées sur Balan. Puis elle s'établit sur 
les pentes sud du Vieux-Camp. En outre, quatre batteries 
venues des hauteurs au nord-ouest de La Moncelle prennent 
position au sud-est de Fond-de-Givonne*. Les bataillons 
des 14° et 20° de ligne chassés de ces collines s’arrêtent sur 
la première crête à l’ouest, se reliant d’une part à la brigade 
Carteret, de l’autre au 31° resté à l’ouest de Daïgny, ainsi 
que la brigade Marquisan. Le 12° corps demeure ainsi en 
position de Balan à Daigny, mais ne tente aucun effort 
pour reprendre Bazeilles comme le voulait Wimpffen. La 
supériorité manifeste de l'ennemi, surtout en artillerie, 
Pinterdirait, à défaut d’autre raison?. 

Au nord de Fond-de-Givonne, nous avons encore des 
forces assez importantes : le 34° de ligne et les fractions du 
22° venues des hauteurs de La Moncelle. Le 34° a traversé 
Fond-de-Givonne vers 7 heures du matin pour se porter au 
sud du coude de la route de Bouillon, derrière la crête. Vers 
9" 30, il est rappelé vers l’ouest, sans doute au moment de la 
retraite prescrite par Ducrot, et traverse de nouveau Fond- 
de-Givonne, pour aller s'établir en bataille, « un peu en 
avant de son emplacement initial, entre les glacis de la place 
et le saillant sud-ouest du bois de la Garenne », la gauche à 
ce bois. Il y est rejoint vers 11" 30 par le 22° de ligne. Pres- 
que aussitôt, le 34° est derechef porté vers l’est; il vient se 
déployer à cheval sur la route de Bouillon, derrière la crête 
à l’ouest de la Givonne, à hauteur des 31° et 58° déjà enga- 
gés en face de Daigny. Quant au 79°, ilest encore aux abords 
de Fond-de-Givonne ;. 





1. Voir suprä, pe 663. 

2. L'ouvrage du général Lebrun, p. 115, porte que des tentatives pour repren- 
dre Bazeilles furent faites par le 12° corps. Mais il résulte des documents fran- 
çais et allemands qu'un seul retour offensif fut tenté par la division Vassoigne 
après sa retraite sur le Vieux-Camp el qu'il ne l'ameun pas jusqu'à Bazeilles 
(voir la À. #, Il, 1906, 701, note 3). 

3. Le 19 bataillon au sud de Fond-de-Givoane vers la cote 217, le 2° dans 
le ravin à l'est de ce village, le 8° sur les hauteurs au nord (R. Æ., JL, 1906, 
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Vers midi, après s'être remis en ordre et avoir recom- 
plété leurs cartouches, les Allemands sont ainsi répartis 
sur cette partie du champ de bataille : La 2° division bava- 
raise a reçu de von der Tann mission d'occuper fortement 
Bazeilles et La Moncelle, et de s'y maintenir à tout prix. 
La 3° brigade est dans ce dernier village, le 1“ bataillon 
du 12° tenant la lisière ouest. Les deux régiments de k 
4° brigade gardent la partie ouest du parc de Monvillers 
et la villa Beurmaun ; le 7° bataillon de chasseurs a trois 
compagnies au sud-est de Balan et une autre en réserve. 
La 1° brigade est à est de Monvillers, en réserve de la 4‘; 
elle a poussé le 2° bataillon du 1* régiment à la lisière 
nord de Bazeilles, en repli du 3° chasseurs ; le 3° bataillon 
du régiment du Corps a été ramené à la station. Entre 
celle-ci et la route de Douzy, le reste de la 2° brigade se 
rassemble, ainsi qu’une batterie (3° de 4). Les autres bat- 
teries et la cavalerie divisionnaires sont également au 
sud-est de Bazeilles, près de la station. La réserve d'artil- 
lerie, moins deux batteries engagées à la droite de l'artil. 
lerie saxonne, et la brigade de cuirassiers sont au nord 
des ponts de bateaux, sur la rive droite de la Meuse. À ce 
moment, il n'y a d’engagées contre nous, outre les truis 
compagnies du 7° chasseurs devant Balan, que pareil 
nombre des 3° et 10° régiments, à grande distance en avant 
du front des Bavarois”, 

Quant aux Saxons, le 107° se rassemble derrière la rte à 
l'est de La Moncelle, sur le chemin de Balan; les tirailleurs 
du 108° tiennent cette crête, ainsi que deux batteries 
(1° légère et 2° lourde). Le reste de la 45° brigade arrive à 
Monvillers, suivi du 101°, que le 106° a relevé derrière la 
de ligne d'artillerie. La 46° brigade a été ramenée en 
arrière, le 102° dans le parc de Monvillers, le 103°à lalisière 
nord de Buzeilles ; Le 1° Reifer est près de Monvillers, le 
2° Hoïter près du 1o6°, La 47° brigade et des fractions de 
la 48° sont engagées dans un combat tratnant aux abords 








12 49 du 3e, 8e et fe du 10° (Éta/-major prussien, Il, 182). 
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de Daigny ; la division de cavalerie reste inactive vers 
Douzy. 

Enfin, le IV: corps est encore dans ses emplacements de 
10 heures du matin, sauf le 2° bataillon du 71° dont le gros 
se rassemble sur le chemin de La Moncelle à Balan’. Ainsi, 
la droite allemande n’a engagé que deux corps d'armée 
({ bavarois et XII°); elle a un corps en réserve, le IV, à 
portée des deux autres; un quatrième, la Garde, achève 
son mouvement débordant vers le nord. De son côté, la 
gauche ne tarde pas à entrer en scène, achevant de donner 
à cette journée, par son intervention sur notre ligne de re- 
traite, sa physionomie véritable. 


1. Htatmajor prussien, I, 1187. 
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XIV 
DÉPLOIEMENT DE LA [I ARMÉE 


Le rvi Guillaume au sud-ouest de Frénois. — Le prince royal à La Croiz-Piol. — Orne 
donné au Ile corps bavaroïs, — Mouvements de La gauche de la Ill: armés. — Onüres 
aux Ve et XIe corps. — Déploiement du Ile corps bavaroïr. — La 3e division et la rè 
serve d'artillerie. — La 4 division. — Combat à l'ouest de Sedan. — La 5 brique 
vers Balan. 


Tandis que l’armée de la Meuse s'empare de La Moncelle 
et de Daigny, que le J<' corps bavarois combat encore pour 
la possession de Bazeilles, d’autres masses allemandes con- 
vergent sur Sedan. « Le nœud fatal s’assujettit toujours da- 
vantage autour de l’armée française. » 

À 730, le roi de Prusse atteint la hauteur au sud-ouest 
de Frénois, Quant au prince royal, il se tient depuis 6 heu- 
res sur les pentes au nord-est de La Croix-Piot, au sud de 
Donchery. Au début, l'épais brouillard interdit toute obser- 
vation, Le canon qui retentit vers Bazeilles indique un com- 
bat dans cette direction, mais on ignore s’il résulte de l’offen- 
sive des Allemands ou de la nôtre. Vers 7 heures seulement 
la brume disparaît, laissant voir les abords ouest et nord de 
Sedan ; au contraire, Bazeilles est masqué par les hauteurs 
intermédiaires. A en juger par la vivacité croissante du feu, 
le corps bavarois doit être sérieusement engagé. Quoi- 
que, avant son départ de Chémery (4 heures), le prince 
ait reçu avis des dispositions prises à l'armée de la 
Meuse, il croit opportun de soutenir aussi von der Tann de 
la rive gauche. Le corps le plus voisin est le Ie bavaroi 
alors en marche sur Noyers et Bulson. Une seule di 
pourvue d’une forte artillerie doit suffire à défendre la posi- 
tion de Frénois— Wadelincourt contre toute tentative venant 
de Sedan. Le général von Hartmann reçoit l'ordre d'y porter 
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une division et la réserve d’artillerie, précédemment des- 
tinées à tenir les hauteurs sud de Donchery *. L'autre division 
marchera sur Bazeiïlles. é 

A l'aile gauche de la III° armée, les mouvements ont 
commencé la nuit méme, de sorte qu’une partie des V* et 
XI corps, en marche vers la route de Sedan à Mézières, a 
largement dépassé Donchery. Plus à l’ouest, les Wurtem- 
bergeois passent les ponts de Dom-le-Mesnil, pour porter 
leur avant-garde sur Vivier-au-Court, dans la direction pré- 
sumée de notre retraite ; la 4° division de cavalerie se ras 
semble à Frénois. Tandis que ces mouvements s'opèrent 
sous les yeux du prince royal, on reconnaît que la route de 
Sedan à Mézières est libre : les patrouilles allemandes l'ont 
traversée sans recevoir un coup de feu. Évidemment, l’ad- 
versaire est resté sous Sedan ou a marché vers l’est. ]1 
s'agit non plus de couper la route de Mézières, mais de se 
relier au plus tôt à la IV* armée venant de l’est. À 7530, le 
prince royal prescrit à ses deux corps prussiens de con- 
tourner la grande boucle de la Meuse et de marcher au 
canon pour nous attaquer dans le dos. Le X}° corps ira par 
Saint-Menges, le Ve à sa gauche 2. 

Cependant, dès 4 heures du matin, le II corps bavarois 
a quitté Raucourt. La 3° division et la brigade de ulans 
marchent par Angecourt et Noyers, vers la hauteur à l’ouest 
de Wadelincourt, la 4° division et la réserve d’artillerie par 
Chéhéry sur Frénoiss. Au bruit du canon qui retentit vers 
la Givonne, le gériéral von Hartmann prend les devants avec 
cette réserve et le 2° chevau-légers. À 8 heures, il est à Fré- 
uois, où il apprend la nouvelle destination donnée à son 
corps d’armée. Il prescrit à la 5° brigade de rompre sur Ba- 
zeilles avec deux batteries et le 1° chevau-légers. Le reste 
de la 3° division demeurera entre Wadelincourt et le bois 
de La Marfée, jusqu’à son relèvement par le 4°. La réserve 





1. État-major prassien, I, 1102. 
2. État-major prassien, Îl, 1202. 
3. État-major prassien, LI, 1203. Voir l'ordre de marche, ibid, Annexes, 
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d'artillerie prendra immédiatement position à l’est de Fré- 
nois. 

A re moment, la 3° division se rassemble au bois de La 
Marfée, après avoir rappelé vers Noyers quatre batteries 
que, le 31 août, elle avait mises à la disposition du I" corps 
bavarois. Déjà l'une d'elles (3° de 6) est en batterie au 
sud de Wadelincourt, répondant au feu des remparts de 
Sedan. Après la réception de l’ordre de Hartmann, le 
1# chevau-légers, la 5° brigade et deux batteries (4° de 4 et 
7° de 6 du 4° régiment) se mettent en marche par Pout- 
Maugis sur le pont du chemin de fer à Bazeïlles (9 heures) 
Les autres troupes prennent un dispositif d'attente derrière 
la parcelle nord du bois de La Marfée ; la brigade de ulans 
y arrive une heure après. 

Dans l'intervalle, la réserve d'artillerie a pris position à 
l'est de Frénois et ouvert un feu modéré, pour régler son 
tir sur les déhouchés et les cheminements probables d'une 
attaque venant de Sedan. Quand la place commence à ré- 
poudre, un peu plus tard, les Bavarois n’accélèrent pas 
leur tir, malgré la faible distance, moins de 2000 mè- 
tres. Ils prennent aussi pour objectifs des troupes et des 
pièces de campagne établies à la sortie nord-ouest de 
Sedan’. A 10 heures, sur l’ordre du prince royal, les 3° et 
8° batteries de la réserve gagnent le contrefort qui des- 
cend vers le hameau de Villette el mettent en batterie 
au nord de ce château de Belle-Vue où aura lieu bientôt 
un tragique entretien, De là, sous la protection d'un esca- 
dron (3e du 2° chevau-légers), elles canonnent à grande 
distance, muis de flanc et de dos, Partillerie françaisr en 











position de Floing à [ly. 

Les batteries au sud de Wadelincourt, renforcées vers 
g30 de la 6° de 6 du 4 régiment, dirigent également un 
feu de flanc efficace sur deux des nâtres an nord de Balan, 


2. La 8° batterie de 6 da 4e régiment (6 brigade) renforce un instant la 
droite de la reserve, Gelleri est couverte par ua demi-Lataillon du 8° régiment, 
la gauche par Le a ehevaucleyers (Étai-mujar prassien, Il, 1964). 
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face à La Moncelle. Celles-ci sont forcées de se retirer. Puis 
la 6° de 6 se porte à la gauche de la réserve. 

Quant à la 4° division, dès la réception de l’ordre mo- 
difiant sa destination (9 heures), elle a fait déboiter la 
7° brigade à Cheveuges, pour marcher le long du bois 
de La Marfée sur Wadelincourt; la 8° contourne plus à 
l'ouest la hauteur où stationne le roi Guillaume. Sur l’or- 
dre de celui-ci, vers 10 heures, la 7° brigade occup: avec 
les 6° et 10° bataillons de chasseurs Wadelincourt et la 
colline à l’ouest ; derrière celle-ci, deux bataillons du 
B< régiment et une batterie (1° de 4 du 4‘) sont en ré- 
serve. On prépare la défense de Wadelincourt et la rue 
menant vers Sedan est barricadée. Déjà la fusillade s’est 
euyagée entre les Bavarois et des tirailleurs français à 
l'ouest de la Meuse. Des fractions du 10° bataillon qui 
cherchent à se rapprocher de la place sont repoussées par 
un feu vif. 

Après son arrivée à Frénois, la 8° brigade porte égale- 
ment vers Sedan le 5° chasseurs et le 3° bataillon du 5° régi- 
ment. Le premier aceupe la gare, que nous avons laissée à 
Pabandon ; une batterie (2° de 4 du 4° régiment) prend à sa 
droite une position d'où elle peut battre la grand’route. 
Trois bataillons (3 des 11°, 1“ et 14° régiments) sont en 
seconde ligne au château de Frénois, au carrefour des deux 
routes au nord et au parc de Belle-Vue. Les principaux dé- 
bouchés, en particulier la route de Frénois à la gare, sont 
barricadés. Là aussi une « légère fusillade » s'engage avec 
la place, sans que le combat prenne à aucun moment un 
caractère sérieux. Des Français isolés sont capturés à Glaire 
et à Villette; des patrouilles de chasseurs s’approchent 
des ouvrages et cherchent à fusiller les servants de l'ar- 
tillerie. 

Après l’arrivée de la 4° division à Wadelincourt et à Fré- 
nois, les fractions de la 3° restées au bois de La Marfée se 
sont mises en marche vers la rive droite de la Meuse (10" 30). 
Mais, au sud de Bazeilles, la 5° brigade reçoit à 11 heures 
de von der Tann, l'ordre de se porter sur Balan et les hau- 
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teurs voisines. Déjà Bazeilles a été enlevé par les Alle 
mands, et il paraït nécessaire de fixer notre droite pendant 
le mouvement de la Garde vers le nord. La brigade prend 
aussitôt cette direction, en passant à l’ouest du bourg, alers 
complètement en flammes‘. 


1. État-major prussien, NL, 1206. 
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MOUVEMENT DES V* Er XI° conrs 


Passage de In Meuse, — Le Ve corps. — Le XI: corps. — Occupation de Saint-Menges 
el du bois du Hattoy. — Dcrnpation partielle de Floing. — Nouveau dispositif du 
7 corps. — Déploiement de l'artillerie da XIe corps, — L'artillerie du 7° corps. 





L'ordre du 31 au soir" est parvenu aux V* et XI° corps 
vers minuiL. Avant le jour, les deux états-majors conviennent 
que, pour passer la Meuse, le V* utilisera un pont qu'il doit 
jeter à l’ouest de Donchery, le XI: le pont permanent en ce 
point et celui construit par les pionniers le 31. Mais on se 
rend compte que la marche de nuit, à travers un pays cou- 
vert, retardera sans doute davantage le X[° corps, plus 
éloigné de la Meuse que le V-. Il est donc admis que celui-ci 
fera, lui aussi, usage du pont de Donchery. 

Il se met en mouvement à 2" 30 du matin par Omicourt; 
à 4 heures, son avant-garde atteint la Meuse * qu’elle passe 
aussitôt, partie au pont de Donchery, partie sur ceux à 
l’ouest. Elle marche ensuite vers Vivier-au-Court. 

Quant au XI° corps, il a fait le café avant de quitter ses 
bivouacs. Vers 3 heures du matin, il se met en marche et 
gagne le pont de Doncherÿ par différentes voies. Le 94°, 
qui vient de Vendresse, et plusieurs fractions qui se sont 





1. Voir suprè, p. 488. 

2. État-major prassien, 1, 1210. A défaut des renseignements qui manquent 
dans le relation prussieane, la R. #., IV, 1goû, 142, suppose que l'iinéraire, 
est par Saint-Aignan ct Villers-sur-Bar. Elle s'élunne à bou drail que 
l'avant-garde du Ve corps ait pu parcourir de nuit, par des chemins médiocres, 
huit kilomètres en ue heure et demie. Il est plus que prolnble qu'elle a'arriva 
sur ln Meuse qu'après &* 30. La même obscrvalion pourrait être répé 
jet de diverses heures qu'indique la relation prussienne pour le débuucl 
gauche allemande, Les auteurs visent évidement à exagérer la difficulté qu'an- 
raient eue n6s troupes à marcher vers Mézières, afin de mieux faire ressortir 
la valeur des combinaisons de Mollke et du prince royal. 
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égarées ou ont croisé des colonnes du V* corps ‘ ne peuvent 
franchir la Meuse que tardivement. Le gros du corps d'ar- 
mée est néanmoins rassemblé à 5* 15 au nord de Doncherr. 
De là il marche vers la route de Sedan à Mézières, en trois 
colonnes à lu droite du Ve corps?. 

Enfin, à la gauche de ce dernier, la division wurtember- 
gcoise commence « à 5° 30 » la construction d'un pont à 
Dom-le-Mesnil. « À 6 heures » 1, il est terminé el la 3° bri- 
gade passe la Meuse pour se porter à Vivier-au-Court, où 
elle s’établit face à Mézières. À 5 heures, la 2° division de 
cavalerie a marché par Vendresse sur Dom-le-Mesnil, pour 
rallier les Wurtembergeois ; la 4° est à Prénois, comme nous 
l'avons vu. 

Cependant, à 7" 30, l'avant-garde du V° corps est à Vivier- 
au-Court. Vers le même instant, les têtes du XI° débou- 
chaïent à Vrigne-aux-Bois, Briancourt et Montimont, à sa 
droite, sans avoir rencontré même une patrouille française, 
lorsque le major von Hahnke apporte l’ordre du prince roval 
prescrivant un changement de direction vers Saint-Menges +. 
Afin d'établir au plus tôt la liaison avec l’armée de la Meuxe 
et de nous interdire, par suite, toute issue vers la Belgique, 
le général von Kirchbach, commandant du V° corps, qui 
marche avec son avant-garde, lui donne Fleigneux pour ob 
jectif. Elle se parte aussitôt de Vivier-au-Court sur Vriqne- 
aux-Bois. 

Quant au XI° corps, dès la réception de l'ordre du prince 


re Ras, 3 et fe compagnies du 4e chasseurs, 167 escadron de husserds, at bal 
terie léqre, 

2. Étal-major prussien, I, 1311. Voir {bid,, Annexes, 30g-311, l'ordre de 
marche de ces deux corps d'armée. Il parait difficile d'admeltre qu'à 5° 15 le 
XIe corps soit rassemblé au nord de Donchery, après avoir passé la Meuse et 
franchi la distance de Chevenges à ce point (4 kilomètres), le tout en 2à 15. 

3. État-majer prussiin, Mème observation que ci-dessus. 

&. Etal-major prussien, I, 10. Avec la R. H, IV, 1908, 143, et la Rene 
de Cavaterie, la Retraite sur Mézieres, par ue offlcier supérieur, XX XVI, 305, 
nous estimons qur celte heure de 7" Jo a été avancée avec intention. C'est à 
7 heures, en effet, que In brume tombe et que le prince royal donne son ordre {voir 
suprè, p. 60). Comment Hahoke, en une demi-heure, aurait-il pu porter cet or 
dre à Vivier-au-Conrt, Vrigne-aux-Bois, Briançourt où Mondimont ? D'ailleurs, 
cet ufficier (Zrs Opérations de la Ille armée, traduction, 220) écrit expresse. 
ment que l'ordre en question part de La Croix-Piol à 7! 30. 
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royal, il a prescrit à sa colonne de droite de franchir le défilé 
de Saint-Albert el de marcher sur Saint-Menges, suivie des 
deux autres. Ainsi les corps prussiens de la Il° armée vont 
s’échelonner de Vivier-au-Court vers Fleigneux, sur une 
seule route où tout déploiement leur est interdit avant 
d’avoir dépassé le bois de la Falizette. Nous aurions encore 
chance de les combattre avec succès, si des précautions in- 
dispeusables avaient été prises. 

Les colonnes de droite et du centre du XI<corps prennent 
immédiatement la direction de Saint-Menges ; seul un ba- 
taillon (3° du 88-), déjà poussé vers le nord à Bosséval, ne 
peut, tout d’abord, se conformer à ce mouvement. Quant à la 
colonne de gauche (22° division), elle a l'ordre de son chef, 
général von Schkopp, de marcher de Vrigne-aux-Bois sur 
Saint-Menges, mais elle s’égare et débouche sur la Meuse 
vers Montimont. Elle suit alors la rivière et atteint Maison- 
Rouge vers 11 heures. Déjà le V° corps est engagé dans le 
défilé de Saint-Albert, derrière la droite du XI°. La 22° di- 
vision doit donc attendre un certain temps; puis, suivie des 
17 et 2° balaillons du ÿ4*, elle longe immédiatement la 
Meuse vers Saint-Albert, tandis que le V* corps, à sa gauche, 
marche sur Saint-Menges. 

Grâce à notre incurie, ous ces mouvements nous sont 
d’abord restés tout à fait inconnus ‘. Mais une nouvelle re- 
connaissance envoyée par Wimplfen rencontre à Saint-Al- 
bert deux escadrons (2° et 3° du 14° hussards) marchant en 
tête des colunnes du XI° corps venant de Montimont et de 
Briancourt. Nos cavaliers refluent sur Saint-Menges, suivis 
des hussards hessois, Ceux-ci sont accueillis à coups de 
fusil par de l'infanterie * et regagnent Saint-Albert, après 
avoir aperçu le r°' cuirassiers en bataille vers Floing. 

Un bataillon (3 du 87°) se porte aussitôt sur Saint- 
Menges, qui est occupé sans combat. Le gros du régiment 


1. Voir suprè, p, 610. 

2. État-major prussien, Il, 1213, D'après la R. HE, IV, 1Go5, 145, il n'y aurait 
à Saint-Menges qu'un peloton du 3 cuirassiers. Peut-être s'agit-il de coups de 
feu tirés par des paysans, comme l'admet l'Historique du 87° allemand. 
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s'établit à l'est, face à [lly; trois compagnies marchent vers 
le sud, et l’une d’elles (x 1°) se jette dans le bois du Hattoy, 
qui couronne un piton isolé dans la direction de Floing. 
Vers 9 heures, les deux autres s'emparent, après un petit 
combat, des premières maisons de ce village el pénètrent en 
suite sans difficulté à l’intérieur. Un retour offensif de notre 
infanterie est refoulé par un feu rapide, suivi d’une charge 
à la baïonnette. Nos adversaires resteront désormais en 
possession de cet important débouché . 

Pour le 7° corps, les premières heures de la bataille se sont 
passées dans un calme absolu. Aucune colonne ennemie 
n'est signalée sur son front. Néanmoins, le général Douay 
s'attend à être attaqué comme le 12° corps l’est déjà. Vers 
8 heures du matin, il juge indispensable de se relier plus 
étroitement au 1% corps et désigne à cet effet la division 
Dumout. Par suite, la brigade Bordas appuie au nord-est et 
occupe tout entière la lisière du bois de la Garenne, face 
à Illy*, Quant à la brigade Billard des Portes, elle doit 
garnir la lisière sud du même bois et se tenir prête soit à 
renforcer la gauche du 7° corps, soit à se porter en sou- 
tien du 12°, comme la division L’Abadie. La seule batterie 
présente du général Dumont rejoint les deux autres près de 
la ferme de la Garenne, où elles resteront inactives jusque 
vers midi. 

La division Conseil-Dumesnil, d’abord en réserve, rem- 
place la précédente. La première de ses lignes garnit la crête 
sous les ordres du général de Saint-Hilnire ‘. La seconde, 








1. État-major prussien, , va13. 

2 RE, IV, 190 d'aprés les Historiques de la brigade des Pories, des 
Bar et Re (ii, mg et suiv.). C'est sans doute à Bordes on À Bittard des 
lustrs que un Duerot dens son livre (p. 31); avant 10% 30, il Ke 
Uouva au sud du buis et le gardant « fort mal ». 

3. Rapport Donay, général de Wimpffen, op. cit., 218. 

Le Re LV, ago, 146. 

ä. Let bataillon du of garnit des tranchées-abris entre le bois de la Ga- 
rene et le premier bquetean au sud-ouest; deux compagnies du 21° et deux du 
2 bataillun du 49 crcupent ce Luqueteau, derrière lequel se place la compagnie 
du genie (a du 2t). Entre les deux boqueteuux, le reste du 2° bataillon et le 
36 du ge se dépluient, reliant leur gauche au 5° de ligue (division Liébert) 
CR Hi. 
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lieutenant-colonel Gillet, est à 300 mètres en arrière". 
L'artillerie, moins une batterie qui reste en position d'at- 
tente, s'établit à hauteur des boqueteaux, soutenue par 
le 17° bataillon de chasseurs ?. 

La division L'Abadie, du 5° corps, mise à la disposition 
de Douay, s’est d'abord déployée face au sud-est, à 800 mè- 
tres environ à l’ouest du bois de la Garenne. Puis le général 
la porte au nord-est de la ferme des Triples-Levrettes, mou- 
vement qui s'opère aussi correctement qu'à la manœuvre, 
malgré les obus qui se croisent au-dessus de nos soldats, 
« venant de tous les sens »3. C’est sur les entrefaites que 
Douay reçoit un billet non signé, lui annonçant la blessure 
du maréchal et la prise de commandement par Ducrot. Bien 
que ses propres droits soient violés par cette désignation, il 
ne soulève aucune difficulté, attendant des ordres qui ne lui 
parviendront pas +. 

Sur les entrefaites, l'artillerie du XI° corps s'est déployée 
face à nos positions. Un premier groupe de trois hatteries 
entre d'abord en ligne : les 3* et 4° légères, qui ont de- 
vancé la colonne du centre avec les 1° et 2° escadrons du 
14° hussards ; la 5°, qui fait partie de l'avant-garde ;. Elles 
se portent sur la crête au sud-est de Saint-Menges et en- 
tament audacieusement la lutte contre nos huit batteries à 
V'est de Floing. La disposition du terrain fait que leur 
droite est en flèche par rapport à notre ligne; elle a peine à 

















1. 19 de ligne derritre le 1** bataillon du ÿy*; 47° au centre, les bataillons 
accalés en colonne serrée par division ; le 3° de ligne (160 hommes seulement) 
un peu à gauche da second boquelean (A. //.). Le capitaine de Sesmaisons 
ævait rencontré le 31, en roue sur Mézières, 500 à 600 hommes du 3e de ligne 
sous les ordres de lo Picierpageur (général Vinoy, 39). 

3. Une moitié de la 6% du 7e à droite du premier hoquetesu, une moitié à 
gauche; la 5e du 7e (4 pièces seulement) à droite du deuxième hoqueteau ; 
Ïa nie du je (à balles) derrière le centre (R. JL, IV, 1906, 147). 

3. Souvenirs du général Faulte de Vanteaux, A. H., LU, 1996, 547 

4. RH. IV, 1906, 147, d'après la déposition de Douny au Conseil d'enquête 
sur les capitulations. Ducrol aflirme, au contraire, avoir envoyé dns urdres à 
tons les commandants de corps d'armée (op. cit, p. a1). 

52 Ges deux escadrans et ceux de l'uvani-qart et 2e du re hissards) se 
groupent provisoirement à l'ouest de Saint-Menyes (État-major prussien, Il, 
rie). 

Voir suprà, p. 6o7. 
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lui résister. Trois pièces de la 4° légère sont mises hors de 
combat et forcées à la retraite. La 3, incommodée par le 
feu que l'artillerie de corps entame derrière elle, passe en 
arrière du bois du [lattoy, puis rentre en ligne à gauche de 
la 5°. 

Elles ont, en effet, été renforcées vers 10 heures de sept bat- 
teries, dont cinq de l'artillerie de corps et deux de la a1°ili 
vision. Après avoir franchi le défilé de Saint-Albert, les unes 
prennent une position intermédiaire vers le Champ-de-a 
Grange ; les autres devancent l'infanterie au trot et gra- 
vissent la crête au nord-est de Floing, non sans de grands 
efforts‘. La 1° lourde, qui vient à l’ouest du bois du Hattor 
former l'extrême droite, subit de si grosses pertes du fait de 
mitrailleuses hien abritées (19° du 7°, division Liébert). 
qu’elle est obligée de recourir au personnel et aux attelayes 
des caissons?, 

Les quatre autres batteries du XI° corps entrent éqale- 
mént en action. Vers r1 heures, les 3° et 4° lourdes, après 
avoir devancé la 43° brigade, viennent encadrer la 1°° à la 
droite de la, ligne. Les 2° lourde et 1° légère ont d'abord 
pris position sur le chemin de Srint-Menges à Fleigneus 
Get emplacement étant trop éloigné, elles vont ensuite à 
l'extrême gauche de l'artillerie du XI° corps :. 

Celle-ci exerce sur notre ligne une action puissante, mais 
sa situation n’est pas sans danger. Elle n’est couverte que 
par le bataillon du 87° réparti de Floing au bois du Hattoy 
Il ne serait certes pas impossible au 7° corps de la déloger. 
Mais celui-ci persiste dans son attitude passive. En outre, 
les quatre escadrons hessois se groupent à Fleigneux, à la 
gauche de l'artillerie du XI° corps, et plusieurs bai 
se portent de ce village sur Floing. Le 1° du 83°, arrivé aves 














ons 









a 3e à cheval à qauctr itces restantes de La 4° légère; 
ile la droite à la gauche, les Ge et 5e lourdes, 6» légère; les 1e à chev 
rcalent dans les précédentes (État-mnjor prassien). 
major prassien, M, 1215. Les pertes de notre batterie furent rvlat- 
sement bles. 16 homes ct 37 chevaux (Iarpor du commandant de Calss, 
2 septembre, A 4, IN, ago, 

3. Voir le croquis n° 55 de le A. M. eu le plan g À de l'État-major prussien. 
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l'artillerie de corps, s'établit près du bois du Hattoÿy, dont 
une de ses fractions occupe le saillant sud’, Les 2° et 3° du 
83° demeurent en réserve au sud de Saint-Menges. 

A 9 heures, la tête de la 42° brigade est en ce point. 
Le 1* bataillon du 88: se porte sur le chemin de Fleigneux, 
derrière la gauche de Fartillerie, le 2° au bois du Hattoy. 
De même, le 82° se répartit entre ces deux directions. 

De notre côté, le général de Liégeard fait renforcer la 
gauche de la ligne par trois batteries de la réserve (g heu- 
)5. Puis, à g* 30, une batterie à cheval (4° du 19°) pro- 
longe l'extrême droite. Enfin, la 7° du 19°, également à 
cheval (division Bonnemains), prend position au sud-ouest 
de Cazal et canonne l'infanterie ennemie au débouché de 
Saint-Menges. Mais, contrebattue par l'artillerie du XI° corps 
et prise à revers par celle de la rive gauche de la Meuse, 
elle ne peut tirer qu’une dizaine de coups par pièce et rejoint 
ensuite sa division. 

IL nous reste douze batteries en face de pareil nombre, 
mais beaucoup mieux armées. Malgré tout, les Allemands 
mettent assez longtemps à régler leur tir, non sans causer 
des pertes sérieuses à l'infanterie de la division Liébert, 
dont les tirailleurs sont atteints par les coups courts, les 
soutiens et les réserves par les longs. Néanmoins, cette in- 
fanterie fait bonne contenance, sauf à un moment où les 
deux batteries de 12 exécutent un mouvement rétrograde 
d’une « cinquantaine de mètres ». Cette courte retraite dé- 
termine un commencement de panique, bientôt arrêté dès 
la reprise du feu +. 

Vers 10" 30, il devient « évident » que l'artillerie enue- 








s. L'État-major prussien, LL, 1216, porte même que ces quatre pelotons repous- 
sent énergiquement plusieurs contre-attnques vigoureuses de notre part. Nos 
documents sont muets sur ces Lentatives. 

2. Six compagnies au nord de Floiag, le 2° bataillon, les 10€ et 1 
vers la gauche des bolteries, face à 1ly (Élut-major prussien). 

3. 129 du ra, 79 et 10° du 7° (12) (A. M, IV, 1906, 150]. Le général de 
Liégeard commande l'artillerie du 7" corps. 

4. Rapport du géaérel de Liégesrd, sans date; Journel du lieutenant-coloncl 
Claret, R. A, IV, 1908, 251, 263. La 4° du 19° interrompt aussi son feu pour 
s'abriter, puis rentre ea ligne à 10 heures. 








compagnies 
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mie a « une portée, une tension de trajectoire el une jus 
tesse de tir », qui lui assurent « une énorme supériorité ». 
Elle est Lelle qu'on prête à nos adversaires un nombre de 
pièces « à peu près triple du nôtre ». En outre, nos batteries 
sont battues de face et de gauche, sinon à revers, parcelles 
du Hattoy et de la rive gauche de la Meuse ‘. Leurs pertes 
sont sérieuses, mais elles se comportent si vaillamment que 
ce combat inégal peut se prolonger malgré tout ?. 

Vers 11 heures, les deux dernières batteries (3° et 
4° lourdes) du XT° corps entrent en ligne à la druite des 
précédentes, encadrant la 1°. De notre côté, la dernière 
baticrie disponible (3° du 19°, à cheval) vient à la droite 
de la 4°. Elle reçoit presque aussitôt l'ordre de se reporter 
au nord de la ferme de l'Algérie. Mais les autres continuent 
le feu, sauf à changer parfois d'emplacement. 


3 Rapport Liégrard. 
2. Rapport Dousy, 3 septembre. 
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XVI 
PREMIÈRE CHARGE DE LA DIVISION MARGUERITTE 


Le billet de Wimplfen à Douas. — Entretien des deux généraux, — Les idées de 
Wimpffea. — Charge du 3 chasseurs d'Afrique. — Charges dex 4e et 1er régiments. 


Gependant, Wimplfen a envoyé au général Douay un 
billet annonçant qu'il prenait le commandement en chef et 
qu’ «il lui fallait une victoire dans la soirée » !, Après avoir 
vu Ducrot et Lebrun, qui expriment des doutes sur la possi- 
bilité du succès, il écrit encore à Douay : « Je crois à une 
démonstration sur votre corps d'armée, mais surtout pour 
vous empêcher de porter secours aux 12° et 1° corps. 
Voyez si vos pasitions vous permettent de n’utiliser qu’une 
partie de vos troupes et d'envoyer le reste au général Le- 
brun, Je vous engage à envoyer une partie de votre ar- 
tillerie et la brigade (sic) L’Abadie dans le bois de la Ga- 
renne, pour se joindre au général de Fontanges?. » 

On voit combien Wimpffen se repaît d'illusions. À 
peine ce billet envoyé, il juge indispensable d’éviter le 
moindre retard et court lui-même auprès de Douay, qu'il 
rejoint avant le porteur. Dès ses premiers mots, le général 
entreprend de le détromper : « Je me bats pour l'honneur 
de nos armes? », déclare-t-il. « Veuillez me suivre, il vous 








1. M, IV, 1go6, 152, d'après la déposition de Douay au Conseil d'enquête 
sur les capitulations. 

2. Général de Wimpflen, 195. En ritité, le 179 de ligne, brigade Fontanges, 
suivit et ne précéda pas la brigade Maussion dans le bois de la Garenne. Le 
68e resla en soutien de Ia réserve d'artillerie du 5° corps (A. 44, IV, 1906, 
353). 

3. Déposition de Wimpffen au Conseil d'enquête sur Les capitulations, A. Z., 
IV, 1906, 152. Dans son livre, Wimpllen écrit : « Il me déclara que nous ne 
nous baitions plus que pour l'honueur de nos armes » (p. 165 et suiv.). Dans 
son rapport et sa déposilion, le général Douay ne fait aucune allusion à ce pro- 
pos, qui n'en reste pas moins vraisemblable, élant données les circonstanres et 
les précédents. 
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scra facile de vous en assurer. » Puis les deux généraux 
parcourent le front des troupes, en suivant la crête qui part 
du bois de la Garenne. Wimplfen aperçoit « toute une ar- 
mée s'étendant au loin » ‘et reconnaît sans doute combien 
son idée était peu fondée. 

Douay se montrant avec raison fort préoccupé au sujet de 
ce bois, Wimpffen lui promet d’y faire soutenir sa droite 
par la gauche du 1* corps, par une nouvelle brigade du * 
et par de l’artillerie?. 11 quitte alors Douay et revient au 
Vieux-Camp, à travers bois, ayant constaté que notre infar- 
terie ne s’y maintient plus « avec assurance ». De la cava- 
lerie se retirait d’une clairière où tombent déjà les obus. 
Wimpffen lui l'ait reprendre cet emplacement. Il constate 
aussi l'impuissance de nos batteries; l'ennemi rectilie son 
tir « comme au polygone ». Il ne cherchera plus à obtenir 
une victoire avant le soir, mais à garder ses positions jus- 
qu'à la nuil. Sa conviction est, en effet, « que notre 
marche sur Mézières ne peut que difficilement s'opérer 
pendant le jour » 3. 

C’est que les Allemands continuent leurs progrès. On se 
rappelle qu'une moitié du 82° prussien s’est portée de Saint- 
Menges sur la croupe au sud de Fleigneux, face à Ills 
(a heures)*. En même temps, deux compagnies du 87 
(a° et 12°), jusqu'alors sur le revers sud de cette croupe, 
descendaient dans le vallon entre Illy et Floing. Déjà le 
déploiement de l'artillerie du XI° corps a déterminé le gé- 
néral Marguerite à faire face dans cette direction. 11 forme 
sa division au sud-est d'Illy 6. Sa batterie à cheval (2° du 19°) 












fénéral de Wimpllen, 165 et suis. 
al de Wimpfen, ine. rit. en contradiction avec sa dépositin au 
Conseil d'enquête, où il affirme qu'il laissa & Douay le soin de s'entend avec 
Duerut, qui fonrnirait des troupes de soutien, Cette dernière version est contre 
dite par le rappurt el In dépusition Douay (R. Æ, IV, 1905, 184). 

4 Rapport du 5 septembre cité. 

de Voir supra, p. 85e 
État-mijor prussien, M 1217. 
. D'après la R. H., IV, 1906, 18, elle est en colonne par régiment dans 
l'ordre : 49, 4°, 19 chasseurs d'Afrique, 6* chasseurs, 19° bussards. Suivat le 
général Bonie, 131, la division est par brigades necolées, la brigade Tiliard 
( hussards, li ehasseurs) en colunne avec distance à la droite; la brytde 








2. 
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prend position à 500 mètres en avant de la corne nord du 
bois de la Garenne et tire sur l'infanterie opposée. 

C’est à ce moment que Margueritte donne au général de 
Galliffet l'ordre de charger l'infanterie en marche sur [lly et 
les batteries à l’est de Saint-Menges. Apercevant les prépara- 
tifs de cette attaque, le commandant des six compagnies du 
82° croit à une tentative pour les envelopper et se retire 
vers Fleigneux, en convrant sa droite de l’une d'elles, la 
6° (vers 10h15). 

Le 3° chasseurs d'Afrique marche droit devant lui, en 
ligne déployée", et se dirige ainsi sur les deux compagnies 
du 87°, dont les tirailleurs viennent d’atteindre le chemin 
d’Hly à Floing. Ils ouvrent à 60 pas un feu rapide qui n’ar- 
rête pas nos escadrons. Quelques officiers traversent la 
première ligne ennemie, mais la majeure partie oblique à 
droite et à gauche, débordant ainsi les deux ailes des 
tirailleurs prussiens, pour tomber aussitôt sous le feu des 
soutiens abrités dans les broussailles qui parsèment les 
pentes au nord. Nos cavaliers sont également fusillés 
sur leur droite par la 6° compagnie du 82° placée vers la 
cote 264, sur leur gauche par la ri° du 87° qui tient le 
bois du Hattoy, de front par la 3° du 87°. Les batteries 
du XF corps les criblent de projectiles. Malgré tout, le 
3° escadron continue la charge, en se dirigeant sur cette 
artillerie ; mais, « ne se sentant pas aj puyé », il revient 
comme les trois autres vers Illÿ et le bois de la Garenne. 
Le régiment est réduit de plus du tiers. Neuf officiers sont 
blessés, dont cinq mortellement *. 

Le 4° chasseurs d'Afrique a d’abord rompu en colonne de 
pelotons derrière le centre du 3°, pour marcher ensuite vers 
la droite». L’escadron de tête vient à peine de dépasser une 
€ assez forte tranchée » qu'un groupe de quatre-vingts lirail- 








Galliffet & la gauche (1%, 3, 4° chasseurs d'Afrique), sur trois lignes par régi. 
ment déployé, dans l'ordre normal 

3. D'aprés G. Bastard, Les Ghurges héraiques, 08 et suiv., le régiment est 
dans cet ordre : 6, 1, 2, ré r 

a. RH, IV, 1906, 1ÿ3 Ætat-major prussien, Il, 1217. 

3. Dans cel ordre + rer, 4e, 4°, 2e escadrons (li. Hastard, loc. cit, 77). 
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leurs environ, couché derrière un talus, se lève et ouvre un 
feu violent. Deux officiers sont blessés ; l'artillerie ennemie 
creuse de larges vides dans les rangs. Le colonel croit de- 
voir prescrire le ralliement. Quant au 1“ chasseurs d’Afrique, 
qui charge à la droite du 3, il est encore en colonne de pe 
lotons quand il atteint le village d’Illy, dont il traverse la 
partie sud. Puis il revient près du Calvaire où, comme les 
précédents, il se reforme en avant de la brigade Tilliard', 
après une simple démonstration. 

En somme, ces charges, opérées mal à propos, sur un 
terrain peu favorable, contre une infanterie intacte, don- 
nent des résultats hors de proportion avec les sacrifices 
qu’elles entraînent. 

La division Brahaut, réduite aux r2° chasseurs et 6° lan- 
ciers, vient ensuite se placer en échelons derrière celle du 
général Margueritte. Enfin, la brigade Septeuil, séparée de 
la division Michel, atteint le plateau d’Illy vers 11 heures 
et se forme face à ce village, à droite de la division Mar- 
querite, derrière les escadrons du général de Salignac- 
Fénelon?, 


1. RH, IV, 1906, 100; État-major prussien, Il, xmB; G. Bastard, loc. 
cit., 7 et suiv. Le régiment est dans cet ordre : @, 5e, 49, 3e escndrons. 

2. Voir suprà, p. Go3, 306. D'après une étnde très documentée parue dans la 
Revue de cavalerie, Les régiments de la division Marguerite et ler charges 
à Srdun, général Rozat de Mandres, les pertes de la brigade de chasseurs 
d'Afrique dens cette première charge furent de 15 officiers et de 136 hommes 
de troupe, incombant surtout au 3° régiment. La charge aurait eu lieu vers 
8 30 (livraison de février 1907, 552). 
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XVII 
ENTRÉE EN IIGNE Du Ve corps 


L'artllerie du Ve corps à lu gauche du XI-. — La cavalerie ei l'infatierie chargées de sa 
protcetion. — La liaison avec l'armée de la leuse. — L'ariillerie du 3e corps. — Men: 
forts d'infanterie allemande. — Écheuffourée d'OUy. 


Cependant, du côté des Allemands, le V° corps est entré 
en scène, à la gauche du XI°. 

Vers "30, le général von Kirehbach atteint le champ de 
bataille avec son avant-garde et prescrit aux batteries de 
la 10" division, ainsi que de l'artillerie de curps, de prolon- 
ger la gauche du XI° corps. Elles s'y portent successive- 
ment et, bientôt après 10 heures, les deux batteries de 
l'avant-garde (6° lourde et 5° légère) ouvrent le feu du 
nord-est de Saint-Menges. 

L’artillerie de corps traverse Fleigneux ou contourne ce 
village par le nord, pour se rapprocher d’Illy, et s'établit 
face à ce dernier point, les deux batteries à cheval à la 
gauche. Cette nouvelle ligne ouvre Le feu vers 10" 45, après 
quoi elle est prolongée à droite par les batteries de l’avant- 
garde venues de leur position première. Puis, à 11 heures, 
apparaissent les deux baueries du gros de la ro° divi- 
sion, qui se répartissent aux deux ailes. Désormais il ÿ à 
soixante pièces du V* corps! en action à côté des quator 
baëteries du XIe, et le tout forme une puissante ligne de 
feux, de Floing à la forêt des Ardennes, battant tous les 
débouchés que nous pourrions utiliser dans ce secteur. 
Elle concentre son action de préférence sur nos positions 

du plateau d’Illy et du bois de la Garenne. 




















1. Dans cel ordre, de La druite à la gauche : Ge lâgère, Ge lourde, Ee, Ge, 
3e légères, 3 et 4 lourdes, a° et 8° à cheval, 5e lourde (£tut-mujor prussien, 


U, s2ar). 
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La proximité de masses d'infanterie et de cavalerie fran 
çaises oblige à couvrir celte artillerie, encore qu'impar- 
faitement. La gauche, surtout, est menacée par des frac- 
tions isolées qui cherchent à gravir les pentes descendant 
vers la Givonne pour gagner le nord-ouest. En route, les 
batteries à cheval du V corps sont arrêtées par de la cava- 
lerie brusquement apparue à la scicrie d’Olly, mais qui est 
bientôt repoussée par les deux escadrons du 14° hussards. 
Joints à ceux (r*' et 2° du 13° hussards) groupés à Fleigneux, 
ils escortent ces batteries jusqu’à leur emplacement. Puis, 
avec le reste du 14° hussurds et le 4° dragons, venu du gros 
de la 10° division, ils forment un groupe de dix escadrons 
derrière la gauche de l'artillerie, 

Quant à l'infanterie du V* corps, elle n’a pu suivre ses 
batteries que de loin, en sorte que, tout d’abord, leur sécu- 
rité immédiate est assurée par les fractions du XI°, qui 
atteignent alors Fleigneux. Dix compagnies de divers régi- 
ments y sont groupées", dont deux occupent le bois au nord- 
est d'illy*. Les autres garuissent la croupe au sud de 
Fleigneux. À l'extrême gauche deux bataillons et demi du 
80*5 venant de ce village sont en lisison avec cing com- 
pagnies du 87° (4°, 4°, 5°, 6°, 7°) qui ont occupé Olly, après 
un petit engagement, en capturant de nombreux prisonniers 
Je long de la Givonne. Peu après, le 5° escadron des hussards 
de la Garde atteint les environs d'Olly, reliant ainsi la 
IV* armée à la III*4. Toute issue va nous être fermée vers 
le nord, sans que, jusqu'alors, nous ayons fait un sérieux 
effort pour éviter ce destin. 

Derrière ces troupes, la 20° brigade d'infanterie, appre- 
uaut que la protection de Partillerie du V* corps est suffi- 
samment assurée, s'arrête au Champ-de-la-Grange. Le 19° 
s'est rassrmblée an nord de Saint-Menges, où elle a porté 








1. 2° bataillon, 10*, 1a* compagnies du Bar; 1, gt, 1° du 87e, 7° du 88e 
(Etalmajor prassien, 1], 1218, 1222). 

2. 7° du Ba® et 7° du Be, 

3. a8e, 4e compagnies, 2° et 39 bataillons, 

&. Étal-magor prussien, IL, 1222. 
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vers 10 heures les 1° et 2° bataillons du 46°. Lorsque le 
combat de Floing devient plus vif,le général von Kirchbach 
leur prescrit d’y rester en réserve de droite du XI: corps. 
Ils sont, peu après, ralliés par le 5° bataillon de chas- 
seurs'. 

De notre côté, la lutte devient toujours plus difficile pour 
l'artillerie. Les deux batteries de 4 de la division Conseil- 
Dumesnil (5° et 6° du 7‘) ont entamé courageusement le 
combat, malgré la très grande infériorité de leurs forces. 
Deux caissons sautent, faisant de nombreuses victimes. 
Entre ro" 45 et 11 heures, la 5° est obligée de se retirer dans 
le pli de terrain, sans y être épargnée parles obus allemands. 
Un caisson fait encore explosion. La 6* du 7° parvient néan- 
moins à continuer ce combat inégal ?. 

La 2° du 19° (à cheval, division Marguerite) était en 
position au delà du saillant nord du bois de la Garenne. 
Une de ses sections est d’abord mise hors de combat; 
puis toute la batterie cesse le feu, faute de munitions. Elle 
n'a plus que 27 hommes valides et ses officiers poussent 
aux roucs pour remettre les pièces sur leurs avant-trains. 
Elle va se ravitailler au parc du 1 corps, qui ne peut lui 
délivrer que quarante-cinq obus. 

La batterie à balles de Conseil-Dumesnil (11° du 7°} est 
restée jusqu'alors en réserve, sauf pour envoyer quelques 
salves sur un objectif favorable. Elle s'établit entre les deux 
boqueteaux et concentre aussitôt sur elle le feu de plusieurs 
batteries allemandes. Elle tient bon néanmoins, couvrant de 
projectiles les troupes qu'on aperçoit vers Fleigneux. En 
même temps, les bataillons de première ligne renforcent 
leurs tirailleurs et les poussent sur la longue croupe qui 
commande le chemin de Floing à Illy+. 

Ceux des 21° et 99° de ligne ont mis à profit l'instant 





1. Étatamajor prussien, 11, 1223, 

3. Notes Muloite, Historique du 17° bataillon de chasseurs, R. H., IV, 1906, 
1873 191 l 

32 RH, IV, 1908, 157, d'après le rapport du capitaine Hartung. 

4. RH, IV, 1906, 157. D'après Le rapport Mulolte, trois compagnies renfor- 
cent les tirailleurs. 
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de la charge pour qarnir les pentes immédiatement au 
sud-est du ruisseau de Floing. Leur feu chasse de ce bas- 
fond les fractions du 87° et les oblige à rallier les com- 
pagnies du 82° vers le nord. Sur l’ordre du général von 
Schachtmeyer, cette infanterie renforcée de nouvelles uni- 
tés couvre l'artillerie du V° corps qui débouche à ce mo 
ment au sud de Fleigneux. Le 2° bataillon du 82° occupe 
ce village. 

D’autres fractions du XI° corps, coupées au sud de Don- 
chery par les colonnes du V*, ont passé la Meuse aprèselles 
(#15) et cherché à se joindre à la 21° division dans le bois 
de La Falizette. Une partie va ensuite sur Floing et le reste 
sur Fleigneux, non sans un certain désordre. Deux com- 
pagnies de chasseurs (3° et 4° du 11°) et le gros du 1“ ba- 
taillon du 8o* gagnent le bois du Hattoy ; deux autres com- 
pagnies (re et 2° du 11° chasseurs), qui avaient escorté 
l'artillerie de corps, vont également à la droite, la 1° dans 
le même bois, la 2° däns une ferme à l’ouest. Le gros du 
&o° prend la direction de Fleiqneux. Vers 10 heures il est au 
nord de Saint-Menges. 

Cinq compagnies du 87° (3°, 4°, 5°, 6°, 7°) sont restées 
longtemps à l'est de ce village, sous le feu toujours plus 
violent de nos batteries. L'arrivée continuelle de troupes 
fraîches et l'occupation de Fleigneux par les Prussiens dé 
terminent leur chef à marcher au sud de ce point vers la 
Güvonne, A ce moment une colonne de voitures, avec de la 
cavalerie et de l'artillerie, cherche à s'échapper d’Illy vers 
le nord, Ces compagnies gagnent au pas de course la hau- 
teur à l’est de Fleigneux, coupent nos voitures de leur es- 
cote et en capturent une trentaine! Puis elles traversent 
ou contournent le bais à l’est pour atteindre la cavalerie et 
l'artillerie qui ont pris la direction d’Olly, le long de la Gi- 
vonne, Huit piéces sont en batterie dans une clairière. 
« mais la eavalerie a sans doute mis pied à terre pour fuir 


lmajor prusser, Î, 1219. H s'agirait d'une partie des convois da 
eurps. 
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dans les bois ; du moins on n’aperçoit que plusieurs centaines 
de chevaux errant sans cavaliers ». Malgré deux décharges 
à mitraille, des fractions du 87° se jettent sur ces pièces et 
s'en emparent ‘. Ce triste épisode va être le signal de la dé- 
bâcle finale. 









R. H., IV, 1906, 161, Ces cavaliers ap- 
ions Brahaut, Michel et à partie de la division 
indique pas de quelles batteries ces pièces font 


1. État-major prussien, 
partanent sans doute aux di 
Sdignac-Fénelon. La R. 4. 
urûe. 


Google 


XVI 


LES ÉCHAPPÉS DE SEDAN 


Charge prépante contre l'artillerie du Ve corps. — La cavalerie française sous les bus. 
aivision Margueritie, — La division Brahaut, — La division Michel. — La bei 
yade Septouil. — La division Salignac-Fénelon, — Appréciations. 





Lors de leur déploiement, les batteries du V* corps pa- 
raissent, à juste titre, être mal soutenues. Les généraux 
Brahaut et Marqueritte projettent de les charger. Les huit 
escadrons du premier massés près d’Illy doivent les aborder 
de flanc par le nord de ce village, tandis que les chasseurs 
d'Afrique, contournant Illy au sud, les attaqueront de front". 
La brigade Septeuil, massée derrière la brigade Béville du 
12° corps, exécute un passage de lignes pour appuyer ce 
mouvement ; d'autres dispositions sont prises. Mais l'infan- 
terie allemande apparaît en force et Margueritte prévient son 
collègue qu'il renonce à charger pour l'instant. Brahaut fait 
de même. 

Toutefois la situation de celle masse de cavalerie sous 
les feux croisés de l'infanterie et de l'artillerie ennemies 
devient bientôt intenable, Un désordre extrême se met dans 
ses rangs. Le 6° chasseurs fait des pertes considérables. Le 
1 hussards gagne le bois de la Garenne pour y chercher 
un abri et le reste de la division Margueritte suit. L'artil- 
lerie prussienne, relevant son tir, les accompagne de ses 
ébus, dont Pun tue le général Tilliard. Finalement la divi- 
sion se refvrme dans la clairière de la ferme de Quirimont, 
mais pour en étre encore chassée par les projectiles. Elle se 
porte au sud dn bois de la Garenne, où elle est en butte 
aux ohus des batteries à l'est de la Givonne. Une partie 
du 4° chasseurs d'Afrique s’égare dans ces mouvements et 








1. Mappurt Braaut, 27 septembre, Re. H., IV, 1906, 71. 
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ne rejoint plus la division. Le reste compte à peine 250 che- 
vaux ', 

Quant aux escadrons de Brahaut, ils ont gagné en dé- 
sordre le bois au nord-est d’Illy. Le général de Bernis en 
rallie une partie, mais le feu de l'artillerie les rejette encore 
dans ce couvert. Sur l’ordre de Brahaut, il tente de les re- 
former à la lisière est, près d’Olly ; ils sont accueillis par le 
feu du 8°?, Le désordre est tel que Bernis groupe autour de 
lui seulement quatre officiers et une vingtaine de cavaliers. 
Avec le général Brahaut, il cherche à gagner Sedan par la 
vallée de la Givonne, mais des détachements ennemis le re- 
jettent vers le nord. Il tente alors de marcher vers Mézières 
travers bois, pour être attaqué un peu plus tard par un 
escadron (1* du 14° dragons) venant d’Issancourt. Bernis, 
son officier d'ordonnance, un sous-officier parviennent à se 
dégager et à atteindre Mézières le matin du 2. Brahaut est 
pris avec son chef d'état-major et un autre officier. 

Quant au gros des 12° chasseurs et 5° lanciers, il se dirige 
vers le nord, puis à l’ouest, pénètre un instant sur le terri- 
toire belge, puis gagne Renwez dans la suirée et Vervins 
le lendemain +. Bon nombre d'officiers et de cavaliers sont 
restés en Belgique, volontairement ou non. 

Le général Michel, qui commande la division de cavalerie 
du 1* corps, apprend vers 8f 15 les intentions de Ducrot 
relativement à l’armée. D'une conversation qu'il a eue la 
veille avec lui, il croit devoir déduire que la retraite se fait 
vers Mézières. Peu après, les obus des batteries à l'est de 
la Givonne atteignant déjà ses escadrons, Michel fait rompre 
des abords de Fond-de-Givonne « pour se mettre à la re- 
cherche du 1‘ corps, afin de s’intercaler dans ses colonnes ». 








A. H., IV, 1908, 163, d'après les notes du général Deschermes; Rapport 
Brabaut. 

2. Voir auprä, p. 578. 
27 septembre, et Bernis, & septembre. Issancourt est 
au-Court, Le 19 escadron du 14" dragons est ensuite 
rec un peluton du 2° venant de La Claire. Ces cavaliers cap 
turent 16 ofâciers, Bp hommes, 150 chevaux, 4o voitures ( État-najor prus- 
sien, 1, 1220). 

4- Historiques des corps, R. A, IV, 1906, 756. 
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Il contourne Sedan par le nord et, trauvant la route d'Illr 
encombrée, se rejette sur Cazal, d'où il gagne le Calvaire 
d’Illy entre 10! 30 et 11 heures. Î y rallie la brigade Sep- 
teuil, mais constate que le terrain d’alentour est criblé 
d'obus affluant de l’est et de l’ouest à la fois. La division, 
faisani néanmoins bonne contenance, se dirige vers Ill, 
traverse ce village et s’engage sur le chemin de terre qui 
conduit au nord. Au moment où elle allait se déployer, des 
fractions du 87* ouvrent le feu sur les pelotons de tête qui 
se jettent dans le bois vers Olly. Michel continue ensuite 
par ce hameau et la forêt des Ardennes, suivi par la bri- 
gade de lanciers Nansouty et par deux escadrons du 
10° dragons ; mais le 8° cuirassiers, les 2° et 4° escadrons 
du 10° dragons sont coupés par les Prussiens, rétrogradent 
vers Floing et se joignent à la division Bonnemains. 

La brigade Septeuil s’esl également portée sur Olly, vers 
11"30. Elle suit la route de Corbion jusqu'à quelques cen- 
taines de mètres de la frontière belge, marche au nord-ouest 
et opère sa jonction avec les escadrons du général Michel. 
Puis toute la colonne gagne Sugny en territoire neutre, se 
rabat sur Pussemange et Gespunsart, passe par Neufmanil 
et Nouzon. Arrivée à Charleville à 6 heures du soir, elle re- 
part pour Maubert-Fontaine après un repos de deux heures. 
Les 6 et 7 septembre, elle atteindra Versailles *. 

Enfin la division Salignac-Fénelon, du 12° corps, s'est 
déployée au début de la bataille sur une seule ligne, aa sud 
de Fond-de-tiivonne, face à Bazeilles. Les obus ennemis 
Pobligent bientôt à quitter cet emplacement. Elle gagne le 
bois de la Garenne, puis, vers 11 heures, se rassemble face 
à Hly, la brigade Savaresse en première ligne, les brigades 
Béille et Vandœuvre derrière elle. De nouveau les obus 
allemands l'obligent à se porter vers l'est; elle se forme eu 
bataille, la droite au chemin de Givonne à Il!y. Peu après, 








E Happort Michel, 8 septembre ; La division de cavalerie de 17 corps à la 
bataille de ven, manuscrit inédit du général; pièces justificatives diverses. 
lappurt Septeul, 3 octobre, et Historiques des corps, À. H., III, 1906, 495; 
ibid, IV, ago, st. 
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et sans doute pour les mêmes causes, la brigade Savaresse 
rompt par pelotons à droite, en deux colonnes qui s'engagent 
dans les bois au nord-est. Le 1° lanciers se rassemble dans 
une clairière où il est rejoint par le 7°. Mais des fractions 
du 87° prussien obligent la brigade à se rejeter sur la ferme 
de la Garenne, sauf trois pelotons du 7° lanciers qui conti- 
nuent vers le nord, passent la frontière belge près de Cor- 
bion et sont désarmés un peu plus loin, ainsi qu'un esca- 
dron du 1“ lanciers. La brigade Béville et le 8° chasseurs 
refluent également sur la ferme de la Garenne. Quant au 
7° chasseurs, il rejoint par les bois au nord-est d'Illy les 
généraux Brahaut et de Bernis. Une partie écorne le terri- 
toire belye, puis rentre en France à Gespunsart. Elle gagne 
ensuite Sécheval et Rocroi par une marche de nuit". 

L'ensemble de ces épisodes montre combien, dès le 
milieu du jour, nos troupes sont atteintes dans leur moral. 
Sans doute la plupart des échappés de Sedan parvien- 
dront à éviter une catastrophe que chacun sent inévitable ; 
ils vont apporter à la Défense nationale de précieux élé- 
ments et notamment un peu de la cavalerie qui lui fera tant 
défaut, mais leur disparition du champ de bataille n’en 
resle pas moins sans excuse, du moins pour les chefs res- 
ponsables. Un fait certain est qu’ils abandonnent à leur 
sort des camarades dans la situation la plus extrême. À ce 
titré leur conduite mérite d'être sévèrement jugée, quelles 
qu'aient été ses conséquences. 


1. RH, IV, 1906, 167, d'apres le rapport du colonel Thormton, 7 septembre, 
et divers Historiques. Pour les emplacements des troupes belges, voir Merclié, 
Guerre de 1870-1871. Les Secours aux blessés aprés la bataille de Sedun, 
66, 6g. Au sujeL des « échappés de Sedan », consulter le général Vinoy, 5; 
le général Lebrun, 146; Histaire de l'armée de €! A. Duquet, En- 
core la retraite à Sedan, 83: le méme, La Victoire à Sedan, ait, 3473 le 
mème, « Les Écheppes de Sedan », la roue du 15 octobre 103. 
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COMBAT DE FLOING 





Les Prussiens dans Fhing. — Les renforts, — La divisin Lifert, — Les 3e et 3 de 
line. — Tentetise du elunel de Lo Rlenchetée, — Renforts allemands des Foi, — 
Netraite partielle de notre artilerie. — La 4e division de cavalerie. — Passage dela 
Meuse par lex Wurtembergrvis. — Escarmouches à Yillesur-Lumes et à Flize. — La 


nerve générale de In [lle armée, — Les Wurtembergeuis et le 13e corps. 











Deux heures durant, les deux compagnies prussiennes 
aventurées dans la partie nord de Floing s'y sont main- 
tenues sans recevoir aucun renfort. D'une maison qu'elles 
occupent au coin de la grand’rue, elles couvrent à plu- 
sieurs reprises nos irailleurs d’une telle pluie de balles que 
ceux-ci se bornent finalement à une fusillade sur place'. 
D'ailleurs, à aucun moment, le 7° corps n'entreprend un 
mouvement sérieux contre la faible infanterie qui lui est 
opposée. Il borne son ambition à tenir sous les obus 
de l'artillerie prussienne, de plus en plus supérieure à la 
sienne. 

Quoique le terrain au nord de Floing soit battu par nos 
projectiles, vers 11 heures l'infanterie groupée au hois du 
Hatioy commence à filtrer par petites fractions jusque 
dans ce village, qu'elle occupe entièrement, ainsi que 
abords est?, malgré notre position dominante. 

Devant cet afflux constant d’assaillants, la division Lié- 








1. État-major pr 1, 1223. Ces tirailleurs appartiennent au 1° batal- 
Jon an 37° (A Hs IN 1yoû, 167). 

aus, a, 127 4e du K*, pis Ge; 39 el 7e une demi-heure apres, puis la # 
et le 4 hataillun: la ge occupe le cimetière que nous tenions au début à let 
de Floing. La 2° compmgnie de pionniers gagne le hameau de Malleurtt 
dans les prairies de la Meuse; la at du rit chasseurs est à l'entrée ouest da vie 
Inge : peu aurés le reste de Ge bataillon s'établit à la lisière est ; les ge et 1° 
du ae euivent le &te à l'intérieur La 2 du 87e, qui ge tenait à l'est de Sant 
Menges, pres des balleries, deseend à l'est de Floing dans le vallon (Etakna- 
jor prussien, H, 1azzeaih). 
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Lert a dû renforcer sa ligne de tirailleurs. Le 5° de ligne 
n'a plus en réserve que quatre compagnies environ. Le 
feu ennemi croît en intensité, À plusieurs reprises nos sol- 
dats se replient sous la grêle de projectiles; ils doivent être 
ramenés par leurs officiers !. 

Au 37° de ligne, par suite de la retraite de notre batterie 
d'extrême gauche, il a fallu déployer tout le régiment pour 
faire face à l'infanterie prussienne apparue vers Maltourné 
et dans le secteur sud de Floing. Vers 11 heures, le colonel 
de La Blanchetée prend l'initiative d’une contre-attaque. 
Avec une fraction des 1**et 2° bataillons, il se jette sur le 
village, enlève les premières maisons et poussé même jus- 
qu’à la lisière nord ?, Le combat est quelque temps in 
avec des oscillations en sens contraire. Mais l'ennemi reçoit 
des renforts. Sur la demande du général von Gersdorf, les 
trois bataillons du Ve corps en réserve à Saint-Menges 
entrent en ligne. A midi les 1% et 2° du 46 passent à l’ouest 
du bois du Hattoy et descendent au pas qymnastique sur 
Floing. Le 1° s'établit à la lisière nord, le 2° pénètre dans 
le village. Le 5° bataillon de chasseurs y entre également 
par la route de Saint-Menges, à l'ouest des précédents, et 
occupe le château, Ces renforts déterminent une reprise 
générale de l'offensive (midi 30). Le 37° est refoulé sur ses 
anciennes positions au bas des pentes sud-est. Un arrêt du 
combat se produit alors, chacun des partis en profitant 
pour se remettre en ordre. Le commandant du XI° corps, 
général von Giersdorff, a ét mortellement atteint d'une 
balle. 

Depuis un certain temps, le feu de notre artillerie s’af- 
faiblit sensiblement. Trois batteri 























1. Les quatre compagnies restantes du 1e bataillon se sont d'abord reportécs un 
peu en arriere pour éviler Les vus prussiens ; puis les 1, 2° et une section de 
la 5e renforcent les deux compagnies de tirailleurs; les 5e et le du a bataillon ct 
les deux dernières compagnies du 3° entrent ensuite en ligue; il ne rrate que 
deux compagnies environ du 1° et deux du 2° (ilistorique du 3* de ligne, J 
Hs AV, s906, 214) 

3. Historique du 33e, A. 1, IV, tof, 2153 éhid., 158; Élatomajor prassien, 
HI, rank. 
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8 du 12° se sont abritées dans le ravin au nord-ouest de 
Cazal, soit en raison de leurs pertes, soit par manque de 
munitions. Vers midi 30, les s0*et 12° du 14° font de même. 
Ïl reste encore sept batteries’ au feu en face du Hatloy, 
malgré l’évidente supériorité de l'artillerie du XI° corps et 
le tir à revers des hauteurs de Frénois. De même les trois 
batteries face au sud-ouest continuent de tirer, non sans 
succès, contre celles de la rive gauche?, 

De nouveaux renforts arrivent aux Allemands. Les frac- 
tions de la 22° division arrètées précédemment dans leur 
marche atteignent vers midi les abords de Saint-Albert:. 
A peu près au même moment, l'infanterie du V* corps qui 
s'est massée au nord de Saint-Menges et au Champ-de-h- 
Grange marche sur Fleigneux et se forme dans le vallon au 
sud, la 19° brigade en avant et à droite de la 20°. Elles 
sont remplacées au Champ-de-la-Grange par la g° divi- 
siont. 

Sur les entrelaites, la 4° division de cavalerie s’est mise 
en marche de Frénois vers Montimont, derrière les V° ct 
XI: corps. Son chef, le prince Albert de Prusse, qui a pris 
les devants jusqu'au Champ-de-la-Grange, se rend compte 
que le chemin de Saint-Menges est entièrement couvert des 
troupes de ces deux corps et, par suite, inutilisable pour la 
cavalerie, 11 fait entrer en action ses deux batteries à che- 
val près de Montimont, d’où elles canonnent à grande dis- 
tnce l'artillerie du 7° corps (ro heures). Elles parviennent 
même à détourner sur elles une partie de ses projectiles. 
Mais les troupes prussiennes de Floing sont inquistées par 
leur tir, en sorte que, vers midi, elles doivent le suspendre 





ue du 7e (à bnlles), 3e du 49, ri® de la marine, 69 et 126 du 10°, rat du 
e du 17. 11 ya douie pour la r19 de la marine ct la 12e du 12; il se 
peut quelles se soient repliées (71. 4, IV, 1906, 169). 

2. 12%et 136 dé la marine, 3e du 8e (A. À.). Toutefois, il parait rewoclir de 
l'Hlistorique du 47® que la 3° du 8e placée au-dessus du 3° balailloh se rot vers 
10h 0, 














, gùe, 108 el 2° bataillons du qie, 3 et 4° escadrons du 139 huxerds. 
3e compagnie de phnniers (Ætat-major prussien, 11, 1226). 

4. L'Élatanajor prussien, IT, 1476, donne l'ensemble des emplacements des 
Ve eu XIe corpe entre midi et + heure. 
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sur l'ordre du prince roval, Quant anx escadrons de la 
&° division, dans le bas-fond au sud, ils sont atteints par nos 
obus et gagnent par suite un emplacement abrité derrière 
les hanteurs à l’ouest. lis y demeurent en réserve. 

En ce qui concerne la division wurtembergcoise, sa 
3° brigade, après avoir passé la Meuse à Dom-le-Mesnil, 
s’est portée à Vivier-au-Court. Le reste des troupes fran- 
chit la rivière entre 7 et 8 heures et détache à Tumécourt 
la brigade de cavalerie, afin d’assurer la sécurité vers 
Mézières. Un détachement va couper le chemin de fer de 
Givet ; des patrouilles rendent compte que Ville-sur-Lumes 
est oceupé par nous (10 heures). 

Vers le même instant survient un ordre du prince royal 
prescrivant aux Wurtembergeois de s'établir à Donchery, 
en réserve de La HI* armée. On s’y conforme aussitôt, en 
se couvrant du côtf de Ville-sur-Lumes de deux com- 
pagnies et deux escadrons qui y ont une escarmouche”. 
Après notre retraite, les Wurtembergeois occupent ce vil- 
lage. 

Dans l'intervalle, le général von Obernitz s'est mis en 
marche sur Donchery. À Vrigne-Meuse il apprend qu'une 
colonne de deux bataillons et deux esradrons sortis de 
Mézières menace le pont de Dom-le-Mesnil par la rive gau- 
che. Il nya pour le garder que deux compagnies répar- 
ties entre Flize et Nouvion-sur-Meuse. Afin de réparer cette 
erreur, Obernitz détache vers Dom-le-Mesnil la majeure 
partie de la 3° brigade, la brigade de cavalerie et une batteri 
de 4. Le 1° bataillon du 8 va sur Nouvion; le reste dk 
troupes passe le pont de la Meuse et rencontre vers Flize 
le 16° hussards, que la 6° division de cavalerie a détaché 
des environs de Poix. Ses patrouilles ont vu vers Boulzi- 
court des troupes françaises, qui ont ensuite pris position à 
Petite-Ayvelle. Il en résulte vers 2! 15 un petil combat entre 




















1. État-major prussien, M, 1208. D'après le général Vino 5e, Ville-sn 
Lumes parait n'avoir été verupè par auran detnehement du 13° corps, mis tar 
des franestireurs de La Seinr, du batnilon Lan-Mocquart, en recounas-anee 
sur le rive droite (A HE. l, ryur, 4410. 
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ces fractions du 13° corps et les Wurtembergeois. Ceüx-ci 
progressent sans difficulté, après avoir fait entrer en ligne 
leur batterie et deux bataillons !. 

Les détachements de la rive gauche se rassemblent en- 
suite à Flize; ceux de la rive droite à Nouvion; la brigade 
de cavalerie reste à Tumécourt. Le gros de la division est 
à Donchery où, joint aux 2° et 4° divisions de cavalerie, il 
constitue la réserve générale de gauche des Allemands *. 

Contre ce que paraît admettre l’État-major prussien, ce 
n’est pas la division wurtembergeoise qui empêche le 
13 corps d'intervenir dans la bataille du 1* septembre. Un 
coup d’œil sur la correspondance échangée entre l'empe- 
reur, le ministre de la querre, Mac-Mahon et Vinoy permet 
de se rendre compte que jamais celte intervention nes 
entrée dans leurs projets. Il convient d'ajouter que les élé- 
ments concentrés à Mézières ne sauraient lutter avec chance 
de succès contre les forces de la II° armée disponibles à 
l’ouest de Sedan 5. 





1. Étal-major prassien, M, 12293 Vinoy fait retirer la brigade Guilbera sur 
Mohon dès que l'engagement paralt sérieux (général Vinoy. 52). Nous avons 
un oflicier et une quarantaine d'hommes hors de combat. Les pertes allanandes 
sont moindres (Voir aux Annexes). 
État-major prassien, Il, 1229. La 2° division est venue par Dom-le-Mesail 
à Vrigue-Meuse. 

3. Voir le général Vinoy, doc. cif., 47, Bo, 52, 5 
1 septembre que d'une division d'infanterie, du Ge hus 
d'artillerie du 13° corps. 











. Vinoy ne dispose le 
rds et de la réserve 
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LES COMBATS SUR LA HAUTE GIVONNE 





Mouvement de la Garde. — Entrée en ligne de sa 1e division, — Prise de Givonn 
Slansement de la ae division. — Fngagement de l'artillerie de rarps. — La à 
Wall. — La brigade Bréger, — Dispusitins prises par la Garde. — Le combat d'ar- 
tllerie à la droite de La IVe armée. — La réserve d'artillerie du re rorps. — Prise 
d'Haybes. — Combat de La Chapelle. — Situation vers midi. 





Suivant l’ordre du prince royal de Saxe, à 4 3o le com- 
mandant de la Garde a prescrit à la 1° division de se porter 
par Pouru-aux-Bois sur Villers-Cernay, aux autres troupes 
de marcher sur Francheval'. Lorsque l'alerte est donnée, 
peu après, le canon retentit déjà vers Bazeilles. On s’elforce 
d'accélérer la marche. L’avant-garde de la 1° division se 
rassemble près de Villers-Cernay, mais le gros n’atteint ce 
village que vers 8 heures, en raison de l’état des chemins. 

Depuis 7° 30, le prince Auguste de Wurtemberg est en 
observation à l'ouest de Francheval. Constatant que la rai- 
deur des pentes rendrait difficile le passage du. ravin du 
Rulle et qu'aucune voie praticable ne traverse le bois Che- 
valier de l’est à l’ouest, il prescrit aux troupes mises en 
marche sur Francheval de prendre également la direction 
de Villers-Cernay. Peu après, le XII° corps lui fait con- 
naître la situation à La Moncelle et à Bazeilles. Il juge à 
propos de porter la r'° division et l'artillerie de corps de 
Villers-Cernay sur la Givonne, tandis que la 2° division se 
rassemblera aux abords de ce village *. La division de cava- 
lerie gagnera la droite de l'artillerie. Le prince royal de 
Saxe est avisé de ces dispositions (7"45); on informe le 
XII corps que la Garde est À Villers-Cernay et qu'elle va 
intervenir à sa droite, tout en tenant la route de Bouillon. 











1. État-major prussien, I, 1189. Voir ibid., Annexes, 305, l'ordre de marche 
de ces colonnes. 
a. La R. A, IV, 1906, 366, traduit éu/marschiren par sé déployer. 
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Dans l'intervalle, le général von Pape a jeté l'avant-garde 
de la 1° division sur Villers-Cernay. Après en avoir chassé 
quelques tirailleurs, le bataillon des chasseurs de la Garde 
refoule vers Givonne deux compagnies qui les soutenaient. 
Derrière lui vient le régiment des fusiliers, dont le 2° batail- 
lon pénètre après un petit engagement dans le bois en 
avant; le 1% bataillon et les chasseurs continuent vers 
l'ouest, entre le chemin de Daigny el la lisière boisée qui 
s’allonge vers Haybes. 

A ce moment, les Saxons refoulent sur Daigny une partie 
de la division Lartique ; des fractions du 3° zouaves se 
heurtent aux Prussiens qui les rejettent au nord-ouest. La 
gauche des fusiliers (4° compagnie) s'empare de deux piè- 
ces, dont l’une tirait encore sur le bois Chevalier, puis elle 
descend jusqu’au ravin entre Haybes et Daiqny. Le reste du 
1 bataillon borde les lisières ouest et sud du bois de Vil- 
lcrs ; trois compagnies de chasseurs ! se portent plus au nord, 
en face d'Haybes. 

Quant au 2° bataillon des fusiliers, après avoir chassé 
du bois de Villers des petits groupes isolés, il débouche à 
Pest de Givonne, non sans être salué par un feu violent de 
canons et de mitrailleuses. Pour y échapper, il gagne des 
haies et des buissons au nord-est de ce village et ouvre le 
feu sur ses défenseurs. Vers ro heures, deux pelotons de la 
5° compagnie repoussent nos lirailleurs et pénètrent dans 
la partie nord, suivis des 7° et B° compagnies. Les fractions 
du 1 corps restées dans Givonne se replient vers le bois 
de la Garenne, presque sans‘combat. 

Sur les entrefaites, les hussards de la Garde se sont por- 
tés à la ferme de La Virée et leurs patrouilles ont reçu des 
coups de feu de La Chapelle, village accupé par un corps 
franc, le 1° bataillon des franes-tireurs de la Seine, tout à 
fait à l’écart du reste de l’armée. Pour couvrir la d 
Pape dans cette direction, une compagnie (6° des fusiliers) 
prend position à la corne nord du bois de Villers-Cernas ; 











tent, de, 4e, La 150 est à l'artillerie divisioanaire ( État-major prussien). 
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la lisière ouest est tenue par deux compagnies, 10° et r1°, 
que rejoint bientôt la 9°. L'infanterie ainsi disposée assure 
dans une certaine mesure la sécurité de l'artillerie déjà 
engagée. 

En raison du mauvais état des chemins, les batteries divi- 
sionnaires se sont tenues pendant la marche derrière la 
2° brigade. Arrivées devant Villers-Cernay, quand elles doi- 
vent la devancer pour entrer en ligne, les rues de ce village 
sont si encombrées, qu’elles sont forcées de le contourner, 
de passer non sans peine le ruisseau du Rulle et de s’enga- 
ger à travers bois. À 8*45, trois batteries atteignent la 
lisière ouest ; la quatrième {1"° lourde) va prendre position 
au sud, dans une clairière le long du chemin de La Chapelle 
à La Moncelle. Aussitôt ces vingt-quatre pièces ouvrent le 
feu contre l'artillerie du 1° corps établie à l'ouest de Givonne 
et d'Haybes. 

Peu après (g heures), le gros de la division Pape com- 
mence de se rassembler à l’est du bois de Villers-Cernay, 
la 2° brigade en première ligne. 

L'action des batteries prussiennes porte en partie sur les 
treize pièces* qui restent à la division Wolff et qui sont 
établies à l’ouest de Givonne, vers la cote 2y2. A la fois 
contrebattues de front et prises d'écharpe, les nôtres cons- 
tatent bien vite leur infériorité et reculent en arrière de la 
crête. La batterie de mitrailleuses cesse même un instant le 
feu, d'autant que des renforis parviennent à l'artillerie prus- 
sienne. 

A l'aile gauche de la Garde, la 2° division s'est rassemblée 
de grand matin à Sachy et a porté au trot sur Francheval 
deux escadrons et deux batteries suivis du régiment Reine, 
puis du gros. Les quatre batleries montées de l'artillerie de 
corps, qui ont aussi pris le trot dès leur départ de Carignan, 








met a® légères, 2° lourde ( État-major prassien, IT, 1191). 

a Be (à balles) du ge est à la cote apr; Ia section de droite de la 7e du gt 
CS pitces seulement), à gauche de la Be; ln section du centre, à droite; la Ge du 
9° (2 pièces), dans l'intervalle des deux régiments de lu 15° brigade (A, #, IV, 
3908, 506). 
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s’intercalent dans la colonne à Pouru-Saint-Remy, avant 
l'infanterie. En même temps que le gros, la 1°° brigade de 
cavalerie et le 1"° batterie à cheval arrivent à Francheval, 
venant de Carignan aux allures vives. Le reste de la division 
de cavalerie et ses deux autres batteries se rassemblent à 
l’ouest d'Osnes, gagnent Francheval au trot et prennent a 
queue de la colonne. 

Dès la réception de l’ordre de marcher sur Villers-Cernay, 
les quatre balicries montées de l'artillerie de corps accélè- 
rent leur allure. Elles devancent ainsi le gros de la division 
Pape et vont prendre position derrière la mince lisière de 
bois qui les sépare de son artillerie. Faute de place une bat- 
terie (3° lourde) reste en réserve. Les autres ouvrent le 
feu vers 9 heures et leur situation est d’abord difficile. Le 
colonel commandant l'artillerie de corps, von Scherbening, 
est tué par un obus”. 

La droite des sept batteries de la Garde dirige son feu 
surtout contre les masses entasstes dans Le bois de la Garenne 
et au nord. Malgré la distance (4 000 pas), leurs obus pro- 
duisent visiblement un grand effet; l'infanterie française 
reflue dans le bois, la cavalerie vers le nord. Plusieurs de 
nos pièces sant mises hors de service. Mais, à diverses 
reprises, de petites fractions venues de La Chapelle par les 
bois menuceut l'artillerie prussienne. 11 faut tourner contre 
elles des pièces de la droite. 

La division Wolff souffre beaucoup de ces feux, auxquels 
elle ne peut guère répondre. La brigade Bréger a d'abord 
été élablie à l'ouest de la crête qui fait face à Givonne, par 
bataillons eu masse, avec quelques tirailleurs en avant*. 





1. Étatmajor jrassien, 1, 11933 prince Hohenlohe, Lettres sur l'artilierie, 
traduction, Ho el smv. Les batteries engagées sont les &* lourde, 3t et 4° le- 


geres. 


€ est au sud de la cote agà, dans cet ordre : 3e, 1°7, 2° bataillons. 
at jusqu'aux aburds nurd de la cote 277; les 8e et De compagnies 
station en traillenrs. Les 1er et 39 bataillons du 96 tiennent la gauche 
, à peu prés en potence, derriere des haies qui bordent le chemia de 
Givonne à la cour 292; le 1e est an nord de celle cote, derricre un rideau 
d'arbres parallele à la vallée. Le 13* bataillon de chasseurs, 200 hommes seü- 
A est eu soutien d'artillerie (R, Æ., IV, 1906, 368). 
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Dès l'apparition de l'artillerie prussienne, un grand nombre 
d'obus tombent dans ses rangs, en sorte que le colonel Bré- 
ger fait prendre une formation moins compacte, en colonnes 
de division. On gagne ainsi une centaine de mètres sur la 
droite. La contenance des troupes reste très bonne, en dé- 
pit des circonstances. 

« Les hommes, couchés à terre, supportèrent sans bouger 
un violent feu d'artillerie. Pas un... ne quitta les rangs, 
quoiqu’ils fussent traversés à chaque instant par les soldats 
d’un régiment de marche établi sur notre droite, un peu en 
avani. Deux fois même, tout le 3° bataillon, impatient et 
frémissant, se leva sous cctte canonnade meurtrière en 
criant : « En avant! » Il dut être arrêté et calmé, aucun 
ennemi n'étant visible devant lui et à portée". » Dans ce 
cas, évidemment, nas soldats ohéissent à une inspiration 
plus justifiée que l'énervante inaction où on les fait croupir. 

Bien qu’en seconde ligne, la 2° brigade du général Wolf 
est fort éprouvée, elle aussi, par les feux de front et d'é- 
charpe de l'artillerie prussienne. Le 1‘ zouaves, à droite, 
était en colonne à demi-distance ; il se déploie par bataillon 
et appuic « par de petits mouvements un peu en avant ct à 
gauche, afin de se soustraire aux projectiles ». Finalement, 
il se porte à la lisière est du bois de la Garenne (1®, %°, 
2* bataillons). Le 45°, à sa gauche, recule également pour 
s'y abriter et ses bataillons, aussitôt séparés, ne se réuniront 
que vers midi. Enfin la compagnie divisionnaire du génie 
(3° du 1), renforcée de 150 sapeurs « égarés sur le champ 
de bataille », tient le débouché du chemin d'Illy à Givonne. 
Plus tard elle refoulera par son feu de la cavalerie venant 
de La Chapelle :. 

Au cours de la matinée, Auguste de Wurtemberg a été 
prié à plusieurs reprises par le prince Georges de porter la 
Garde sur Daïgny, en sontien du XIIe corps. Telle est, tout 
d’abord, son intention et il prescrit à lartillerie de la 


t. Rapport Bréger, sans date, A. A. Ml, 1406, #g : Rapport du colonr 
Bluem, ibid., #32. 
24 R. M, IV, 1906, 369. 
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2° division d'entrer en action derrière le bois de Villers-Cer- 
nay, à l'est d’'Hayÿbes, contre les positions à l’ouest de la 
Givonne. Mais, un peu avant 9 heures, il reçoit l’ordre de 
converser sur Fleigneux dès l'enlèvement de cette ligne. En 
outre, de la croupe 421, où est l'artillerie de corps, on aper- 
çoit nettement le combat de la III° armée près de Saint- 
Menges. Dans ces conditions un engagement sérieux à Dai- 
gnÿ éloignerait la Garde de la direction où elle doit surtout 
opérer. Le prince décide de ne porter sur ce village qu’une 
fraction de ses {roupes, afin de résister à nos tentatives éven- 
tuelles. Le reste passerala Givonne pourse relier à La EI ar- 
mée, aussitôt que l'artillerie aura suffisamment préparé ce 
mouvement‘. Les ordres nécessaires sont donnés de vive 
voix. D'autres dispositions les complètent entre ro et 
11 heure. 

La 2° division, qui a été portée de Villers-Cernay au bois 
Chevalier, se rapprochera de Daigny pour s'opposer à une 
attaque éventuelle contre le XII* corps. Le général prince 
Hohenlohe, commandant l'artillerie, la déploiera tout en- 
tière sur les hauteurs à l'est de la Givonne, de façon, non 
seulement à soutenir ce corps d'armée, mais à préparer l’at- 
taque de la Garde contre la rive ouest. La division de cava- 
lerie cherchera par Ill} la liaison avec la II]< armée. 

I résulte de ces prescriptions un grand combat d'artillerie 
à l'extrême droite des armées allemandes. Les effets sont 
extrémement marqués. Au début les batteries de la 2° divi- 
sion, derrière la lisière boisée à l’est d’Haybes, dirigent sur. 
twut leurs feux contre des épaulements que lon aperçoit 
diuis l'angle saillant de la route de Sedan à Givonne. A ce 
tuoment le combat est encore très vif dans la vallée, à Dai 
les Allemands, qui ont occupé ce village vers 10 heu- 
, essaient inutilement d'en déboucher devant les 2° et 
3° Lataillons du 31°, renforcés à gauche par huit compagnies 
du 56% embusquées dans les boqueteaux à l’ouest de la 























État-major prussien, Il, 1194. 
3. Les ring compagnies de droi 
gauche du 2 (R. A, IV, 1906, 





dure brtaillon et les trois compagnies de 
31: Etat-major prussian, Il, 1195). 
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Givonne. Les batteries prussiennes ne pouvant, de leurs 
premiers emplacements, intervenir vers Daigny, appuient 
vers le chemin de Villers-Cernay à ce village, en repliant 
leur gauche. Elles se rapprochent ainsi de l'extrême droite 
de l'artillerie saxonne, déjà renforcée de deux batteries de 
la réserve du I“ corps bavarois. Vers midi 30, les trois bat- 
teries à cheval de la Garde s’intercalent dans cette ligne, 
portant à quatorze celles engagées sur la haute Givonne’. 

Devant ce nouvel adversaire, l'artillerie de la division 
Pellé, déjà prise d'écharpe par les batteries saxonnes, 
éprouve « des pertes considérables », tout en se maintenant 
en position *. Mais le 1* tirailleurs, qui à été placé derrière 
elle, suivant noire pratique constante, subit des pertes très 
fortes avant qu'on le déplace. « Il faudrait appuyer de 
200 mètres à gauche. » Nul n’y songe; 17 officiers et plus 
de 200 hommes sont étendus sur Le terrain, quand on donne 
enfin l'ordre de gagner une dépression à 300 mètres en 
arrière. Un régiment de ligne placé en avant des tirailleurs 
est au moins aussi fortement atteint». à 

Plusieurs batteries de la réserve du 1% corps appuient 
celles de la division Pellé. Elles souffrent beaucoup é(ale- 
ment ; une partie interrompt son feu ou se retire à quelque 
distance +. Trois batteries à cheval entrent successivement 
en ligne sur leurs emplacements. Les 2° et 3° du 20°, seules, 
ouvrent le feu et sont très éprouvées. On reconnaît presque 
aussitôt que la position n’est « plus tenable » et qu'il est 
s« urgent de se reporter en arrière 5 ». 








2. Aile gauche sur la route de Villers-Cernas à Daigny : 5° lourde, 6° et Ge lé- 
geres, 6e lourde, 36, ae, 1® à cheval, 1e lourde; aile droite à la lisière ouest ct 
derrière la corne nurd du bois de Villers-Cernar : 1€ lourde, à°, 179, 4e, 3e lé. 
gères, 4" lourde, Vers midi la 4° légère est ramenée en réserve et remplacée 
par Le 3° lourde (État-major prussien). 
2. qe, 10€, 12e du ge régiment, À. H., IV, 1906, 37 
3. De Narey, Journal d'un officier de furcos, 217 et suiv.; voir aussi de 
eu, loc. cit., 3163 colonel de Ponchalon, France militiire du 18 
1893 3 Historique de la division et des corps, À. 4. Il, 1906, 446 et su 
4. La 1° du g® se retire à 200 metres en arricre; la 5° du ge 
3 laure du Ge (de 12), qui a épuisé ses munitions, est relevée par les trois 
pièces restantes de la 129 du 6° (de 12) LA. Z., LV, 3900, 
5. RH, IV, 1906, 373. Le prince Hohenlohe a dramatisé, et exagéré, cet 
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Vers 11" 30, toutes ces batteries opèrent leur retraite sous 
un feu violent qui leur cause de nouvelles pertes. 

La réserve d'artillerie du 5° corps est restée dans la mati- 
née au Vieux-Camp, en deux groupes, a face à l’ouest ». Elle 
n’a encore pris aucune part au combat, lorsque l'artillerie à 
l'est de Daigny commence à la canonner à revers, bientôt 
avec une grande précision. Trois de ses batteries traversent 
le ravin de Fond-de-Givonne (10° du 2°, 5° et 6° du 20‘), 
pour éviter ces projectiles dont l’un atteint mortellement le 
général Liédot. Peu après, le feu redoublant sur le groupe 
resté au Vieux-Camp (8° du 2°, 11° du 14, rr° du 10°), le 
colonel de Salignac-Fénelon lui prescrit de gagner la hau- 
teur entre Fond-de-Givonne et Balan. I y rejoint les autres 
batteries et toutes ouvrent le feu, d’abord sur Bazeilles, 
puis contre l'artillerie saxonne. Elles ne tardent pas à être 
accablées d'obus venant de la rive est de la Givonne ou du 
sud de la Meuse et se retirent sur « différentes positions, 
soit au sud de Fond-de-Givonne, soit dans le bois de la Ga- 
renne! ». Leur action a été à peu près nulle. 

Sur les entrefaites, le général von Budritzki, commandant 
la 2 division de la Garde, a mis la 4° brigade en marche vers 
Daigny, tout en lui interdisant de traverser la vallée. Le 
régiment Empereur-François porte son 1° bataillon en avant 
et l'engage dans un pli de terrain descendant près du village: 
il occupe san entrée est; les 5° et 6° compagnies le prolon 
gent à gauche, tandis que les autres se forment en réserve 
sur les pentes plus au sud. Le régiment Reine à suivi le 
ruême vallon, derrière le précédent. La 3° brigade est encore 
dans son premier emplacement au sud-ouest de Villers-Cer- 
nas, le 2° ulans à sa gauche. 

Quant au qros de la 1°° division, il s’est rassemblé der- 
ere Je bois de Villers-Cernay, en poussant les 1® et at ba- 











€ Elle (la 2e) s'efndra en quele sorte ; ses débris jonchaient le sol: 
avait pas pu Urer ua senl coup de canon. [ en fut de mème d'ant 
econde. puis d'ane troisieme x (Lettres sur l'artillerie, traductiun, 82). Les 
pertes de res trois batteries farent d'illeurs considérables ( Voir Les rapports ls 
concemant, À, 4, JUL, 1906, 567 et suiv.). 

LA A, AV, 1906, he 
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taillons du 4° régiment sur Givonne, en soutien des fusiliers. 
Déjà ceux-ci ont occupé ce village, de sorte que ces deux 
bataillons, après un court arrêt à la lisière ouest du bois, 
peuvent entamer un cumbat de feux à grande distance 
contre la division Wolff. D'ailleurs, à ce moment, nous 
n'avons pas encore entièrement évacué le fond de la vallée. 
Depuis le déploiement de la grande batterie de la Garde, 
des groupes de tirailleurs cherchent à traverser la Givonne 
pour fusiller l'artillerie au nord-est de Daigny. Mais, vers 
11%30, la 4° compagnie des fusiliers et un peloton des 
chasseurs de la Garde pénètrent dans Haybes, s'en empa- 
rent et se relient aux Saxons de Daigny. Trois autres 
compagnies (3 et 4° des chasseurs, 12° des fusiliers) 
bordent la lisière ouest d’Haybes et, avec les précédentes, 
entament un vif combat de feux contre la ligne française 
eucore dans la vallée où sur les pentes à l’ouest. Le reste 
du 1® bataillon des fusiliers et des chasseurs demeure à 
la lisière du boïs de Villers". 

Quoique les Allemands soient maîtres de presque tous 
les centres hubités le long du ruissean, un peu avaut midi 
nous cherchons encore à pousser de fortes lignes de tirail- 
leurs vers Givonne, afin d'inquiéter les batteries de la 
1e division. En inême temps, malgré le feu violent de Pin- 
fanterie prussienne, dix pièces ou mitrailleuses qui venaient 
du boïs de la Garenne pénètrent dans ce village par l'ouest, 
traversent le pont et s'engagent dans le secteur sud, encore 
inoccupé. Mais cette tentative désespérée échoue presque 
aussitôt ; une compagnie (5° des fusiliers) enlève notre ar- 
tilleric après un bref combat sans qu’elle ait pu brûler une 
gargousse ?. 

A ce moment les 1% et 2° bataillons du 4° régiment sont 
à 200 pas seulement en avant des batteries de lt a divi- 





























1 État-major prussien, IN, 107: 









2. Étatmajor prussien, ÎL, t97: 7 canons, 3 mit 10 oMcirss, 
3 hommes, 14 chevaux el touleis furent pris en celte ocensn, Cette arte 
ne se dirigea sur Givonne que pur un cheusible et non dans la 
folle peusée d'r prendre l'offensive comme parait l'adiettre la relation prus- 

sienne, 
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sion ; le reste de la 2° brigade, mis à la disposition de la 
2° division, a poussé jusqu'à la lisière sud du bois de 
Villers, pour soutenir au besoin les troupes engagées vers 
Daigny. La r“* brigade a traversé ce bois et stationne der- 
rière l'artillerie. 

Sur les entrefaites, les cinq compagnies de franes-tireurs 
qui occupaient La Chapelle en ont été délogées, sans diff- 
culté, par la 6° compagnie des fusiliers. Une partie passe en 
Belgique, où elle est désarmée. Le 5° escadron des hussards 
de la Garde traverse La Chapelle pour marcher ensuite sur 
Olly, où il entre en relation avec la III: armée *. 

Quant à la division de cavalerie, après avoir été rassem- 
blée à l’ouest de Villers-Cernay, elle s’est mise en marche 
sur IIly. A midi, sa ttte passe le ruisseau à Givanne. Déjà 
un escadron (5° du 1° ulans), jeté dans cette direction, a 
capturé de nombreux isolés et une pièce restée à l’abandon. 

Vers midi, au moment où les Bavaroïs achèvent de s'em- 
parer de Dazeilles, où l’aile gauche des Saxons commence 
à obliquer sur 1lly à l’ouest de La Moncelle, la Garde tient 
Daigny avec le régiment Empereur-François ; le régiment 
Reine est en réserve derrière le précédent, sur le chemin de 
Villers-Cernay ; cinq compagnies du régiment des fusiliers, 
ainsi que le gros du bataillon des chasseurs sont dans 
Haybes ou à l’est ; entre le fond de la vallée et l'artillerie, 
les 1% et 2° bataillons du 4° régiment; derrière les batteries, 
la 1° brigade. À la lisière ouest du bois de Villers-Cernay, 
le 3° batüllon du 2° régiment est en soutien d'artillerie, 
avec trois compagnies des fusiliers et une des chasseurs. 
Une compagnie des lusiliers forme extrême droite à La Cha- 
pelle. La 3° brigade, ainsi que trois bataillons de la 2° et le 
2 ulans, est en réserve générale à l'ouest de Villers-Cernay; 
les hussurds à la ferme de La Virée, un escadron dans la 
forêt des Ardennes; la division de cavalerie marche sur 
Ily, sa tête au nord de Givonne, Des quinze batteries du 











1. État-major prussien, N, 314 
AU, 1906, hfig. Voir suprè, pe 





3 Rapport du capitaine Marconnier, A. H 
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corps d’armée, quatorze sont en aclion, une en réserve. 
Tous les passages du ruisseau, de Bazeilles en amont de 
Givonne, appartiennent aux Allemands‘. Leurs trois corps 
d'armée de droite disposent ainsi d’une ligne de défense 
tout indiquée pour arrêter une tentative vers Carignan qui 
ne pourrait être, dès lors, qu’une héroïque folie. 

De notre côté, à la division Wolff, la 1‘* brigade conserve 
à peu près ses emplacements du matin, ainsi que l'artillerie 
divisionnaire. Toutefois le 1° bataillon du gf° s’est porté 
vers Givonne, « sans doute pour empêcher l'ennemi d’en 
déboucher ». La 2° brigade est dans le bois de la Garenne, 
par bataillons isolés. 

A la division Pellé, la 1"° brigade tient aussi ses positions 
initiales au nord-ouest de Daigny ; la 2° et l'artillerie se sont 
abritées dans un pli de terrain à l’ouest. A la division 
L’Hériller, la 1° brigade est vers Balan, avec le 12° corps; 
la 2°, un peu en arrière de la droite de la brigade Bréger*. 
La 2° brigade de la division Lartique, d’abord entre les di- 
visions Wolff et Pellé, est venue à la droite de cette der- 
nière, se reliant au 58° (division Grandchamp). Les débris 
de la 1°* brigade se ravitaillent en munitions. La réserve 
d'artillerie cherche à sc reconstituer au nord-est de Fond- 
de-Givonne3, 





1. Étakmajor prussien, 11, 1200. 
2. L'artilerie est en retraile sur Mézières (Voir suprä, p. 510). 
3. R. H., IV, 190f, 878. 
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LE 7 CORPS AU CALVAIRE D'ILLY 


La brigade Bittard des V'ories. — Mouvements en sens divers. — Ordres de Wimplen 
an 7e corps. — La brigade Bordas. — L'artillerie prussienne. — Déroute d'une parie 
du 7 corps. — Les généraux Biard des Portes et de Kontanges dans le bois dela 
Garenne. — An Calvaire d'Illy. — Renforts du 1er corps. — Duerot et Wimpffer. — 
L'artilerie du rer corps, — La division Pellé. — La division L'Hériller, — Perte du 
Calvaire, — L'artilerie prussirane contre le bois de la Garenne. — Effet produit 














Cependant la situation s'aggrave également dans la partie 
nord du champ de bataille, 

On se souvient que, vers 8 heures, Douay a dirigé la bri- 
gade Bittard des Portes (division Dumont) sur la lisière sud 
du bois de la Garenne. Les 82° et 83° de ligne * se mettent 
en marche, contournent la corne sud-ouest de ce bois et 
viennent se masser entre elle et la ferme du même nom. Puis 
quantité d'obus tombant déjà sur ce terrain, ils vont 
abriter à Ja lisière. " 

Vers 10 heures, un ordre du général Dumont ramène la 
brigade sur ses emplacements primitifs, sans raison appæ 
rente. Mais presque aussitôt Douay lui prescrit de rejoindre 





celui qu'elle vient de quitter. Elle se remet en mouvement 


pour contourner le bo 





Wimpffen rencontre le bataillon 
de tête et lui enjoint de couper au plus court, à travers le 
couvert, Puis Dumont l'arrête jusqu'à nouvel ordre. Ces 
allées et venues, ces conflits d'autorité provoquent du dé- 
sordre, encore aceru par la rencontre de fuyards du 1* corps 
qui gagnent le bois. Des soldats s'égarent ou s'écartent vo 
lontairement, Le 1% bataillon du 82° se scinde en plus 
tronçons, qui ne doivent plus se rejoindre. Vers 1 1 heures, 
les 2° et 3° butaillous sont de nouveau entre la ferme de la 











1 Le ver bataillan du NA est à la défense de Sedan (A. A. IV. ruoû, 359). 
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Garenne et la corne sud-ouest du bois. Chose inexplicable, 
les deux bataillons du 83° semblent n'avoir fait aucun 
mouvement pendant ces déplacements. Vers 10 heures, le 
3° bataillon est dirigé sur lily, mais il s'arrête dans le bois 
de la Garenne, sous les obus prussiens qui lui infligent des 
pertes « assez sérieuses ». Une heure après, au moment où 
l’on apprend la prise de Givonne, le 2° bataillon se porte 
dans cette direction. Sans avoir été engagé, il reste deux 
heures durant exposé aux projectiles ennemis, au prix de 
« pertes sensibles » *. 

Un incident complète le désarroi de cette brigade. En 
arrivant au 12° corps, Wimplfen a pu constater le mouve- 
ment offensif des Allemands qui suit la prise de Bazeilles. 
I écrit au général Douay (midi) : « La gauche du r2° corps 
est fort engagée. Portez- toutes les troupes de renfort dont 
vous pourrez disposer ?. » Bittard des Portes reçoit donc 
l’ordre de rejoindre la brigade Maussion au nord-est des 
Triples-Levrettes et de marcher en soutien du général Le- 
brun. Ainsi le 7° corps est affaibli à l'instant le plus cri 
tique; le secteur Le plus important du champ de bataille, 
celui du bois de la Garenne—Calvaire d’Illy, voit réduire 
le nombre de ses défenseurs, du moins pour le moment. 

Le mouvement de la brigade se fait à travers bois, non 
sans désordre et sous une telle pluie d’obus que les deux 
colonels sont blessés, Bittard des Portes ne parvient à faire 
sortir du couvert que « la valeur de deux bataillons » en- 
viron; ils les forme en colonne et rallie le général de 
L'Abadie, Celui-ci a établi entre les fermes de la Garenne 
et des Triples-Levrettes la seule batterie qui lui reste 
(8° du 2°), couverte par « quelques compagnies » des 49° 
et 88-. Le reste de cette brigade est abrité. 





1. RH, IV, 1906, 380; ibid, ag, historique de la brigude ; général Arvers, 
historique du 82°, 290-291. 

=. Prince Bibesco, »47. Voir apr, p 
au conseil d'enquête sur Les capitulations, il 
(RL AL, IV, 1906, 380). 

3. La 5° du a° n'e ni pièces, ni caissons. Son personnel est resté dans Sedan 
(AH). 





près la déposition de Donnx 
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« Des demandes incessantes de renforts » continuant d'ar- 
river du r2° corps, et le plateau d'Illy étant encore occupé 
par le 1, Douay envoie dans la même direction que Bittard 
des Portes le général Dumont avec sa dernière brigade 
(Bordas):. On se rappelle que, dans la matinée, ces balail- 
lons avaient occupé le secteur nord-ouest du bois de la 
Garenne. Ils se mettent en marche vers le sud, sauf le 
1 bataillon du 52°, qui reste en place’. Au débouché du 
buis, ils s'engagent dans la dépression immédiatement à 
l'est des Triples-Levrettes, mais pour être aussitôt aperçus 
par l'artillerie de la Garde. Assaillie par une gréle d'obus, 
la tête de colonne se débande : en un instant, toute la bri- 
qude reflue en désordre dans le bois. 

Quant à Partillerie de la division Dumont (8°, 9°, ro° bat- 
teries du 6°), dans la matinée, elle a pris position au nord- 
ouest de la ferme de la Garer s pouvoir ouvrir le feu. 
en raison de la distance. Vers midi, le général l'appelle 
au Calvaire d'Illy, où la situation devient beaucoup plis 
difficile. 

Depuis plusieurs heures, l'artillerie du XI° corps est forte- 
ment engagée contre nos positions au nord-ouest de Sedan. 
Vers midi, elle commence à manquer de munitions, tous 
ses caissons n'ayant pu suivre, en raison de la rapidité de 
sa marche. Par suite, on porte en ligne deux batteries du 
Ve corps restées au Champ-de-la-Grange. Avec trois autres. 
du XT corps, elles traversent le ruisseau de Fleigneux et 
vicunent s’intercaler dans l’artillerie de ces corps d'ar- 
mée, près du chemin de Saint-Menges à Illy. C’est un total 
de 26 batteries, dont les feux se croisent sur les hauteurs 
à l'ouest de la Givonne avec ceux des 15 batteries de la 























Rapport Douay, prince Bibesco, ue, cit, 1973 ibid, 147. 
2. Trois compagnies du 2° batailion sont en soutien de la réserve d'artillerie 








CRU HA AV, vo, BRT). 
3.44 1 IV, 1005, 48r. Le prince Hohenlohe, suivant son habitude, drams- 
dise cet incident (Leltres sur l'infanterie, traduction, 393 Lettres sur l'urile 





derie, traductiun, Hi}. Mais il résulte des documents reproduits par la À. /. 
LE, LQu, auf eL euiv., que nos troupes u'attaquèrent nullement Haybes, comme 
l'écrit le priner. Leur offensive fat de très courle envergure eL leurs pertes mou 
cunsidérables qu'il ne l'indique. 
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Garde. Leurs ellets sont d'une puissance irrésistible. Les 
pièces françaises encore en action sont mises hors de combat, 
leur personnel à peu près anéanti ; quantité de caissons font 
explosion, dont quarante pour Le 7° corps seul *. En maints 
endroits, l'infanterie fuit vers le hoïs de la Garenne, où 
l'attire le sentiment d'une trompeuse sécurité. 

Vers r heure, le général von Schachtmeyer porte en 
avant les cinq compagnies du 82° établies près des batteries 
au sud de Fleigneux, ainsi que trois compagnies du 87° 
{, 9°, 12°). Elles gagnent Illy et, de la lisière sud, ouvrent 
le feu sur la hauteur du Calvaire. Déjà la plus grande partie 
de l'infanterie qui l'occupait a été ramenée vers le sud par 
le général Douay, on s’est enfuie dans le bois. Seules, deux 
batteries se maintiennent quelque temps, avec une grande 
ténacité, empêchant les Prussiens de déboucher d'Hly. 

À ce moment, Douay s'aperçoit que « le plateau » tout 
entier est menacé. Il y voit « la clé de la position », pour des 
raisons assez imprévues. Si ce plateau tombe aux mains 
« de l'ennemi, nous sommes tournés, coupés de Sedan, ear, 
derrière nous, le terrain est sillonné de ravinset de murs de 
clôture (sic). 11 faut donc, à tout prix, le réoccuper et Le dé- 
lendre avec énergic ». Le général s'y porte rapidement, 
pour se rendre compte de la situation. Mais « un grand 
mouvement se produit à sa droite : c’est la division Dumont 
qui revient en pleine désorganisation… sur ses pas, des 
fractions du 1° corps et plusieurs escadrons.… se préci- 
pitent en désordre ? ». 

À grand'peine, Douay arrête cette colme de fuyards et 
rallie la valeur de deux bataillons à la lisière nord du bois ; 
il fait chercher deux batteries de sa réserve et entraîne les 
débris de l'infanterie jusqu’au Calvaire. Le 3 bataillon du 
83, resté en réserve dans le bois, tente également d'en dé- 
boucher, mais pour y être aussitôt rejeté par les batteries 
de Fleigneux. Sur les entrefaites, la division de cavale 








1. Rapport Douay, {oc, cit. État-major prussien, IL, 1231. 
2. Aspport Dousy, prince Bibescu, 148. 
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de la Garde s’est rassemblée à La Foulerie (1* 30). Deux 
pelotons du 3° ulans, suivis d’un escadron, se portent sur 
le Calvaire, d’où leur apparition suffit à déloger quelques 
ürailleurs. Ils capturent une pièce abandonnée, mais 
Vinfanterie ralliée par Douay les oblige à la retraite. Son 
feu inquiète même la division restée dans la vallée, en 
sorte qu’elle va, par Chataïmont, derrière les baitertes du 
Ve corps". 

Le peu d'infanterie ramené au Calvaire est soutenn par 
les trois batteries du général Dumont, venues à 400 mètres 
environ au nord du bois de la Garenne. « Une dizaine de 
batteries prussiennes » concentrent leurs feux sur elles : en 
moins d’une demi-heure, elles perdent plus de trente hom- 
mes et de soixante chevaux. Trois caissons et un avant-train 
font explosion. Les deux batteries de 4 (8° et y° de 6°), puis 
celle de mitrailleuses (10° du 6), aménent les avant-rains 
et cherchent un emplacement moins exposé. 

Surviennent les deux batteries de la réserve appelées par 

Douay. La 7° du 7° (de 12) arrive la première, mais, à peine 
at-elle ouvert le feu, qu’elle reçoit « une pluie d’obus ». 
Deux pièces sont démontées, le capitaine commandant 
grièvement blessé, quinze hommes et vingt-sept cheranx 
hors de combat; un caisson saute. Ces pertes, survenues 
en quelques instants, obligent la batterie à se retirer, lais- 
sant sur place deux pièces et deux caissons. Des troupes 
d'infanterie et de cavalerie, qui fuient en même temps 
qu'elle, la mettent tout à fait en désordre. Deux sections 
gagnent un ravin, où elles doivent abandonner une partie 
de leur matériel. Celle de gauche reste en arrière, se joint 
à quatre pièces de 4, et la batterie ainsi formée va se 
placer à droite de emplacement primitif. Elle s’y maintient 
yiquement, malgré lafflux des obus ennemis :. 

La 10° ballerie du 5° a suivi le 7° dans son mouvement 
sur le Calvaire d'Illy. Avant même qu’elle ait onvert le fu, 








1, Étatmajor prassien, , 1233; prince Hohenlohe, Leffres aur l'artillerie, 


traduction, K5; voir saprä, p. 6oo. 
2: Rapport du capitaine de Bellannoy, 4 septembre, A. 41., IV, 1906, 258. 








Google 


SEDAN 607 


le général Douay la fait revenir en arrière. Elle ne brûlera 
plus une gargousse !. 

Sur les entrefaites, les deux bataillons du 82° que Bittard 
des Portes a conduits au nord-est des Triples-Levrettes, 
vont pu y rester sous les obus et se sont repliés dans le 
bois de la Garenne. Rencontrant le général, Douay lui 
donne l’ordre de se porter au Calvaire d’Illy et d’y tenir 
aussi longtemps qu’il pourra. Il assigne la même mission au 
général de Foutanges, qui est venu se mettre à sa disposition 
avec le 17° de ligne:. 

Les bataillons du 82° marchent par la ferme de Quiri- 
mont vers le nord. Après avoir débouché du bois, ils se dé- 
ploient à l'est du chemin d'Hlly, un bataillon du 72° à leur 
droite (cote 283). Les généraux Dumont et Bittard des 
Portes sont presque aussitôt blessés, ce dernier de deux 
balles. Quant à Fontanges, il établit le 17° entre le 82° et 
le bataillon du 72°. Le général de L'Abadie amène der- 
rière eux, dans le bois, les débris de la brigade Maussion. 
Le 14° bataillon de chasseurs déploie une compagnie à la 
lisière, le reste demeurant dans le couvert. Le 49°, fort 
incomplet, garnit la lisière nord du bois et des tranchées 
abris voisines de la maison isolée au nord de Quirimont. 
Uns fraction va même soutenir le 72°. Le 88°, non moins 
réduit, a suivi le 49°. 

Toutes ces troupes sont soumises à une telle pluie 
d’obus, même dans le bois de la Garenne, déjà encombré 
au delà de toute expression de fuyards appartenant aux 
1, 5°, 7° et même 12° corps, qu’elles ont peine à-tenir. 
A plusieurs reprises, elles céderaient à la panique sans 
l'intervention personnelle de Douay et des autres généraux. 
Le premier confie le commandement au général du génie 
Doutrelaine, dont la haute stature et l’admirable sang-froid 


1. Rapport du capitaine Huon, 4 septembre, R. 4, 1V, 190, 259; Rapport 
Do: 





ua y 

2. A. B., IV, 1906, 388. Le G8e est en soutien de la réserve d'artillerie du 
3e corps Ces baeries, se retirant précipilammont, le meltent en désordre. La 
confusion est encore accrue par l'arrivée de cavaliers en déroute. Le G8* el 
entrainé avec une foule d'isoles sous les murs de Sedan. 
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en imposent aux soldats, Puis, croyant la défense du Cal 
vaire suffisamment assurée pour l'instant, il court vers 
Floing, afin de se rendre compte par lui-même de la situa- 
tion à la division Liébert :. 

Cependant une partie du 1*"corps a été, elle aussi, dirigée 
sur le Calvaire d’'Illy. 

Vers 11 heures, Ducrot entend « une violente canos 
nade » dans la direction de Floing et ensuite de Fleigneux. 
Il envoie un officier aux renseignements; puis, le bruit con 
tinuant de s’accruître, il court lui-même au Calvaire. Ea 
route, « il est arrêté par un torrent d'hommes et de che 
vaux ; infanterie, cavalerie, artillerie, tout se précipite péle- 
méle…. tout fuit ». [l voit même une brigade de cuirassiers 
qui se retire le long du bois?. Il court à son chef et l'adjure 
de s’arrêter, lui annonçant des renforts. Puis il se met à la 
recherche de Wimpffen qu’il trouve au nord du bois, près 
du Vicux-Camp. 

« Les événements que je vous annonçais, lui dit-il, se sont 
produits plus tôt que je ne Le pensais. L’ennemi attaque le 
Calvaire d’Illy. Douay est fort ébranlé. Les instants sont 
précieux. Hätez-vous d’envoyer des renforts, si vous voulez 
conserver celte position. 

— Eh bien! chargez-vous de cela, répond Wimpfen; 
réunissez tout ce que vous trouverez de troupes de toutes 
armes... tandis que. je m'occuperai du 12° corps.» 

Ducrot va aussitôt au général Forgeot et lui prescrit de 
porter sur la crête au sud-ouest du Calvaire l'artillerie dis- 
pouible au 1° corps. Tous deux reconnaissent la position. 
Puis Duérot charge son chef d'état-major, colonel Robert, 
d'amener ce qu'il pourra des divisions Pellé et L'Hériller 
au saillant nord-ouest du bais de la Garenne. 

Six batteries viennent successivement occuper les em- 




















3. Rapport Donar, loc. oil. 15. 
2. Conseil d'enquète sur les capitalations, Déposition Ducrot, A. Æ., IN. 
1906, 389. Dans sun livre, p. 33, Duerot mentionne « ua régiment ». Il agi 
sans doute de la brigade Béville, du 12° corps. 
3. Général Ducrot, 33. 
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placements indiqués par le général. Les 7°, r1°, 10° du 12° 
(nitrailleuses), se portent à 400 mètres environ derrière Pin- 
fanterie des 5° et 5° corps, dirigeant leur feu sur les compa- 
gnics prussiennes en marche de Saint-Menges sur Illy. 
Elles le continuent jusqu’à l'épuisement total de leurs mu- 
nilions, se reportent à l'abri d’une crête el se ravitaillent 
aux caissons d’une autre artillerie. Puis elles reprennent 
place au sud-est d’Illy et ne se retirent qu'après avoir perdu 
« plus de moitié des hommes et des chevaux ». La 11° n’a 
qu'un attelage à la plupart de ses voitures. Elle prend, évi- 
demment par erreur, la direction de Givonne et s’y fait en- 
lever par l'infanterie prussienne, ainsi que la 10° qui sui- 
veitr. La 7° se replie sur Sedan. 

La 2° du 20° (à cheval) vient mettre en batterie près du 
carrefour à l'est du Terme, mais pour être aussitôt couverte 
d'une « véritable avalanche d'obus », qui lui cause des 
pertes très sérieuses et lait sauter un caisson. Elle a encore 
quatre coups à tirer quand elle se retire, une demi-heure 
après, ayant perdu 3 officiers et 57 hommes ; elle n’a plus 
que 3: chevaux. 

La 3° du 20° s'établit entre les deux boqneteaux, sur 
cette même croupe, et parvient à lirer cent coups de canon 
environ, malgré un feu intense. Les pertes sont telles 
qu’elle doit recourir à des auxiliaires du 17° bataillon de 
chasseurs, sous la conduite du lieutenant Pavot, qui donne 
Pexemple en servant lui-même une pièce, Quand elle se re- 
tire « au bout d’une heure et demie », la batterie a perdu 
x officier et 41 hommes. 

La 11° du g°, trois pièces seulement, après s'être ravitaillée 
à la ferme de la Garenne, se porte au Calvaire, sur l’ini 
tive de son capitaine, etse place à la droite de la 7° du 12°. 
Après avoir vu démonter une pièce, elle se retire, abandon- 
nant deux caissons ; mais, comme deux des précédents, 
elle se dirige sur Givonne où elle est enlevée par l'infanterie 
prussienne*, Vers 3 heures, toutes ont abandonné les 














42 RH, IV, 1906, 3gr. Voir suprs p. 509. 
a. R A, IV, 1905, dg2. Voir suprà, p. Guy. 
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abords du bois de la Garenne. non sans avoir donné un 
magnifique exemple de dévouement et d’énérgie, fait pour 
racheter tant de défaillances :. 

Sur les entrefaites, le colonel Robert s’est rendu auprès 
du général Pellé, encore au nord-ouest de Daigny. Mais 
déjà Wimplfen a employé la brigade Montmarie à renforcer 
les troupes engagées aux abords du village. Pellé ne dis 
pose plus que de la brigade Gandil et de l'artillerie division 
naire. Toutes deux vont au saillant nord-ouest du bois de 
la Garenne et les batteries prennent position le dos à la 
lisière”. Celles de 4 tirent les quelques coups qui leur 
restent; celle de mitrailleuses n’ouvre pas le feu, en rai- 
son de la distance. Quant à l'infanterie, elle se déploie, 
« partie en avant des batteries, partie en arrière comme 
réserve » 1, 

La division L’Hériller n’a plus qu’une brigade disponible, 
la 2°. Comme celle du général Pellé, elle a reçu l’ordre de 
suivre le colonel Robert. Ne la voyant pas arriver, celui-ci 
va jusqu’à l'est du bois de la Garenne, où elle était précé- 
demment, el ne l’y retrouve plus. Elle s’est engagée dans le 
bois, encombré d’isolés et de fractions de toutes armes, au 
point que la marche ÿ est difficile. Sur un faux renseigne- 
ment porté par un officier d'état-major, elle revient sur ses 
pas, se disloque en partie et finalement se retrouve près 
des qlacis #, où elle ne prendrà plus aucune part à Paction. 

Cependant, les partis des 72° et 82°, qui occupaient le 
Calvaire d’Illy, cèdeut peu à peu sous Paction irrésistible 
de l'artillerie prussienne. Vers 2 heures, ils ont entière 
ment disparu de cette position, qu'occupe aussitôt une 
compagnie ennemie (%° du 82°). En même temps surviennent 
aux abords du Calvaire des fractions notables de l'infanterie 











2. Général Ducrot, 36 
2H. LV, 1906, 393 
du nor Enust de Daig 
2 Général Drrrrot, 3 
Ge AH, LV, eos, Notes du colanel Robert, général Ducrot, 135; His 
lorique du 2 tirailleurs, À. A, IU, 1g06, 468; Journal de la 2° brigade, ibid. 
aus. 


Les batteries auraient mis une heure enviroa à veir 
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établie vers la scierie Olly, qui ont pris la direction de 
Châtaimont'. La 3° compagnie du 87° capture dans le 
moulin au sud une cinquantaine d’isolés, puis occupe le 
boqueteau voisin de La Foulerie, pour servir de soutien 
aux ulans qui marchent alors sur le Calvaire. Les trois autres 
compagnies du 87° pénètrent un instant dans le saillant 
nord-est du bois de la Garenne et y font quantité de pri- 
sonniers. Mais un retour offensif, bientôt arrêté par l’artil 
lerie prussienne, les rejette vers les pentes à l'est. Détail 
caractéristique, leurs prisonniers les y suivent docilement, * 
sans même songer à s'enfuir ?. 

L'infanterie du XE corps, groupée autour du Calvaire, 
dirige un feu vif sur les bois, où se sont entassés des milliers 
de fuyards, ainsi que les fractions encore susceptibles de 
combattre dans ce secteur du champ de bataille. En outre, 
le prince Hohenlohe, crayant y rencontrer une vigoureuse 
résistance, ainsi que naguère à Saint-Privat, prépare mé- 
thodiquement l'attaque du bois. La lisière est partagée en 
tranches réparties entre les batteries, qui couvrent linté- 
rieur, sur une profondeur de 500 pas, d’une gréle d’obus 
dont les éclats meurtriers vont beaucoup plus loin encore. 
Dès qu’un groupe de défenseurs se montre, toutes les pièces 
à portée convergent sur lui et l’anéantissent. À ce moment, 
la supériorité de l'artillerie allemande est telle que les 
pertes des assaillants sont nulles. Les batteries tirent comme 
au polygone. I leur vient des spectateurs, ainsi qu'aux 
écoles à feu: officiers des fractions en réserve, médecins 
ou même aumôniers;. 

Les batteries montées à la lisière ouest ou derrière la 
corne nord du bois de Villers-ernay se sont portées sur 
les pentes à l'est de Givonne. Vers 2 heures, les batteries 
à cheval prolongent les deux ailes de cette nouvelle ligne, 
en sorte que soixante pièces canonnent le bois de la (ia- 





12 8 bataillon et 4e compagnie du Bo, 3", 4e, 8°, 7° du 87e 

2. Étakmajor prussien, 1, 1433. 

3.  Hohenlohe, Lettres sur l'artillerie, traduction, 85; Étatmajor 
prussien, Îl, 1234. 
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renne'. Les cinq autres batteries de la Garde, les deux 
bavaroiïses et les sept saxonnes, voisines des premières, 
combattent de préférence l'artillerie du 1“ corps, encore 
en action à l’ouest d’Haybes et de Daigny. 

La gauche des batteries saxonnes a dû suspendre sm 
feu entre midi et 1 heure, en raison de la présence de 
troupes allemandes sur les hauteurs à l’ouest. Vers 1 heure, 
Varüllerie du ÎE° corps bavarois a élé renforcée à Frénois 
de deux batteries, sur l’ordre du prince royal?, en sorte que 
soixante et onze batteries concentrent leurs obus dans l'étroit 
espace où s’est entassée l’armée de Châlons. Non seule- 
ment l'artillerie encore au feu et les premières lignes d'in- 
fanterie, mais les réserves et les masses de cavalerie en 
arrière sont accablées d’une telle pluie de projectiles que 
le désordre les gagne toujours davantage. Des fractions 
subissent des pertes considérables sans avoir brûlé une 
amorce. Ce grand déploiement d'artillerie assure en quelque 
sorte l'issue de la bataille, même sans intervention de l'in- 
fanterie », Désormais, il n'y aura plus, de notre part, que des 
tentatives désespérées pour franchir le cercle de fer et de 
flamme qui nous étreint. Peu à peu, l'ennemi nous refou- 
lera jusque dans les fossés de Sedan, sans que, à aucun 
moment, il puisse subsister l'ombre d’un doute sur le 
résultat final. 


1. 3e À cheval, 1'e, 26 légères, a° lourde, 4°, 3 légères, 4*, 3e lourdes, 1, 
2 à cheval (Étabmajor prussien). 

2. a à cheval de la brigade de ulans et 11° de 4 du 4° régiment. 
Au nurd + 1% batteries du XI corps, ra du Ve; à l'esl: 15 batteries de le 
Garde, 7 saxunnes et à Lavaroises sur la rive est de la Givonne, 4 batteries 
prassiennes et % bavaroïses sur la rive ouest ; au sud: 11 baiteries du Ile corps 
bavarois entre Wadelincourt et Villette (État major prussien, 11, 1235) 

g. Etabmajor prassien, 11, 1243. 
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CONTINUATION DE LA BATAILLE AU 7° CORPS 








La division ConseilPumesnil. — La division Liébrrt, — Tenforis prussiens, — Mouve- 
ment de Fa a2e division. — Ducrot et la division Liébert. — Chueye du 4e hnsars. — 
Lurtillerte du 7e corps. — Résistance de l'intunterie de Liébert. — Clare du 4e lue 


Le centre et la gauche du 7° corps vont céder, eux aussi, 
à la pression de l'ennemi. A la division Conscil-Dumesnil, 
la situation est restée à peu près stalionnaire depuis 
& heures du matin. Tout d'abord, il s’agit uniquement d’un 
échange de projectiles entre l'artillerie prussienne et la 
batterie de canons à balles (11° du 3‘) établie dans l'inter- 
valle des deux boqueteaux au nord-est du Terme. Cette 
dernière est assez éprouvée pour devoir suspendre son tir 
et s’abriter un instant dans le vallon au sud'. 

Nous avons vu que, vers r heure, deux batteries à cheval 
du 1°" corps (2° et 3° du 20°) viennent prendre position dans 
ces environs. La r1° «lu 7° en profite pour reprendre le feu 
sur Illy ; mais, de nouveau, ses pertes l’obligent à regagner 
le vallon qui l’abritait. 

Malgré tout, l'infanterie esquisse encore un mouvement 
offensif, Le 3° bataillon du 99°, qui ocenpe le boqueteau à 
Pest du Terme, déploie en tirailleurs trois compagnies qui 
progressent vers la croupe au nord, Les 1° et 2° bataillons 
du 47° pénètrent dans ce boquetenu, en soutien du 99°. 
Le 21° et la fraction présente du 3° se portent aussi en 
avant, pour appuyer l'offensive de la première ligne, bien 
que la canonnade prussienne soit alors « très meurtrii 
Les officiers d'état-major de lu division payent d'exemple et 
le colonel Sumpt a les deux mains emportées prar un obus. 











3. RH IV, 1905, 397. 
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Dans les conditions où elle s'exécute, l'offensive du 99° 
ne peut qu'être enrayée à bref délai. La division n'a pas 
perdu « un pouce de terrain », mais l'ennemi continue 
d'avancer, bien que lentement". Sa ligne d'infanterie est 
‘d’ailleurs très mince sur cette partie du champ de bataille. 
Vers 1 heure seulement, les quatre bataillons dela 19° bri- 
gade= rassemblés au sud-ouest de Fleigneux ont été portés 
en avant pour fermer la trouée entre Ill et Floing. 

Quant à la division Liébert, qui occupe la gauche du 
7° corps, elle se maintient avec « ténacité, en dépit des at 
taques dirigées contre elle de Pouest et du nord »3. Après 
la prise de Floing par les Prussiens, il s’est produit une 
sorte de temps d'arrêt, pendant lequel on se bornait, de 
part et d'autre, à une fusillade sur place. Mais de gros 
renforts arrivent à l'ennemi. Entre midi et 1 heure, la 22° di- 
vision atteint Saint-Albert et le général von Schkopp se 
décide à longer la Meuse dans la direction de Floing, de 
manière à nous attaquer de flanc et à revers. Les régiments 
de la 43° brigade, formés en demi-bataillons, se mettent en 
marche, le 5° en tête ; les deux bataillons du 94° suivent 
en réserve, ainsi que les pionniers et les hussards. 

Au moment où Schkopp traverse le ruisseau de Floing, 
il reçoit du commandant du XI: corps l’ordre de détacher 
une brigade en réserve générale au bois du Hattoy. Mais 
déjà sa première ligne est engagée au sud de Floing, et la 
vivacité de la fusillade indique un combat sérieux, en sorte 
que le général se borne à diriger sur le bois les deux bé 
taillons du 94°. Le reste des troupes continue dans la die 
rection indiquée. 












Notes du capitaine Mnlote, R. A, LV, 106, 188, D'après Le rapport de 

dde Snimtallilire, 3 sepembre, ibid, 177, etles notes Mulotte, la réserre 
du 7° corps serait intervenue aux #bords des boqueleaux, mais ls 
LAS relatifs à Gette artillerie ne confirment pas le Bit (A. Æ., IV, 1956, 





penadices, 42 bataillon dt 4%, 
ien, 1, à 
bataillons du gf9, 39 compagnie de pionniers, 3° ef" 
escndruns du 137 hussards. Le 8at est déjà engagé; le 3e Bataillon du ofe est 
au {ral quartier général, à Vendresse (Étabmajor prussien). 
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Après avoir passé le ruisseau, le 3° bataillon du g5* 
oblique à gauche et prend pour objectif la carrière entre 
Foing et Gaulier; seule, la 11° compagnie marche encore 
plus à gauche, vers le pied de la hauteur, à la lisière sud 
de Floing. Les 5° et 6° se portent à sa droite, les six autres 
au sud de la carrière, vers les hauteurs de Gaulier. De même 
le 2° bataillon, les g° et 11° compagnies du 32° s’intercalent 
au nord de la carrière, dans la ligue du g5*; le reste du 
régiment est à l'extrême droite de la brigade, marchant sur 
l'extrémité sud de Cazal'. Les 32° et 95° sont entièrement 
déployés, sans une compagnie de réserve. 

De notre côté, la situation s’est sensiblement modifiée 
depuis midi. Vers 1 heure, Ducrot arrive près de la divi- 
sion Liébert, annonçant qu'il fait « avancer l'artillerie de 
son corps d'armée » pour la renforcer et lui permettre, sil 
est possible, de « frayer un passage à travers les lignes 
ennemies », notre droile étant complètement tournée *. 

Liébert prend aussitôt de nouvelles dispositions : le 5° de 
ligne, moins deux compagnies en réserve, se porte en 
avant pour renforcer les tirailleurs occupant nos tranchées. 
Le 37°, après son échec de Floing, s’est reconstitué dans 
les jardins qui garnissent les pentes à l’est. Il appuie vers 
la droite, après avoir été relevé par les 1° et 3° bataillons 
du 53° dans les tranchées qui dominent ce village. Le 2° ba- 
taillon du 53° demeure en seconde ligne. Un bataillon 
du 8g° est porté à Ia gauche du 37°, en avant destranchées, 
derrière des haies parallèles à la crête ; un autre garnit la 
gauche des tranchées ; le troisième reste en réserve. Quant 
au 6° bataillon de chasseurs, il s+ déploie en arrière de la 


1. Au nord de la carrière : 11e, Ge, 5e compagnies du y59; sie, g° compae 
gnies, 2° batailloa du 32 
Dins la carrière : 






gnies dut 9°; 
7 86 Q® du péts 12%, 109 compagnies, 
ver bataillon du 32e. La 3° compaynie de pionniers el les deux esendrons de 
bussards restent près de la Meure, vers Gaulier. La 2° compagnie de piunniers 
et un geant nombre d'islés se joigaeit à la droite de la 43° ri jade (Ælut- 
major prussien, Il, 1237). 

2. Heppot Liébert, 6 octobre 1-0, RH, IV, ef, 200. Le mouvement des 
2° et 3e batteries du 0° est sans donte Ia réalisation partielle de cettr promesse, 
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ligne, se tenant « prêt à renforcer les parties les plus mens- 
cées »!, 

Pour compléter l’action de ces renforts, Liébert juge à 
propos de recourir à la cavalerie. Par son ordre, les 3° et 
4° escadrons du 4° hussards, conduits par le lieutenant- 
co‘onel de Montauban, esquissent une charge contre l'in- 
fanterie prussienne qui débouché alors de Floing. Mais 
« le terrain peu propice... convertit cette démonstration 
en une simple marche au galop ». Les hussards arrivent 
à 300 mètres au plus de l'ennemi, qui regagne la lisière du 
village et leur inflige quelques pertes. Les deux escadrons 
se reforment ensuite à côté du 6° bataillon de chasseurs ?. 

Jusque vers midi 30, dix batteries des 7° et ra° corps 
sont parvenues à demeurer en position sur le front nord 
ouest, malgré l’écrasante supériorité de l'artillerie prus 
sienne et bavaroise. Mais la lutte ne tarde pas à devenir 
impossible pour la plupart, soit en raison de leurs pertes, 
soit fante de munitions. Des pentes ouest de la eroupe oc- 
cupée par la division, trois ont longtemps combattu sans 
succès les batteries de la rive gauche de la Meuse. Elles 
sont contraintes de se retirer’. Sept autres se sont mainte- 
nues sur la crète, jusque vers le Terme+. Elles cessent le 
feu pour s’abriter sur les pentes sud, La moins maltraitée 
reçoit de Liébert l’ordre de se reporter « en avant du 5° de 
ligne et de tenter un dernier effort », pour arrêter l'infan- 
Lerie qui gagne du terrain à notre gauche. Dès les premiers 
coups elle se déclare impuissante et amène les avant- 
trains 5. 





Cependant, les tirailleurs des 32° et 95° progressent cons- 
amment sur les pentes raides au sud de Floing. Un peu 








22 Rapport Liébert, 

Histurique du 4° hussards, À. H., IV, 1906, 247; rapport Liébert. D'aprés 

Thistorique ét harge aurait eu lieu à > heures. 

Ge du &, 12€ el 1% de l'arüllerie de la marine (R. H., IV, 1906, dot}. 

1€ du 76, 37 du 4%, nie de l'artillerie de la marine, 6e et ra® du 10°, 1# 

du ra®, 4° du 18. Les 36 du 4e et rat du 7° se relirent les dernières (R. A} 
5. Rapport Liébert. 
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les troupes restées dans ce village. Les fractions du XI° corps 
(des 82°, 83°, 87° et du 11° bataillon de chasseurs) tiennent: 
la droite, en liaison avec le g5*; les 1% et 2° bataillons 
du 46° et quelques unités du 83° ont leur gauche au cime- 
tière. Le 5° bataillons de chasseurs, seul, reste encore dans 
les rues de Floing". 

Cette vigoureuse attaque rencontre devant elle pareille 
résistance. Le B° de ligne est « contraint de se replier à 
5o ou 6v mètres de la crête », mais il reprend par trois fois 
ses positions, brillamment entraîné par ses officiers el sous- 
officiers. Une compagnie, la 6° du 1 bataillon, pousse 
même assez loin en avant du front*. Quant au 37°, il ne 
peut garder ses emplacements sur les pentes nord-ouest de 
la croupe. Sa gauche est débordée et il doit remonter sur 
le plateau, ainsi que le bataillon du 8g°. 

Le 53° se porte en avant « pour refouler l'attaque dé- 
bouchant de Floing ». Mais les tirailleurs prussiens le 
prennent de flanc et à revers. Ses 2° et 3 bataïllens perdent 
la moitié de leur effectif. A l'extrême gauche, le 3° ba- 
taillon du 89° renforce Les 1°° et 2° dans les tranchées. Tous 
trois exécutent yne vigoureuse contre-attaque, au prix de 
perles très sensibles, 

Entin, le 6° bataillon de chasseurs entre également en 
ligne et ses quatre compagnies présentes ouvrent le feu, 
par salves, sur de l'infanterie débouchant du bois du Hattoy. 
La 6°, détachée le matin en soutien de l'artillerie, rejoint 
les précédentes, et le bataillon dépasse la crête pour mieux 
battre le vallon de Floing, mais ses pertes sont telles qu'il 
doit reprendre son emplacement primitifs. 

Ces vaillants efforts ne sont pas inutiles. Le feu violent 
de notre infanterie et la difficulté du terrain ralentissent 
par endroits la marche de l'ennemi. Son attaque est dé- 
cousue. Des compagnies sont même repoussées jusqu'au 


1. État-mujor prussien, IL, 1138. 

2. RH, IV, 1906, 403: rapport Liébert, lue. éét. Le régiment perd 1à cinq 
officiers lués où blessés. 

3 RH, LV, 1906, dod. 
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pied des pentes par nos contre-attaques. Les liens tactiques 
se dénouent dans ces mouvements en sens contraire. Des 
fractions de différentes compagnies ou même de divers 
corps se groupent autour des officiers encore valides et 
livrent autant de combats isolés. Un sentiment commun 
entretient une certaine unité dans ces masses confuses: 
celui de la nécessité de l'offensive‘. 

Mais l'ennemi reçoit de nouveaux renforts, Des troupes 
étant arrivées au bois du Hattoy, le 1“ bataillon du 8, 
les 2° et 3° compagnies du 80° se portent en avant, soit par 
Floing, soit à l’est. Une batterie, 3° lourde, et une section 
de la 4° contournent ce village par l’ouest et viennent 
s'établir sur les pentes au sud; prenant de flanc notre post 
tion, que le reste de l'artillerie prussienne et les batteries 
bavaroises continnent de couvrir d’obus. Dans cette silua- 
tion désespérée, la cavalerie française intervient de nouveau, 
cette fois pour écrire une page immortelle. 





1. État-major pruscien, M, 1238. 
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LES CHARGES DE FLOING 


La divin Margneritte, — L'ordre de Durrol. — Chargé du Ge aciers, — Rléscure dé 
Marguerite. — Le général de Galiffet et Ducrot, — Le 1° chusseurs d'Afrique. 
Le 1e humurds. — Le 3e chasseurs d'Afrique. — Le 4e chasseurs d'Afrique. — Le Gr 
chasseurs. — Nonvelles charges, — Résultats obtenus. — Not du roi Guillan 
Duerot et Ju brigade Gundi. 








Après avoir traversé le bois de la Garenne*, la division 
Marguerite s'est ralliée dans le bas-fond entre ce bois et 
la ferme du même nom. Vers midi, elle est face à l’ouest, 
la brigade Bauffremont à droite, en colanne par quatre, le 
long de la lisière sud du bois, le 1‘ hussards en tête, la 
brigade Galliffet à gauche, le 1‘ chasseurs d'Afrique en 
tête et dans le même ordre, « le long d'un grand mur de 
clôtüre ». Bien que la division soit masquée aux vues de 
l'ennemi, nombre de projectiles tombent autour d'elle. 

Sur les entrefaites, Ducrot, à la suite de sa conversation 
avec Wimpffen, fait chercher par le commandant Faverot 
de Kerbrech « tout ce qui reste de cavalerie disponible », 
pour le jeter contre l'infanterie des XI° ei V* corps. 
Faverot ne trouve que les divisions Margueritte et Fénelon, 
qu’il ramène avec lui, expliquant à Margueritte « qu'un 
effort désespéré » va être tenté: « toutes les divisions de 
cavalerie » chargeront derrière la sienne, lorsque lartillerie 
aura ébranlé les masses qu’on a devant soi, et l'infanterie 
essaiera « de se fraver un passage dans le sillon de la ca- 














12 Voie suprä, p. MB; général Ruzat de Mandre, foc. rit. XL ; 
a. RH, 1V, 1906, 566, d'après les renscignemeots fouruis par le gén 
: Suivant le génénl de La Monssaye, les régiments auraient été en 
colonnes de peloions, D'après le genéral Kozat de Mandres, ils sont en max 
de régiment en colonne serrée, Îls sont pres d'une petite ferme appelée La 
Folie-Noël (Paul et Victor Marqnerite, Le Vie militaire, Jewps du G 
tenbre 1901). 

















Google J 


620 LA GUERRE DE 1870 


valerie »", L'idée est juste, mais le terrain peu favorable, et 
l'exécution va laisser à désirer. 

La division Marguerite est déjà en marche, quand sur- 
vient Ducrot, Ce dernier la guide lui-même jusque dans le 
vallon au sud-est du Terme, longe par derrière les batteries 
à cheval du 1° corps, dépasse leur gauche et indique le 
point où aura lieu le déploiement préliminaire. Marguerite 
chargera par échelons « dans la direction de Floing ». En 
cas de succès, il se rabattra vers la droite, de manière à 
prendre de flanc les troupes qui attaquent « le saillant sud 
ouest du bois de la Garenne » 2. 

Quant à Ducrot, il se propose de prendre en même temps 
l'offensive avec l'infanterie, « en passant à travers les 
batteries ». Il quitte Margueritte qui, après avoir arrfté 
ses têtes de colonnes, se porte vers la crête du Terme pour 
reconnaître le terrain, tandis que la division commence sn 
déploiement. Vers à heures, elle est formée, irrégulièrement, 
comme il suit : les 3° et 1° chasseurs d'Afrique, sur nne 
ne, déployés ; le 1° hussards à leur gauche, dans un pli 
de terrain. Derrière ce régiment, le 6° chasseurs el le 
4° chasseurs d'Afrique, celui-ci réduit à deux escadrons 
environ. Les trois derniers corps sont en colonne avec 
distance ou en masse. 

En arrivant près du Terme, Margueritte passe auprès de 
deux escadrons (2* et 3°) du 4° lanciers, alors pied ä terreau 
sud du second boqueteau, à l’est de cette ferme. D'un mot. 
illes fait monter à cheval et s’ébranler dans la direction dela 





1. Général Duerur, A; extrait des Souvenirs du commandant Farerit de Ker- 
brech, ibid, thv: récit d'un ancien officier d'ordannanee de Durrot {le cuin- 
mandant Faveroti, Vie mfraire du général, Il, 4143 G. Bastard, Churyr 
héroïques, 1. 

2. Général Duerat, 35; RH, IV, 1g06, 567, d'après la déposition Duerot au 
Cunseil d'enquête sur les enpitulationsz G. Bastard, 143. 

1. RU, IN, or, FR, d'apres des notes du général de Gallifet, 23 jüllet 
too, et le récit d'un uflicier d'ordonnance de Ducrot (commandant Fast}. 
L'après G, Brstard, p. 144, le 3e chasseurs d'Afrique est déployé irrégulierement. 
Les rer et ur esenirons face à la Meuse, les 3e et Ge en potence vers Fhing; 
le ver classeurs d'Afrique est massé à gauche du 3e; les 260 sabres du 4 sant 
déployés en deuxirme ligue et ln brigade Tilliard est en arrière; les divisions 
Fénelon et Ameil sont encore plus à l'est. 
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Meuse. Tous deux sont réduits au point de.ne compter, 
le 2°, que déux pelotons, et le 3° trois. Ils se mettent en 
marche vers l’ouesl en colonne de pelotons, sous les ordres 
du commandant Esselin et, tout d’abord, leur mouvement 
est masqué aux vues de l'artillerie prussienne par la crête 
au nord. Au moment d'atteindre le bord ouest du plateau 
pour descendre vers la Meuse, les deux escadrons se 
forment vers la gauche en bataille, le 3° à la droite. « Puis un 
groupe de généraux et d'officiers d'état-major » donne de 
nouveaux ordres à Esselin, qui poursuit d’abord sa marche 
et fait ensuite exécuter un, demi-tour, motivé sans doute 
par la nature du terrain. Les deux escadrons reviennent 
derrière la crête et opèrent un nouveau demi-tour. 

Après une nouvelle « explication » entre Esselin et les 
généraux, la ligne rompt par pelotons, la droite en avant, 
et franchit encore la crête. Mais, au lieu de continuer vers 
l’ouest, le 3° escadron, qui marche en tête, se déploie face 
au nord sur sa droite. Sa gauche est ainsi sur le chemin 
de terre qui va de Fraichault au sud-est de Floing. Le 
2° escadron se forme derrière le 3°, à 150 mètres, et ce 
mouvement, dit-on, se fait « au pas, sous le feu, à 200 mè- 
tres au plus de l'infanterie ennemie », qui sort du village 
et devant laquelle chaque peloton se présenle successive- 
ment. Néanmoins, « un officier et quelques chevaux » seu- 
lement sont blessés. 

Ces lents préparatifs terminés, les escadrons prennent 
enfin le galop. Le 3°, que n'arrête pas un contre-bas de 
1 mètre, disperse des tirailleurs prussiens, dont quelques- 
uns sont pointés au passage. Mais presque tout l’escadron 
est cloué sur place par le feu d’une fraction d'infanterie, à 
moins de 60 pas. Très peu de lanciers pénètrent dans 
Floing, où ils sont tués ou pris. 

Quaat au 2° escadron, il oblique un peu à gauche et 
vient aboutir à un contre-bas e de plus de 3 mètres » 
qu’il ne pent franchir. Les pertes du 4° lanciers sont très 
considérables : 4 officiers et 46 hommes de troupe tués; 
6 officiers et 29 hommes blessés, Le résultat matériel est 
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peu marqué, et ce fait n’est pas pour surprendre, quand 
on tient compte du terrain et des dispositions prises. 
Toutefois, le dévouement de nos braves cavaliers a su 
pendu un temps appréciable l'offensive des Allemands et 
permis à l'infanterie de regagner 150 mètres de terrain 
environ’, 

Cependant, Marguerilte est arrivé sur la crête du Terme. 
Après avoir observé le terrain, il envoie prévenir les colo- 
nels que chaque régiment chargera en colonne par pelotons, 
chacun cherchant à percer, quel que soit le mouvement du 
corps précédent, Après avoir fait quelques pas vers sa 
division, il revient pour un nouvel examen, quand une 
balle le jette à bas de son cheval. Elle lui a perforé les 
deux joues, coupant une partie de la langue. On le remet 
péniblement en selle, et il revient lentement vers ses esca- 
drons, soutenu par son officier d'ordonnance Révéronÿ et 
par le chasseur Wurtz. I] ne peut parler; de son afreuse 
blessure un filet de sang ruisselle sur sa barbe et sur sa 
tunique. Î1 a pourtant l’énergie de tendre le bras vers 
l'ennemi. C’estun cri unanime parmi les chasseurs d'Afrique: 
« Vengeons-le ! En avant ! » Quelques pelotons sont mème 
partis sans ordre, quand on parvient à les arréteri. 

Sur les entrefaites, le général de Galliffet a été avisé de 
la blessure du divisionnaire. Il réunit les colonels entre les 
deux brigades pour donner ses ordres. Successivement 
arrivent les lieutenants Révérony et de Pierres, qui font 
counaitre que Marguerite lui remet le commandement. 
Puis le commandant Faverot insiste au nom de Ducrot pour 











Hasard, 148: A 4, IV, 1906, 405, d'après les notes du géoiral 
de Lammerviile; Histori du 4° lanciers, é6éd., 348. Il semble résuller des 
historiques des 4 hnssans, ge el 8e anciers (ibid. 245 eu suiv.) que, « vers 
midi et demi », les 4e et &e lanciers reçoivent l'ordre d'aller se joindre sux 
régiments du général Margueritte. Ils se forment derrière les 3° et 4° esc 
du 4° hussards, qui chargent. lis les 26 et 3e du 49 lanciers s'élancent à ieur 
tour. Au auorent ou les 4 et 5e vuat charger, Douay leur donne l'ordre de « 
rebrer, mn qu'au Ke las 
Pasta, 131. 

3. Note du lirutrnant de Pierres, officier d'ordonnance de Margueritte (yénérai 

Nirpiren et Curra, Joe. eit., 175); G. Bastard, 157. Le brave Marguerite 
doit suecuiiber le 6 septembre, 
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que la cavalerie fasse vite. Au même instant, le général sur- 
vient et nevoie encore dire à Galliffet de charger le plus tôt 
possible, « la situation devenant de plus en plus critique ». 
Chaque régiment devra s’efforcer de culbuter l'infanterie 
prussienne devant lui'. N'ayant aucun officier pour faire 
passer cet ordre à la brigade Bauffremont, Galliffet demande 
à Ducrot de confier cette mission à son état-major, ce qui 
a lieu aussitôt». 

Les charges commencent alors, dans les directions géné- 
rales du nord-ouest et de l’ouest, sur des pentes descen- 
dantes très accentuées, coupées de talus, de carrières, de 
murs, d’obstacles de toute nature, sous les feux croisés de 
Partillerie et de l'infanterie prussiennes. Durant près d’une 
demi-heure, c’est un tourbillon qui se déchaine sur la ligne 
de combat ennemie, partie au bord du plateau, partie 
encore sur les pentes. Presque partout, les tirailleurs prus- 
siens demeurent déployés à l’abri d'obstacles, haies ou 
fossés. A défaut, ou lorsqu'ils sont attaqués dans plusieurs 
directions, ils se rallient pour mieux résister à nos cuva- 
liers?, 

Les 3° et 4° escadrons du 1“ chasseurs d'Afrique, l’ancien 
régiment de Marqueritte, s’ébranlent les premiers, au centre, 
sous les ordres du colonel Clicquot, qui tombe bientôt mor- 
tellement atteint, A leur gauche le 1“ hussards charge pres- 
que en même temps ; à droite, les 1%, 2°, 3°, 6* escadrons 
du 3° chasseurs d’Afrique attaquent lun après l'autre. L'ef- 





3. Rapport du général de Gallifet, Revue historique, 1885, 103: un extrait 
de ce rapport a été reproduit par le générul de Wimplfen, Sedan, A4. 

2. Le droit au commandement du général de Gallillel a élé passionnément 
discuté. Citons la lettre du colonel de Bauffremont (jénéral Ambrn, Gaulais et 
Germains, 1, 335): général Lebrun, Buseilles-Sedan, lettres du colonel 
de Baufremont, ra janvier r8gr et du maréchal de Mac-Malon, 1e* avril 1890, 
reproduites par le Journal des Débats ; lettre de la princesse de Viiano, 19 ve 
tobre 1go1, Gaulois du 20 cctaure; leitre des frères Marguerite, 21 octubre 
1gor, le Tempa du »3 octobre 1901; la Vie militaire des mêmes, F»mpx du 
9 novembre 1qor ; Ch. Malo, La Charge de Sedan, Revue de cavalerie d'octubre 
sgut, p. 8g; générel Faverot de Kerbrech, £a Guerre contre l'Allemagne 
dc. La question parait tranchée en droit et en fait, l'original du décret de 
nation, daté de Raucourt le 30 août, existant aux Archives administratives de 
la Guerre (A. Æ., IV, 1906, 168 

3. Éfat-major prussien, 1, 1239 ; R. He, LV, 1906, 569. 
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fort principal de la gauche porte sur la 43° brigade. En 
dépit du feu à mitraille de huit pièces, qui sont venues se 
-mettre en batterie sur le bord du plateau, au sud de Floing:, 
nos cavaliers arrivent jusqu’à elles et sabrent les servants. 
Une compagnie (5° du g4°) parvient à les disperser par 
un feu violent. Les tirailleurs de la 43° brigade et des frac 
tions qui ont suivi le mouvement de sa droite sont chargés 
de même par des hussards et des chasseurs d'Afrique, qui, 
sur plusieurs points, traversent leurs lignes. Mais les feux 
rapides des compagnies en ordre serré dispersent nos cava- 
liers, dont une partie se précipite le long des pentes rapides 
du plateau:, 

Le 1% hussards, en colonne de pelotons, longe d’abord à 
gauche les 4° et 1°" chasseurs d'Afrique ; puis il se forme en 
bataille par escadron et charge en échelons, le 1“ escadron 
conduit par le colonel de Bauffremont, qui a successivement 
deux chevaux tués sous lui i. Le liculenant-colonel de Gan- 
tès est blessé. 

Les 14 et 2° escadrons du 3° chasseurs d'Afrique chargent 
sous les ordres du lieutenant-colonel de Liniers, qui est 
bientôt mortellement atteint. Les 5° et 6° escadrons du 
1 chasseurs d'Afrique, puis les 5° et 6° du 1° hussardst 
attaquent la gauche des tirailleurs prussiens. Après avoir 
rallié les débris de son régiment, Bauffremont entame une 
nouvelle charge qui va se briser à quelques mètres des 
lignes prussiennes. Les hussards se reformaient, très ré 
duits, quand un officier leur apporte, de la part du général 
de Suliquac-Fénelon, l’ordre d'attaquer à gauche des tirail- 
leurs qui prennent de flanc la cavalerie française. Ce qui 
reste du 2° esendron et quelques hussards du 1“, conduits 





1. Étutamajor prussien, M, 12he. La R. H., IV, 1906, 570, porte s jusqu'aux 
pièces en batterie sur les hauteurs au nord de Floing 2. IL s'agit de la 3e lourde 
et d'une section de La 4° lourde du XI° corps. 
2. Étatmajor prussin. 

a charge a lieu dans cet ordre : 19°, 2°, 3e escadrons (G. Bastard, 
ñ. G. Bastard, 183 ; d'après nne autre version (ibid., 377), cette fraction, en 
colonne d'eseadrons, aurait chargé à peu près simultanément avec les 1°, 1° 
3° escadruns du 1er hussards. 
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par le capitaine de Tussae, s'élancent une dernière fois en 
colonne par quatre le long du ravin de Gaulier. 

Les fractions du 4° chasseurs d’Afrique, sous les ordres 
du commandant Lambert, chargent en bataille, mélées à 
des hussards, les unes droit devant elles, les autres en obli- 
quant à droite’. Enfin, les 1 et 2° escadrons du 6° chas- 
seurs, colonel Bonvoust, les 3° et 4° escadrons, lieutenant- 
colonel Aubert, suivent d’abord les traces du 1° hussards. 
Puis ils appuient à droite, passent « à la croisée des chemins 
venant de Cazal et de la ferme Pierremont », abordent la 
créte du Terme entre les deux boquetcaux, franchissent en 
colonne de régiment le ravin au nord et gravissent la longne 
croupe qui descend du Calvaire d’Illy vers Floing. La fumée 
est épaisse; on ne distingue rien « à 20 mètres ». Le feu 
de Partillerie et de l'infanterie ennemies est extrimement 
violent. Le régiment, ne découvrant aucun objectif, tournoie 
vers les pentes en avant, sur le terrain des charges du 
matin. Seuls les escadrons de tête abordent les tirailleurs 
prussiens; ceux de queue ne les voient même pas. Le 
6° chasseurs revient au galop par l’intervalle des boque- 
{eaux et continue ensuite au pas vers l'est « en colonne par 
quatre »°. 

Les restes de ces cinq régiments se rallient au nord-est de 
la ferme de la Garenne, à peu près sur leur emplacement 
initial. À ce moment, survient la brigade Gandil (division 
Pellé), que Ducrot a fait venir de la droite. Elle passe en 
avant de la cavalerie et aussitôt le général envoie le com- 
mandant Faverot porter à Galliffet l’ordre de charger une 
seconde fois. Il espère ainsi entrainer l'infanterie à la baïon- 
nette et « peut-être culbuter l'ennemi ». Mais Galliffet 
montre au commandant que, dans la direction indiquée, le 
terrain présente des pentes impossibles à franchir, Ducrot 








1. G. Bastard, 192. Elles se seraient ébranlées sur un signe du général de 
Sahignac-Fénelon « qui commande en ce moment tonte la eavalerie à fibit. 
149, 191) et qui est blessé peu apres. Voir, à ce sujet, le genéral Rozat de 
Mandres, loc. eit., XLIV 

2. À 4, IV, 1906, 850 ; le Ge chasseurs d'Afrique aurait chnryé derriere le 
6e chasseurs, 
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lui indique alors un autre objectif au nord-ouest, ajoutant : 
« Encore un effort, mon cher général ; si tout est perdu, que 
ce soit pour l'honneur des armes ! » Et Galliffet de répon- 
dre : « Tant que vous voudrez, mon général, tant qu’il en 
restera un !'» Cette fois, la charge oblique au nord-est, défi 
lant devant une partie de l'infanterie du 7° corps, qui 
« prend peur » et fait feu. Ducrot est contraint de se jeler 
devant les fusils pour empêcher cette tirerie imbécile:. Gal- 
Jiffet entraine avec lui les restes de sa belle division au delà 
-du ravin et tente en vain de s’élever sur les pentes sud-ouest 
du Calvaire d'Illy. La charge vient encore se briser contre 
les tirailleurs ennemis. Le général et quelques chasseurs 
arrivent seuls jusqu’aux réserves prussiennes. Au relour, 
assure le commandant Faverot, ils passent à très courte 
portée d'un bataillon du 81° prussien, dont le feu s'arrète 
à leur approche. Quelques-uns saluent du sabre, au cri de: 
« Vive l'empereur ! » Les officiers ennemis rendent ce 
salut, hommage mérité du vainqueur au vaincu. Ea ce 
fuuèbre jour du 1° septembre 1870, Marguerite, Galliffet, 
Bauffremont et leurs braves escadrons ont écrit la plusnoble 
page : 17 ofliciets tués, 31 blessés, 118 cavaliers tués, 





1. Souvenirs du commandaat Faverot de Kerbrech, général Ducrot, 141; 
général Fnverot de Kerbrech, 703 Paul et Victor Marguerite, Vie mulitair: 
lettre de Ducrot. 4 avril 1880, France miliaire du 3o vetubre 1844. 
‘énéral Favorot de Kerbrech, loc. cit. L'historique du 39 chasseurs d'Afrique 







%. 
CAL, IV, tyo6, 64) montre la division Margueritte au repos « derrière une lqar 





infanterie couchée À plat ventre, completement démoralisée, sound» à a voix de 
ses che, des généraux », aux quolibels même de nos chasseurs. Celle secunde 
arge semble avair été exécutée par les 3e et Ge escadrons du 3° chasseurs 
d'Afrique, grossis de chassonrs de lous les régiments et de hussards (G. Basel, 
Giaryrs hérouçars, 198 e1 Suiv 
3. Récit d'un ancien oflcier d'onlonnanes de Durot (Vis militaire du général. 
M 8h). D'opres la À JE, JV, 1903, 871 el suiv., il semble qu'il # aurait 
eu une troisieme charge dle lu division Marqueritte. 11 nous parait au contraire 
ressortir des 18 es de Ducrot et du commandant Faverot (La Journée de 
et 193) qu'il n'y ent que deux charges. 
aajor prussien mentionne des cuirsssiers comme ayant pris part à ces 
aitaques. D'apres divers témuiynages, notamment celui de Duerot, le général de 
Salanac-Fénelon éinit présent avec une partie de aa , mais elle De prit 
aucuue par aux charges de la division Margueritie (voir les rapports et hist 
riques, 2 JE, LV, so, fu et suiv.). Quant à le division Bonnemains, elle ne 
participa qu'à tentative du commandant d'Alincourt (voir G. Basland, 1ig, 
suie à et les rapports où historiques reproduits par la R. A.). 
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837 blessés ou disparus: disent assez leur mépris de la 
mort et leur dévouement sans espoir. De son observatoire 
au bois. de La Marfée, le roi Guillaume a suivi ces vaillants 
efforts et n’a pu retenir un cri d'admiration : « Oh! les 
braves gens 1° » L'État-major prussien, malgré la froideur 
voulue de sa relation officielle, n’est pas moins élogieux : 
« Bien que le succès ait été refusé au choc de cette vaillante 
cavalerie, quoique son dévouement n’ait pu changer les des- 
tins déjà scellés de l’armée française, cellei peut regar- 
der avec un légitime orgueil ces champs de Floing et de 
Cazal, où sa cavalerie succomba glorieusement devant un 
adversaire victorieux. 3» 

Une partie de la charge du 4° lanciers à porté sur la 
12° compagnie et des fractions des 1° et 2° du 83°. Elle tra- 
verse un peloton de tirailleurs, mais le reste s’abrite der- 
rière une haie et accueille nos cavaliers, à 30 pas, par une 
salve écrasante. Les quelques lanciers qui continuent sur 
Floing tombent sous les coups d’autres adversaires. 

A la gauche de l'infanterie prussienne, les 1“ et 2° batail- 
lons du 46° sont à peu près à mi-pente, lorsque survient une 
autre fraction du 4° lanciers. Comme la précédente, elle 
tombe sous le feu de quatre compagnies du 4@° (3, %°, 7°, 
8°), dont l'une embusquée dans le cimetière. Nos cavaliers, 
obliquant au nord, pénètrent dans Floing, mais pour ÿ être 
fusillés par une compagnie (2° du 5° chasseurs) accourue 
d'une ruelle latérale. Sauf la 4° compagnie, qui demeure en 
réserve, tout ce bataillon gravit alors les pentes à la droite 
du 46°, se mêlant à des régiments hessois. Il atteignait 
une trauchée-abri au bord du plateau, quand survient une 
nouvelle charge +. Les deux premiers escadrons sont à peu 








v. A. 4, IV, agof, 87, d'aprés M. Martinien, ler. cit. 
3: Général Duerot, 35, d'aprés un récit fait quelques juurs 
le prince royal ; rapport du général de Galliffet, Jirrue historique, 1Ma, p. 103, 
d'après une conversation entre le prince royal, Moltke, le général Roille et le 
colonel d'Abzas ; L. Schneider, L'Empereur Guillaume, Souvenirs inties, 1 
238. 

3. État-major prussien, IL, 1 

4. Étatmajor prussien, N, 1241. Celte charge aurait été exécutée par deux 
escadrons de cuirassiers montés en chevaux gris, puis par des chasseurs. Les 
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près anéantis par les feux des chasseurs, mais d’autres sui. 
vent, qui traversent une partie de la ligne des tirailleurs. 
De nouveau il sont dispersés par le tir des soutiens. Ceux- 
ci sont attaqués par des hussards qui les prennent de dos, 
peut-être en voulant regagner le plateau. Mais les 1° et 
a* compaguies font demi-tour et dispersent encore nos eava- 
liers, bien que, au même instant, leurs tirailleurs soient 
attaqués de face par d’autres assaillants. 

En général, les dernières charges donnent moins de résul- 
tats que les premières ; l'infanterie prussienne a déjà atteint 
en nombre le bord du plateau e1 s’est abritée derrière des 
obstacles du sol. Ses feux sont destructeurs au plus haut 
point. Cavaliers et chevaux morts ou blessés sont amones- 
lés par endroits. Beaucoup, qui ont échappé aux balles 
prussiennes, vont s'écraser dans les carrières de Gaulier. 
Les pertes de leurs adversaires sont relativement faibles*. 

Pendant que nos escadrons versent ainsi leur sang pour 
le salut commun, Ducrot, à la tête de son état-major, essaie 
d'entraîner « quelques bataillons ou fractions » de la bri- 
gade Gandil qu'il a pu grouper autour de lui. Mais ces trou 
pes, maladroitement exposées depuis le matin au feu d’une 
artillerie que la nôtre est impuissante à combattre, « por- 
tées Lantôt en avant, tantôt en arrière » par un commande- 
ment incapable, se voyant constamment alteintes par les 
projectiles d'un ennemi qu’elles distinguent à peine, bien 
qu'il les enveloppe de toutes parts, ces malheureuses 
troupes n'ont plus « ni élan ni énergie ». 

« Par trois fois, Ducrot essaie de les enlever. I les 
appelle, les encourage et cherche à leur communiquer l'ar- 
deur et ln colère qui l'animent. Quelqnes braves se précipi- 
tent, les autres suivent, mais, accablés, reculent et se déban- 
dent... » Lorsque la cavalerie est ramenée pour la dernière 

















ssiers reprotits pur la A. Æ. ne contiennent aucune indi- 

mprter à celte clrarye. 

43, porte même vinsignifiantes », mais rette 
s : « Pourtant on nombre d'hemines 

ient 416 blssés à œoups de 
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if major prussien, 11, 
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his, le peu d'infanterie resté encore solide s'enfuit, « … De 
h droite à la gauche, les lignes prussiennes s’avancent en 
poussant leurs hurrahs... La confusion se met dans nos 
rangs, el tous, en désordre, se précipitent dans la direction 
de Sedan, où, instinctivement, chacune des fractions de 
l'armée va s’engloutir". » 





1. Général Ducrot, 37 ; Souvenirs du commandant Faverot, ébid., 143 ; R. H. 
1, 1906, 572, 584. I] seruit 3 heures environ d'après la R. #. Nous croyons à 
une heure moins tardive. D'ailleurs, le récit de la Æ. H, contient de nombreuses 
contradictions en ce qui concerne les heures. Voir, notamment, pour celle de 
amivée de Ducrol à Sedan (vers 3 heures, suivant la A. .), les pages 394, 
ênes 376, 582, 584, 585, etc). 
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RETRAITE DU 9° CORPS 


Urüre de WinpMTen 
— Retraite de La di 





Dany. — fctraite de la division Licoerl. — Marche des lrussiens 
jou Conseil-Dumesnit 





Vers 2 heures, Douay revenait du bois de la Garenne, 
prévoyant la perte imminente du Calvaire d'Hlly. Il arrive à 
la division Liébert, que cet abandon ne peut manquer de 
compromebre, quand il reçoit le billet suivant, envoyé par 
Wimpffen et daté de r heure: « Je me décide à percer 
Vennemi pour aller à Carignan prendre la direction de 
Montmédy. Je vous charge de couvrir la retraite. Ralliez à 
vous les troupes qui sont dans le bois". » 

À ce moment déjà, des directions d’Illy et de Givonne. 
des musses éperdues se précipitent vers Sedan. Le flot de 
la déroute roule vers les fossés de cette place des fractions 
de tous corps et de toutes armes, que les obus affluant des 
points les plus opposés achèvent d’affoler. Douay assiste 
impuissant, « le cœur gonflé de rage et de larmes », à cet 
affreux désastre. « Que faire ? Que répondre aux officiers 
qui vieunent demander des ordres ?.. Quel espoir leur lais- 
ser? » Il fait connaître à Wimpflen que, réduit à trois br 
les d'infanterie, « sans artillerie et sans munitions, tout 
ce qu'il peut faire est de se retirer du champ de bataille sans 
trop de désordre »°. 








1. l'rince Bibesco, 154. Le texte doué par WimpBen et Corra, p. 185, diffire 
de celi-la, quant à la forme : « Je me décide à passer sur le venire des troupes 
qui sont devant moi et à marcher sar Carignan, dans la direction de Montmed: . 
de vous charue de soutenir la retraite. Vous rallierer à vous les troupes qui sont 
dans Le bois de la Garenne. » 

2 Prince Bibesco, 157 ; rapport Douaÿ, R. HE, IV, 190, 554. 
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Sur les entrefaites, les charges de la division Margueritte 
se sont terminées, Douay donne au général Liébert l’ordre 
de se replier par échelons vers l’est, en faisant tête sur toutes 
les positions favorables. La situation de cette division est 
devenue critique. Un moment arrêtée par la cavalerie fran- 
çaise, l'infanterie prussienne a repris l'offensive. Les frac- 
tions sorties de Floing débouchent de chaque côté du che- 
min de Quirimont, partie vers l’est, partie vers la corne 
boisée au nord-est de Cazal. A leur droite la 43° brigade se 
rapproche de ce village, tandis que les quatre bataillons de 
la 19°* venant de Fleigneux bordent le chemin de Floing à 
Illy. Les troupes de Liébert sont attaquées à la fois de front 
et de flanc ; leur retraite vers Sedan est même très sérieusé- 
ment menacée. 

Déjà, en longeant le ruisseau de Fleigneux, les bataillons 
de la r9° brigade ont subi des pertes très sensibles du fait 
de notre artillerie, qui enfilait ce vallon dans toute sa lon 
gueur. Elles s'accroissent encore, lorsque les Prussiens 
atteignent le confluent des deux ruisseaux et se déploient 
dans les prairies qui bardent celui de Floing. 1ls le traver- 
sent néanmoins, ainsi que les buissons qui bordent le chemin 
d'Hly, et gagnent le pied de la croupe au sud-esl?. 

Entre cette brigade et l'infanterie venue de Floing, Pin- 
tervalle est comblé par d’autres troupes jusqu'alors en sou- 
tien de l’artillerie;. Devant la 19° brigade, notre infanterie 
tient encore la croupe la plus voisine, dans une double ligne 
de tranchées-abris qui bat les pentes nord-ouest. Après un 
feu rapide, les bataillons de première ligne commencent à 
les gravir, mais sous une véritable pluie de balles. Bientôt 
il n'ya plus, pour continuer lentement la marche, que de 
petits groupes ralliés par les officiers autour des dra- 
peaux+. 


1. & régiment et 4° bataillon du 46° (Éfat-nafor prssien, 11, 1141). 

2. 3 bataillon du 46° à Ia droite, puis les 2° et 3° du Ge; Le 16° du 0e en 
réserve sur Le chemin (Etat-major prussien, Il, 1241). 

4. 2e compagnie du 87e; 1 et de du 8e, 1er et 2° bataillens du pé. 
4. État-major prussien, 1), 1945. 
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De notre côté, deux des batteries de la division Dumont, 
8° et 9° du 6°, sont venues, par l’ordre de Ducrot, s'établir 
sur la crète du Terme. La 8° ne tarde pas à être très éprou 
vée; trois de ses caissons font explosion. Elle cesse le feu 
pour s’abriter dans le vallon au sud, mais le reprend ensuite 
Jusqu'à total épuisement de ses gargousses. La 10° (à balles) 
n’ouvre pas le feu, « l'infanterie ennemie s'étant abritée ct 
l'artillerie. étant jugée trop éloignée » *. 

« Vers 5° 30 », la retraite de la division Liébert commence 
par les 37° et 89° de ligne, qui vont occuper la corne de 
bais au nord-est de Cazal. Ce mouvement se fait même 
par échelons pour le 37°*. Quant au reste des troupes, il 
demeure tout d’abord en position. Le 6° bataillon de chas- 
seurs arrête l'ennemi « par un feu violent à 4oo mètres ». 
Mais, déhordé sur sa gauche, il se retire « dans le plus 
grand ordre ». La retraite du 5° de ligne s'effectue « sans 
trop de pertes, sous la protection des compagnies de ré- 
serve du 1 bataillon ralliées autour du drapeau » et con- 
duites par Liébert lui-même. Le 53° opère une retraite 
par échelons, ses 2° et 1* bataillons venant l'un après 
VPautre oecuper le bois nu nord-est de Cazal, ainsi que 
des fractions du 6° bataillon de chasseurs 3. Tous ces , 
mouvements sont exécutés «& en bon ordre », malgré le fen 
intense de l'artillerie et de l'infanterie allemandes. Celle-ci 
a progressé lentement, non sans de lourdes pertes. Au 
6° régiment, tous les bataillons sont commandés par des 
lieutenants. Le signal de l’attaque générale est donné par 
le 3° bataillon du 46°, à la droite. Une compagnie, la 10‘, 
euloure un bâtiment# encore occupé par trois officiers et 
nte hommes, qui sont pris. Elle s'empare en même 
s d'un remblai voisin. La 19° brigade et, à sa droite, 
, les 1° et 4° compagnies du 88, la 2° du 87° se por- 





5, d'après les rapports du lieutenant-colonel Bonmn rt 









le 3e (RH). 
BA I IV, oo, 67 3 Historique du 33e, ibid, at. 
Ba Un hâtinet gris à (Efatmndjur prussien, ÎL, 131 
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tent vivement en avant, atteignant sur tous les points la 
crête du plateau. Notre ligne, déjà en pleine retraite vers le 
bois de la Garenne, n’est poursuivie que par les 7° et 8° com- 
pagnies du 94°, avec des fractions du 1* bataillon du 8os, 
Une compagnie (10° du 46°) traverse le ravin au sud et se 
relie aux troupes venant de Floing. Quant au gros de la 
19° brigade, il s’arrête tout d'abard sur la croupe au nord 
de celle du Terme”. 

Devant la 43‘ brigade, une partie de notre infanterie s'est 
déjà retirée vers Cazal. Sur la hauteur à droite, au contraire, 
elle est encore en position et entreprend même des retours 
offensifs partiels. Plusicurs fois le cimetière de Floing est 
attaqué « avec une grande résolution ». Deux compagnies 
prussiennes (8° du 46°, 9° du 83°) parviennent néanmoins à 
v maintenir, Une autre (2° du 5° chasseurs), qui progres- 
sait le long du chemin de Quirimont, est refoulée sur une 
certaine distance, pour être ensuite recueillie par les 3° et 
4°, qui reprennent l'offensive avec elle. Une ferme* sur Ja 
crête a été organisée pour la défense et constitue un bon 
point d'appui avec les tranchées avoisinantes. Les chas- 
seurs prussiens ne laissent pas aux défenseurs le temps de 
se reconnaitre et enlèvent ce bâtiment du premier élan, 
avec 3 officiers et 200 hommes. En même temps, leur 
1e compagnie, soutenue par les 1°" et 2° bataillons du 46°, 
s’empare des tranchées voisines; deux pièces restent entre 
leurs mains 3. 

La crête du Terme est aux Allemands, mais Finfanterie 
du 7° corps ne se retire que « pas à pas » vers le bois de la 
Garenne. D’autres troupes interviennent à côté de la 43° br 
gade+. Une partie entretient un feu vif sur la lisière où 











1. À a droile les 1e el 4 compagnies 1h Be, le 2er bia 
du 449 ; le 3e du 8e eu des fractions de La 4" du H3° (Eater prussirn) 

2. État-major prussier, IL, ve47. D'apres la Re JL, IV, aq s'agit de 
Fauberge du Terre. 

3. Ainei qu'un « drapeau » (Éut-mnjor prussien), N agit sans doute d'un 
fanion. 

#2 8° et 10® compaÿnies du #3° 3 ges du 8ä ; 1er bataillon, gf et 11€ Gompne 
gnies du Ba, 11% bataillon de chasseurs (Eti-mmjur jrassitn). 


on et La € ranpagnie 








Google 


634 LA GUERRE DE 1870 


sont abritées nos compagnies ; les officiers encore valides 
cherchent à remettre le reste en ordre’. Il en résulte une 
courte pause, pendant laquelle se prépare l'attaque du bois 
de la Garenne, notre dernier refuge dans ce secteur du 
.champ de bataille. 

Les compagnies du X[° corps restées près de l’artillerie 
au sud-est de Saint-Menges sont portées sur Floing*, Le 
3° bataillon du 83, qui vient de Bosséval, atteint Saint- 
Menges entre 3 et 4 heures, puis, passant à l’est de Floing, 
arrive en première ligne. Enfin, des batteries du X° corps 
interviennent également, les 1 et 4° lourdes à droite et à 
gauche du Terme. Plus tard, la 1°° à cheval, les 5° et 6° lé- 
yères traversent Floing pour aller vers Sedan. La premiere 
essaie même d’agir contre la place, mais pour être réduite 
au silence par son canon. 

Dès 2 heures, la 11° brigade a été dirigée sur le huis 
du Hatioy, avec l’ordre formel d'y rester en réserve. Seul, 
le 3° bataillon du äg° est porté au delà du ruisseau, et 
soutien. À ce moment, la plupart de nos batteries sont 
incapables de couvrir la retraite du 7° corps, soit qu'elles 
aient épuisé leurs munitions, soit que leurs pertes les pa- 
ralysent. Un petit nombre seulement combattent jusqu'au 
bout. Les 4 et 4: du 19° (à cheval), restées à Pabri, de- 
puis 11" 15 environ, dans le vallon au sud-est du Terme, 
se conforment au mouvement de la division Liébert, « la 
3° marchant en colonne par sections derrière la 4° ». Elles 
gravissaient les pentes nord-ouest du plateau de L'Algérie, 
quand la 4° est coupée par « un flot de fantassins et de ca- 
valiers » en déroute. Trois de ses pièces et la 3° batterie 
tout entière sont entratnées sur le plateau. Les premières 
vont jusqu'aux glacis ; la 3° peut encore ouvrir le feu à mi- 
traille, à 300 mètres, du nord-ouest du cimetière de Sedan. 














2. Le gros du Rae, le 197 bataillon du Ba, les 1° et 2° du 46° se reforment 
auprès du Terme, qui reste areupé par le B* bataillon de chasseurs (État-najor 
prassien). 

aa du K; 
major prassie 





Be, 6e, 8e du 88° (État- 








3 a, 3e, partie de la 4e du Bar 3 at, 3e 
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Quant aux trois premières pièces de la 4°, elles ont pris 
position à la lisière sud-ouest du bois de la Garenne et 
leur tir, très vif, arrête à deux reprises l'infanterie alle- 
mande. 

La 10° batterie du 14° protège également la retraite d’une 
série de positions successives”, 

Sur les entrefaites, la 43° brigade a continué son mouve- 
ment au sud-est. Entre 3 et 4 heures, elle traverse les car- 
rières et la croupe de Gaulier, en progressant vers Cazal, la 
droite à la Meuse. Le 2° bataillon, les g° et 11° compagnies 
du 32°, puis Le 3° bataillon du 95° pénètrent dans ce village 
sous le feu le plus violent et y capturent r2 officiers, avec 
oo hommes environ ; ils s'arrêtent devant le cimetière de 
Sedan. 

- D'autres fractions du XI° corps, même du 46° et du 5° ba 
taiflon de chasseurs se sont mâlées à la 43° brigade ; la con- 
fusion est telle que le brigadier ne dispose plus que d’un 
bataillon environ, composé des éléments les plus dispa- 
rates. Il parvient néanmoins à enlever le cimetière, après 
un court combat. Désormais les Allemands sont, en ce 
point, dans le voisinage immédiat des fortificätions?. La 














10 Re Ha AV, 1906, 579. d'après les rapports et historiques. 

3. Élat-major prussien, 1, 1249. Les Alleunands abandonnent eusuite Le cime- 
tière, en raisun du feu venant des ylacis. 

De 4 à 5 heures la droite des Ve et XI° corps est ainsi répartie : 43e brigude 
à Cazel: ro, ra° compagnies, 1ér bataillon du 32° ; set bataillon, 7° et Be com 
pagaies du g5°, 2° compaquie de pionniers sur la hauleur entre Les carrières de 
Gaulier et la Meuse ; 3° bataillon du g5e, 2e du 32°, ge et 11° compagnies du ae 
dans Cazal ; 3e et 6° du y3e dans le boquetean au nord; 
Sur Je plateau à l'est de Floing, crête du Terme: 5° bataillon de chaseurs, 
ee et a° du 4e, Be, 10% compagnies du Bye, ge et 11° du Hat, ri chasseurs cl 
fractions éu 93 dans la fe.me et les tranchées voisines 

Gros du 83e, 1e bataillon du 82° au nord du Terme 

En marche vers le plateau, 29, 3e, 6e, 6, 8e coinpu 
21, 3* compagnies du Bot ; 1° du 87e, 3e bataillon du 39° 3 

ae et 4° batieries lourdes du Xe corps derriere la ferme avec la 6° compagnie 
du 83° ; 3e lourde avec la 5° compagnie du gfe ; ire à cheval, 5° et Ge légeres 
du_XIe corps en position d'attente à l'ouest ; 

Sur la eroupe an nord du Terme, le Be régiment, le 3e butaillon dur 
we bataillon, les 6%, 7°, 8° compagnie du qe, les 1e et fe du HBe, la 
partie de la 4e du 83°, la 2° du 87”. Le resie des Ho”, &ae, 8j", Be est aux 
environs d'Illy ; les 17°, 18e, 20° brigades (Ve corps) n'out pas été engagées 
CÉtatmajor prassien, 11, 1351). 

















3 butaillon du 88° ; 
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3° batterie du 19° a dû se retirer au dernier moment, faute 
de soutien, 

Dans ce secteur, les progrès des Allemands sont à peu 
près arrêtés, grâce surtout à l'attitude de la division Liébert, 
qui s’est repliée avec beaucoup de calme el de sang-froid, 
mettant près de deux heures pour atteindre les glacis. 
Quelques fractions embusquées derrière des bouquets 
d'arbres et des clôtures ou dans des maisons tiennent 
Fennemi à distance jusqu’à la nuit’, 

À la droite de Liébert, la division Conseil-Dumesnil est 
refoulée vers le même instant. Menacée sur ses deux flancs 
par les progrès de l'ennemi dans le bois de la Garenne et 
au Terme, elle à engagé tous ses bataillons, sauf un du 
47°. Les trois compagnies du 99° (3° bataillon) détachées sur 
la croupe au nord sont lout d’abord obligées de lévacuer. 
Puis la gauche de la division, 3° bataillon du gg° et 1“ du 
47°, cède, entraînant le reste de la ligne, moins des fractions 
du 99° 1" bataillon, 1° compagnie du 2°), qui se maintien- 
nent dans le second boqueteau à Pest du Terme, ainsi que 
dans les tranchées entre lui et le bois de Ia Garenne. Les 
autres troupes se retirent sous un feu d'artillerie intense et 
non sans désordre. Les 2° et 3° bataillons du 47° traversent 
<au pas de course » le vallon an sud, gagnent les abords 
de la corne ouest du hois et s'y maintiennent « jus 
430 ». Quant aux compagnies restées dans le boqueteau et 
au nord-est, elles se retirent seulement lorsque l'ennemi, 
débouchant sur leur gauche, les prend presque à revers. 
Une grande partie, reloulée dans le bois de la Garenne, yest 
cernée et dépuse bientôt les armes*, Le général Conseil 
Dumesnil est pris avec son chef d'état-major. La 6° batterie 
du 7° a pu occuper une position de repli au nord-est de 
L'Algérie. Elle rejoint ensuite les deux autres batteries di- 
sisionnaires sous les fortifications. Vers 4 lreures, au mo- 
ment où nous dessinons un dernier retour offensif sur 











Be He IV topo, 


c 
Historique du que, 2 4, IV, 1906, 198. 
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Balan, elle attelle cinq pièces sans caissons et se porte 
sur la route de Bouillon, ouvrant le feu contre les batte- 
ries au sud-ouest de Wadelincourt, au delà de la Meuse, 
puis contre celles au sud-est de Balan. « Décimée », elle 
prend la route d’'Ily, dans le fol espoir de gagner la Bel- 
gique. Mais, à peine dans le hois de la Garenne, elle est en- 
tourée et prise”. 


1. RH IV, 1906, 384. 
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PERTE DU BOIS DE LA GARENNE 


Situion sur Le hante Givonne, — Helraite des dis 
Lartique. — La résrve d'artillerie, — Monvenv 
Grandehump. — La division Goze. — Arrét din mouvement die Kaxons, — Combi 
d'arpinrie de Ja Garde, — Attaque du buis de La Garenne, — Son enlèvement — Là 


ons Wolf et Pellé. — La dvico 
2 ae da ve division. — 








Entre midi et 2 heures, la situation reste à peu prés sta- 
üionnaire sur la haute Givonne'. L'infanterie de la Garde 
achève son déploiement ; l'artillerie continue d'agir contre 
les troupes en position le long de la rive droite et au huis 
de la Garenne. C'est dans ces conditions que Ducrot se rend 
compte du mouvement des Ve et XI° corps sur nos derrières. 
Pour y parer, il porte dans cette direction tout ce qu'il peut 
réunir, affaiblissant d'autant la défense du secteur nord- 
este, à 

Sur les entrefaites, la supériorité de l'artillerie prussienne 
est devenue telle que la presque totalité des batteries du 
1 corps a dà cesser de tirer; l'infanterie reflue peu à peu 
dans le bois de la Liarenne ou sur la crête à l’est des Triples- 
Levrettes. 

A la brigade Bréger (1° de la division Wolff), ce mouve- 
ment commence vers midi?, par suite de la retraite du 
126 corps, ét s'exécute « dans le plus grand ordre ». Le 1# 
dé ligne se retire par échelons de bataillon, tout en conser- 
vant une formation dense, en colonne par division. 1] vient 
ir la crête à l'est des Triples-Levrettes, où 
» tirent encore. Le 96° suit et, après avuir 


























se reformer s 
«deux pi 











LR, IV 2006, 5e 

2, Voir suprà, pe 615. 

3. Rapport Rréger, sans date, R, 4, IUT, 1906, 429. Le ‘rapport du cukitt 
Wiuer du gôe porte à vers 2 heures » (ibid, A3). 
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traversé le 18°, continue vers Sedan, bientôt suivi lui-même 
de ce régiment. La difficulté du terrain et le grand nombre 
des fuyards, des voitures ou des fractions de cavalerie ren- 
contrés en route obligent d’abord la brigade à se former en 
colonne. Le désordre est bientôt tel que, croyant suivre le 
général Wolff, elle aboutit aux glacis de Sedan. Déjà ils 
sont couverts d’isolés qui vont s’abriter dans les fossés ; 
des cavaliers y descendent avec leurs chevaux. Le colonel 
Bréger, « apercevant une poterne ouverte. et cherchant à 
se conformer à l’ordre du général de se retirer sur Sedan », 
fait entrer le 18° dans la ville avec le 2° bataillon du g6°. Ils 
garnissent le parapet de tirailleurs et mettent des auxiliaires 
à la disposition de Partillerie. Une partie de la brigade 
(1 bataillon du 96°, 5° et 6° compagnies du 1‘ du 18°), sé- 
parée du gros, va sur Balan, où elle prendra part à la tenta- 
tive de Wimpffen. Enfin, le 4° bataïllqn du 96°, rossi d'isolés 
de divers corps, se jette dans le bois de la Garenne’, en 
sort assez 101 pour éviter l'enveloppement et se maintient, 
dit-on, jusqu'à 730 aux abords de la route de Bouillon, 
ayant fait des prisonniers. 

A la brigade du Houlbec (3° de la division Wolf), les 
trois bataillons du 1“ zouaves, séparés dès 9 heures du ma- 
lin, opèrent des mouvements incohérents aux abords du 
bois de la Garenne. Vers 3 heures, les 1°, 2° bataillons et 
des fractions du 3° sont rassemblés sur les glacis. Deux cents 
hommes du 3° combattent vers Cazal avec la division Lié- 
bert?. Quant au 45°, ce qui eu rest, le 1« bataillon à peu 
prés complet et les débris des deux autres, s’est dirigé vers 
Sedan dès midi?. Lui aussi prendra part à la tentative sur 
Balan. Enfin, l’artillerie de la division se met en retraite à 
1 heure et va sans arrêt jusqu'aux glacis, où elle arrive au 
milicu d'un « désordre général » +. 

La retraite de la brigade Montmarie (1° ile la division 








1. Rapports Bréger et Bluem rités. 
2. Historique du 1er zourves, À. 4, II, 2gud, 435. 

3. Historique du 46%, A. 4, I, 1905, 434. 

4: Notes du leutenant-colenel Lecœuvre, AJ. IL, 1906, 439. 
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Pellé) s'opère vers a heures. Le 16° bataillon de chasseurs, 
« presque entouré », est rallié « sous le feu le plus violent 
par le commandant d'Hugnes », qui le met en retraite par 
compagnie, non sans désordre‘. Le %o° de ligne, qui n'a 
pas brûlé une amorce, est scindé dès le début de la retraite. 
Le 1° bataillon et des fractions des deux autres se retirent 
sur Sedan; le reste se jette dans le bois de la Garenne, 
comptant s’y frayer une issue. Il y sera cerné et pris. De 
même, le 74° n’a pas encore tiré une cartouche, quand, à 
midi 30, le capitaine de Cepoy se porle en avant, « avec 
quelques hommes de bonne volonté », afin d’éteindre le feu 
d'une ligne de tirailleurs ennemis, Il est mortellement frappé 
et, peu après, le régiment, complètement isolé, se met en 
retraile. Son mouvement, d’abord opéré «en très bon 
ordre », est ensuite troublé par de la cavalerie « en dé- 
route »5. » 

La brigade Kerléadec (r'° de la division Lartigue) et le 
1* bataillon du 3° tirailleurs ont été dispersés depuis leur 
combat du matin à l’est de la Givonne, Vers 2 heures, 
l'ouest de Daigny, les 2° et 3° bataillons sont dans une si- 
tation intenable. Ils cherchent à gagner des positions en 
arrière, mais loutes sont encombrées de fractions en retraite 
ou de fnyards+. Ils vont ainsi jusqu'aux glacis. 

La retraite du »° de marche ne se fait pas sans désordre. 
« Les hommes, criblés de mitraille, prirent instinctivement 
le pas de course et le régiment se sépara » en deux fractions. 
qui allérent toutes deux vers Sedan. La déroute était déjà 
nérale 5, 
ulin, les latteries de la réserve du 1 corps se sont reli- 
rées entre 11 heures et midi. Celles à cheval ont renforcé le 
7° corps au sud-ouest du Calvaire d'Uly; les batteries mon- 





n 








1. Hiturique du bataillun, R. 4e, A, 1906, 447. 
2 itoraque du auf, A. 4. UE, 1906, dB. 
mue de 749 JE HU +405, 450. 






it du eurps, cité par la À. A, IV, 2916, 5g8, la retraile 
vers midi, 


5 Historique du at de marche, Re EL, IU, 1905, 486. 
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tées, très éprouvées, se portent vers Sedan en occupant dif- 
férentes positions . 

On se souvient que, entre midi et r heure, le prince 
Georges de Saxe a prescrit à la 23° division d’obliquer dans 
la direction d’ly. Jusqu'à Daïgny, elle doit suivre la Gi- 
vonne; en amont, elle laissera cette vallée à la Garde. Par 
suite, cette division se rassemble à l’ouest du ruisseau, en 
utilisant plusieurs ponts de circonstance. Vers 1 heure, 
après l'arrivée des renforts attendus par le I* corps bava- 
rois?, elle quitte les abords de Monvillers, couverte sur sa 
gauche par une compagnie (6° du 108), portée dès midi à 
La Ramorie et qui s'empare de deux de nos pièces. Chose 
bizarre, elle est formée en colonne de marche3, bien que 
dans notre voisinage immédiat. A La Moncelle, la 46° bri- 
gade, coupée par d'autres troupes, repasse à l’est de la Gi- 
vonne et continue en échelon de droite derrière Ja 45°. 

Le divisionnaire, général von Montbé, supposait tout 
d’abord que nous avions entièrement évacué les abords de 
la Givonne, même vers Daigny. En dehors de la 6* com- 
pagnie du 108, il n’a détaché sur son flanc gauche que 
de faibles fractions. Cette imprudence met brusquement la 
compagnie de tête de la 43° brigade (a° du 100)en présence 
de nos troupes, près du bois à l’ouest de Daigny. Les Saxons 
déploïent deux autres compagnies (1"* et 3° du r00°), puis 
deux demi-bataillons du rot°, de façon à continuer vers le 
nord sous leur protection. Mais la vivacité croissante du feu 
montre bientôt qu’il s’agit d’un engagement sérieux. Montbé 
arrête sa colonne de gauche à hauteur d'Haybes; les frao- 
tions disponibles des 1° el 3° bataillons du 1o1° obliquent à 
gauche, vers Les crêtes; le reste de la 45° brigade et l’artil- 
lerie divisionnaire se rassemblent à l’est de la Givonne. 

La 23° division a sans doute en face d’elle des fractions 














12 Re Ha, IV, 1906, 508. Voir au sujet de l'ensemble de la retraile du 19° corps 
le général Ducrut, p. 26 et suiv. ; la deuxieme note du Jéuéral, Æ. 4, III, 1gu6, 
418. 

24 3e division bavaroise et fraction du IVe corps (État-mnyor prussien, Il, 
1253). 

3. Voir l'ordre de marche de la 39° divisiun, Éfat-mujor prussien, 1, 1353 
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du 58* de ligne, dont, à plusieurs reprises, les feux à volonté 
ont empéché l’ennemi de déboucher de Daigny et de la corne 
sud-ouest du bois de Villers-Cernay. Au début, ce régiment 
est appuyé sur sa gauche par le 2° bataillon du 2° tirailleurs, 
mais ce dernier se replie vers midi. À droite, les 14° et 20° 
de ligne, en se retirant au nord-ouest, marquent un temps 
d'arrêt à l’est de Fond-de-Givonne, puis continuent dans 
cette direction. De même, à 1 heure, les 1“ et 2° bataillons 
du 31° sont venus se rallier derrière le 3°, qui n'avait pas 
encore été engagé. Ils se dirigent ensuite vers Sedan, sui- 
vant plusieurs itinéraires parallèles. Enfin la brigade de 
marche Marquisan, à la gauche du 58;, s’est repliée vers la 
même heure sur le bois de la Garenne, puis sur Sedan où 
toute la brigade est à 3! 30 environ, moins un bataillon resté 
vers Balan ‘. 

Cependant les 2°, 1° et 3° compagnies du ro0* ont chassé 
nos tirailleurs du bois à l’ouest de Daigny ; la 2°, suivie par 
la 7°, continue ensuite vers le nord et va occuper l'entrée 
sud de Givonne où elle se relie à l'infanterie de la Garde. 
Dans l'intervalle, les 1°° et 3° compagnies ont repoussé plu- 
sieurs retours offensifs sur le bois ?. 

Le 1* bataillon du régiment Empereur-François intervient 
également. Venu à travers le parc de Daïgny et le bois ad- 
jacent, il gravit les hauteurs à l'ouest, mais ses 3° et 4° com- 
pagnies se heurtent brusquement à des troupes françaises, 
qui ouvrent un feu rapide « à la plus courte distance » et les 
rejettent dans le bois. Le reste du bataillon contourne le 
pare et se porle un peu au nord, où il renforce les Saxons 
(fraction de la 1° du 100*). De là les Prussiens prennent 
sous leur feu la route de Givonne à Sedan, déjà couverte de 
troupes en retraite. 

Le ror* entre en ligne à droite el à gauche de ce bataillon, 
mais la» compaguie, en alleignant la crête, est arrètée 











ge du Gge, ATV, 1906, 601. 

La 4e een réserve dans la vallée. Avec 11 hommes, un lieutenant de 
a enleve une lrnchée derriére laquelle sont deux mitrailleuses et capture, 
dit-on, 35 de no» soldats (Etat-major prassien, U, 1368). 
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par des forces supérieures’. Trois autres (1%, 11°, 12°) la 
renforcent, puis une quatrième (3° du 100°). 

A la suite d’un long et violent combat, dans le: inter. 
viennent les batteries à l’est de la Givonne, ces cinq compa- 
gnies parviennent à refouler nos troupes vers Fond-de-Gi- 
vonne. Elles pénètrent même dans ce village, où 6 officiers 
et 300 hommes déposent les armes. Mais il leur est impos- 
sible d'occuper dans son entier une localité aussi étendue et, 
bientôt, quand des renforts français survieunent de l’ouest, 
les Saxons se voient forcés de regagner les crêtes. 

Quatre autres compagnies? se sont établies à hauteur 
d'Haybes, le long de la route de Bouillon, sur ce point for- 
tement en déblai, et ont ouvert un feu rapide contre notre 
ligne. En même temps, l’artillerie la canonne vivement de 
Fest du ruisseau. Puis les Saxons, renforcés de fractions du 
1° chasseurs bavarois et des chasseurs de la Garde, donnent 
Passaut à nos positions : elles sont peu ou point défendues, 
18 officiers et go hommes tombent aux mains de l’ennemi. 
Deux compagnies (1"° et 2°) du régiment Empereur-Fran- 
çois, qui ont pris l'offensive vers l’ouest, font aussi quantité 
de prisonniers. Le 2° bataillon du même corps intervient 
également. Vers 3 heures tout ce régiment est groupé 
aux abords de la carrière voisine de la cote 207, à l’ouest 
d'Haybes. 

A ce moment, de son emplacement primitif à l’est de ce 
hameau, le gros de la 45° brigade a déjà été porté par Gi- 
vonne sur le plateau. Les quatre batteries prennent position 
au nord de la route de Sedan ; les trois régiments d’infan- 
terie se rassemblent derrière elles. Il n’y a plus que quelques 
compagnies engagées à Fond-de-Givoune ; deux sont restées 
à Givonne 4, En voyant les Saxons prendre pied sur les 
crêtes à l’ouest de Daigny, le prince Georges a prescrit à 








+. État-major prussien, 11, 1256. Il s'agit de fractions du demi-réyiment de 
droite du 34°, déployé à cheval sur la route (A. 4. 1V, 1900, GU1). 

2. 3e, 4e, g9, ro® du roi (État-major prussien, Îl, 12ù7). 

3. Les 59 et 6e compagnies entre celles du ser bataillon, les ge et 8e à la lisière 
ouest du bois de Daigny, à la gauche des Saxuns (Btat-major prussirn). 

Au ure, a, dat, 128 du Los vera Fond-de-tiivonne; 26, jé du roue à Givonne, 
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l'artillerie de corps de passer également au tlelà de la Gi- 
vonne, par La Moncelle. Elle se déploie entre l'artillerie 
prussienne et celle de la 23° division, en sorte que vingt et 
une batteries couronnent les crêtes, de Bazeilles au nord- 
est de Fond-de-Givonne :, opposant vers l’est une ligne de 
feux presque ininterrompue à nos troupes. 

Nous avons mentionné l'intervention de renforts français 
contre les Saxons. Ils appartiennent à la division Goze du 
5° corps. Elle s’est rassemblée, dès le début du combat, sur 
ses emplacements de bivouac, aux abords de la porte de 
Balan. Le rit de ligne et le r°* bataillon du 46° ont été détæ 
chés dans ce village, eu observation des bords de la Meuse, 

De 5 à 7 heures du matin, l'artillerie divisionnaire, puis 
l'infanterie sont dirigées sur les hauteurs au nord de Fond- 
de-Givonne. La 7° batterie du 6° (3 mitrailleuses) s'établit 
face à Bazeilles, au sud-est d’un ancien redan. Vers 
10 heures, Wimpffen, voulant arrèter un mouvement de re- 
traite à la gauche du 1° corps, dirige la brigade Saurin sur 
le buis de la Garenne et celle du général Nicolas sur le 
Vieux-Camp. La première n’est pas engagée et, sans motil 
appréciable, rallie la brigade Nicolas *. Le 1° bataillon du 
A6 à suivi la retraite du général Vassoigne ; le r1° de ligne 
est resté dans Balan. 

Vers 1° 305, la division se met en mouvement sur Fond- 
de-Givonne, par le vallon des Triples-Levrettes. Les Saxons 
entrés dans ce village se replient devant nos bataillons, qui 
traversent la route de Bouillon et se déploient sur la hau- 
teur au sud, face à Daigny +, précédés de nombreux tirail- 


















ravaruises (Ier et 11° corpa), quatre prussiennes (8e division}, 
tllerie de corps), quatre sexonnes (23° division) [Atat-mayur 


al de Wimpllen, 373. 
L'après Ir À. 4, IV, 1906, G0ÿ, on ne peut ni déter. 
miner l'heure de ce mouvement, ni savoir de quel vrdre il procede. Il a sas 
dunte pour cnuse les instructions, plus ou moins bien comprises, de Wimpflen. 

4. En première ligne Le 4* bataillon de chasseurs, le 19° du H6*, le 1er du 61°, 
le 4, le 3e du Gi*; a un grand nombre de compagnies » les précèdent en 
Uculleurs. En deuxirme ligne, le 2° bataillon du 85* en arrière du 1® et le 
éhurdaut à gauche d'un demi-bataïllon ; le 2° du 61° danx le même ondre et sur 
le prolungement du 2° du #5, en arrière du centre du 46° (Rapport Nicolas). 
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leurs, mais dans une formation qui constitue pour le canon 
allemand une cible à souhait. 

À gauche, d’autres troupes se sont ralliées, provenant de 
la division Grandchamp (22°, 34° et 58°) et précédemment 
à l’ouest de Daigny. En dépit de l’écrasante supériorité de 
Partillerie ennemie, nos batteries, déjà très réduites, ou- 
vrent bravement le feu". Non seulement elles sont accablées 
d’obus venant de l’est de la Givonne, mais elles en reçoi- 
vent d'écharpe et de revers. Malgré tout, elles se maintien- 
nent avec énergie, tirant jusqu'à leur dernière boîte à 
mitraille sur l'infanterie ennemie qui couronne les crêtes. F 
nalement, vers 2" 30, elles se mettent en retraite, sous une 
pluie de projectiles, mais pourtant « en bon ordre et au pas 
des chevaux ». Par Fond-de-Givonne, elles gagnent les 
abords du Vieux-Camp, où une partie peut encore ouvrir le 
feu après avoir été ravitaillée 2. 

Cette retraite, le renforcement de l'artillerie allemande, 
permettent à son infanterie de gagner du terrain sur le front 
de la division Goze et surtout à sa gauche, où les débris des 
34° et 58° sont contraints de céder. Les bataillons du 
5° corps opèrent un mouvement analogue, « chaque régi- 
ment rompant par peloton », en suivant la route de Bouillon 
et le faubourg de Givonne, couvert par des tirailleurs *. L’en- 
nemi ne presse nullement cette retraite. Il n’en a nul besoin. 
Une partie de la division Goze entre dans Sedan vers 4 heu- 
res ; une autre prend part au retour offensif sur Balan. 

Un peu après 3 heures, le prince Georges de Saxe s’est 
rendu à la 45° brigade pour se rendre compte de la situa- 
tion. Sur tous les points, nos troupes refluent à hauteur de 
Fond-de-Givonne, en sorte que les batteries saxonnes ne 
trouvent plus à agir que par accident. Au contraire une vio- 
lente fusillade retentit dans le bois de la (Garenne, contre 





















1. La fe du 6+ à droite de In premiere ligne : la 7° du 
peu en avant du entre ; la G* du 6° (h picces) à gauche, de 
du 19° bataillon du ôe (A, /4.). 

2. Les chasseurs à pied du soutien ravitaillent In 6° en allant 
caissons abandonnés (A. 4}. 

3. Rapport Nicolas ; . J1., LV, 1go6, 6 
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lequel la Garde s’est mise en mouvement. Dans ces condi- 
tions, il n’est plus possible de continuer sur Ily. D'autre 
part, l'issue de la bataille n'est pas douteuse. Progresser 
sous le canon de Sedan aboutirait à des pertes inutiles. Le 
prince en rend compte au commandant de la IVe armée, 
prescrivant au général von Montbé de rester provisoirement 
en place. Toutefois des fractions du 108-, puis du ror*sont 
portées vers le bois, de manière à relier le XII° corps à la 
Giarde. 

Sur les entrefaites le prince royal de Saxe, arrivé à l'est 
de Daigny, approuve la détermination du prince Georges et 
arrête le mouvement des Saxons encore en marche vers le 
uord. À 4 heures, la 45° brigade, onze batteries et le 1° Rei- 
ter sont sur la hauteur à l’ouest d’Haybes et de Daigny, la 
46° est à Givonne et au nord, la 24° division vers Daigny, la 
12° division de cavalerie loin du champ de bataille, à 
Douzy ‘ 

Pendant le combat engagé par l'artillerie de la Garde, 
l'infanterie a conservé ses positions en général. Toutefois les 
1# et a° bataillons du 4° régiment sont descendus à Givonne, 
pour s’y intercaler entre le 2° bataillon des fusiliers et les 
deux compagnies saxonnes arrivées à l'entrée sud. Le 3° ba- 
taillon du 2° régiment s’est également porté à Hayhes, afin 
de contribuer à déloger de petits détachements français at- 
tardés dans la vallée. Le 1° régiment s’est établi aux deux 
ailes de l'artillerie à Fest de Givonne. 

Depuis l’évacustion du Calvaire d’Illy, ces batteries con- 
centrent leur feu sur le bois de la Garenne, que leurs projec- 
tiles fouillent dans tous les sens. La ferme de Quirimont est 
eu flammes, Déjà l’on voit de fortes masses d'infanterie re- 
Îluer sur Fond-de-Givonne, Vers 2*30, le prince Auguste de 
Wurtemberg juge l'action de Partillerie suffisante et prescrit 
à la ae division de marcher sur le bois par Givonne. L'effet 
des obus prussiens a été tel sur les troupes qui y sont entas- 
sées, «qu'elles sont à prine capables d’une défense raison- 





1. État-major prassien, NL, rio. 
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Sean 64; 
née :». Non seulement les isolés, les fuyards, les blessés 
sont très nombreux parmi elles, mais des éléments de plu- 
sieurs corps d'armée y sont confondus; il n'y a plus trace 
de commandement régulier, La confusion est inexprimable 
et l'horreur du spectacle défie toute description. « Les cris 
horribles des victimes s’entendaient au loin », a dit un té- 
moin *. 

Le général von Pape a pris les dispositions suivantes : les 
re et 3° bataillons des fusiliers, les 1° et 2° du 4° de la Garde 
et la r* compagnie des chasseurs vont se porter de Givonne 
vers l’ouest, entrer dans le bois, puis suivre la route d’Illy à 
Sedan. Le reste du bataillon de chasseurs, partant d'Hayÿbes, 
couvrira le flanc gauche de cette colonne ; la 1° brigade 
suivra par Givanne et marchera ensuite vers la corne nord 
du bois. Le 2° bataillon des fusiliers et le 3° du 2° régiment 
garderont Givonne et Haybes. Le reste de la division (3 ba- 
taillons) demeurera en réserve à l’est de la Givonne. 

Après une dernière salve tirée par toute l'artillerie, le feu 
cesse et la première colonne gravit les pentes à ouest de 
onne. À la crête, elle se scinde : une fraction va vers le 
Calvaire, une autre vers Quirimont. Les 1° el 2° bataillons 
du 4° n'ont à vaincre qu’une résistance illusoire le long de 
la lisière est. Mais ils sont bientôt absorhés par le soin de 
rassembler el d'emmener les nombreux prisonniers. Le 
1° bataillon des fusiliers les remplace et se porte à la lisière 
nord, non sans être vivement fusillé « de toutes les direc- 
tions » par les débris de nos troupes. La 1° compagnie, qui 
marche à gauche du chemin du Calvaire, est attaquée de 
flanc et refoulée un instant par 1 000 hommes environ. Elle 
se rallie derrière un fossé et, soutenue par la 3°, repousse 
les assaillants dont elle capture une grande partie. À droite 
du chemin, la 4° soutient un vif combat contre d’autres frac- 
tions qui cherchent à se retirer du nord du hois vers Sedan. 
À & heures, les quatre compagnies bordent cette partie de 














1. État-major prussien, 1, 1201. 
=. Prince Hohenlohe, £etfres sur l'artillerie, traduction. 
3. 187 et at du 29 de Ia Uarde, 3° du 4° (Élatmejur prussien, U, 1264). 
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la lisière, après avoir capturé environ 3000 hommes sur 
leur trajet. Les 1“ et 2° bataillons du 4°, à la bordure est, 
ont fait plus de 1 000 prisonniers et enlevé plusieurs pièces. 

Quant aux troupes marchant sur Quirimont, elles sont 
précédées de la 1" compagnie des chasseurs, que suit le 
3° bataillon des fusiliers. À gauche, des fractions cherchant 
à s’échapper vers Sedan, la 10° compagnie des fusiliers est 
jetée dans cette direction pour leur barrer passage. Dans 
une clairière au sud de Quirimont, elle rencontre environ 
3 000 hommes, qui se rendent sans hésitation. Elle cherche 
à emmener cette masse de prisonniers, quand d’autres ou- 
vrent brusquement le feu. Une partie des captifs reprend 
les armes; une autre s'enfuil. Néanmoins, avec l’aide du 
1 bataillon du 4° et d'une fraction de la 7° compagaie du 
100° (saxun), les Prussiens parviennent à conduire 2ouv 
prisonniers à Givonne, 

Cependant la 11° compagnie et un peloton de la 10° des 
fusiliers sont arrivés à Quirimont, où des masses d'hommes 
se rendent encore sans résislance, mais pour reprendre 
leurs fusils dès qu’un bataillon en ordre serré se jette sur 
les Prussiens et les refoule à travers la clairière. À ce mo- 
ment surviennent du nord et du sud les deux autres compa- 
gnies du 3° bataillon des fusiliers et la 1°° des chasseurs. 
Après un feu rapide, les Prussiens prennent l'offensive dans 
trois directions et repoussent les assaillants en capturent 
Boo prisonniers. L'aigle du 17° de ligne et neuf pièces 
tombent ainsi entre leurs mains. 

Sur les entrefaites, la 7° compagnie du 108° arrive à Qui- 
rimont, venant de l’est. D’autres fractions de la 45* brigade 
ont pris part à celle attaque : le 3° bataillon du 108*, le 2° 
et une moitié du 3° du ror* venus dans la corne sud-est du 
bois; à leur droite, le gros du 1“ bataillon du 4° et du ba- 
taillon de chasseurs de Ja Garde, puis le 3° du 2° régiment, 
partis d'[laybes pour atteindre la lisière. Nulle part ils ne 
rencontrent de résistance, el font néanmoins 1 600 prison- 
niers. Enfin la 2° compagnie du 100‘, venue de Givoune, 
pousse directement sur Fond-de-Givonne, mais pour être 
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arrêtée à 500 pas des portes de Sedan par des forces supé- 
rieures qui la refoulent avec pertes. 

Quant à la 1° brigade de la Garde, elle a suivi la pre- 
mière colonne par Givonne, puis a tourné à droite et, plus 
Join, s’est rencontrée avec des fractions des 80° et 87° 
(XE° corps) venant de Chataimont. Les 1"°, 3° compagnies et 
le 3° bataillon du 1‘ régiment, seuls, gagnent la corne nord 
du bois ; le reste fait halte dans la vallée ou fouille les bo- 
queteaux voisins. 

Jusqu’alors les Allemands au nord du bois de la Garenne 
ont été assez facilement contenus par ses défenseurs. Ces 
renforts leur permettent de progresser beaucoup plus vite‘. 
D'ailleurs huit autres compagnies du XI* corps’ débouchent 
d’Illy à leur droite. Le 17° de ligne et des fractions des 72°, 
82°, 4g° défendent la lisière nord. Ils ne résistent pas à 
cette attaque enveloppante. Le 1° régiment de Ja Garde 
capture environ 800 prisonniers ; d’autres s’enfuient vers 
Quirimont, pour y tomber aux mains de l'ennemi, comme 
nous l'avons vu. 

Tandis que le bois est ainsi attaqué de l’est et du nord, 
d’autres troupes l’enveloppent à l’ouest. Les deux batteries 
du XI corps venues auprès du Terme le canonnent un cer- 
ain temps et même refoulent une colonne qui essaie d’en 
sortir, préparant ainsi la voie à l'infanterie. Les 2° et 4° com- 
pagnies du 5° chasseurs, suivies des 1“ et 2° bataillons du 
g4°, se portent sur un saillant du bois, capturent une de 
nos pièces qui a continué de tirer jusqu'à la dernière mi- 
nute et pénètrent dans le secteur nord-ouest. Elles attei- 
gnent ainsi le chemin de Sedan à Ill, où un « régiment de 
cavalerie » se rend à la 2° compagnie. Le g4° se rassemble 
ensuite à la lisière nord-ouest. 

A la droite du 94°, le 3° bataillon du 88° a pris de même la 





3* bataillon, re et e compagnies du But ; 4e, 5, j°, 3e du 87e (Etat-major 
prussien, Il, 1265). 

2. 5e, 6e, 8e, ro, 126 du Bat; 1re, ge, 12° du 8ne, 

. Étal-mujor prussien, 11, 1266; A. H4., LV, 1906, 614, d'après les rapports du 
colonel Weissenburger, du 17° de ligne, et du général de Fontanges. Le nombre 
de prisonniers fait dans le buis parait avoir été exagéré. 
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direction de Quirimont ; puis il descend en tiraillant, par le 
vallon de la ferme de la Garenne. 

Derrière ces troupes, les quatre bataillons ? de la 19° bri- 
gade venus de Fleigneux atteignent le plateau, trop tard 
pour prendre part au combat. Entre les chemins de Cazal et 
de Floing à Quirimont, un autre groupe s’est porté sur le 
bois de la Garenne, le 3° bataillon du 83° en tête’, Un 
troisième enveloppe Ia corne sud-ouest. Les 1°° et 3° com- 
pagnies du 5° chasseurs prennent d’abord position à 300 pas 
de la lisière, ouvrent un feu vif et l’enlèvent d’un seul élan 
aux fractions des at et 3° bataillons du 47°. Puis ils poussent 
jusqu’à la prochaine clairière, mais y rencontrent des forces 
très supérieures, qui les rejettent dans le couvert. À leur 
droite, d'autres fractions des V® et XI° corps 3 ont contourné 
la corne sud-ouest par le sud. Elles débouchent du vallon 
de la ferme de la Garenne, abordant de flanc les défenseurs 
du bois. Le 1* bataillon du 46°, à l'extrême droite, va jus 
qu'au chemin de Sedan à Illy, déborde entièrement nos 
soldats ct finit par les attaquer de dos. Ils cessent alors une 
résistance devenue impossible et se rendent au nombre de 
1600. : 

IL est environ 5 heures ; le bois de la Garenne est tout en- 
tier aux Allemands. Ils rassemblent leurs bataillons, occu- 
pent méthodiquement les lisières et font fouiller l’intérieur 
par des patrouilles, qui ramassent encore de nombreux iso- 
lés. À ce moment une partie des troupes du V° corps non 
encore engagées se rapproche de la première ligne. La 
20° brigade et ses deux escadrons de dragons suivent la 
gauche de la 19° vers le Calvaire d’Illy. La 17° brigade va 
du bois du Hattoy à Cazal, occupe avec le 1° bataillon du 


1. Avec la 3° et la demi-4® compagnie du 83°, La a+ du 874, les are el 4° du 
84e (Etat-uajor prssien 7 
2. Les autre 





sentes du 839, le 2° bataillan, Les 2° ct 3° com- 

10", 117 du By", le 3° bataillon du Bg® (Ve corps) s 
CÉtatannjor prussien). Les 2% e1 3 compagnies du 

ve hors du bois. 

lan, Les g #4 11° compagaies du 82°, le r1® bataillon de char 

seurs, la 8° compagnie du #4, les 16e el 2e bataillons du 46e (Eta/-major pros 

sien, V, va68). 
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59° la hauteur au sud-est et entame un petit combat de 
feux contre les défenseurs de Sedan. La 18° brigade reste 
au Champ-de-la-Grange. Quelques batteries portées sur le 
plateau n’y trouvent plus à s'engager. 

Les 2° et 4° divisions de cavalerie ont atteint dans l'après- 
midi les abords d’Illy. La 5° brigade et les deux batteries 
de la 2° division suivent l'infanterie sur le plateau vers le 
sud. Dès 4 heures, le reste de cette division, sur l’ordre du 
grand quartier général, retourne par Donchery à Frénois, 
afin de s'y tenir prêt, au cas où nous chercherions une issue 
dans cette direction. La 4° traverse la Givonne, pour tenir 
la route de Bouillon. 

Quant à la Garde, après le combat du bois de la Garenne, 
le 2° bataillon du 2" régiment se porte à La Chapelle et la 
6° compagnie des fusiliers revient de ce village à Givonne. 
La »° division et les deux bataillons de Ja 2° brigade restés 
à l’est d'Haybes demeurent en position jusque vers 5 heures, 
puis vont à Givonne. L’artillerie de corps gagne le Calvaire 
d'El; ; la division de cavalerie se tient derrière l'artillerie 
dn Ve corps. Le régiment des hussards de la Garde est, 
partie au nord de Givonne, partie à La Chapelle. Cette der- 
nière fraction, jointe à des détachements du 2° bataillon du 
2° régiment, fouille les forêts le lang de la frontière et en 
ramène encore 200 prisonniers, avec une pièce”. 





État-major prussien, Il, 1209. 
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L'OFFENSIVE SUR CARIGXAN 





Carignan, — Ordres donnes. — 


Wimpfen, Duerot et 
— Drder de 


Letire à l'empereur, — Ducrot et Napoléon 11 
lempervur. 


im. — Projet de trouée sur 
— Le général Lebrun 





Agfès avoir parcouru le front du 7° corps, Wimpffen est 
revenu plus ancré dans la conviction de l'impossibilité d’une 
retraite sur Mézières, du moius pendant le jour. Il ne croit 
pas davantage possible d’écraser la gauche de l'ennemi, 
puis, après l'avoir jetée dans la Meuse, de revenir avec 
toute l’armée contre sa droite. La seule combinaison admis- 
sible lui semble être de tenir jusqu’à la nuit, que l'on met- 
trait à profit pour décamper vers l’ouest 1. 

Vers midi, Wimpllen va au Vieux-Camp, où il rencontre 
Lebrun.et Ducrot. Celui-ci a vu se vérifier une partie de ses 
prévisions. Il exprime de nouveau le regret que nous 
n'ayons pas baitu en retraite sur Mézières par Illy et insiste 
pour que nous le fassions sans retard. Wimpffen objecte 
que ce mouvement, impossible le matin, Pest encore da- 
vantage maintenant. Lebrun est du même avis*. A celle 
heure, en effet, marcher sur Mézières est absolument impræ 
ticable, 

Douay et Ducrot ayant manifesté des craintes au sujet du 
bois de la Garenne, Wimpffen prescrit d'y envoyer des ren- 
forts et s’y rend lui-même. Il constate aisément que l'artil 
lerie prussieune cause de grandes pertes à nos troupes; cer- 
taines sont fort démoralisées. Il les quitte le cœur navré. 





2 Rapport Wimpfen, 3 septembre, Ft, A, NI, 1906, on ; Le même, 
HET 








1 de Wimpifeu, Sedan, 166, 1693 A. He, IV, rgoû, 589, d'aprec à 
déposition Lebrun au Gunseil d'enquête sur les capitulations, Voir supra, p. 8 
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pour revenir au Vieux-Camp, d’où il peut voir l’ensemble 
de nos positions. La situation apparait encore plus critique, 
Douay fait connaître que sa ligne est fort ébranlée, bien 
qu’elle conserve ses emplacements. Des fractions des 1° et 
7° corps ont déjà reflué en désordre vers Sedan :. Le cercle 
qui nous étreint sc rétrécit constamment. Wimpffen ne peut 
même plus espérer de se maintenir jusqu’à la nuit pour 
effectuer ‘ensuite sa retraite. Lebrun pense de même. La 
belle contenance que le général en chef a vu tenir le matin 
au 12° corps lui suggère une autre solution. Il va joindre à 
ce corps d'armée toutes les forces disponibles, pour jeter 
leanemi dans la Meuse et s'ouvrir passage dans la direction 
de Carignan”. 

A l'appui de cette décision, Wimpflen allèque que le 
12 corps, seul, se maintient avec énergie et avantage’. 
C'est le contraire qui est vrai, depuis la retraite de la plus 
grande partie de ce corps d'armée. La situation n’est point 
telle que la dépeint le général. En outre, même si nous je- 
tions « une fraction de l'ennemi » dans la Meuse et si nous 
parvenions à nous frayer passage vers Carignan, l’armée 
n'en serait pas sauvée pour cela. Que deviendrait-elle dans 
cette direction, sans munitions, sans vivres, sans ligne de 
retraite, entre les masses de Frédéric-Charles et celles du 
roi? La résolution de Wimpffen est donc tout à fait déses- 
pérée. C’est un mouvement instinctif qu’il va faire, comme 
un homme qui se noie. Au point où en est l'armée, il ne 
peut plus être question pour elle que de tomber honorable- 


1. Général de Wimpffen, Sedan, 165 et suiv. ; Rapport Wimpflen du 3 sep= 
tembre ; Conseil d'enquête sur les capitulations, déposition Lebrun citée par la 
Re Hu IV, 1906, 689. 

3. Général de Wimpllen, 166-169 ; Rapports Wimpffen et Lebrun; Conseil 
d'enquête sur les capitulations, déposition Lebrun, dos. cit. Dans une note 
publiée par l'Étoile balge du 26 octobre 1870, Lebrun & cru devoir aflirmer, en 
contradiction avec son propre rapport, qu'il n'avait pas reçu de Wimpliea l'ordre 
de marcher sur Carignen. Wimpffea et Lebrun ont échangé une série de cum- 
manications à la suile de cette publiestion (voir les textes, général de Wimpilen, 
281-288). IL en ressort que Lebrun joue sur les mots. 11 savait parfaitement que 
tel était le projet de Wimplfen, même si l'on admet avec lui que le général en 
chef ne lui dons pas l'ordre formel d'exécution. Voir suprà, p. Go. 

3. Général de Wimpfien, 166, 


Google 


654 LA GUERRE DE 1870 


ment. A ce titre la solution du général est admissible, mais 
à ce Litre seulement. : 

Quoi qu'il en soit, Wimplfen communique ses intentions 
par écrit à Douay et à Ducrot. Le premier couvrira notre 
retraite; le second portera toutes ses forces disponibles, sur 
La Moncelle et Bazeilles, tout en assurant avec le 7° corps 
la garde du Calvaire d’Illy'. La division Goze, du 5° corps, 
est mise à la disposition de Lebrun, qui lui preserit de se 
placer en deuxième ligne derrière l'infanterie de marine. La 
division Lespart reçoit l’ordre d’effectuer le même mouve- 
ment?. Enfin, vers 1° 16, Wimpffen adresse à l’empereur la 
lettre suivante, remise en double expédition aux capitaines 
de Saint-Haouen et de Lanouvelle : 


« Sire, 

« Je me décide à forcer la ligne qui se trouve devant le 
général Lebrun et le général Ducrot, plutôt que d’être pri- 
sonnier dans le place de Sedan. 

« Que Votre Majesté vienne se mettre au milieu de ses 
troupes, elles tiendront à honneur de lui ouvrir un passage. 

a 1t15, 1e septembre, 
@ De WrmPFFEN3, » 


L'officier envoyé à Ducrot, culbuté avec son cheval par 
un obus, ne peut joindre le commandant du 1° corps qu'au 
moment où il va entrer dans la citadelle. Quant à celui dé- 
pêché à Douay, il rapporte une réponse totalement dénuée 
d'illusions+. Enfin, Napoléon JL se borne à manifester le 
désir d'être informé de toutes les phases du combat qui va 
s'engager. Il ajoute qu’il ne peut « se faire prendre ». 

Nous avons vu que Ducrot s’est retiré vers Sedan, après 


1. Général de Wimpffen, 169 et suiv. 

3. Général de Wimpflen, (oc. cit. ; Conseil d'enquête sue les capitulations, 
déposition Lebrun, doc. cit. 

3. Général de Wimpflen, 16171, d'après l'original retrouvé à Sedan et 
envoyé à Wimpfra en aovembre 1870. L'indépendance belge da 23 septembre 
1850 doone vu texte un peu diférent. 

4. Vonr supra, p, Go, 

Le guillemets dans le texte du Journal de Lanourelle, A. Æ., III, ago), 
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avoir inutilement essayé de porter ses troupes en avant. Il 
suit leur irrésistible mouvement de retraite et arrive ainsi 
aux abords de la citadelle. Déjà le drapeau blanc, arboré 
par ordre de l’empereur, flotte sur l’un des bastions. Dans 
le fossé, il rencontre plusieurs généraux, dont Douay. 11 
tient conseil avec lui, et tous deux croient devoir pénétrer 
dans la place, afin d'examiner ses défenses et de se rendre 
compte de la situation uu sud-est. Îls peuvent ainsi cons- 
tater avec le général Dejean, commandant le génie de l’ar- 
mée, combien les moyens de résistance sont précaires. Ils 
placent quelques soldats sur les parapets et dans les che- 
mins couverts, mais ces hommes, tout à fait démoralisés, 
quittent leur poste dès qu'on les perd de vue. 

Ducrot se décide bientôt à traverser la ville pour se mettre 
en communication avec Wimplfen. Le spectacle est indes- 
criptible. Les rues, les places, les portes sont encombrées 
de voitures, de chariots, de canons, de tous les impedimenta 
et les débris d'une armée en déroute. Des bandes de soldats 
sans fusils, sans sacs, accourent à tout moment, se jetant 
dans les maisons, dans les églises, Aux barrières de la ville, 
on sécrase. Des malheureux périssent piétinés. Des cava- 
liers accourent ventre à terre, des caissons passent au galop, 
se frayant un chemin au milieu de ces masses alfolées. Le 
peu d'hommes qui ont conservé un reste d'énergie semblent 
ne s’en servir que pour accuser et maudire : « Nous avons 
été trahis, s’écrient-ils, nous avonséié vendus par les traîtres 
et les lâches ! » 

Écœuré de ce triste spectacle, Ducrot arrive à la sous- 
préfecture, où est alors Napoléon Il. L'empereur n’a plus 
la froideur et Pimpassibilité que chacun connaît. Ses traits 
ravagés, son masque empreint d’une profonde tristesse di- 
sent assez les souffrances physiques et morales auxquelles 
il est en proie. Dès qu’il voit le général, il exprime ses vifs 
regrets de la nomination de Wimpffen au commandement 
de Parmée. Il n’y avait, ajoute-t-il, que le mouvement de 
retraite de Ducrot qui pût nous sauver. Puis il revient sur 
le passé, rendant enfin justice à la clairvoyance du général, 
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dont il n’a pas écouté, comme il l'aurait di, les avertisse- 
ments et les conseils. 

Un moment de pénible silence se fait, rendant plus sai 
sissant encore le bruit du dehors. L'air est en feu ; les obus 
tombent sur les toits, entraînant des pans de maçonnerie 
qui s’abiment avec fracas sur le pavé. L’éclatement des 
projectiles se mêle au grondement incessant de 600 bouches 
à feu, « épouvantable canonnade », qui est entendue jusque 
devant Metz. 

« Je ne comprends pas, dit alors Napoléon IE, que l’en- 
nemi continue le feu ; j'ai fait arborer le drapeau parlemen- 
taire. J'espère obtenir une entrevue avec le roi de Prusse; 
peut-être aurai-je des conditions avantageuses pour l'armée ? 

— Je ne compte pas beaucoup, répond Ducrot, sur la gé- 
nérosité de nos adversaires; à la nuit nous pourrions tenter 
une sortie. » L'empereur objecte le désordre et l'encombre- 
ment de la ville, la démoralisation des troupes. « Une ten- 
tative de cette sorte n’aboutirait qu’à une nouvelle effusion 
du sang. » 

Cependant la canonnade, loin de diminuer, redouble de 
minute en minute. Des obus éclatent à tout instant dans le 
jardin et La cour de la sous-préfecture. « Il faut absolument 
faire cesser le feu », s’écrie l’empereur. « Écrivez là », dit-il 
en se lournant vers Ducrot et lui montrant la table près 
de laquelle il est assis : 

« Le drapeau parlementaire ayant été arboré, les pourpar- 
lers vont étre ouverts avec l’ennemi ; le feu doit cesser sur 
toute la ligne. » Puis, comme le général regarde l’empereur, 
celui-ci lui dit : « Maintenant signez. — Oh non! Sire, je 
ne peux pas signer. À quel titre signerai-je ? Je commande 
le 19 corps. Cest le général de Wimpllen qui est général 
en chef. — Vous avez raison; mais je ne sais pas où est le 
yénéral de Wimpffen; il faut que quelqu'un signe. — Faites 
signer par son chef d'état-major ou par le plus ancien géné 
ral de division, qui est le général Douay. — Oui, répond 
l'empereur, fs signer par le chef d'état-major. » 

Ducrot surt aussitôt et communique cet ordre au colonel 
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Robert qui se met à la recherche du général Faure. Il le 
trouve dans la citadelle et lui fait part de sa mission : « Je 
viens de faire abattre le drapeau blanc, répond Faure, ce 
m'est pas pour signer un ordre pareil?. » 

Sur les entrefaites, Lebrun a été reçu également par Na- 
poléon II. Ce général attendait, pour mettre le 12° corps en 
mouvement, que la division Goze eût occupé l'emplacement . 
indiqué, quand il constate que des fractions de plus en plus 
nombreuses des 1° et 7° corps refluent en désordre vers 
Sedan. Redoutant que cet exemple ne soit suivi par ses 
troupes, il court à la barrière, puis à la porte de Balan et 
prescrit au poste de la jarde natiouale de les tenir fermées*, 
Mais lui aussi a la fécheuse idée de pousser jusqu’à la sous- 
préfecture, où il croit trouver l'empereur et le maréchal. H 
s’imagine qu’il est urgent que tous deux soient exactement 
informés de la situation, et s'impose gratuitement cette 
mission, bien qu’elle se concilie mal avec les urdrès de 
Wimpllen. : 

À peine est-il dans la cour de l'hôtel, que des officiers 
de l'entourage impérial le jettent en quelque sorte, plutôt 
qu’ils ne Pintroduisent, dans le cabinet de Napoléon III. 
Sans lui laisser le temps de placer un mot, celui-ci dit 
aussitôt : « Comment se fait-il done, mon cher général, 
que le feu n’ait pas cessé. ? Il ÿ a plus d’une heure que 
j'ai fait hisser sur la citadelle un drapeau blanc. Il n'y a 

© déjà que trop de sang versé; je ne veux pas qu'on en 16 
pande davantage »... » 

Lebrun objecte que ce n'est pas ainsi qu'on procède en 
pareil cas. 11 faut envoyer au commandant de l'armée 
ennemie un parlementaire porteur d'une demande écrite et 
de pleins pouvoirs. Et Napoléon HI demandant qui pour- 
rait remplir cette mission, Lebrun propose soa chef d'état 











1: Général Duerot, La Jaurnés di 





2, hd et suiv. ; Notes du eolonel Re 
bert, dbid., 128 et suiv.; Conseil d'rimguéte sue les lepositions 
Duerot, citée pur In AR. JL. IV, top, 53 et suive: deuxieme note manuscrite 
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major, général Gresley. L'empereur lui dicte alors Ja lettre 
suivante : 

« Je soussigné, commandant en chef de l’armée française, 
ai l'honneur d'adresser à M. le général en chef de l'armée 
allemande une demande d’armistice, pendant la durée du- 
quel il sera possible aux généraux en chef des deux armées 
de traiter de conditions également acceptables pour Les deux 
armées. 

« Sous Sedan, le 1“ septembre 1870, le général en chef 
de l’armée française®. » 

L'empereur, « parfaitement édifié sur l'insuccès complet 
de nos armes, d’après les rapports des généraux Ducrot et 
Dousy », n’a sans doute pas voulu attendre « que la déroute 
fût générale, sans rien faire en vue d'obtenir de l'ennemi des 
conditions moins dures® ». 

Au bas de ce funèbre document, il manque la signature 
de Wimpffen. Reste à lui demander, de la part de Napo 
léon II, de vouloir bien la donner et d'accepter le général 
Gresley comme parlementaire. Lebrun sort précipitamment 
du cabinet de l’empereur, mais il n’a pas encore le pied à 
l'étrier que déjà des officiers de l'entourage impérial savent 
qu'un parlementaire va être envoyé au quartier général 
ennemi, S'imuginant que ce ne peut être que Lebrun, ils 
mettent entre les mains du premier sous-officier de cava- 
lerie qui s'offre à leurs yeux une lance à laquelle est fixé 
un linge blanc et lui prescrivent de suivre le général. Lebrun 
s’en uperçoit bientôt, mais se borne à prescrire au porit- 
fanion de rester à grande distance#, aütorisant ainsi une 
démonstration tout à fait irrégulière. 


1. Buseilles-Sedan, 133, 

utes personnelles du yénéral Lebrun citées par le R, H. 
bueilles-Srdan, 144. Aa sujet de cet incident, voir 135 ; lettres de 
Lebrun au ministre de la querre, 10 mai 1872; au général Ducrot, 29 (19 *)€ 
23 juin 1452 3 reponse de Duerot, 24 juin 1872 eL déclaration du général Gresler, 
des cupitaiues Tuguot de Lanoye, Croissandeau, Marlin (ibid., 269 et sur.) 
général Ducrot, La Journée de Sedan, 51. 
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TENTATIVES SUR BALAN ET CAZAL 


Le combat des Bavarois à Balan. — Retraite de Carteret-Trécourt, — Retour offensif sur 
le pare. — Offensive de Ia brigade Abbatuoci. — Retraite des Buvarois, — Le bataillon 
Moch. — Intervention de Wimpflen. — L'empereur et Wimpffen. — Lebrun el Wim- 
pffen.— Nouveau retour offensif à Balum. — Préparatifs pour La reprise du village. — 
Retraite de WimpMfn. — Tentative de d'Alinçourt, — Retour offensif da général Wolf. 
— Hambardemenl de Sean. 








C’est vers 11 heures que la 5* brigade bavaroise s’est 
portée sur Balan, en passant entre Bazeilles et la Meuse. 
Le 8° bataillon de chasseurs, intercalé entre les 1° et 2° ba- 
taillons du 6° régiment, est en première ligne ; le 7° régi- 
ment suit en réserve. La gauche se dirige sur Balan, la 
droite sur la hauteur au nord et les chasseurs, au centre, 
sur le parc du château faisant saillie au sud-est. Les troupes 
avancées du I“ corps bavaroiïs rallient en majorité leurs 
unités. Seules les trois compagnies du 7° chasseurs poussées 
vers Balan et les fractions des 4° et 10° régiments sur les 
hauteurs au nord-est demeurent en position *, 

À la sortie même de Bazeilles, la brigade est soumise à 
un feu vif d'artillerie et d'infanterie, auquel s'ajoute bientôt 
le canon de Sedan. Ses pertes sont considérables, surtout 
après la traversée de la grand’route. 

Au nord-est de Balan, les Bavarais ont d’abord devant 
eux les tirailleurs du 8° bataillon de chasseurs que le gé- 
néral Carteret-Trécourt a déployés en avant du chemin 
creux allant vers la cote 215. Au bout de quelques instants 
ces tirailleurs se replient sur les compagnies restées dans le 
chemin, et le combat demeure un moment stationnaire. 





1. État-maÿjor prussien, 11, 1206. 
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Cinq de nos batteries luttent péniblement contre les neuf 
batteries à l’ouest et au nord-est de La Plalinerie*, 

Bientôt, la 5° brigade reprenant son mouvement offensif, 
Carteret-Trécourt fait renforcer le 8° chasseurs à droite par 
deux compagnies du 2° zouaves, à gauche par deux autres 
du 36° de ligne. Balan resie à peu prês inoccupé. Depuis 
le matin, le r1° de ligne est réparti dans les jardins qui 
l'entourent, mais l'entrée sud-est n’est guère tenue que par 
de l'infanterie de marine venue en petit nombre de Bazeilles. 
Il en part des coups de feu isolés contre les Bavarois, qui x 
pénètrent sans autre résistance, occupant le petit bois et les 
maisons au sud et à l’ouest du cimetière. Une contre-attaque 
mollement exécutée par le 2° bataillon et partie du 1° du 
11° de ligne ne donne aucun résultat. Au contraire la dé- 
fense est sérieuse dans le parc. Une compagnie du 8: chas- 
seurs bavarois l’aborde par la rue la plus voisine; les autres 
suivent Ja lisière nord-est du village, avec le 2° bataillon du 
6° régiment à leur droite. Bientôt ces troupes sont vive- 
ment engagées contre le 1* bataillon du 2° zouaves, qui les 
arrête. Leurs deux chefs sont blessés. 

Cependant le 1** bataillon du 6° traverse Balan sans peint 
et pousse la 4° compagnie au nord-est, au pied même des 
remparts, d'où elle fait le coup de feu contre la garnison. 
Le reste du bataillon se tourne aussi contre le parc; la 
1 compimie enlève son entrée et attaque nos zouaves par 
derrière. Néanmoins leur résistance est acharnée. Vers 
midi %o seulement, elle est brisée, avec le concours du 
7° régiment venu en première ligne: 

Sur les entrefaites, Carteret-Trécourt, n’attendant aucun 
secours el menacé d’être tourné vers le nord, a préparé sa 
retraite sur le Vieux-Camp. Un bataillon du 36°, les 2° et 3: 
du» zouaves qaynent une haie parallèle à la première ligne. 








22 Les sompaynies de réserve du 8° chaxseurs ont été ralliécs par les 3° #1 
dr lu 28% batterie du age. Celle-ci, d'abord à la cute 2: 
e Les qurure autres sons les 139 et 19 du 8, # du 
59 4e du cie CH HE IN tot, CAN) 
2. Etetanajor prussire, Î, 1207. 
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sur la hauteur au nord-ouest. Deux compagnies de zouaves 
se portent à droite, en repli du 2° bataillon. Un autre batail- 
lon du 36° se forme en potence à gauche de la première ligne. 
Ces dispositions à peine prises, l'ennemi s'empare du parc. 
Ses défenseurs se replient, partie sur la hauteur au nord, 
partie dans les vergers au nord-ouest. Les chasseurs ba- 
varois, le 3° bataillon du 7° et une fraction de la 3° compa- 
gnie du 6° bordent la lisière du parc, face à nos positions. Le 
reste de la 5° brigade s'établit en dehors, le front vers le 
nord, et un feu « extraordinairement vif » s'engage sur place. 
Les Bavarois manquent bientôt de munitions, surtout hors 
du parc. Au 2° bataillon du 6‘, les deux compagnies de tête 
doivent être relevées pour ce motif. 

Quant à la retraite de Carteret-Trécourt, elle se fait dans 
de bonnes conditions. Les 10° et 11° batteries du 8° rétro- 
gradent vers le bois de la Garenne, qui les attire comme 
tant d’autres ; les 3° du 7° et 4° du r1° vers les glacis. La 1 
du 19°, « après un bond en avant », doit se replier sur le 
Vieux-Camp'. 

Du côté des Bavarois, le 1°° chevau-légers est resté en 
position d’attente au sud de Balan; la 6° brigade se ras- 
semble au nord-ouest de Bazeilles (vers 1 heure). Toute 
la 3° division est désormais sur la rive droite de la Meuse. 

Un peu après 1 heure, les troupes engagées contre la 
5° brigade se renforcent sensiblement et s'étendent à droite, 
dans des jardins fermés par une terrasse, jusqu'aux glacis. 
Les Bavarois se voient obligés de ramener la 4° compagnie 
du 6° à l’ouest du pare, puis de porter les 7° et 8° du 7° à 
gauche en première ligne, face au nord-ouest. À ce moment, 
appuyés par un feu d'artillerie et de mitrailleuses, nous 
opérons un vigoureux retour olfeusif sur l'angle nord-est 
du parc. Les défenseurs sont refoulés à l'intérieur; les 
troupes engagées au dehors reculent éjalement. La 3° bri- 
gade n’ayaut plus de réserve, à part les 5° et 6 compagnies 
du 6°, sans cartouches, la 6° brigade doit intervenir : six 





1 Re Ha IV, 1905, 62. 
2. Étatsnujor prussien, 11, 1108. 
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compagnies du 14° sont portées dans le pare, recucillent 
les tirailleurs en retraite et rétablissent le combat. Deux 
autres restent en réserve à l’est. Le 1° bataillon du 15 
entre en ligne sur la hauteur au nord; le 2° chemine le 
long de la route. Après une heure de combat, grâce à Fin- 
tervention de ces renforts, les Bavarois ont repris leurs em- 
placements primitifs. Une de nos compagnies, cernée, a 
été prise par le 2° bataillon du 15°. Les deux dernières com- 
pagnies du 14° (3° et 4°) prolongent l'extrême droite ; une 
batterie (3° de 4 du 4‘) pousse à 500 pas de notre infanterie. 
Trois compagnies du 6°, restées sans cartouches, se placent 
près d'elle pour la défendre à la baïonnette, le cas échéant. 

Plusieurs efforts afin de nous déloger de nos dernières 
positions échouent sous un feu violent. A gauche, les tirail- 
leurs bavarois profitent des haies et des couverts de toute 
nature pour se rapprocher des glacis ; à droite des fractions 
de la 6° brigade sont repoussées dans leurs attaques contre 
un bâtiment isolé. Finalement le général von der Tann 
prescrit (vers 3 heures) de chercher simplement à garderles 
emplacements à la lisière nord de Balan, 

Quelques instants après, en raison du mélange des unités, 
des grosses pertes survenues et, principalement, du manque 
de cartouches, le général von Walther croit devoir ramener 
la 5° brigade à l’est de Balan. Les deux bataillons encore 
disponibles de la 6° sont en première ligne, le 3° chasseurs 
se répartissant de la route à l'est du parc. Le 3° bataillon 
du 15° porte les g° et 10° compagnies au saïllant ouest du 
village, les 11° et 12° fouillant les maisons, encore occupées 
par des Français attardés', 





2. Plus lardln 11° passe en première ligne, la ra9 restant en réserve. Dans le 
moitié des 285 bataillons des 14e el 15° a déjà appuyé vers la droite qui 

menrée ; les 8° compagnies de ces deux régiments sont ensuite raésem- 
es en réserve à l'est du parc. 

3 heures, la 6° brigade et ainsi répartie : 
A l'est du pre, 13 compagnies des 149, 13° régiments et 3° chasseurs ; 
Dans Le pare, 5 compagnies des mêmes corps ; 
Derriere le parc, à comqmgnies des re et 15°; 
Au saillant ouest de Balan, » compagnies du 159 ; 
Derrière Balan, 1 cumpaynie du 15° (Ætut-nujor prassien, Il, 1372). 
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Une partie de l'artillerie bavaroise qu nord de Bazeilles 
n'a plus d'objectifs, depuis notre retraite vers Fond-de- 
Givonne, et demeure en position d'attente. Trois batteries 
bavaroises et quatre prussiennes, mieux placées, continuent 
le feu avec succès !. 

Cependant la brigade Abbatucci (division Lespart, 
5° corps), jusqu'alors en réserve au Vieux-Camp, s’est 
portée vers Balan par ordre de Wimpffen*, Traversant la 
route de Bouillon à l'ouest de Fond-de-Givonne, elle gravit 
la hauteur au sud-est, précédée de nombreux tirailleurs. 
Quantité d’isolés et de petites fractions se joignent à elle. 
La 7° batterie du 10°, en position au Vieux-Camp, appuie 
cette offensive, 

La droite de la brigade, bien que désunie, pénètre dans 
le secteur nord-ouest de Balan et progresse ensuite le long 
de la lisière ouest. Les Bavarois sont refoulés. Deux com- 
pagnies, débordées, refluent dans la rue centrale entraînant 
les troupes qui s’y trouvent. Des Français restés dans les 
maisons, des habitants, prennent part au combat, en sorte 
que la situation devient bientôt critique pour nos adver- 
saires. 

De l’est de Balan, von der Tann a observé nos progrès et 
pris des dispositions pour y parer. La 5° brigade n’est pas 
encore remise entièrement en ordre; le 8 bataillon de 
chasseurs se porte au saillant sud-ouest de Balan et le 2° du 
7° au débouché de la grand’rue. En outre, de la face nord- 
ouest de Bazeilles, Le 2° bataillon du 31° marche sur le vil- 
lage ; le reste de la 1° brigade va s'établir auprès des bat- 
teries, sur les hauteurs au nord-ouest, prêt à intervenir 
également. La 4° brigade se prépare à défendre Bazeilles. 





1. 58 de 6 du 1er, 7e de G ot 4e de 4 du fr. La 4e de 6 du 3°, jusqu'alors à 
l'extrême droite, s'établit an sud de la route de Bazeilles, L che de cette 
artillerie est ensuite renforcée de deux autres batteries 3e de 4 du 
4°), dont la dernière a passé trois quarts d'heure sur la ligne de combat de la 
& brigade, sans parvenir à Lenir nos tirailleurs à distance. 

a. L'heure ne peut être fixée, en rnison de la discordance des documen!s. 
Toutelois il semble que la brigade quitta Je Vicux-Camp entre ah 15 et at 30 
CR H.. IV, 1906, 623). 
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Lorsque les trois bataillons ainsi mis en mouvement 
arrivent vers 3* 30, la situation de la 6° brigade est devenue 
«a extrêmement critique ». Devant la gauche du 15°, notre 
ligne s’est beaucoup renforcée à la lisière ouest de Balan; 
lune de nos pièces bat toute la rue centrale. Plusieurs 
eontre-attaques ont été repoussées. Fortement pressés de 
front, débordés toujours davantage sur leur gauche, les 
Bavaroiïs ne peuvent résister. Îls se rabattent en désordre 
par les deux rues latérales vers les débouchés sud-est, 
qu'ils obstruent dans leur hâte. L'accès des renforts en est 
beaucoup ralentit, Seul le 2° bataillon du 1°" régiment 
parvient à se frayer passage parmi les fuyards. La 8° com- 
pagnie enlève une barricade que déjà nous occupions à 
l'angle du chemin de Daigny. Elle s’y installe, ainsi que 
dans les maisons voisines. 

Néanmoins nos progrès ne s'arrêtent pas à Balan ; même 
dans le parc et sur la hauteur au nord-est, les Bavarois 
se maintiennent avec peine. Le long de la rue centrale, 
nous arrivons à l'église, ce qui compromet la défense du 
parc et des pentes voisines. La gauche de la brigade Abba- 
tucci a néanmoins à y livrer un combat sérieux. Le 3* ba 
taillon du 27, renforcé d’isolés de divers corps, ne peut 
s'emparer du pare et du bois voisin qu'après une lutte 
longue et meurtrière. Finalement la 6° brigade bavaroise se 
met en retraite par la gauche, en échelons, non sans laisser , 
entre nos mains des fractions des 1" et 2° compagnies de 
chasseurs. Assez mollement pressée de front, elle peut tout 
d'abord occuper une position de repli le long du chemia de 
Daigny. Mais la continuation de nos progrès dans Balau 
l'oblige vers 4:30 à reprendre sa retraite. Les deux ba- 
taillons de la 5° brigade ont inutilement cherché à pénétrer 
daus le secteur sud-ouest. Les Bavarois en désordre se 
replient vers Bazcilles, pour se reformer à l'abri de nos 
projectiles. La droite de la 6° brigade suit ce mouvement 
sur la route et à l'est, ainsi que le 2° bataillon du 1“ régi- 




















3 Étatanajor prassien, 1, va7he 
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ment. La 8 compagnie et une fraction du 71* prussien 
couvrent la retraite. Nos soldats poussent jusqu'à ka rue 
transversale qui prolonge le chemin de La Moncelle. La 
dernière maison à l'issue du village reste en possession du 
7° bataillon de chasseurs’. 

Sur les entrefaites, le 3° bataillon du 27° de ligne a reçu 
des renforts. Le 4° bataillon du 64°, coupé du gros de la 
brigade Marquisan, s’est dirigé, « en très bon ordre », vers 
Ja porte de Balan. De là il se porte dans le parc de ce village, 
où le commandant Moch prend sous son commandement 
une foule d'isolés de divers corps. Ceux qui w’ont plus de 
cartouches, 300 hommes environ, sont placés en réserve 
pour combattre à la baïonnette, le cas échéant. Quant aux 
autres et à son bataillon, il les établit sur deux lignes, la 
seconde devant remplacer la première quand celle-ci aura 
épuisé ses munitions. Outre ce qui reste du 3° bataillon 
du 27°, il a environ 1,800 hommes sous ses ordres. À 
300 mètres de Pextrême gauche sont restés deux mitrail- 
leuses et deux canons’, qui essaient de combattre quelque 
temps l'artillerie bavaroise, mais sont bientôt réduits au 
silence. Néanmoins Moch parvient à repousser deux co- 
lonnes sorties d’un petit bois, lune pour rentrer dans le 
pare, l’autre pour enlever ces bouches à feu. Assaillies 
par un feu nourri et bien ajusté, à courte portée, elles 
tourbillonnent sur place et se retirent rapidement. Une 
accalmie, qui se produit ensuite, permet de mettre en 
sûreté nos deux mitrailleuses restées à l'abandon. Le lieu- 
tenant Pavot, du 17° bataillon de chasseurs, les ramène 
à la porte de Bouillon, avec beaucoup de sung-froid et 
d'adresse. 

Cependant, après avoir attendu l’empereur, pendant plus 
d’une heure, Wimpffen se rend compte de l'urgence d’une 


1. État-major prassien, (1, 1256. 

2. Des ait et 3° du 7°, 

3. R. J., AV, 1906, 627, d'après le rapport Much et l'histurique dm +79 clus- 
seurs, ébid.; voir aussi, pour ce qui concerne la lentatie d'Abbatucci, l'extrait 
du rapport de ce général reproduit prr Wimpllen (Sedan, Mi); Bareilles- 
Sedan, 147 el Suiv. 
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décision. Il réunit des débris de tous les corps d'armée aux 
abords nord-est de Sedan et se met à leur tête avec son 
état-major. En même temps, il prescrit à la division Vas- 
soigne de reprendre l'offensive (3 heures environ), Toutes 
ces troupes, 5,000 à 6,000 hommes au plus, suivent la route 
de Bouillon et gravissent ensuite les hauteurs au sud-est de 
Fond-de-Givonne. Peu à peu, elles appuient instinctive- 
ment au sud-ouest et viennent combattre dans les jardins, 
les vergers et les clos avoisinant Balan?. 

Surpris de n’avoir pas rencontré sur ce {errain le reste du 
12 corps et la division Goze, Wimplfen suppose qu’ils sont 
à Balan et se dirige de ce côté, comptant y trouver Lebrun. 
H arrive ainsi devant la porte de Balan, toute grande 
ouverte (un peu avant 4 heures). Il est alors rejoint par 
un officier d'ordonnance de l'empereur, capitaine Pier- 
ron, qui lui remet une lettre du souverain?. Jugeant la ten- 
tative sur Carignan impraticable, estimant qu’elle aboutira 
seulement à nous imposer de plus lourds sacrifices, Napo- 
Léon IL fait prévenir Wimpffen que le drapeau blanc a été 
hissé sur la citadelle. Il l'invite à faire cesser le feu et à 
ouvrir des négociations. 

C’est un coup de foudre pour le général, encore tout à ses 
illusions. Il refuse de lire la lettre et de négocier. Le capi- 
taine Pierron insistant, il prend ce pli sans l'ouvrir et entre 
à son tour dans Sedan, d’où il cherche à faire sortir 
quelques troupes. I les entraîne avec lui par la porte de 
Balan. | 

À ce moment survient Lebrun, toujours suivi de son 
fanion blanc. Sans lui laisser le temps de dire un mot, 
Wimplen, à cette vue, s’écrie, exaspéré : « Non, non, je 
ne veux pas de capitulation ; qu’on fasse disparaître tout 
de suile ce drapeau blanc. Je veux qu’on continue de st 











dan, vja et suiv. ; rapport Wimplfen, loc. rit: 
rapport Vassoignes JE. 4 LV, 1908, Ahr 3 ibid, GoB. 

3 af de Wimplten, 172. Le texte de cette lettre est innanu. Ga peut 
ire Le sens de Là lettre de Napolion II à Wimpflen, 30 octobre. 
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battre’. » Un de ses officiers, le capitaine d'Ollone, fait 
aussitôt jeter le fanion à terre. 

Vainement Lebrun essaie d'expliquer l'objet de sa mis- 
sion, suppliant le général de prendre connaissance du pli 
qu’il apportait. Wimplfen s’y refuse avec énergie. Voyant 
ses efforts inutiles, Lebrun lui conseille d’aller exposer ses 
intentions à l’empereur et Le quitte en se dirigeant vers le 
Vieux-Camp. Quant à Wimpffen, il va sur Sedan, non pour 
voir Napoléon II], mais pour faire sortir de nouvelles 
troupes. Il s’avance ainsi jusqu’à la place T'urenne, appelant 
à lui officiers et soldats. Un grand nombre refusent de le 
suivre, montrant le drapeau blanc qui flotte sur la citadelle. 
Néanmoins il rallie 2,000 hommes environ et deux pièces 
qu’il entraîne vers Balan?. 

Arrivé dans ce village, Wimpffen rencontre de nouveau 
Lebrun et lui demande s'il ne serait pas possible, avec les 
troupes qu'il amène, « de faire quelque chose encore} ». 
Lebrun répond qu'on peul assurément l'essayer, mais sans 
espoir de réussite. Il se déclare prêt, néanmoins, à se con- 
former aux intentions de Wimplfen et se place à ses côtés 
en tête de la colonne, ainsi que le général Gresley. Déjà 
des défections se sont produites: 1,200 hommes au plus 
suivent ces généraux. Pourtant le bruit de l’arrivée de Ba- 
zaine circule parmi eux, leur rendant quelque entrain. À la 
sonnerie de la charge, ils se jettent au pas de course 
dans la grande rue, les ruelles latérales, les jardins et les 








3. Bureilles-Sedan, 135; général de Wimpllen, Sedan, 113. 
a. Général de Wimpllen, Sedun, 174; Conseil d'enquête sur les eapitulations, 
déposition Wimpffen, citée par ln À, #., IV, 1906, Gaz. Les fractions suivantes 
auraient pris part à celle lentative, d'apres Ia À. H. 
16€ corps : 1er bataillon du 45, 2° du 1e zounves, 43 de ligue, 16* bataillon 
de chasseurs, 30° de ligne, 3e zouaves, 3° de marche; 
5e corps : 46° de ligne, 4° et 1y° bataillms de chasseurs, 27e de ligne, 
6" batterie da 8e 
7° corps: 17° bataillon de chasseurs, Ge, ja, 899, 6+ balterie du 14° : 
22 curps : 34® de ligne, 39 de mneche, are de ligne, 7° batterie du 10°. 
IL est évident que beaucoup de ces fractions étaient représentées par de très 
ibles groupes. ; 
3. Conseil d'enquête sur les capitulations, dépositions Wimplfen et Lebran 
citées par la R. A., IV, gui, 628. Dans Buceilles-Sedun, 139, Lebrun porte 
que Wimplfen propose de marcher sur Bazciles. 
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prairies entre Balan et la Meuse. Le général Pelié amène 
de Fond-de-Givonne un certain nombre d'isolés du 1“ corps, 
groupés autour d’une fraction du 16° bataillon de cias 
seurs. Plusieurs unités de la brigade Abbatucci, le 19° bæ 
taillon de chasseurs, les 1° et 2° du: 27° de ligne, grou- 
pent également des isolés autour d’elles. Presque d'un 
élan, nous arrivons au carrefour voisin de l’église‘. Les 
Bavarois embusqués dans une grande maison entourée de 
murs opposent une résistance énergique. Le capitaine Des- 
mazières amène quatre pièces de la 6° batterie du 6. 
Chargées à peu près à l’abri, elles sont conduites à bras près 
des murs, où elles font brèche. Ce n’est pas sans des pertes 
sensibles. Les lieutenants Pravaz et Degorge doivent servir 
eux-mêmes les pièces. Les Bavarois évacuent la maison, 
que nous occupons. 

Balan cst repris tout entier, moins le bâtiment situé au 
débouché de la grand’rue et des clôtures avoisinantes. 
Quelques fractions, dont une compagnie du 1“ zouaves 
(2° du 2° bataillon}, poussent au delà de la sortie sud- 
esL?. 

Cependant l'artillerie bavaroise prépare la reprise de Ba- 
lan. Une batterie (4° de 4 du 4° régiment) s'intercale d'abord 
dans la ligne d'artillerie à l’ouest de La Moncelle, puis 
franchit la chaussée et descend vers la plaine; elle prend 
sous son feu, à 1,000 pas environ, la partie sud du village et 
surtout le clocher, d’où nous entretenons une vive fusillade, 
Deux autres (7° et 8° de 6 du 3°) traversent Bazeilles en 
flammes et mettent en batterie à la sortie nord-ouest. Deux 
(3° de 4 et 7° de 6 du 4) gagnent aussi le bas-fond où s'est 
portée la 1° de 4 du 1° régiment. Mais ces trois batteries 
ennent pas à ouvrir le feu, Pinfanterie les masquant 








ne par 








1. Hien que la A. 4, IV, tgu6, 629, déchive ce mouvement offensif comme 
independant de reui de la brigade Abbatueci, il se peut que tous deux aient 
été cpérés en même temps, 

22 JI. IV, 106, 629. La dépusition Wimplien au Conseil d'eaquèle sur 
les cnpitulations porte mème, d'apres le rapport Abbatucci, que le 19* bataillon 
de chasseurs poussa jusqu'aux abords du pont du chemin de fer de Bazeilles, 
ce qui parait inesact, 











Google 


sEDaN 669 


à la reprise de son mouvement offensif. Celles stationnées 
plus haut et l'artillerie de corps du IV* corps à l’ouest 
d’Aüllicourt commencent d’agir surtout contre Balan, en 
sorte que ce village el ses abords sont couverts d'obus 
venant à la fois de l'est et du sud. 

Quelque temps auparavant, lorsque l'infanterie bavaroise 
combattait encore dans Balan; le général Diell avait poussé 
à la sortie nord-ouest de Bazeilles et déployé à cheval sur la 
chaussée les trois premiers bataillons de la 1°° brigade. A 
peu près en même temps, le général von Kessler portait vers 
la chaussée neuf compagnies prussiennes ?, qui occupaient 
des constructions isoléés le long de cette vaie. Une partie de 
ces troupes marche vers & heures, de chaque côté de la 
route dans la direction de Balan :. Elles ne tardent pas à se 
heurter aux fuyards bavaroïs, qui mettent plusieurs unités 
en désordre et les entraînent avec eux. Le colonel von 
Tâäuffenbach parvient néanmoins à les rallier et à les porter 
jusqu’à la lisière du village, qu'il occupe de la route au 
saillant sud. Le 8° bataillon de chasseurs el Le 2° du 7° ré- 
giment, qui ont inutilement essayé, un peu avant, d'arriver 
à Balan, se fraient un passage à travers les débris de la 
6° brigade jusqu'à la lisière sud-est. Le feu de ces troupes 
fraîches nous refoule à l'intérieur du village, mais les obus 
allemands empêchent les assaillants de nous y suivre. 
Le gros de l'infanterie bavaroise se rabat vers la route, au- 
près des trois compagnies du 71°, tandis que le 8° bataillon 
de chasseurs et de petites fractions du régiment du Corps 
entretiennent un feu modéré du saillant sud-est et du dé- 
bouché de Ia rue centrale. 

Le retour offensif de Wimptfen sur Balan est si pen 
attendu qu’il fait croire à la possibilité d’une attaque géné- 
rale vers Carignan. Un peu avant 5 heures. des mesures 




















68 et 2° bataillons du régiment du Curps (Aful-ninjor prus 





7) 
taille, n° rornpiquie du 75%, 4° bataillon de chasseues. 

3. 198 61 2° bataillons du régiment du Corps au and à g', 22, 289 cum 
du 75 au nord, ces derniires enradrmes jar le 4° bataillon de chasseurs. 
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sont prises pour y parer. Le général von der Tann porte 
la 1° brigade au delà de Bazeilles et tient la 3° prête à 
La Moncelle. La brigade des cuirassiers bavarois se ras- 
semble sur les pentes à l’ouest, ainsi que les 3° et 4° che- 
vau-légers el les deux escadrons du 1“ ulans de la Garde. 
Après s'être reformés peu à peu, les bataillons de la 3° divi- 
sion se déploient en avant dé la 2° brigade, entre Bazeilles 
et Balan. La 16° brigade ({V* corps) va derrière les batte- 
ries bavaroïises au nord de Bazeilles; le XII° corps appuie 
un peu à gauche, pour former réserve vers La Moncelle. 
Mais ces dispasitions ne sont pas entièrement prises que 
notre offensive est déjà brisée par lé feu de l'artillerie alle- 
mande. Wimplen voit se fondre peu à peu la colonne qu'il 
avait rassemblée si péniblement. S’adressant à Lebrun: 
« Je vois, dit-il, que nous ne sommes pas suivis et qu'il n'y a 
plus rien à faire. Donne des ordres pour que toutes nos 
troupes effectuent leur retraite sur Sedan. Je vais donner 
ma démission de général en chef, tu prendras le commande- 
ment à ma place. — Donner la démission! Tu n’y penses 
pas. Ta démission ne sera pas acceptée; si elle l'était d'ail 
leurs, ce ne serait pas moi, dans tous les cas, qui devrais 
être appelé à te remplacer, ce serait le plus ancien des 
commandants de corps d'armée. Il est bien entendu que tu 
me donnes l'ordre positif de faire... entrer nos troupes 
dans Sedan, — Oui. — Eh bien, alors, je vais faire en 
sorte que le mouvement de retraite ne soit pas préc 
pité* 
En effet nos soldats cèdent le terrain pas à pas, sous la 
conduite de Lebrun qui rentre le dernier dans Sedan. Les 
Allemands traversent ou contournent Balan sans rencontrer 
une résistance appréciable. Tout se borne à des engage 
ments isolés. Seul le 4° bataillon du 64°, après quelques 
pourparlers entamés par les Bavarois, se maintient dans le 
parc Philippotcaux jusqu’à 6! 30 et entre ensuite dans Sedan. 
Les Allemands sont arrivés aux glacis, entretenant un feu 





» 





te Barcilles-Surian, 141. 
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vi avec les défenseurs, quand, tout à coup, le tir cesse de 
notre côté et un drapeau blanc est hissé sur la porte. On ap- 
prend en même temps, que des négociations sont ouvertes. 
Le combat est donc arrêté, les troupes restant en position”. 

D'autres tentalives que celles de Wimpffen sont faites 
pour échapper à la captivité, avec le même résultat. Vers 
& heures, le commandant d’Alincourt part des glacis avec le 
2° escadron du 1* cuirassiers et se met en marche par la 
route de Mézières, suivi des capitaines Haas et Blanc, du 
capitaine Mangon de La Lande et du lieutenant Lafuente, 
ous deux du corps d'état-major, des lieutenants Théribout 
et Garnier, des sous-lieutenants Anyac et de Montenon. 
Quatre sous-ofliciers et une vingtaine de cuirassiers du 
19 escadron suivent également, ainsi que le sous-intendant 
Seligman-Lui, une fraction du 5° escadron du 3° cuirassiers 
(capitaine Fuchey, sous-lieutenant Diehl) et le lieutenant 
de chasseurs d'Afrique de Lu Moussaye. 

Cette troupe, forte d’une centaine de cavaliers, arrive à 
peine au faubourg de Gaulier qu’elle est accueillie à coups 
de fusil par des tirailleurs prussiens abrités dans les mai- 
sons. D'Alincourt fait sonner la charge; la colonne traverse 
le faubourg à toute allure, puis continue au galop sur un 
espace de 1,500 mètres environ, sous le feu de l'ennemi q 
oceupe les pentes à l'est. Nos cuirussiers apparaissent ainsi 
brusquement devant deux escadrons du 13° hussards. Deux 
pelotons essaient inutilement de les arrêter, le reste se re- 
plie ?, tandis qu’une compagnie de pionniers établie dans les 
prairies de la Meuse et les fractions d'infanterie les plus 
proches concentrent leurs feux sur nos braves cavaliers. Ils 
obliquent vers Floing, poursuivis par les hussards, mais se 
heurtent bientôt à une barricade improvisée en travers de la 
route. Le capitaine de La Lande et le lieutenant Théribout 





t. État-niajor prassien, Ml, 1280. Au sujet de la tentative sur Balan, consul- 
ter le Journal Clémeur, la déposition Lonouvelle, le rapport Pérot, A. H., 11], 
1906, 712, 725 ; les rapports d'Ollone, de Laizer, de Suint-Haouen, de Lanou- 
velle (général de Wimpffen et Corra, 188, 189, 191). 

2. L'Étet-major prussien, Il, 1240, décrit ce mouvement de la façon la plus 
singulière, 
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tombent percés de balles; le capitaine Haus, les sous-lieute. 
nants Anyac et de Montenon sont blessés ; le cheval du 
premier esi tué, ainsi que ceux du capitaine Blanc et du 
sous-intendant Seligman-Lui, Avec quelques cavaliers, d'A 
lincourt parvient à tourner la barricade, mais pour rencontrer 
de la cavalerie déployée entre Floing et la Meuse !. Il tombe 
blessé à son tour. Un petit nombre d'hommes pousse jus- 
qu'aux environs de Saint-Albert, jetant le désordre dans une 
ambulance et parmi les voitures réunies ea cet endroi. 
Finalement ils succombent, épuisés, sous les coups de l'in- 
fanterie du Ve corps. Aucun n'a pu échapper à la mort ou à 
la captivité?, 

Vers 430, le général Wolff réunit quelques centaines 
d'hommes, la plupart appartenant au 1 corps, et gravit 
à leur tête les hauteurs au nord-est de Fond-de-Givonne; 
d’autres débouchent du village vers l’est. Quelques bouches 
à leu établies au nord-est de la ferme de la Garenne, près 
du saillant du bois, appuient ce mouvement. Surprises, les 
fractions de la 45° brigade plient d’abord sous cet efort 
désespéré. Mais Wolff tombe grièvement blessé. L'arüllerie 
saxonne ouvre le feu, renforcée ensuite par les batteries 
à cheval de la Garde. Nos soldats font demi-tour, serrés 
de près par les assaillants qui arrivent aux abords des 
glacis 3. 

Au sud de la Meuse, durant l° spa il n'est survenu 
que des changements insignifiants dans les emplacements 
de la 4° division bavaroise, Quelques bataillons, puis la bri- 
gade de ulans ant appuyé vers la gauche, du côté de la route 
de Sedan à Mézières 4. 


qd dune renedee den ssentrnpa dues honte 
2. Étatmnajor prussien, RH, IV, 1906, 68 ; Historiques des 1 
et 8e cuirissiers, tb. de cavalrrie, & XXL, ap, d'apres in 




















récit publié p 168. k 
3. RH LV Rapport Bluen, di. UL, 1 
NB Hictorique du 59, dat, 643 Historique du 2e rouaves, 1h 





Rapport M orane, bi, fa; Historique de la division Pellé, 16e, 14e 
nurjur prussien, 1e 

fe Bert bataillon du 3€ réqunent est prssé.de Wadelinoourt à la 8° brig! 
et s'est établi derriere le 3° Latullun de chasseurs, qui continue d'eceuper ln 
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Jusque dans l'après-midi, Partillerie bavaroise au sud de 
l Meuse a entretenu un feu modéré, de façon à disposer de 
munitions en quantité suffisante au cas d’une sortie par 
Torcy. Les deux batteries de l'extrême gauche au sud de 
\illette ont cessé de tirer, depuis que les Prussiens sont en 
possession du plateau de Floing. 

Cependant, de la hauteur au sud-ouest de Frénais, le roi 
Guillaume a pu constater que l'artillerie allemande battait 
entièrement tout l’espace où l’armée de Châlons avait été 
rfoulée. Des officiers du Grand État-majar envoyés en re- 
connaissance, l’un vers Saint-Menges, l’autre du sud-est par 
Givonne et Fleigneux, rapportent que, derrière chacun des 
principaux sceteurs de la ligne de bataille, il ÿ a des ré- 
srves suffisantes pour repousser toute lentative de sortie, 
Dans ces conditions, il parait indiqué d'opérer un puissant 
déploiement d'artillerie, afin de hâter la conclusion d’une 
apitulation et d'épargner aux Allemands de nouveaux sa- 
crifices. À 4 heures, le roi prescrit quetoutes les batteries 
disponibles sur la rive gauche de la Meuse concentreront 
leur feu sur Sedan. L’artillerie wurtembergeoisc est ap- 
pelée de Donchery et prend position de chaque côté de la 
grand'route, à l’est de Belle-Vue et de Frénois. 

Dès le début de la canonnade ainsi renforcée, des flammes 
s'élèvent en plusieurs endroits de Sedan. La 1" compagnie 
du 5° chasseurs bavarois s'approche par Petit-Torey de la 
porte de France, Elle n’y trouve qu'une faible résistance et 
se dispose à franchir les palissades. À ce moment, nous 
cessans le feu et hissons le drapeau blanc. Sur le désir ma- 
nifesté par un colonel, qui demande arrêt des hostilités et 
l'ouverture de pourparlers, les Bavarois s’établissent à 
proximité de la porte. Cependant, le combat redevient 
très vif vers Balan, et deux batteries (5° et 6° de 6 du 2° ré- 
giment) gagnent la hauteur de Wadelincourt pourintervenir 














gare et les abords du faubourg de Turcs. Le demi-babillon du 8, qui couvrait 
pres de Frénois la druite de l'artillerie, a le purté à prosimité du el 
fer, y établissant la Hinison entre les troupes av 
fractions de la 7* à Wadelincourt. 
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à l’est de la Meuse. Mais, pas plus que plusieurs batteries 
wurtembergeoises, à Frénois, elles ne trouvent la possibilité 
d'agir. 

Sur la rive droite de la Meuse, toute l'artillerie du 
XIE corps et de la Garde a été portée plus près de Sedan, 
par ordre du prince royal de Saxe, pour ouvrir le bombarde- 
ment. A la nouvelle de l'ouverture de négociations, les hos- 
tilités cessent également dans ce secteur”. 


1 Etukmajor prutsien, M, 1386. 
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XXVHI 


DÉSIGNATION DE WIMPFFEN POUR LES NÉGOCIATIONS 





Le général Roille à Frénois, — Démission de Wimpflen. — Refus de l'empereur, — Due 
crot et Wimpffen. — Ordre de Moltke. 


Le roi Guillaume se rend compte que la bataille touche à 
sa fin. 11 prescrit au lieutenant-colonel von Bronsart et au 
capitaine von Winterfeld, tous deux du Grand État-major, 
de se rendre à Sedan paur sommer l’armée française et la 
place de se rendre. À la porte de Torcy, ils sont reçus par 
le commandant supérieur, général de Beurmann, et Bron- 
sart pénètre dans la ville, à travers les rues combles de sul- 
dats épuisés de fatigue et de besoin. Comme il exprime, de 
la part du roi, le désir de voir le commandant en chef, à sa 
grande surprise on le conduit devant Napoléon Il, dont 
le grand quartier général ignorait encore la présence à 
larmée*, 

A la sous-préfecture, l'empereur est justement en train 
d'écrire au roi Guillaume. Il explique à Bronsart, qui de- 
mande l'envoi d’un parlementaire pourvu de pleins pou- 
voirs, que Wimpffen remplace le maréchal, blessé, L’officier 
prussien retourne auprès du roi. En même temps, le général 
Reille quitte Sedan, porteur de la lettre impériale. 

Sur la hauteur de Frénois, Guillaume à mandé près de 
lui le prince royal, afin qu’il puisse prendre part aux négo- 
ciations attendues. Il est entouré d’une suite nombreuse, 
parmi laquelle Bismarck, Moltke et Roon. À 6* 30, appa- 
raît le général Reille, qui gravit lentement la hauteur, 
descend de cheval à 10 mètres du roi, s'approche, se dé- 








1. État-major prussien, 11, 1a84; L, Schneider, Il, 24%. 
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couvre et tend au vieux souverain un large pli scellé d'un 
cachet rouge. 

Le roi a fait retirer toute sa suite, même son fils. Reïlle lui 
dit alors : « Sire, voici une lettre de la part de l'empereur » ; 
puis il ajoute : « Je n’ai aucune autre commission. » Guil- 
Jaume répond aussitôt : « Mais moi, j'ai avant tout une con- 
dition à poser. C’est que l’armée mette bas les armes. » 
Puis il prend la lettre *, qui est ainsi conçue : 


« Monsieur mon Frère, 

« N'ayant pas pu mourir au milieu de mes troupes, il ne 
me reste qu’à remettre mon épée entre les mains de Votre 
Majesté. 

« Je suis, de Votre Majesté, le bon Frère 

à «a Napozéon 5. 

« Sedan, le 1* septembre 1870. » 


Après avoir lu, le roi communique ce tragique autographe 
à son entourage. Reïlle demeure d’abord seul à l'écart. 
puis le comte von Hatzfeldt et d’autres s’approchent, parmi 
eux le prince royal et Moltke, tandis que Guillaume confère 
avec le chancelier. Au bout d'un instant, Bismarck appelle 
Hatzfeldt, qui écrit un brouillon sous la dictée du roi et de 
son ministre. Puis le roi s'assied sur une chaise ; le major 
von Alten, à genoux devant lui, tient un autre siège qui sert 
de pupitre, et Guillaume écrit sous la dictée d'Hatzfeldt+ : 


« Monsieur mon Frère, 

« En regrettant les circonstances dans lesquelles nous nous 
rencontrons, accepte l'épée de Votre Majesté, et je la prie 
de voulair bien nommer un de vos officiers muni de vus 





1. Dans les Mésinires de Bismarck, 11, 95, M. Busch décrit Le général comme 
de tille moyenne. de figure mince, en tunique noire débontonnée, avec des 
æquilirites, pantaln rouge et sonhers vernis. Il n'a pas d'épée el tient nn 










rider, 1, fa. 
, Il, Anmures, Ba, reproduit ua faceimilé de cette 
aliers au début, sont à peine tracés à La fn. 
ettre du comte von Hatzfeldlt à sa fernune, 
novembre 1908. 





carctères, assez 
& Mémoires de bismareks 
4 septembre 1%: 
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pleins pouvoirs pour traiter de la capitulation de armée 
qui s’est si bravement battue sous vos ordres. De mon côté, 
j'ai désigné le général de Molike à cet elfet. 
« Je suis, de Votre Majesté, 
« Le bon Frère 
€ GUILLAUME. 
« Devant Sedan, le 1*° septembre 1870‘. » 


Les égards affectés dans la forme de cette lettre ne chan- 
gent rien à la dureté du fond. Napoléon HI pourra bientôt 
s’en convaincre, ; 

Un peu après 7 heures, le général Reille retourne à Sedan, 
accompagné d’un officier et d’un trompette de ulans por- 
teur d’un fanion blanc. La nuit tombe; des flammes d'in- 
cendie s’élèvent au-dessus de la ville et une lueur rougeñtre 
plane sur Bazeilles. Autour du roi règne un enthousiasme 
indescriptible : « On s’embrassait, on pleurait de joie, on 
poussait des vivats®. » Beaucoup ont la ferme conviction 
d'un prompt retour dans leurs foyers, après une paix immé- 
diate3. 

Sur les entrefaites, vers 6 heures, Wimplfen a quitté le 
champ de bataille pour rentrer dans Sedan. En présence 
du résultat final de ses efforts, il est au désespoir. À deux 
reprises, l’empereur l’a fait inviter à se rendre au quartier 
général ennemi pour traiter. Deux fois, il s'y est refusé for- 
mellement, ajoutant que l’on peut le relever de ses fone- 
tionsi. À sa rentréc en ville, prenant texte de ce que 
Napoléon IT persiste à faire acte d'autorité, en prescrivant 
d’arborer le drapeau blanc malgré ses propres ordres, il 
eroit devoir lui adresser sa démission et demander sa mise 
à la retraites. 


1. Étatmajon prussien, (I, Annexes, 318, 
2: L. Schneider, LL, 234; Mémoéres de Bismarck, 1, 15. 
3. État-major prussien, 11, 1286. 
&: Général de Wamp, 2293 Jouraal du capitaine de Lanonvelle, #4, 
TI, 1906, 713. 
3. e Sire, 
« Je n'oublicrai 
dées, et j'aurais 6 






mais les marques de bienveillance que vous m'avez accor 
heureux, pour la France et pour vous, l'avoir pu terminer 
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L'empereur veut tout d’ahord agréer cette demande, si 
peu régulière qu’elle soit. Il fait appeler Ducrot ‘ et l'invite 
à reprendre le commandement. Le général ne pousse pas 
l'abnégation aussi loin. 11 fait observer que Wimpfen, 
ayant revendiqué le matin le droit de conduire les opéra- 
tions, ne peut se récuser maintenant qu’elles ont échoué. 
D'ailleurs, le plus ancien divisionnaire est Douay : il lui ap- 
partient de remplacer Wimpffen. 

Napoléon II appelle alors Douay près de lui et le charge 
de prendre les mesures indispensables pour remettre un peu 
d'ordre dans Sedan. Le commandant du 5° corps va exécuter 
cette mission, quand on lui fait remarquer que son accepta- 
tion implique la signature de la capitulation inévitable. Il 
retourne auprès de l’empereur et lui objecte que Wimpffen 
n'étant ni Lu, ni blessé, ne peutêtre régulièrement remplacé. 

De guerre lasse, Napoléon III se décide à maintenir ce 
général, malgré lui, au commandement en chef : 

« Vous ne pouvez pes donner votre démission lorsqu'il 
s’agit encore de sauver l'armée par une honorable capitula- 
tion. Je n'accepte donc pas votre démission. Vous avez 
fait votre devoir tonte la journée, faites-le encore. C'est un 
service que vous rendrez au pays. 

« Le roi de Prusse a accepté l'armistice et j'attends ses 
propositions. 

« Croyez à mon amitié?, » 

Wimplfen hésite encore. IL croit qu’en faisant arborer 
le drap 





tu blanc, en retenant près de lui des généraux 
dont la place était sur le champ de bataille, en ne commun 
quant avee le commandant en chef que pour lui prescrire 
d'ouvrir des négociations, l'empereur a fait acte d'autorité à 








la jourués par un glorieux suce 
Dieu Édre en lisent à d'autres le soin de conduire nus armes. 
«Je cruis, en cite rirconstance, devoir donner ma démission de commandant 
ef et réclamer ma mise à la retraite. 
« Je suis avec respect, Sire, votre très dévoué serviteur » (Prince Bibesco, 168} 
12 Le général Ducrat À } « vers 6 heures », mais il est fort prubable 
que l'heure est plus tardive, 
2. Prince Bibesco, 169. 





+ Je n'ai pu arriver à ce résultat, et je crvis 
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son détriment. C’est donc à Napoléon III qu’il appartiendrait 
de signer la capitulation, Mais, finalement, le général se 
rend compte sans doute du peu de poids de ces sophismes. Il 
comprend que son devoir étroit est d'obtenir pour l’armée 
des conditions aussi favorables que possible. Vers 8* 30 il 
se rend à la sous-préfecture. Ce n’est pas sans difficulté 
qu'il est introduit. Des membres de Fentourage impérial 
invoquent des prétextes pour ne pas le recevoir. Wimpffen 
et ses officiers d'ordonnance réclament avec énergie ; le gé: 
néral menace de se retirer. Il est enfin reçu ‘ et son premier 
mot est une inconvenante protestation : 

« Sire, si j'ai perdu la bataille, si j'ai été vaincu, c'est 
que mes ordres n’ont pas élé exéculés, c'est que vos géné- 
raux ont refusé de m'obéir ! » 

A ces mots, Ducrot, assis dans un coin, caché par plu- 
sicurs des assistants, se lève comme mû par un ressort 
et d’un bond fait face au général de Wimpffen : « Que 
diles-vous, s’écrie-t-il, et qui a refusé de vous obéir ? À qui 
faites-vous allusion ? serait-ce à moi? Hélas! vos ordres 
n’ont été que trop bien exécutés. Si nous avons subi un 
affreux désastre... c’est à votre folle présomption que nous le 
devons. Seul, vous en êtes responsable, car si vous n’aviez 
pas arrêté le mouvement de retraite, en dépit de mes ins- 
tances, nous serions maintenant en sûreté à Mézières, ou 
du moins hors des atteintes de l’ennemi ! » 

Surpris de cette brusque apostrophe, Wimpffen répond : 
« Eh bien ! puisque je suis incapable, raison de plus pour 
que je ne conserve pas le commandement. — Vous avez 
revendiqué le commandement ce matin quand vous pensiez 
quil ÿ avait honneur et profit à l'exercer; je ne vous l'ai 
pas contesté. alors qu'il était peut-être contestable. Mais, 
à l'heure qu’il est, vous ne pouvez plus le refuser. Vous seul 
devez endosser la honte de la capitulation?! » 

Le souverain et son entourage mettent fin à cette pénible 











£. Général de Wimpffen, 229. 
2, Général Ducrot, 53; général de Wimpflen, 229. 
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scène. Ducrot se retire et bientôt Wimplen repart, purteur 
de la pièce suivante : « L'empereur Napoléon Ill, ayaut 
donné le commandement en chef au général de Wimptfeu à 
cause de la blessure du maréchal de Mac-Mahon.…, le géné- 
ral... a tous les pouvoirs pour traiter des conditions à faire 
à l'armée que le roi reconnaît avoir vaillamment combattu. » 
Il est accompagné du général Faure et de quelques officiers, 
parmi lesquels le général Castelnau, chargé plus spéciale- 
ment de débattre les intérêts de l’empereur. Un officier 
prussien va les guider. 

Dans l'intervalle, Moltke a donné l’ordre suivant (54 15): 
« Des négociations sont entamées. Par suile, Lout mouve- 
ment offensif sera interdit à nos troupes durant la nuit. En 
revanche, toute tentative de l'ennemi pour forcer nos lignes 
serait repoussée par les armes. Si les pourparlers ne de- 
vaient pas aboutir, les hostilités recommenceraient, mais 
seulement sur un signal donné par l'ouverture du feu des 
batteries à l’est de Frénois. » 

Les deux commandants d'armée établissent alors leurs 
troupes au bivouac, un peu en arrière des positions oceu- 
pées, lout en les couvrant du côlé de Sedan par des avant- 
postes de combat?. 








ral de Wimpllen, 229 et suis. 
2. tatomajor prassien, 1, taNû + le lee corps bavaroïs autour de Bazeilles 
et de La Munvelle; la 4° division bvaroise à l'ouest de la route entre Razeilles 
cet Baulan ; le 1V* corps entre Buzeilles et Douzy ; au XUI® corps, la 24° division 
au sad de Daigny, la 239 à l'est de Givoane, l'artillerie de corps 4 Ville 
Cernay, la ra® division de envalerie à Douzy; à la Gurde, la re division au 
est de Llvonne, la 2° à l'est, l'artillerie de corps e4 la division de caya- 
ln au Calvaire et au sud d'Ily ; le 4° division de cavalerie sur la route de 
Givonne & Bouillon + an Ve corps, la 10€ division à fly, la ge à Saint-Menges; 
le XIS corne près de Floin; les Wurtembergeuis et la 2° division de cavalerie 
autaur de Donchere, La 6e dhvison de cavalerie vers Flize et Poix; la at divi- 
sion bavaroise pres de Wadelincourt et de Frénoïs. 
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XXIX 


LES NÉGOCIATIONS DE DONCIERY 


AWimpffen à Dunchery. — Discussion avec Moltke, — Intervention de Bismarele. — 
ditiuns acceptées. — Wimpllen à Sedan, — L'empereur à Belle-Vue. 





Vers 11 heures du soir, Wimpfen arrive à Donchery. On 
l'introduit avec les officiers qui l’accompagnent dans un 
salon au rez-de-chaussée où ils attendent dix minutes en- 
viron. Puis surviennent Moltke, Bismarck, Podbielski el 
quelques officiers du Grand État-major. 

Tout d’abord, « après un salut assez sommaire », Molike 
demande à Wimpfen s’il a des pouvoirs. Puis, sur sa ré- 
ponse affirmative, il exprime le désir de les vérifier, ce qi 
est fait. Wimpflen présente ensuite les généraux Castelnau 
et Faure. Moltke s'étant enquis de leur mission, Faure ré- 
pond qu'il est venu à titre de chef d'état-major de l’armée, 
sans aucun caractère officiel, et Castelnau annonce une 
communication verbale et officieuse de l'empereur, mais 
qui n'aura d'utilité qu’à la fin de la conférence, à laquelle it 
na pas qualité pour prendre autrement part. Moltke pré- 
sente ensuite Bismarck et Podbielski. 

Les généraux et le chancelier s’assoïient autour d’une 
table couverte d’un tapis rouge, éclairée par deux candéla- 
bres et une lampe. Les autres ofliciers restent debout, dans 
leurs uniformes encore couverts de sueur et de poussière. 
Par une cntaille de labat-jour, un trait de lumière porte 
sur la muraille, éclairant un portrait de Napoléon E, qui 
semble contempler cette scène historique. 








12 Verdy du Vernois, 150. Nous avons suivi principalement la note rédigée à 
Stein, pendant la captivité, par le capitaine d'Orect, du 4° cuirassiers (yéaéral 
Du rol, 53 et suiv.). Il en exisle une cupie vertifiée aux Are sturiques 


CR: Aus L, 1908, 145). 
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Après un instant de pénible silence, Moltke ne disant 
mot, Wimpffen se décide à commencer : « Je désirerais 
connaître les conditions de la capitulation que Sa Majesté 
le roi de Prusse est dans Pintention de nous accorder. — 
Elles sont bien simples, réplique Moltke : l'armée tout en- 
re est prisonnière, avec armes et bagages ; on laissera 
aux officiers leurs armes comme un témoignage d'estime 
pour leur courage, mais ils seront prisonniers de querre 
comme la troupe. 

« Ges conditions sont bien dures, général, reprend Wim- 
pllen, et il me semble que, par son courage, l'armée fran- 
çaise mérite mieux que cela. Est-ce qu’elle ne pourrait pas 
obtenir une capitulation dans les conditions suivantes ? On 
vous remettrait la place et son artillerie. Vous laisseriez 
l'armée se retirer avec ses armes, ses bagages et ses dra- 
peaux, à la condition de ne plus servir pendant cette guerre 
contre la Prusse ; l'empereur et les généraux s’engageraient 
pour l'armée et les officiers s'engageraient personnellement 
et par écril aux mêmes conditions, puis cette armée se 
conduite dans une partie de la France désignée par la Prusse 
dans la capitulation, ou en Algérie, pour y rester jusqu'à 
la conclusion de la paix. » Le général ajoute quelques 
développements dans ce sens, paraissant considérer la 
paix comme prochaine. Bien que Moltke ait la même idée. 
il demeure impitoyable et se borne à répondre qu'il ne peut 
rien changer à ses conditions. 

Wimplien insiste de nouveau, imaginant de faire appel 
aux sympathies que peut inspirer sa situation personnelle, 
pourtant bien négligeable en un pareil moment : « J'arrive, 
il ÿ a deux jours, d'Afrique, du fond du désert; j'avais jus- 
qu'ici une réputation militaire irréprochable et voilà qu'on 
ie doune un commandement au milieu du combat et que 
je me trouve fatalement obligé d’attacher mon nom à une 
capitulation désastreuse dont je suis ainsi forcé d'endosser 
toute Ja responsabilité: Vous, qui êtes officier général 
comme moi, vous devriez comprendre toute l'amertume de 
ra situation. 11 vous est possible d'adoucir pour moi cette 
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amerlume en m’accordant de plus honorables conditions : 
. pourquoi ne le feriez-Vous pas? Je sais bien que la plus 
grande cause de notre complet désastre a été la chute, dès 
le début de la journée, du vaillant maréchal qui commandait 
avant moi; il n’aurait peut-être pas été vainqueur, mais il 
aurait pu du moins opérer une retraite heureuse... Quant à 
moi, si j'avais commandé dès la veille, je ne veux pas dire 
que j'aurais mieux fait que le maréchal de Mac-Mahon et 
gagné la bataille ; mais j'aurais préparé une retraite ou, du 
moins, connaissant mieux nos troupes, j'aurais réussi à les 
réunir dans un suprême effort pour faire une trouée. Au 
lieu de cela, on m'impiose le commandement (sé) au milieu 
mâme de la bataille, sans que je connaisse ni la situation, 
ni les positions de mes troupes : malgré tout, je serais peul- 
être parvenu à faire une percée ou à battre en retraite, sans 
un incident personnel qu’il est du reste inutile de relater. » 
Wimpffen s’étend encore sur ce thème, mais, s’apercevant 
que Moltke reste indifférent à ce plaidoyer personnel, il 
prend un ton plus vif : « D'ailleurs, si vous ne pouvez m'ac- 
corder de meilleures conditions, je ne puis accepter celles 
que vous voulez m'imposer. Je ferai appel à mon armée, à 
son honneur, ct je parviendraï à faire une percée, ou je me 
défendrai dans Sedan. » Wimpffen lui-même ne paraît pas 
très convaincu de la possibilité de ces solutions. Molike n'a 
pas de peine à lui en montrer le néant. « J’ai une bien 
grande estime pour vous, j'apprécie votre situation et je 
regrelte de ne pouvoir rien faire de ce que vous demandez; 
mais, quant à tenter une sorlie, cela vous est aussi impos- 
sible que de vous défendre dans Sedan. Certes, vous avez 
des troupes qui sont réellement excellentes : vos infanteries 
d’élite (il voulait dire sans doute les zouaves, chasseurs à 
pied, turcos et infanterie de marine) sont remarquables, 
votre cavalerie est audacieuse et intrépide, votre artillerie 
est admirable et nous a fait grand mal, trop de mal; mais 
une grande partie de votre infanterie est démoralisée, nous 
avons fait aujourd'hui plus de 20,000 prisonniers non bles- 
sés.… Il ne vous reste actuellement pas plus de 80,000 
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hommes. Ge n'est pas dans de pareilles conditions que vous 
pourrez percer nos lignes, car sachez que j'ai autour de 
vous actuellement encure 240,000 hommes et 500 bouches 
à feu, dont 3vo sont déjà en position pour tirer sur Sedan. 
Les 200 autres y seront demain à la pointe du jour. Si vous 
voulez vous en assurer, je puis faire conduire-un de vos 
officiers dans les différentes positions qu’occupent mes 
troupes, et il pourra Lémoigner de l'exactitude de ce que je 
vous dis’. Quant à vous défendre dans Sedan, cela vous est 
tout aussi impossible ; vous n'avez pas quarante-huit heures 
de vivres et vous n’avez plus de munitions. » 

npffen juge prudent d’attaquer une autre note et, d’un 
ton insinuant : « Je crois qu'il est de votre intérêt, même 
au point de vue politique, de nous accorder la capitulation 
honorable à laquelle a droit l'armée. Vous allez faire la 
paix et, sans doute, vous désirez la faire bientôt: plus que 
toute autre, la nation française esi généreuse et chevale- 
resque, et par conséquent sensible à la générosité qu’on lui 
témoigne et reconnaissante des égards qu'on a pour elle; 
si vous nous accordez des conditions qui puissent flaiter 
l'amour-propre de l'armée, le pays en sera également flatté; 
cela diminuera aux yeux de la nation l’amertume de sa dé- 
faite, et une paix conclue sous de pareils auspices aura 
chance d'être durable, car vos procédés généreux auront 
ouvert la porte à un retour vers des sentiments réciproque- 
ment amicaux... 











« En persévérant, au contraire, dans des mesures rigou- 
reuses à notre égard, vous exciterez à coup sûr la colère 
et lu haine dans le cœur de tous les soldnts ; l'amour-propre 
de la nation tout entière sera offensé grièvement ; car elle 
se trouvera sulidaire de son armée et ressentira les mêmes 
motions qu'elle. Vous réveillerez ainsi tous les mauvais 
instincts endormis par le progrès de la civilisation et vous 
risquerez d'allumer une guerre interminable entre la France 
et la Prusse, » 









de N te d'Oreet citée; Éfatmijor prassion, M, 1288. 
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Cette fois, Bismarck prend la parole, avec sa brutalité et 
aussi sa netteté de conception habituelles : 

« Votre argumentation, général, paraît au premier abord 
sérieuse, mais elle n’est au fond que spécieuse et ne peut 
soutenir la discussion. 1l faut croire en général fort peu à 
la reconnaissance el, en particulier, nullement à celle d’un 
peuple ; on peut croire à la reconnaissance d’un souverain, 
à la rigueur à celle de sa famille ; on peut même en quelques 
circonstances y ajouter une foi entière, mais, je le répète, 
il n’y a rien à attendre de la reconnaissance d’une nation. 
Si le peuple français était un peuple comme les autres, s’il 
avait des institutions solides, si, comme le nôtre, il avait le 
culte et le respect de ses institutions, s’il avait un souverain 
établi sur le trône d’une façon stable, nous pourrions croire 
à la gratitude de l’empereur et à celle de son fils, et attacher 
un prix à cette gratitude, mais en France, depuis quatre- 
vingis ans, les gouvernements ont été si peu durables, si 
multipliés, ils ont changé avec une rapidité si étrange et si en 
dehors de toute prévision que l'on ne peut compter sur rien 
de (dans) votre pays et que fonder des espérances sur l'amitié 
d’un souverain français serait, de la part d’une nation voi- 
sine, un acte de démence, ce serait vomloir bâtir en l'air". 

a Et d’ailleurs, ce serait folie que de s'imaginer que la 
France pourrait nous pardonner nos succès ; vous êtes un 
peuple irritable, envieux, jaloux et orgueïlleux à l’excès. 
Depuis deux siècles, la France a déclaré trente fois la guerre 
à la Prusse (se reprenant), à l'Allemagne ; et, celte fois-ci, 
vous nous l'avez déclarée comme toujours par jalousie, 
parce que vous ne pouviez nous pardonner notre victoire 
de Sadowa, et pourtant Sadowa ne vous avait rien coûté et 
n'avait pu en rien'atteindre votre gloire ; mais il vous sem- 
blait que la victoire était un apanage qui vous était unique- 
ment réservé, que la gloire des armes était pour vous un 
monopole; vous n'avez pu supporter à côté de vous une 
nation aussi forte que vous, vous n'avez pu nous pardonner 


1. Les mols en italiques le sont aussi dans le texte du yénérsl Duerol 
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Sadowa, où vos intérêts et votre gloire n'étaient nullement 
en jeu. Et vous nous pardonneriez le désastre de Sedan? 
Jamais ! Si nous faisions maintenant la paix, dans cinq ans, 
dans dix ans, dès que vous le pourriez, vous recommence- 
riez la guerre, voilà toute la reconnaissance que nous au- 
rions à attendre de la nation française ! Nous sommes, nous 
autres, au contraire de vous, une nation honnête et paisible, 
que ne travaille jamais le désir des conquêtes et qui ne 
demanderait qu'à vivre en paix, si vous ne veniez constam- 
ment nous exciter par votre humeur querelleuse et conqué- 
rante. Aujourd’hui, c'en est assez; il faut que la France soit 
châtiée de son orgueil, de son caractère agressif et ambi- 
tieux ; nous voulons pouvoir enfin assurer la sécurité de nos 
enfants, et pour cela il faut que nous ayons entre la France 
et nous un glacis; il faut un territoire, des forteresses el 
des frontières qui nous mettent pour toujours à l'abri de 
toute attaque de sa part. » 

Wimpllen ne croit pas devoir laisser sans réponse ce mé- 
lange de paradoxes et de vérités, cet éloge des goûts paci- 
fiques du peuple allemand, piquant à la vérité dans la 
bouche de l’auteur de trois guerres en sept ans : 

« Votre Excellence se trompe duns le jugement qu'elle 
porte sur la nation française : vous en êtes resté à ce qu'elle 
était en 1815, et vous la jugez d’après les vers de quelques 
poètes ou les écrits de quelques journaux. Aujourd'hui, les 
Français sont bien différents; grâce à la prospérité de 
l'empire, tous les esprits sont tournés à la spéculation, aux 
affaires, aux arts; chacun cherche à augmenter la somme 
de son bien-être et de ses jouissances et songe bien plus 
à ses intérâts particuliers qu'à la gloire. On est tout prêt 
à proclamer en France la fraternité des peuples. Voyez 
lAngleterre ! Cette haine séculaire qui divisait la France 
et l'Angleterre, qu'est-elle devenue? Les Anglais ne sont- 
ils pas aujourd'hui nos meilleurs amis? Il en sera de même 
pour l'Allemagne si vous vous montrez généreux, si des 
riqueurs intempestives ne viennent pas ranimer des pas- 
sions teintes... » 
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En entendant vanter l’accord existant entre la France et 
l'Angleterre, Bismarck a fait un geste de doute. Il reprend: 
« Je vous arrête ici, général ; non ! la France n’est pas chan- 
gée, c’est elle qui a voulu la guerre, et c’est pour flatter 
celte manie populaire de la gloire, dans un intérêt dynas- 
tique, que l’empereur Napoléon III est venu nous prove- 
quer; nous savons bien que la partie raisonnable et saine 
de la France ne poussait pas à la guerre; néanmoins, elle 
cn a accueilli l'idée volontiers; nous savons bien que ce 
n’était pas l’armée non plus qui nous était le plus hostile ; 
mais la partie de la France qui poussait à la guerre, v’est 
celle qui fait et défait les gouvernements. Chez vous, c’est 
la populace, ce sont aussi les journalistes (et il appuie sur 
ce mot), ce sont ceux-là que nous voulons punir; il faut 
pour cela que nous allions à Paris. Qui sait ce qui va se 
passer ? Peut-être se formera-t-il chez vous un de ces gou- 
vernements qui ne respecte rien, qui fait des lois à sa guise, 
qui ne reconnaltra pas la eapitulation que vous aurez signée 
pour l’armée, qui forcera peut-être les officiers à violer les 
promesses qu’ils nous auraient faites, car on voudra, sans 
doute, se défendre à tout prix. Nous savons bien qu'en 
France on forme vite des soldats; mais de jeunes soldats ne 
valent pas des soldats aguerris, et d’ailleurs, ce qu’on n’im- 
provise pas, c’est un corps d’ofliciers, ce sont même les 
sous-officiers. Nous voulons la paix, mais une paix durable, 
et dans les conditions que je vous ai déjà dites; pour cela, 
il faut que nous mettions la France dans l'impossibilité de 
nous résister. Le sort des batailles nous a livré les meilleurs 
soldats, les meilleurs officiers de l’armée française; les mettre 
gratuitement en liberté, pour nous exposer à les vair de 
nouveau marcher contre nous, serait folic ; ce serait prolon- 
ger la guerre, et l'intérêt de nos peuples s’ÿ oppose. Non, 
général, quel que soit l'intérêt qui s’altache à votre posi- 
tion, quelque flatteuse que soit l'opinion que nous avons de 
votre armée, nous ne pouvons acquiescer à votre demande 
et changer les premières conditions qui vous ont été faites. » 

« Eh bien, réplique avec dignité Wimpllen, il m'est éga- 
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lement impossible, à moi, de signer une pareille capitula- 
tion ; nous recommencerons la bataille! » Le général Cas- 
telnau, prenant alors. la parole, dit d’une voix hésitante : 
« Je crois l'instant venu de transmettre le message de 
l'empereur. » 

« Nous vous écoutons, général », dit Bismarck. 

« L'empereur, continue Castelnau, m'a chargé de faire 
remarquer à Sa Majesté le roi de Prusse qu’il lui avait en- 
voyé son épée sans conditions et s'était personnellement 
rendu absolument à sa merci, mais qu'il n'avait agi ainsi 
que dans l'espérance que le roi serait touché d'un si complet 
abandon, qu'il saurait l’apprécier et qu’en cette considéra- 
tion il voudrait bien accorder à l’armée française une capi- 
tulation plus honorable et telle qu’elle y a droit par son 
courage. » 

« Est-ce tout ? » demande Bismarck. 

« Oui », répond le général. — « Mais quelle est l'épée 
qu’a rendue l’empereur Napoléon III? £st-ce l'épée de la 
France ou son épée à lui? Si c'est celle de la France, les 
conditions peuvent être singulièrement modifiées et voire 
message aurait un caractère des plus graves. » — « C'est 
seulement l'épée de l'empereur », répond Castelnau. — 
< En ce cas, reprend en hâte, presque avec joie Moltke, cela 
ne change rien aux conditions », et il ajoute : « L'empereur 
obtiendra pour sa personne tout ce qu’il lui plaira de de- 
mander. » à 

Les assistants ont l'impression, d'ailleurs exacte, qu'il y 
a divergence d'opinion entre Bismarck et Moltke, le pre- 
mier désirant terminer la guerre, le second voulant la con- 
tinuer malgré tout *. 

Aux derniers mots de Moltke, Wimpffen répète : « Nous 
recommencerons la bataille. » —« La trêve, reprend Moltke, 
expire demain à 4 heures du malin. À 4 heures précises, 
J'ouvrirai le feu. » 

Tous les assistants se lèvent et les Français demandent 
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leurs chevaux. Un silence glacial se fait. C’est Bismarck qui 
le rompt encore : « Oui, général, vous avez de vaillants et 
d’héroïques soldats, je ne doute pas qu’ils ne fassent demain 
des prodiges de valeur et ne nous causent des pertes sé- 
rieuses ; mais à quoi cela servirait-il ? Demain soir, vous ne 
serez pas plus avancé qu'aujourd’hui, et vous aurez seule- 
ment sur la conscience le sang de vos soldats et des nôtres 
que vous aurez fait couler inutilement : qu'un moment de 
dépit ne vous fasse pas rompre la conférence. M. le général 
de Moltke va vous convaincre, je l'espère, que tenter de 
résister serait folie de votre part. » 

On se rassied et Moltke reprend : 

« Je vous affirme de nouveau qu’une percée ne pourra 
jamais réussir, quand mâme vos troupes seraient dans les 
meilleures conditions possibles; car, indépendamment de 
la grande supériorité numérique de mes hommes et de mon 
artillerie, j'occupe des positions d’où je puis brèler Sedan 
dans quelques heures! Ces positions commandent toutes 
les voies par lesquelles vous pouvez essayer de sortir du 
cercle où vous êtes enfermés, et sont tellement fortes qu'il 
est impossible de les enlever. » 

« Oh! elles ne sont pas aussi fortes que vous voulez le 
dire, ces positions », interrompt Wimpffen. — « Vous ne 
connaissez pas la topographie des environs de Sedan, ré- 
plique brutalement Moltke, et voici un détail bisarre et qui 
peint bien votre nation présomptueuse et inconséquente ; à 
l'entrée de la campagne, vous aves fait distribuer, à tous 
vos officiers, des cartes de l'Allemagne, alors que vous n'a- 
vies pas le moyen d'étudier la géographie de votre pays, 
puisque vous n'avies pas les cartes de votre propre terri- 
toire. Eh bien! moi, je vous dis que nos positions sont non 
seulement très fortes, mais formidables et inexpugnables. » 
Wimpffen ne trouve rien à répondre à celte sortie. Après 
un silence, il reprend : « Je profiterai, général, de l'offre 
que vous avez bien voulu me faire au début de la conférence ; 
j'enverrai un officier voir ces forces formidables dont vous 
me parlez et, à sou retour, je verrai et prendrai décision. 
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a — Vous n’enverrez personne, c'est inutile, réplique 
sèchement Moltke, vous pouvez me croire; et, d'ailleurs, 
vous n'avez pas longtemps à réfléchir, car il est minuit; 
c'est à 4 heures du matin qu’expire la trêve et je ne vous 
accorderai pas un instant de sursis. 

« — Pourtant, fait observer Wimpffen, sans plus insister 
sur sa demande, vous devez bien comprendre que je ne puis 
prendre seul une telle décision ; il faut que je consulte mes 
collègues; je ne sais où les trouver tous à cette heure dans 
Sedan, et il me sera impossible de vous donner une réponse 
pour 4 heures. Il est donc indispensable que vous m’accor- 
diez une prolongation de rêve. » 

Moltke s'y refuse opiniâtrément, mais Bismarck se penche 
vers lui et lui dit à l'oreille quelques mots semblant signi- 
fier que le roi arrivera à 9 heures et qu’il convient de l'at- 
tendre. Moltke déclare alors qu'il consent à prolonger la 
suspension d'armes jusqu’à g heures, mais que ce sera la 
dernière limite. On discute encore quelques détails, on dis- 
pense les soldats de rendre eux-mêmes les armes, on promet 
de laisser aux officiers Lout ce qui leur appartient, armes et 
chevaux, condition qui ne sera pas remplie. La capitulation 
est virtuellement conclue ; si Wimpffen ne la signe pas sur 
l'heure, c’est sans doute « pour sauver les apparences et 
aussi pour tâcher de diminuer la responsabilité » qui lui 
incombe, en la faisant partager aux autres généraux ?. 

A1 heure du matin, Wimpffen est à Sedan. On l’introduit 
dans la chambre de l'empereur, qui est couché ; il lui dit la 
triste vérité, « Je ne compte plus, ajoute-t-il, que sur des 
démarches de V. M. pour nous sortir, aussi honorable- 
ment que possible, de notre malheureuse situation. » Na- 
poléon TI lui promet alors de partir à 5 heures du matin 
pour Le grand quartier général ennemi, afin de voir le roi 
Guillaume, Eu effet, le lendemain 2 septembre, à 6 heures, 
il sort de Sedan par la porte de Torcy et prend la route de 

3 Nutes dOreet, Jon. rif.s général de Wimplen, 229-243; État-mojor 
prussien, M, 1285 et suiv. ; Sfémoires de Bismarck, 1, 100-100. 
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Donchery. Par sôn ordre, le général Reille va prier M. de 
Bismarck de venir lui parler. L 

Le chancelier, à peine éveillé, monte à cheval et va seul 
au-devant de Napoléon III qu’il rencontre sur la route, dans 
un landau accompagné de plusieurs officiers. Il met aussitôt 
pied à terre, le salue « ainsi qu'aux Tuileries », se découvre 
et demande ses ordres ‘. L'empereur désire voir le roi. Bis- 
marck répond que celui-ci est à son quartier général de 
Vendresse. Il laisse voir que Guillaume ne se soucie pas 
d’une entrevue avant complet accord. Napoléon III demande 
alors à attendre sa venue, et Bismarck lui offre son logement 
de Donchery, qu’il accepte. Il y va aussitôt, accompagné du 
chancelier et de ses officiers, mais, en entrant dans le vil: 
lage, il se ravise, sans doute à cause du contact des habi- 
tanis, qu'il veut éviter, et demande à s'arrêter dans une 
pauvre maison de tisserand, au bord de la route. Napo- 
léon III et Bismarck gravissent un escalier étroit et vermoulu 
pour atteindre une chambre de dix pieds carrés, meublée 
d’une table et de deux chaises de jonc. Îls y passent une 
heure environ, consacrée à un pénible échange d'idées. 
L'empereur déplore la guerre, qu’il n’a pas désirée et qui 
lui a été imposée, dit-il, par Popinion. Bismarck répond 
gravement que nul ne le désirait en Allemagne, le roi moins 
que tout autre. Après quelques mots sur l'affaire Hohen- 
zollern, la conversation s'engage sur la situation actuelle. 
L’empereur voudrait obtenir des conditions plus favorables. 
Bismarck ne peut s'engager sur cette question, qui concerne 
Moltke seul, assuret-il. Mais on pourrait discuter les termes 
éventuels de la paix. À son tour, Napoléon II fait remar- 
quer qu'il est prisonnier et hors d'état de prendre une déci- 
sion. Ce soin revient au gouvernement de la régente. Dès 
lors, rien ne peut être changé aux cunditions imposées à 








1. Leltre de Bismarck à sa femme, À septembre 18ju, Le Matin du 28 avril 











1908. Dons les Mémoires de Bimmarck, 1, 98, le cha raronte que, 8e 
trouvant seul devant les six ofli A, il regarde 
y porte la 


main. L'empereur s'aperçoit de ce mouvement, car sa ligure s'allere. 


Google 


692 LA GUERRE DE 1870 


Wimpffen. Moltke, qui survient, est du même avis; il va en 
référer au roi. : 

Sur les entrefaites, l'empereur et Bismarck sont descendus 
on; le premier, tantôt debout, tantôt assis 
lle, fume cigarelte sur cigarette. Après 
avoir fait au chancelier un vif éloge de l’armée allemande, 
il revient sur les conditions de la capitulation et demande 
que l'armée sait autorisée à passer la frontière belge pour 
être neutrali: Bismarck répond comme précédemment, 
rappelant qu'il appartient à Moltke d’en décider. 

Dans l'intervalle, on à fait choix, pour abriter provisoire- 
ment Napoléon HT, du petit château de Belle-Vue, à quelques 
centaines de mètres. Bismarck l'y conduit, sous l’escorte 
d'un escadron de cuirassiers'. À ses nouvelles instances 
pour voir le roi, le chancelier répond que cette entrevue ne 
pourra avoir lieu qu'après la fin des négociations. Comme 
Moltke, il craint, bien à tort, que Guillaume ne laisse ses 
sentiments personnels dominer les intérêts de l'Allemagne 
et.Les siens. 

Vers 9 heures du matin, Moltke rencontre le roi sur le 
chemin de Vendresse et lui expose les conditions qu'il a 
imposées à Wimpffen. Guillaume les approuve et déclare 
en même temps qu'il ne verra l’empereur qu'après leur en- 
tière acceptation*. Moltke retourne ensuite à Belle-Vue. 
Dans l'intervalle, tous les préparatifs ont été faits pour la 
réouverture du feu. Par un raffinement de cruauté, conscient 
ou non, sous les fenétres mêmes du château une batterie 
bavaroise est en position, prête à couvrir Sedan de ses obus. 
En outre, un officier du Grand État-major a été envoyé à 
Wimptfen, pour le prévenir que les hostilités reprendraient 
à ro heures, dernier délai, si la capitulation n’était conclue 

















auparavant. 


1. Mémuires de Hismarcts, 1, 104-109 : lettre de Bismarck citée: général 
van Verdy du Vernuis, 2m grossen Haupiquartiar, 15 
Hatzfolut, À septembre, eiée; de Mass, Souvenirs a impressions 1940-1872, 
Figaro du 17 juin Lg 

2. Étal-mujor prassien, Î, 1291. 
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LA CAPIFULATION 


Premier conseil de guerre. — Wimpllen à Belle-Vue. — Le revers. — Prolocole de la 
capitulatiou. — Deuxième conseil de querre. — Le roi Guilliuue à Belle-Vue. — Le 
camp de la Misère. — Wimpflen et ses troupes. 






Cependant, à 6 heures du matin, a eu lieu la réunion d’un 
conseil de guerre convoqué par Wimpffen. Il comprend les 
commandants de corps d'armée, les commandants en chef 
de lartillerie et du génie, les divisionnaires, un certain 
nombre de géntraux de brigade. Wimpffen expose en pre- 
mier lieu les négociations de la veille et les résultats aux- 
quels il a pu aboutir. Il affirme que les officiers conserve- 
ront leurs armes et leurs propriétés personnelles, comme il 
le croit à tort. Il demande ensuite aux membres du conseil 
si, dans Leur opinion, la lutte est encore possible. Peut-an 
soutenir un siège dans la place ? Peut-on essayer d’en sortir 
et combattre encore en rase campagne ? 

Le commandant de lartillerie déclare qu'il reste une 
quantité insignifiante de munitions. De même, celui du génie 
rend compte que la place n’est pas armée. Même si elle 
l'était, l’entassement des troupes sur remparts et dans 
les rues est tel qu'il y aurait impossibilité absolue de servir 
les pièces. Dans ces conditions, la question se réduit à celle- 
ci : doit-on se résigner à l’anéantissement certain, sans 
profit, de l’armée et des habitants ? 

De tout le conseil, les généraux Pellé et de Bellemare, 
seuls, expriment l'avis que l'on doit, « ou se défendre dans 
la place, ou chercher à sortir de vive force ». On leur fait 
observer que les vivres et munitions manquent absolument ; 
que l'encombrement des rues ÿ rend toute circulation im- 
possible; que, dans ces conditions, le feu de Partillerie 
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ennemie, déjà en position sur toutes les hauteurs, pro- 
duirait un alfreux carnage sans aucun résultat utile; que 
déboucher de Sedan serait impossible, puisque l'ennemi 
occupe déjà les barrières et que ses canons sont braqués 
sur les étroites avenues qui y conduisent. Les deux gr- 
néraux, vaincus par l'évidence, se rendent à l'avis de la 
majorité :. 

Wimpllen, aidé du général Faure, commençait à rédiger 
le procès-verbal de la séance, quand, vers g heures, le capi- 
taine von Zingler se présente, demandant, de la part de 
Moltke, quelles résolutions il a arrêtées, L’officier prussien 
est chargé de rappeler que l'artillerie allemande ouvrira le 
feu à 10 heures précises, si, d'ici là, le général n’a pas fait 
connaître son acceptation. À celle mise en demeure, Wim- 
plfen répond qu'il ignore encore le résultat de l’entrevue 
qui a dû avoir lieu entre les deux souverains. Il désire le 
connaître avant de rien décider. 

Zingler réplique aussitôt que l'entrevue en question ne 
changera rien à la situation des deux armées, qui peut 
être modifiée seulement par les commandants en chef. 
Cette discussion se prolongeant et l'officier prussien mar- 
quant une impatience croissante, Lebrun fait remarquer 
qu'il ÿ a urgence et conseille à Wimplfen de se rendre 
au grand quartier général ennemi. D'ailleurs, Zingler dé- 
clare que, dans le cas où le général en chef persisterait 
dans son mutisme, il a mission de porter l'ordre d'ouvrir 
le fou. 

Depuis la veille, le découragement a fait de grands pro- 
grès parmi nos troupes. Les lieus de la discipline s’y relà- 
chent d’instant en instant, « De nombreux officiers ‘et 
suldats » se présentent aux avant-postes allemands pour se 
rendre, d'ailleurs sans succès 

Vers 10 heures, Wimplfen part enfin de Sedan pour Belle- 












1. Procesverbal du conseil de querre, prince Bibesco, 102: général de 
énéral Lebrun, 160 et suiv.; général Ducrot, 68. 
un, 1073 Atilmujor prussien, [l 12)0. 
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Vue. Il y arrive en même temps que l’empereur et s’em- 
presse de lui demander si le roi Guillaume consent à rendre 
moins dures les conditions posées par Moltke. Napoléon III 
répond qu’on ne lui a pas « laissé voir le roi »*. 

Wimpffen entre alors au château, où l’attendaient Bis- 
marck et Moltke. Cherchant quel adoucissement il pourrait 
apporter au sort de l'armée, il n’a qu'une malheureuse ins- 
piration, « relative à un point de vue tout à fait secon- 
daire ». Des familles d'officiers « ont besoin, pour vivre, 
des bras et des appointements de leur chef. Si on les en 
prive, elles n’auront plus aucun moyen d'existence ». Ne 
pourrait-on pas obtenir pour les officiers « qui donncraient 
leur parole de ne pas servir dans cette guerre contre les 
Allemands » la permission de rentrer chez eux, où d'ail- 
leurs ils se rendraient utiles, au besoin, dans des emplois 
civils ? 

Une discussion assez vive s'élève à ce sujet. Enfin, sur 
l'affirmation de Wimpffen « que rien au monde ne pourrait 
être capable de faire manquer un officier français à sa parole 
d'honneur », il obtient l'insertion de cette clause, croyant, 
dit-il, qu’elle sera peu utilisée*. C’est commettre bien légè- 
rement la faute la plus gravé. Très sagement, nos règlements 
interdisent à l'officier de séparer son sort de celui de sa 
troupes. Agir autrement revient à ruiner de ses propres 
mains les bases de la discipline et de la force morale de l'ar- 
mée. Plus tard, le maréchal Baraguey d’Hilliers, président 
de la commission d’enquête sur les capitulations, repro- 
chera, avec juste raison, à Wimplfen, d'avoir été le premier 
à faire admettre pareille clause. 








1. Conseil d'enquête sur les capitulations, déposition Wimpflen, citée par la 
A. HE 1, 1907, 130; général de Wimpflen, 245. 

a. Conseil d'enquèle sur Les capiulations, dépo-ition Wänpffen, chéc par la 
RH, 4 1907, ae 

3. # . Dans tous les cas, le commnnrlant, ainsi que les officiers, ne sépareront 
pra leur sort de celui des soldnts,… » (déeret dur 197 mai Nix url. 4)3 » dans 
une capitulation, le commandant ne se sépare jamais ile ses oïiciers ni de ses 
troupes ; il partage leur sort aval à (ordonnance du 3 raai 1832, 
art. 218); Particle 255, titre V, du derret du 14 omtohre 1N prescrit cg alement 
aux officiers de ne junais séparer leur sort de celui de leurs suldats. 
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La signature du protocole a lieu presque aussitôt, sans 
autre discussion (11 heures du matin)". Ce douloureux sa- 
crifice accompli, Wimpfen s'entretient avec Bismarck, qui 
lui parle « de la manière la plus flatteuse de notre armée » 
et de lui-même. Il est « on ne peut plus sensible à cette 
attention délicate »?, laissant voir ainsi, jusqu’au bout, sa 
vanité excessive, son naïf égoïsme et le peu d’élévation de 
ses sentiments. Puis il se présente chez l’empereur pour lui 
annoncer que tout est fini. Napoléon 111, les larmes aux 
yeux, lui prend les mains et l’embrasse, ne gardant pas 
raneune de ses façons de la veille. 





1. « Entre les soussignés, 

» le chef de l'état-major de S. M. le roi Guillaume, commandant en chef des 
armées allemandes, et 

* le général commndant en chef l'armée française, 
deux munis des pleins pouvoirs de LL. MA. le roi Guillaume et l'empe- 
poléun, 

le cour abai marte a enreanene 

a Art. 188, — L'armée française placée sous lès ordres du général de Wim 
plren, se trouvant actuellement cernée par des forces supérieures autour de Sedan, 
est prhonniere de guerre. 

« Art. 2, — Vu la veleureuse defense de celle armée, il est fait exception 
pour tous les généraux et officiers, ainsi que pour les employés supérieurs ayant 
rang d'ofleirrs, qni engageront leur parole d'honneur, par écrit, de ne pas porter 
les armes contre l'Allemmgne, et de n'agir d'aucune autre manière contre ses 
intérêts jusqu'à la fin de la guerre actuelle, Les officiers et employés qui ac 
ceptent ces conditions conserveront leurs armes et les objets qui leur appar- 

nnent personnellement. 





























«Art, 3, — Toutes les autres anmes, ainsi que out le molériel de l'armée, 
consistant en drapeaux (aiyles), canons, chevaux, aaisses de guerre, équipages 
de l'armée, munitions, ete, seront livrés à Sedan à une commission militaire 





instituée par le conmndant ga chef, pour dire rule lrméditement au com 
anse allemand, 

« Art 4. — La plnce de Sedan sera livrée ensuite dans son état actuel, et au 
plus tard dans la soirée du à septembre, à la disposition de S. M. le roi de 
Prusse, 

+ Ar. 5, — Les officiers qui n'auront pas pris l'engagement mentionné à 
l'article à, ainsi que les troupes désarmées, seront conduits rangés d'aprés leurs 
régiments où corps et en ordre militaire. Cetle mesure commencera ce 2 5ep- 
enbre el sera terminée le 3. Ges détachements seront conduits sur le terrain 
borilé par la Meuse pres d'lges, pour être remis eux commissaires allemands 
pur leurs officiers, qui cedrront alurs le commandement à leurs sous-oficiers. 

€ Art 6. — Les médreins militaires, sans exceplion, resleront en arriere 
paur prendre soin des blessés. 

Fait à Frénois, Le à septembre 1850. 




















4 Signé : pe Mourke ve Wimprrex à 


2. Général de Wimplien, 245. 
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A 2 heures du soir a lieu une deuxième séance de conseil 
de guerre, à laquelle assistent environ trente généraux. 
Wimpffen fait donner lecture du procès-verbal de la réu- 
niou précédente. Ses conclusions motivent une protestation 
du général Ducasse, qui n'avait pas assisté à la première 
séance et croit devoir évoquer le souvenir de Masséna au 
siège de Gênes. Un assistant a beau jeu à montrer la diffé- 
rence profonde des deux situations, et Ducasse n’insiste pas 
davantage. 

Après signature du procès-verhal par les commandants 
de corps d'armée et les commandants en chef de l'artillerie 
et du génie, Wimpllen fait connaître, avec une profonde 
émotion, le sens des stipulations qu’il a dû accepter. On 
VPécoute en silence, chacun ressentant une émotion poi- 
gnante à la pensée de l’affreuse situation faite à notre armée, 
naguère si brillante. Sans donner lecture du protocole, le 
général assure que les armes seront laissées aux officiers, 
en témoignage de la courageuse défense opposée par nos 
troupes. Malheureusement, il n’en est rien et, seuls, ceux 
qui siqneront le revers * auront à bénéficier de cette faveur. 
Wimpffen ajoute qu'il a cru devoir accepter la libération 
des officiers qui s’engageraient à ne plus servir pendant la 
durée de la guerre. 

Ce n'est pas sans soulever des protestations. Les géné- 
raux Lebrun, Dejean, Ducrot expriment la surprise que leur 
cause une stipulation aussi contraire aux règlements qu'au 
sens intime du devoir. Lebrun espère qu'aucun officier ne 
se trouvera pour ne point partager le sort de sa troupe. 
Mais le mal est maintenant sans remède?. 

Vers midi, le roi Guillaume, resté sur une hauteur en vue 





de Sedan, voit arriver Bismarck et Moltke porteurs du pro- 





£. Voir les deux modèles de cet engagement Histoire de l'armée de Chälons 
par un volontaire de l'armée du Lin, 174. Un trop grand nombre d'olliciers 
signèrent Le revers, mais ils furent tres inégalement répartis: à la division 
Gouseil-Dumesnil, deux officiers seulement dont un officier supérieur prirent ce 
coupable engagement (Notes da capitaine Mulotte, A. 4, IV, 1900, 184). 

2. Général Lebrun, 169, 170; M. JL, L, 1907, 194. 
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tocole de la capitulation. Après avoir entendu leurs rap- 
ports, il part pour Belle-Vue à 2 heures seulement. Soa 
impérial prisonnier va au-devant de lui, dans une vérandah 
attenante à sa chambre et où ils entrent en même temps. 
Leur émotion est profonde. Le roi lui tend la main, avec 
ces mots : « Sire, le sort des armes a décidé entre nous, 
mais il m’est bien pénible de revoir V. M. dans cette 
situation ! » Napoléon III demande alors quelle décision a 
été prise le concernant. Guillaume lui propose comme rési- 
dence le château de Wilhelmshôhe, qu’il accepte. Il obtient 
de traverser la Belgique et non le territoire français pour 
s’y rendre ; il pourra emmener avec lui une partie de sun 
entourage. Puis il s'exprime avec éloges sur le compte de 
larmée allemande, en particulier sur l'artillerie, « qui n'a 
pas son égale », et croit devoir blâmer l’indiscipline de notre 
armée. Au moment de le quitter, le roi dit qu'il pense assez 
le connaître pour être persuadé qu’il n’e pas voulu la guerre 
et qu'il y a été contraint. « Vous avez parfaitement raison, 
répond Napoléon II, mais l'opinion publique m'y a forcé. 
— L'opinion publique forcée per le ministère, reprend 
Guillaume ; dès l'apparition de ce cabinet, j’ai senti que le 
changement de système ainsi affirmé ne tournerait pas à 
l'avantage du gouvernement. » L'empereur approuve, en 
haussant les épaules', Au bout de vingt-cinq minutes, les 
deux souverains se séparent. Les yeux de Napoléon III sont 
remplis de grosses larmes. Il parvient néanmoins à se con- 
tenir en dunnant audience à Bismarck. Quant à Guillaume, 
il part pour l'inspection triomphale des deux armées concen- 
trées sous Sedan. De 3* 30 à 8* 30 du soir, c’est une suite 
ininterrompue d'ovations de la part de ses troupes*. L'em- 
pereur parüra le lendemain pour Bouillon, en cherchant à se 
ards. Il n’atteindra pas la frontière, tou- 











dissimuler aux 





1. Letre du coi Guilaume à la rcine Auris, 3 septembre, Uncken. 206: 
reur à linpératsice, à septembre, F, Girmudeau, 621. 
ï citée : Mémoires de Bismarck, 1, 109; général prince de 
5 lettre du comte von Haizfeldt, 4 septembre, citée ; 
+ Ourken, 151 
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tefois, sans avoir entendu les imprécations de quelques- 
uns de nos soldats prisonniers‘. Pourtant, il n’a contribué 
en rien aux événements qui ont directement provoqué la 
catastrophe du 1“ septembre. Mais sa responsabilité est 
lourde dans leurs causes initiales, et d’aillenrs, pour des 
esprits simples, comment expliquer autrement que par la 
trahison tant d’absurdités commises dans le mouvement de 
Varmée ? 

Durant l'après-midi du 2 septembre, les états-majors se 
sont cfforcés, sur l'ordre de Wimpffen, de rétablir un peu 
d'ordre dans Sedan. La confusion y est extréme; corps 
d’armée, troupes de toutes armes forment « un pêle-méle 
sans nom »?. « Dans sa commisération pour nos soldats, 
la bonne population de Sedan leur avait ouvert toutes 
grandes les portes de ses caves, et. beaucoup en avaient 
abusé jusqu’à perdre complètement la raison’. » Un quar- 
tier de la ville est assigné à chaque carps d'armée et l'in- 
fanterie y dépose ses armes; l'artillerie doit conduire son 
matériel près de Glaire+. Cette opération douloureuse ne 
se fait pas sans mécomptes pour nos vainqueurs. Sans 
craindre ses représailles, nos soldats détruisent leurs ar- 
mes, lacèrent et brûlent les drapeaux. Les rues sont jon- 
chées de débris’, 

C'est dans l'étroite presqu’ile d’Iges, au nord-ouest de 
Sedan, que Moltke fait conduire les prisonniers. Fermée au 
sud par le canal de Glaire, elle est d’une surveillance très 
facile; mais les Allemands ne s’inquiètent pas des besoins 
matériels de la multitude qui y est enfermée. Sans abris, 
sans paille ni bois, exposés par surcroît à des pluies tor- 
rentielles qui commençent le 3 pour durer plusieurs jours, 
ils n’ont guère à manger que les pommes de terre ramassées 





1. De Massa, Figaro du 18 juin 1897. 
2. Journal des opérations du 19° corps, cité par la R. J., L, 1ÿ07, 155. 
3. Général Lebrun, #76. 
4. dournal du 1° corps, loc. cit. 

Général Bonie, 144. D'après M. de Massa, c'est le capitine Pierron, ofll- 
cer d'ordannanre de l'empereur, qui prit loitiative de réclamer la destruction 
des drapraux avant la fin des pourparlers (due. cit.) 
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dans les champs et la viande saignante arrachée aux cada- 
vres de chevaux. « Cherchez et inventez tout ce que la mi- 
sère peut avoir de plus répugnant, de plus malsain et de 
plus hideux, vous n’arriverez encore qu'à une pâle copie 
des privations qui ont été imposées » à nos troupes. Elles 
souffrent autant de la soif que de la faim et du froid. La 
Meuse est corrompue par des cadavres sans nombre. « Dix 
mille chevaux » restaient à la cavalerie. Pour ne point les 
laisser à l'ennemi, on leur rend la liberté. Par bandes, ils 
font des courses folles dans toutes les directions. Faute de 
nourriture, ils deviennent furieux, se battent, se déchirent. 
Quand ils courent à la Meuse pour s'abreuver, leur allure 
est si rapide que les premiers, culbutés par les suivants, 
tombent dans la rivière où ils se noient, l’empoisonnant 
encore davantage”. Le souvenir de ce « camp de la Misè 
restera parmi les plus funèbres de la campagne. 

Le général de Wimpffen croit devoir abandonner sou 
armée dès le 4 septembre, pour aller à Stuttgart où il a 
obtenu de rejoindre une partie de sa famille. En procédant 
ainsi, en sollicitant pour lui-même les faveurs de l'ennemi, 
cet homme achève de caractériser le rôle qu’il a joué depuis 
le matin du 1° septembre*. Sa proclamation, ampoulée et 
vide, n'y change rien’. Les autres commandants de corps 
d'armée, notamment Lebrun et Ducrot, comprennent mieux 
leurs devairs et s'elforcent d'adoucir les souffrances de leurs 
compagnons d'adversité. Du 5 au 14 septembre, l'évacua- 
tion s'opère lentement, par convois de 2,000 hommes mis 
en marche sur Pont-à-Mousson. Les officiers subalternes, 
réunis par groupes de 300 ou 400, sont trailés avec aussi 
pen de ménagements que leurs soldats. « Parqués chaque 
nuit dans une prairie ou dans un champ, sans abri, sans 











1. Général Honie, 164; première note du général Ducrot, A. A, Il, rgui. 
4155 le mème, op. rit, 1443 prince Bibesco, 178; général Lebrun, 175-1743 
De Frescluviller à Setan, u23 Dr Merchie, 100: G. Basurd, 287-206. 

2, Moltlres Rorrespondenz, 1, ML, 1, 273, lettre à Bernhard, 4 septembre, au 
sujet des faveurs spéciales consenties à Wimpflen ; rapport Wimpllen du 5 sep- 
Lmbre ; général de Wimplen, 264-258 ; général Lebrun, 176. 

4. Voir le texte, général de Wimplen, 452. 
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couverture, après avoir reçu une nourriture insuffisante », 
ils sont « parfois malmenés par leur escorte de la manière 
la plus odieuse » *, Combien des malheureux qui se traînent 
ainsi lentement, sous les insultes et sous Les coups, sur les 
routes des Ardennes et de la Meuse, ne résisteront pas à la 
dure captivité qui les attend en Allemagne ! Mieux eût valu 
pour eux la mort du champ de bataille. 





2. Journel du 1er corps, cité par la R. A, [, 1907, 156. 
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RÉFLEXIONS FINALES 


Pertes des deux urmèrs. — Efctits, — Le monvement sur Montmély. — Hésititions de 
muehol, — La retraite sue Mérières. — La {ronée sur Carignan. — Le commande at 
français, — Les inupes, — Les conséquences à tirer de leur attitude, 








Les pertes des armées allemandes, le 1* septembre, 
représentent un total de 465 officiers et 8,459 hommes de 
troupe. Les nôtres, beaucoup moins exactement connues, 
seraient d'environ 798 officiers et 10,000 hommes tués ou 
blessés: ; en outre, 21,000 prisonniers non blessés ont été 
faits sur le champ de bataille; 83,000 sont conduits à la 
presqu'île d’Iyes ; 3,000 sont désarmés en Belgique *. L’en- 
nemi fait un immense butin : 1 aigle et à drapeaux (fanions”), 
L19 pièces de campagne ou mitrailleuses, 139 pièces de 
place ou de siège, 1,072 voitures de toute nature, 66,000 
fusils, 6,000 chevaux encore utilisables. 

Les Allemands ont mis en ligne 186 bataillons, 177 esca- 
drons, 117 batteries, au total 128,246 fusils, 20,110 sabres 
et 645 canons. Quant à notre elfectif, il est impossible de 
le déterminer exactement, mais on peut admettre qu’il atteint 
de 120,000 à 130,000 rationnaires, les non-combattants et 
la garnison de Sedan compris. 





1. Voir le détail aux Annexes. 











2. L'Et fur prussien, 11, 1294, porte à 3,000 le nombre des lués et à 
shjovo celui des blessés, Nous avons odupté les chiffres de la À. 4, bien 
quéincxsets, parce qu'ils presratent encore plus de garanties d'exactiude que 
ceux de la relation prossienne. 





3. Étatmjur prussien, Kricysgesrhichiliche Eincelachriflen, XI, 825-830: 
le general de Wimpffen (p. 192) évalue nos combattants à 70,000 au plus: le 
cell Male (nes, Le JE IV, 1go0, 582) à Bnioo Le rapport Wismpren 
du 23 septembre (op rite ces éraluations paraissent toutes 
trop faibles, in tient Gomple des Woupes présentes sur le champ de bataille 
Beaucoup ne furent pes engagées réellement, 
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Ce grand désastre est la conséquence normale, obligée, 
du mouvement sur Montmédy tel qu'il a été conduit. Nous 
avons dit combien il est peu judicieux, dans les circonstances 
où nous sommes placés en août 1870. Napoléon III n’est 
pas le dernier à lapprécier sévèrement : « Nous avons fait 
une marche contraire à tous les principes et au sens com- 
mun. Cela devait amener une catastrophe’. » 

Une opération de cette nature, entreprise entre trois ar- 
mées allemandes disposant d’une écrasante supériorité nu- 
mérique, serait, dans tous les cas, d’une exécution très 
délicate et impliquerait de grands risques. Confiée à une 
armée improvisée et mal conduite, elle constitue la pire des 
imprudences, 

D'ailleurs, le maréchal ne s’y résigne que malgré lui. À 
plusieurs reprises, il est sur le point d’y renoncer, obéissant 
à l'instinct qui lui montre le salut uniquement dans la re- 
traite vers Paris ou dans Le Nord. C'est la volonté obstinée 
de la régente et de Palikao qui l'oblige à continuer vers 
l’est, non sans des hésitations et des retards dont certains 
auraient dû être évités. Mais il parait surtoul préoccupé 
d'éviter le contact de l’ennemi; il décrit ainsi des détours 
qui permettent aux Allemands de le gagner de vitesse, de 
le battre à Beaumont, sur la rive ouest de la Meuse, ce que 
Moltke n’espérait pas au début, et finalement de Finvestir 
sous Sedan. 

Cette bataille du 30 août est le dernier avertissement que 
lui réserve la fortune, qui l’a tant favorisé. Pour tout homme 
de sens, une armée surprise dans ces conditions, au pas- 
sage de la Meuse, par un ennemi que tout indique supérieur 
en nombre, n’aurait d’autre ressource qu’une retraite immé- 
diate, devant lui permettre de se reconstituer, de se ren- 
forcer, de chercher des points d’appui ou de manœuvres. 
Mac-Mahon imagine de s’abriter sous Sedan, un nid à 
bombes, sans aucune valeur défensive. IL s’y attarde, en 


1. Lettre à l'impératrice, à septemtbn 
« Notre marche était le comble de l' 
dirigée » (F. Giraudeau, {21). 


, citée. Dans une lettre du 3, il écrit : 
prudence et, de plus, elle a été très mal 
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raison de la fatigue des troupes, sans rien faire pour assu- 
rer jeu retraite. 11 occupe les positions les moins judi- 
cieuses, sur un front beaucoup trop restreint; ce n’est pas 
une bataille à armes égales que les Allemands livreront le 
1 septembre, c'est une « battue » qu'ils feront, suivant k 
mot de Waldersec'. Jamais, on peut le dire, général en 
chef n’a montré une plus grande impérilie dans la disposi- 
tion de ses troupes. 

La retraite sur Mézières, entamée le soir du 31 et conti- 
nuée de nuil, aurait certainement permis de sauver une 
importante fraction, sinon la totalité de l’armée? Il est 
déjà trop tard quand Ducrot prend le commandement. 
D'ailleurs, il convient de le répéter, ce n’est pas celte re- 
traite que prescrit alors le général, c'est la concentration 
préliminaire sur le front Calvaire d’Illy—Fleigneux. Elle 
n’eût pas empêché les Allemands de nous fermer toule 
issue à travers les bois vers Mézières. En revanche, si elle 
avait pu s’exécuter malgré le contact immédiat de l’ennemi. 
elle aurait permis à l'armée de combattre adossée à la fron- 
tière belge, dans des conditions moins défavorables, el, 
après un échec inévitable, d'échapper en grande partie à la 
captivité par une retraite en pays neutre. Quoi qu'il en soit, 
seuls de tous les généraux occupant une situation en vue à 
l'armée de Châlons, Ducrot et Douaÿ prévoient la manœuvre 
enveloppante de l'ennemi; le premier a l'intuition des 
inoyens d'y parer, sans que les circonstances lui permettent 
de les mettre à exécution. 

Quant à la trouée sur Carignan et Montmédy, nous avans 
dit ce qu'il convient d'en penser. Impraticable le 30 août, 
«lle l'est encore bien davantage le 1" septembre, quand 
deux corps d'armée, soutenus par un troisième, Liennent 
l'intervalle de la Chiers à la frontière. En admettant que, 
par impossible, nous puissions enfoncer leur ligue et attein- 
crait avec des munitions très réduites, 

















dre Carignan, ee s 





3. Cité par le général Ambert, Il, 27: Woldersee s'exprime ainsi, le matin 
à 5 heures, en s'adressant au roi, qui sourit d'un air approbateur. 
3. Avis du Gonseil d'enquête sur les cepitulations, général Ambert, E, 497. 
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sans vivres de réserve. L'armée, si lourde, si lente à se 
mouvoir, serait fatalement rejointe par la III* armée et par 
les débris de la IV+, Au lieu de capituler à Sedan, elle suc- 
comberait en rase campagne. La conception de Wimpffen 
n’est donc pas justifiée par les circonstances’. Son inter- 
vention tardive et maladroite a précipité le désastre final. 
La part du commandement est écrasante dans cette ca- 
tastrophe, surtout aux échelons les plus élevés. Ni le com- 
mandant en chef, ni les commandants de corps d’armée 
n’ont une notion suffisante des nécessités de la guerre. 
Leur ignorance tactique et stratégique éclate dans les mou- 
vements les plus simples. C'est ainsi que Ducrot, avec une 
idée juste, prend de déplorables mesures d’exécution?. La 
faute en est, non aux hommes qui en valent d'autres et dont 
la plupart montrent une bravoure héroïque, mais au sy 
tème d'éducation et d’instruction en vigueur dans notre 
armée. Comment les généraux pourraient-ils exécuter ce 
qu’ils n'ont jamais appris ? Ils en sont encore à la manœuvre 
du camp de Châlons et au funeste « Débrouillez-vous ! » des 
guerres d'Afrique. : 
D'ailleurs, il faut bien dire que nos troupes, atteintes dans 
leur moral par leurs défaites antérieures, par une longue 
retraite pitoyablement conduite, se rendant compte, encore 
qu’imparfaitement, des erreurs, des incertitudes de la di- 
rection, nos troupes sont loin de combattre comme jadis 
en Crimée, en Étalie, au Mexique ou ainsi que naguère à 
Fræschwiller, à Spicheren et à Sainl-Privat. Certaines, 
mal commandées sans doute, montrent la plus grande fai- 
blesse+. Mais, ce qui prouve que l'influence personnelle 
des chefs entre pour beaucoup dans leur attitude, c’est que 











3. Avis du Conseil d'enquête rité; prince Mobenluhe, Zultres sur la Siru- 












tégie, AL, #94. Sortir par Torey présentait des diflrales spécinies, en raison de 
Y'étroitcsse du débouche. n ne parail pas en avoir envisagé la possibilite le 
16 septembre. Voir, Ace sujet, La ZE. 4, 1, 1gu7, 104; ijénéral Camonge, IL, 1 
À. Düquet, Enrore da relraite à Srdan, 77t le mème, Lu Virtoire à Srdan, 
105, 241 

, den 

aux furent tués on blessés à Sedan. 

Sox De Fresehuilien à Sean, 86, ete. 
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d’autres, à côté d’elles, font preuve, jusqu’au bout, de dis- 
cipline et même d’entrain?. 

L’artillerie, en particulier, sait se sacrifier noblement pour 
les armes sœurs. Elle montre beaucoup plus d'initiative et 
d’élan que dans les combats antérieurs. En plusieurs en- 
droits, ses mitrailleuses jouent un rôle des plus sérieux. 
Quant à la cavalerie, il n’y a rien à ajouter au récit de ses 
charges héroïques : elles sont assez éloquentes par elles 
mêmes. 

Si l'on va donc au fond des choses, malgré l'étendue sans 
précédent du désastre de Sedan, malgré l'effondrement 
complet qui en résulte pour la puissance militaire du pays, 
V'étude attentive des faits montre que les qualités querrières 
du soldat subsistent intactes. Bien conduit, entre les mains 
d'un chef qui saurait lui épargner les fatigues inutiles et le 
pourvoir du nécessaire, il pourrait encore faire de grandes 
choses. Mais il faut pour cela que la flamme du patriotisme 
ne soil pas éteinte en lui; il faut qu'il ait foi dans la capacité 
et le caractère du général ; il faut qu’il se sente conduit vers 
ua but précis et tangible, par les procéilés les plus rapides 
et les plus sûrs. C’est ce qui a manqué, d’une façon absol 
a malheureuse armée de Châlons. Elle a succombé si 
time de son commandant en chef plus encore que de l'en- 











nemi, 








Rapport Kampf, Souve la de Vantesux, À Æ., III, 1906, 73%, 535 : 
Rapmt Licbert; ietire du mème, te mn 1Nja 3 Historiques du Ge chasseurs à 
pied et dn üe de ligne, Pit, LV, rnb, 05, 208, a1a, 241, 212, 214: 
prort Callar, à seplembre, Historique du 2°, ibid, nf, 226; Hisarique du 
Le hussinls, did, 247 3 Rapjurt Li ibid. 202; Journal de la brigade 
Marquisn, iûl., Kay? Historique du 49 bataillon du 6e, ibid, 43a ; Historique 
batterie du 119, ibid, 435; Rapport Brice, 3 septembre, ibi., 340. ete. 





























ATTAQUE BRUSQUÉE CONTRE TOUL 


LES PERTES ALLEMANDES: 


(18 août 1870). 





7° DIVISION D'INFANTERIE (Schwarzhof). 


17° régiment. 
13° régiment, . . 
< dragons. . . 
re abth. à pied di 
4e rég. d'art. . 
< compagnie de 
pionniers . . . 
Totaux . . . 
’lus 1 médecin ble: 


r. État-mujor prussi 








44 brigade (Zychlinski). 


2 
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3 14 chevaux hors de combat. 
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ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE DE CHALOXS' 


GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Commandant en chef: maréchal ve MAC-MAHON, duc 
de Magenta. 
Chef d'état-major général : général de brigade Faure. 
Commandant l'artillerie : général de division Forgeut. 
Commandant le génie : général de division Dejean. 
Intendant général : intendant général Ubrich. 








4: CORPS D'ARMÉE: 
Commandant en chef: général de division DUCROT. 


colonel Robert. 
énéral de brigade Joly-Frigola 





Chef d'étatamajor général : 
Comemandent l'artille 
Commandant le génie: N. 
Intentfant : intendunt militaire de Séganville. 
Prévot : chef d'escadron de gendarmerie Flambart-Delanos. 






1 DIVISION D'INFANTERIE 


Général de brigade Wourr. 
Chef d'étitamajor : Veutenant-colonel d'état-major Levisse de 
Montigny. 
Commandant lartillerte : licutenant-colonel Lecæuvre 1 
Commandant te génie : chef de bataillon Barillon. 
Suns-intendant militaire : Rodet. 











âre brigade (sept bataillons). 
Général Workr, 
13 bataillon de chasseurs. 


18e de ligne. 
96 de ligne. 






et un grand nombre de donments. 
+ impérial comprend en qutre dens 
iles. un détachement de gendarmerie d'éle 
aillon du 3 grenadiers est ratlaché à là 
hal est constituée par le 4° escairon dt 
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2e brigade (six bataillons). 


Général ve Posns pu Houimrc. 
45° de ligne. 
1" rouaves. 
Artillerir : qe et 8e: (à balles) batteries du 9° régiment. 
Génie : 3° compagnie de sapeurs du 1° régiment. 

Total : 13 bataillons, 2 batteries, 1 compagnie du gé 





2* DIVISION D'INFANTERIE 


Général de division Peuué. 
Chef d'état-major : N. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Cauvet. 
Commandant le génie : chef de bataillon Dhombres. 
Sons-intendant militaire : Greil. 





4° brigade (six bataillons). 
Général Pectener ne Monraantr. 
16° bataillon de chasseurs. 
30° de ligne. 
74° de ligne (2 bataillons, le 3° a été pris à Wissemhourg). 
2e brigade (six bataillons). 
Général Gant. 
78° de ligne. 
4 tirailleurs 2. 
Artillerie : 5°, 6°, gt (à balles) batteries du 12° régiment. 
Génie : 8 compagnie de sapeurs du 1° régiment. 
Total : 12 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 





8° DIVISION D'INFANTERIE 
Général de division L'Héniuven. 
Chef d'état-major : colonel d'état-major Morel. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Chequillaume 
Commandant le génie : chef de bataillon Lanty. 
Sons-intendant militaire : Bruyère. 


1. La 6e bettene du y° re 


été réorganise, 


2. À dater du ag août, le 19® régiment dé marche est rattaché à cette brigade, 
fort affaiblie à Fræschwiller. 





ment, à peu prés détruite à Fræschwiller, n'a pas 
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4 brigade (sept bataillons). 
Général Canrener-Taécounr. 

8e bataillon de chasseurs. 

36% de ligne. 


2° souaves. 
2 brigade (six bataillons). 


Général Lierravrs. 
48° de ligne. 
2 tirailleurs. 
Artillerie : 5, 6, g° (à balles) batteries du r2° régiment. 
Génie : 9° compagnie de sapeurs du r°* régiment. 

Total : 13 bataillons, 3 batteries, 1' compagnie du génie. 


4° DIVISION D'INFANTERIE 


Général de division ve LanriGux. 
Chef d'état-major : colonel d'état-major d'Andigné. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Lamande. 
Commandant le génie : N. 
Sous-intendant militaire : Coulombeix. 


4% brigade (sept bataillons). 
Général Fnarouzer ns Kenzéanxc. 

1% butaillon de chasseurs. 

56% de ligne. 

Je souares. 

2e brigade (trois bataillons). 

Général Cannev De Bezsemans. 

J° téraillears?. 








crtillerin à 79, 10° (à balles), 11° batteries du r2t régiment. 
2 13° compagnie de sapeurs du * régiment, 
Total 








: 10 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


1. Au cours de Ja marche sur Montmédy, le 19° bataillon des Érancs-tireurs 





dits LafouMucquerd est rattnché À la 2° brigade (7 août). D'après Dick de 
Tunlay, 1, 282, compile 42 décorés ou médaillés, 
Le #39 de ligue est dans Strasbourg ; le 2e régiment de marche le remplace 








à dater din 2 avt 3 le 3 bataillon du 3e grenadiers de la Garde, qui 
lons, est aussi rattaché à celle brigade, maïs ne 


dan. 
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DIVISION DE CAVALERIE 


Général de brigade Micuz. 
hef d'état-major : chef d'escadron d'état-major Régnier (P. 





Sous-irtendant militaire : Tratsoquy. 


+ 41e brigade (dix escadrons). 
Général ne Serre. 


3 hussards. 
11* chasseurs. 


2 brigade (huit escadrons). 
Général pe Naxsourr. 
2* lanciers. 
6° lanciers®. 
3: brigade (huit escadrons). 
Colonel Peraor. 


10* dragons. 
8 cuirassiers. 


Total : 26 escadrons. 


RÉSERVE D'ARTILLERIE ET PARC (huit batteries). 


Colonel pe Vassanr. 
1 et 12° batteries (12) du 6° régiment. 
8° et 11° batt (4) du g° régiment. 
188, af, 3e, 4° batteries du 20° régiment à cheval. 
3 compagnie de pontonuiers (16° régiment). 
Total : 8 batteries, 1 compagnie de pontonniers. 





RÉSERVE DU GÉNIE 


2° compagnie de mineurs du 1°" réyiment. 
1/2 de la 1*° compagnie de sapeurs du 1° régiment. 
Détachement de sapeurs-conducteurs du 1°* régiment. 
Total général pour le 1° corps: 48 bataillons, 19 batte- 
ries dont 2 de 12 et 4 de canons à balles, 26 escadrons, 
6 compagnies et demie lu génie ou de pontonniers. 


1. Le 4e escadron du 6° lancirrs forue l'escorte du maréchal; les 197 et 
3e escadrons ont été à pen pres détraits À Frechwiller. 
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5° CORPS D'ARMÉE! 


Commandant en chef: général de division comte os 
FAILLY ; puis (31 août) général de division pe WLMPF- 
FEN. 

Chef d'état-major général : général de brigade Besson. 
Commandant l'artillerie : général de brigade Liédot. 
Commandant le génie : colonel Veye dit Chareton. 
Intendant militaire : Lévy. 

Prévôt : chef d'escadron de gendarmerie Bellissime. 


1 DIVISION D'INFANTERIE 
1 de division Gozs. 
Chef d'état-major : lieutonant-colonel d'état-major Clappier. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Rolland. 
Commandant le génie : chef de bataillon Merlin (4.). 
Sous-intendant militaire : Bassignet. 





4e brigade (sept bataillons). 
Général Saurin. 
4° bataillon de chasseurs. 
11° de ligne. 
46° de lique. 
2: brigade (cinq bataillons). 
Général Nicazas-\ 


Gie de ligne. 
#b* de ligne». 











Artillerie : 3°, 6°, 7° (à balles) batteries du 6* régiment. 
Génie: Be compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Total : 12 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


2 DIVISION D'INFANTERIE 


Général de division ve L'Aganie D'AYDREN, 
d'étut-majnr : colonel d'état-major Beaudoin 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Peureux de Bou- 
reulle, 
Commandant le génie : chef de bataillon Heydt. 
Sous-tntendant milituire : Ligneau. 





22 Voir notre time I, p. 439. 
2. Le «bataillon du RG est resté à Bitche. 
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2 brigade: (six bataillons). 


Général de Mausox; puis (27 août) colonel Kawrr, du 49°. 
49° de ligne. 
88° de ligne. 
Atrtillerie ; 5° (à balles), 8° batteries du 2° régiment ?. 
Génie: 14° compagnic de sapeurs du 2° régiment. 
Total : 6 bataillons, 2 batteries, 1 compagnie du génie. 


8° DIVISION D'INFANTERIE 


Général de division Guvor ne Lesparr. 
Chef d'état-major: colonel d'état-major Lambert. 
Commandant l'artillerie : licutenant-colonel Montel. 
Commandant le génie : chef de bataillon Hugon. 
Sous-intendant militaire : Galler. 


4" brigade (sept bataillons). 


Général Assarucct. 


19° bataillon de chasseurs. 
27° de ligne. 
30* de ligne. 


2 brigade (six bataillons). 


Général pe Fowrances. 
17° de ligne. 
68e de ligne. 
Artillerie : 9° (à balles), 16, rat batteries du 2° régiment. 
Génie : 1° compagnie de sapeurs du 2 régiment. 

Total : 13 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


DIVISION DE CAVALERIE 


Général de division Braaur. 


Chef d'état-major : lieutenant-colonel d'état-major Pujade. 
Sous-intendant militaire : Demange. 


1. La are brigade (Lapasset) ext restée sous Metz puur être rattachée au 
2° corps. 
2. La 79 batterie du a” régiment est restée sous Metz avec le brigade Lapassel. 
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47 brigade (huit escadrons). 
Général vs Bars. 
5° hussards (5° escadron à l'armée de Metz). 
13° chasseurs (le 1°" escadron serait à l'armée de Metz, d'après 
la À H., IL, 1905, 519). 


2° brigads (quatre escadrons). 
Général So px La Monnène. 
5° lanciers (le 3° lanciers est à l'armée de Metz, brigade La- 
passet). 


Total : 12 escadrons. 


RÉSERVE ET PARC D'ARTILLERIE (six balteries). 
6° et 10° batteries (4) du 2° régiment. 
11° batterie du zo® (12) et 11° du 14° régiment (12). 
5° et 6° batteries du 20° régiment à cheval. 
5° compagnie de pantonniers (16° régiment). 
Total : 6 batteries, 1 compagnie de pontonniers. 


RÉSERVE DU GÉNIE 
5 compagnie de sapeurs et détachement de sapeurs-conduc- 
teurs du 2° régiment. 


Total général pour le 5° corps : 81 bataillons, 1f, batteries, 
1a escadrons, 5 compagnies du génie ou de pontonniers. 


‘7° CORPS D'ARMÉE: 


Commandant en chef: général de division Fäurx DOUAY. 
Chef d'état-major général : général de brigade Renson. 
Commandant l'artillerie : général de brigade Liégeard. 
Commandant le génie : général de brigade Doutrelaine. 
ntendant militaire : Largillier. 

Prévêt : chef d'escadron de gendarmerie Mény. 








1% DIVISION D'INFANTERIE 

Général de division Coxsuu-Duussxi, 
Chef d'étut-mijnr : Seutenant-colonel d'état-major Sumpt. 
Comneindant l'artillerie : Keutenant-colonel Guillemin. 
Commandant le sé 
Sous-intendant mitibair 














: Malet (P. H. V.). 


2 Voir notre Lome 1, pe 45e. 
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4® brigade (sept bataillons). 
Général LenvnmanD ve BrerreviLLe. 
17° bataillon de chasseurs. 
& de ligne. 
a1° de ligne. 
2e brigade (six bataillons). 
Général CHacrix pe Sarnr-Hizarne. 
47° de ligne. 
99° de ligne. 
Artillerie : 5°, 6+, 11° (à balles) batteries du 7° régiment. 
Génie : 2° compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Total : 13 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


2° DIVISION D'INFANTERIE 
Général de division Liéserr. 
Chef d'état-major : colonel d'état-major De LinaGr. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Clouzet. 
Commandant le génie : chef de bataillon Dormont. 
Sous-intendant militaire : Lemaître. 


4 brigade (sept bataillons). 
Général Guioman. 
6° bataillon de chasseurs. 
5° de ligne. 
37° de ligne. 
2« brigade (six bataillons). 
Général pe La Basnpr. 
53° de ligne. 
8g° de ligne. 
Artillerie : 8, 9°, 12° (à balles) batteries du 7° régiment. 
Génie : 3 compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Total : 13 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


8° DIVISION D'INFANTERIE 
Général de division Duuonr. 


Chef d'état-major : lieutenant-colonel Duval. 
Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Bonnin. 
Commandant le génie : chef de bataillon Hélie. 
Sous-intendant militaire : Legros. 
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4% brigade (six bataillons). 
Général Bonoas. 
32° de ligne. 
72° de ligne. 
2e brigade (six bataillons). 
Général Brrranb Des Ponres. 


82° de ligne. 
83° de ligne. 
Artillerie : 8, 9°, 10° (à balles) batteries du 6° régiment. 
Génie : le compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Total : 12 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


DIVISION DE CAVALERIE 
Général de division baron AueiL. 
Chef d'état-major : chef d'escadron d'état-major Boquet (par 
intérim). 
Sous-intendant militaire : Roux. 





45e brigade (treize escadrons), 
Général Camenrz. 


4° hussurds. 
4 lanciers. 
8° lanciers *. 


Total : 13 escadrons. 


RÉSERVE ET PARC D'ARTILLERIE (six batteries). 


7° et 10° batteries (12) du 7° régiment. 

8 et 12° batteries du 12° régiment. 

5° et 4° batteries du 19° régiment à cheval. 
7° compagnie de portonniers. 


Total : 6 batteries, 1 compagnie de pontonniers. 


RÉSERVE DU GÉNIE 
12€ compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Détachement de sapeurs-conducteurs du # régiment. 


Total pour le 7° corps : 38 bataillons, 15 batteries, 13 esca- 
drons. 5 compagnies du génie ou de pontonniers. 


2. La a brigade no peut rojuindre le je corps ; elle sera rattachée au 139 corps, 
puis à l'armée de la Loire. 
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42: CORPS D'ARMÉE 


Commandant en chef: général de division TROCHU, 
puis LEBRUN. 


Aide de camp : capitaine d'état-major Croissandeau. 

Officiers d'ordonnance : capitaine des dragons de la Garde 
Martin ; lieutenant d'état-major de Lestapis ; lieutenant de chas- 
seurs à cheval de Bergues Saint-Winock ; sous-lieutenant de 
cuirassiers de Seroux. 

Chef d'état-major général: général de brigade Gresley. 

Sous-chef d'état-major général : chef d'escadron d'état-major 
Smet. 

Chefs d’escadron d'état-major Lucas, de L'Église ; capitaines 
d'état-major Lelorrain, de Chabannes, Tugnot de Lanoye ; lieu- 
tenant d'état-major de Gontenson. 

Commandant l'artillerie : général de division de Labastie?, 

Aide de camp : capitaine Magon de La Villehuchet. 

Chef d'état-major : colonel de Lapeyrouse. 

Chefs d'escadron Noiron, Tardif de Moidrey ; capitaines Oli- 
vier, Demimuid, Juliard. 

Commandant le génie : général do division Ducasse 2. 

Aide de camp : capitaine Segretain. 

Chef d'état-major : colonel Duval. 

Gapitaines Morellet, Varaigne, Riondel, Jourdan, Arvers, 
Bourr: 

Intendant militaire : Rossi. 

Sous-intendant militaire Henillet ; adjoint Ligues. 

Prévôt du corps d'armée : chel d'escudron de gendarmerie 
Lubet, 

Médecin en chef: N. 

Payeur principal : N. 

Aumônier : N. 

Pasteur : N. 






























1. Commandant l'artillerie du Ge corps : ne peut arriver à Motz el pr 
commandement de l'artillerie du 14° corps, reunie à eclle du 6e corps q 
Sous ses ordres ; Le général de briqule d'Uuvrier de Villeyly commande directe- 
inent celle du 12° corps. 

2. Commandait le rule du Ge corps; de peut arriver à Meuz et prnd le 
commandement du génie du 129 curps ; le général de brigade Cadart, qui com» 
le génie du 19° corps avant son arrivée, exerce en quelque sorte les 
fonctions de commandant en second, aussi inutiles que celles du commandant 
en premier, 
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1 DIVISION D'INFANTERIE 


Général de division Granpcnawr. 
Aide de camp : capitaine d'état-major Michel. 
Chef d'état-major : colonel d'état-major Mircher. 
Capitaines d'état-major N... et N.. 
Commandant l'artillerie : Yieutenant-colonel de Rollepot. 
Commandant le génie : chef de bataillon Bourgeois. 
Sous-intendant militaire : Birouste. 
Prévôt : Capitaine de gendarmerie Littant. 


4% brigade (six bataillons). 


Général CawsniELs. 


Deux compagnies (les 7°) des "et 2' bataillons de chasseurs : 





2e brigade (six butaillous). 


Général pe Vnasveuve (à dater du 25 août). 
58% de ligne : colonel Dulyon de Rochefort. 
39° de ligne : colonel Bressolles. 





Artillerie: chef d'escadron Charron, 3° et 4° batteries du 
15° régiment ; 4° (à balles) du 4 régiment. 
Génie : 5° compagnie de sapeurs du # régiment. 


Total : 12 bataillons, 3 batteries, 1 compagnie du génie. 


2* DIVISION D'INFANTERIE 





Général de dinision Brascuans, puis Massiar (du cadre 
de réserve), puis LAGRETEULE, 





Officier d'ordonnance : lieutenant Darolles. 

cu al-major : chef d’escadron d'état-major Léaddé. 
Capitaines d'étaten jor Berguet, Godelier. 

l'ommandant l'artillerie : Yicutenant-colonel de Colcomb. 

Commandant le génie : chef de bataillon Foucault. 

Sons-intendant militaire : adjoint de 1'° classe Péron. 

Prénüt : lieutenant de gendarmerie Ricaux, 
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4% brigade: (six bataillons). 


Général Monans. 
Deux compagnies (les 7°) des r7° et 20° bataillons de chasseurs. 
14 régiment de marche (4® bataillons des 11, 6, 7° de ligne): 
colonel Lecomte. 
2 régiment de marche (4® bataillons des 8°, a4°, 33° de ligne): 
lieutenant-colonel Guyot de Leuchey. 





2e brigade (si 
Général Marquisan. 
3° régiment de marche (4 bataillons des Got, 62, 6472 de 
ligne) : lieutenant-colonel Bernier. 
4° régiment de marche (4® bataillons des 65°, gi°, gfe de 
ligne): lieutenant-colonel Chauchard. 


bataillons). 





3e brigade (neuf bataillons). 


Général Louvevr (pramu le 23 août). 
14° de ligne: colonel Louvent, puis lieutenant-colonel Doussot, 
20° de ligne : colonel Louveau de La Guigneraye. 
31° de ligne : colonel Sautercau. 


Artillerie : chef d'escadron Jannisson, 3° et 4° batteries du 
7° régiment, &° (a balles) du r1° régiment, 10° (à balles) ct 11° 
du 8° régiment #. 
Génie: 7° compagnie de sapeurs du #°° régiment. 
Total : 21 bataillons, 5 batteries, 1 compagnie du génie. 


8° DIVISION D'INFANTERIE 
Général de division nE VAssOIGNE. 


Aide de camp : capitaine Bichot. 
Officiers d'ordonnance : capitaines Gouvy, Chauu ; lieutenant 
Gaufredy (43° de ligne). 
Chef d'état-major : colonel de Trentinian. 
Sous-chef d'état-major : chef de bataillon Lambert. 
Capitaine Wendling ; lieutenant Douglas. 


1. Ceue brigade est dissoute le 29 août et ses éléments sont versés au 
1e curps. (Voir auprés, p. 710). ; 

2. Le bataillon du Bfe nc rejoint que le 25 août, à Hethel, 

3. Cette brigade comprend les fractions de la division Hissun (6° corps) qui 
ne purent atteindre Met 

4. Ces deux batteries 0 





rtenant à la division Bison (6® corps). 
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Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel Noury. 

Commandant le génie : chef de bataillon Roulet. 

Commissaire adjoint : Langevin. 

Médecin principal: Girard de La Barcerie (chef de l'ambu- 
lance divisionnaire). 

Prénôt : capitaine de gendarmerie maritime Saux. 

Aumôniers : abbés Hains et Le Snoût, aumôniers de la marine. 











4e brigade (six bataillons). 


Général Resour. 
1 régiment de marche d'infanterie de marine : colonel 
Brière de l'Isle. 
4 régiment de marche d'infanterie de marine 
d'Arbaux. 


colonel 


2e brigade (six bataillons). 
Général Maunn Des PALLIÈRES. 
2° régiment de marche d'infanterie de marine : colonel 
Alleyrou. 
# régiment de marrhe d'infanterie de marine 
Lecamus. 


colunel 


Artillerie : chef d'escadron Le Bescond de Coalpont, 3°, 8, 
9° batteries du 20° régimentr. 
Génie à 11° compagnie de sapeurs du 2° régiment. 
Total 











1a bataillons, 3 batteries, 1 compaguie du génie. 


1% DIVISION DE CAVALERIE?: (seize escadrons) 


liénéral de division pe Sataanac-FéveLox 
Aide de enmp : capitaine d'état-major Demasure. 
Chef d'état-major : colonel d'état-major Armand. 
Clef d'escadrou d'état-major Decvsmi ; capitaines d'état-major 
Debut et d'Entraigues. 





















nt à La dvi 
ent, à la division Vassoiqne, trois batte: 
lies à la reserve du 





pu rallier MeLz, elles ren 
lerie de marine, non arrivées, el qui sont ensuite affe 











par corps 
2. La division de cavalerie du 6° corps, restée nu camp de Châlons, est rat- 

inchre pruvisoirement ae 1e corps. Le 179 brigade est attribuée à la div 

de reserve Marguerite, En revaurhe elle reçoit le brigade Héville qui des 

die de la divisin du 12e corps. Le général Lichtlin, qui command 

De conserve sons ses orires directs que la brigade Vandeuvre (13 avûl) 

LVoir geueral Lebrun, p. 234}. 














Google x 


ANNEXES LE 


Sous-intendant militaire : Delannoy. 
Prévôt : lieutenant de gendarmerie Faroul. 
Aumônier : abbé Dartain. 





4° brigade (huit escadrons). 
Général Savaresse. 


1% lanciers : colonel Oudinot de Reggio. 
7° lanciers : colonel Périer. 


2e brigade (huit escadrons). 
Général pe Bévicte. 
5° cuirassiers : colonel Dubessey de Contençon. 
6° cuirassiers : colonel Martin. 
Total : 16 escadrons. 


8e DIVISION DE CAVALERIE 


Général de division Lacwrus. 
Aide de camp : lieutenant d'état-major Darricau. 
Chef d'état-major : chef d'escadron d'état-major Granthil 
(par intérim). . 
Capitaine d'état-major Lion ; lisutenant d'état-major Caumers. 
Sous-intendant militaire: capitaine Delarue-Beaumarchais. 
Prévot : licutenant de gendarmerie Hervieux. 





Brigade (dix escadrons). 


Général LEFORESTIER DE VANDŒUVRE. 


7° chasseurs : colonel Thoraton. 
8 chasseurs : colonel Jamin du Fresuay. 


Total : 10 escadrons. 


RÉSERVE ET PARC D'ARTILLERIE (quinze batteries). 
Général de brigade Benraanv (commandant la réserve du 
6° corps). 
Chef d'état-major : lieutenant-colonel Moulin. 


Batteries du 12° corps. 

3 et 4° batteries (12) du 8 régiment ; 10° et 12° du 14° régi 

ment; 11°, 12, 13° (à balles) du régiment d'artillerie de la 
marine. 


Genre DE 1850 — vi 46 


Google 


72 ANNEXES 


Batteries du 6° corps. 

5e, 6°, tof, 12° batteries du 10° régiment ; 8° et g* batteries 

2) du 14 régiment ; 1® et 2° batteries du 19° régiment à 
chenalr. 


RÉSERVE DU GÉNIE 
4e, tie, 1° compagnies de sapeurs du 3: régiment (détachées 
du 6° corps). 
Total pour le 12° corps : 45 bataillons, 26 batteries, 26 esca- 
drons, 6 compagnies du génie. 


RÉSERVE DE CAVALERIE: 


dre DIVISION 


Commandant : général de brigade Manouenirre (promu 
divisionnaire le 30 août). 
Aide de cump : capitaine d'état-major Henderson. 
Offivier d'erdonnance : lieutenant Révérony. 


45 brigade (douze escadrous). 
Colonel pe Gareer (promu brigadier le 40 août). 


1 chasseurs d'Afrique. 
3e chasseurs d'Afrique. 
4 chasseurs d'Afrique. 








2 brigade (onze escadrons). 


Général TicssanD, 
6° chasseur 
ae hussarc 





Total : 23 escadrons. 


2 D'après Je A. 1, IL, 1905, 62, 5 y aurait lieu d'ojouter à cette réserve 
la bilterie du f° giient (voir ‘ral Lebrun, 14). Le 25 août, ls re du 
sa est rattachce à la cavalerie du général Lichtlin ; ls 2° du rg° à la division 
Marqueritte (Rapport Lalnstie, général Lebrun, 251). 

2. Voir notre tome Il, p. 457 el suiv, 

3. Le 16 iissards seul est à cinq escadrons (G. Bastard, 1, 81) ; le Gt escadron 
du 6° chasseurs est à l'escorte du maréchal Canroberi. Le 25 août, le a° batte- 
rie du 14° à cheval (réserve du 12 corps) est rauachée à la division Margue- 
ritte 3 le do, le 4° chasseurs d'Afrique est ratlaché à le brigade Tüliard (4 escae 
drons). 
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2 DIVISION 


Général de division n£ Bonnemains, 
Chef d'état-major : lieutenant-colonel de Tugny. 


11° brigade (quatre escadrons). 


Général GinanD. 
1® cuirassiers. 
4° cuirassiers. 


2 brigade (quatre escadrons). 
Général px BRaUER. 
2° cuirassiers. 
3" cuirassiers. 
Artillerie : 7° batterie du 19° régiment à cheval (plus une 
pièce de la &, les cinq autres ayant êté perdues à Fræschwiller). 
Total: 8 escadrons, 1 batterie (chacun des régiments de 
cuirassiers serait à 2 escadrons seulement, G. Bastard, 
1, 82). 
Total général paur l'armée de Châlons : 162 bataillons 
75 batteries, 108 escadrons, 22 ‘/, compagnies du génie’. 





D'après G. Bastard, I, 22, qui n'indique ni date, ni référence, 
les effectifs en combattants (officiers et soldats) de l'armée de 
Châlons (infanterie, cavalerie, artillerie) seraient les suivants : 


15 corps. «+ «  « «  « 28,18 
Be corps. . . .. , .... 21,444 
T° GOmps. . «+ +. 26,375 
1af corps... . . . . . . 38,672 
Réserve de cavalerie . . .. 5,211 





Total . . . . .. 119,837 


L'effectif en rationnaires au 21 août est de 130 566 hommes 
et 26763 chevaux (voir suprà, p. 154). 


£. Sans tenir compte da 3e bataillon du 3e greuadiers rt du 5e escndrou des 
guides, attachés au quartier impérial. 
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ANNEXE 3. 


ORDRE DE BATAILLE DE LA IV* ARMÉE 


(ARMÉE DE LA MEUSE:} 


Commandant en chef: général de l'infanterie S. A. R. le 
Prince royal de Saxe. 


Aides de camp : général-major (saxon) Prince Georges von 
Schonburg-Waldenburg ; capitaine (saxon) comte Vitthum von 
Eckstädt. 

Chef d'état-major : général-major (prussien) baron von 
Schlotheim. 

Étal-major : major (saxon) von Holleben dit von Normann; 
major (saxon) Schweingel ; capitaine (sexon) Edler von der 
Planitz. : 

Adjudantur: major (saxon) baron von Welck ; premier lieu- 
tenant (saxou) Edlér von der Planitz ; second lieutenant (saxon) 
von Hinäber ; second lieutenant (prussien) von Jagow ; second 
lieutenant (prussien) comte von Arnim ; second lieutenant (prus- 
sien)comte von Westerhalt-Gyrenberg ; second lieutenant (prus- 
sien) von Wasmer, 

Intendant d'armée : major (saxon) Schurig. 

Médrcin général d'armée : médecia général (saxon) Roth. 

fommandant du quartier, général: capitaine (saxon) von 
Warmb. 

Commandant de la garde d'état-major: premier lieutenant 
{prussien) von Krosigk. 

Inspecteur général des étapes : colonel (prussien) von Blücher. 

Adljudants : premier lieutenant (prussiea) de landwehr von 
Drvgalski ; second lieutenant (prussien) de landwehr Simson. 

Présent an quartier général : Charles Théodore, due en 
Bavière, A. IR. 

Adjudant : capitaine (havarois) baron von Reck. 















1 D'après l'Étut-snajor prassien, Il, Annexes, 242. 
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ANNEXES 75 
Bataillans.  Escadrons, Pièces. 

« Garde... ....... 29 3 go 
IVe corps : .. ..: .. 25 8 8 
XIIe corps (saxon) : : . : 29 24 96 
5° division de cavalerie . . » 36 12 
6: division do cavalerie!, . 16 6 

Total... .... 83 116 288 


1. Moins le 39 bussards (Zicten} resté à Le 1l* armée. 
On remarquera l'art avec lequel officiers prussiens et saxons sont mélangés 
dans ce quartier général. 
Voir, pour la composition des corps d'armée et divisions de cavslerie, notre 
tome TL, p. 511 et suiv, 
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ANNEXE 4. 


EFFEOTIFS DES III‘ ET IV ARMÉES 


au 22 août, 
en combattants, les officiers et soldats du train non compris. 























III ARMÉE" 
Iufunterie. lerie.… Pibces ati. 

Ve corps. . . . . . ..e 1837 2,110 8 
VIE corps . . . . . . + 23,953 1,278 84 
XIe corps 4. . . . . . . 20,638 1,239 83 
Ie corps bavaroïs. . . . . 20,817 2,369 96 
Ile corps bavarois. . . . . 20,783 3,985 96 

Division de campagne wur- 
tembergeoise. . . . . , 13,322 1,527 58 
2° division de cavalerie . 8 3,624 12 
4° division de cavalerie . . » 3,435 22 
Total pour la III° armée. 118,095 19,567 525 

IVe ARMÉE 

Garde: sep curé 20,027 ge 
VS GPS à à em me à 24,916 84 
XIIe corps (saxon) . . . . 28,085 96 
5° division de cavalerie . . » 12 
6e division de cavalerie . » ê 
Total pour la IV* armée. 70,028 16,247 7288 
‘Total général. . . . 188,123 35,814 813 


1. Voir, pour l'ordre deb 





ille de la Ille armée, notre tome INT, p. 628. Les 
ul et à Nancy sont compris dans res chiffres (1 b 
régiment de chevan-légers, a batteries, soit 4,200 combat- 
tants d'infnaterie, io chevaux, 12 pièces). (Éfat-major prassien, 1], Annexes, 
a] 
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XE 5. 


LES PERTES AU COMBAT DE NOUART 


(29 août 4870) 


ALLEMANDS 


XIIe CORPS (Prince Georges de Saxe). 


23° DIVISION D'INFANTERIE (Montbé). 


CRE Tour. 
a — ——— ——— 
ob. Blewtr. Düparu, Tobl, Tu Blub, Dopans, Toul, 

102" régiment . . » 1 » 1 » 9 1 10 

103 régiment , . 1 12 » 13 mi 267 » 338 

ae Reiter » » » 1 » » 0 

Toraux ... 1 18 14 ge Oo» 1 3% 


Plus $ chevaux hors de combat (État-major prussien, Annexes, Il, 261). 
La R.H., 1, 1906, ne donne pour nos pertes que des chiffres approchés : 
9 officiers et 250 hommes, dont 7 officiers et 118 hommes pour le seul 
17° de ligne (Rappart du colonel Weissenburger). 
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AYNEXE 6. 


LES PERTES À LA BATAILLE DE BEAUMONT 


(80 août 1870). 
LE — FRANÇAIS: 


& CORPS 
15 DIVISION (Goze). 
4% brigade (Saurin). 


Taoure. 


—— 
To, Blewts, Dipero, Toul. 





5 Ge na 7 ok 


4e bat. de chnss. 1 4 
ricdeligne. .. 7 18 » 325 > >» ho 
48e de ligne : ! 9 5 » 14 > » a (?)700 


2° brigade (Nicolas). 


Gre de ligne. , , 10 16 » 26 > » » 65 
86e de ligne . : : 6 7 » 13 > +  » 364 


Artillerie division, 1 2 2 > » » 50 





1 
Toraux . « 34 61 » 85 5» os 24n 


2 DIVISION (L'Abadie). 
2e brigade (Maussion). 


1h€ bat. de chass.  » 3  » 3 4 6 4 th 
lg de ligue... a 14  » 16 , >» 180 
88° de ligne . . . 6 10 » 16 Go 200 200 460 
Artillerie division- 

uaire (2 bat.) . » ot » 1 2 1 3 








ÉRAUR à à ce 8 28 » 46 » » 





rés la 2. 1, I 1906, 666. Ces chiffres sont visiblement inexacls en ce qui Cum 
ù $ parler du reste. 





19° bat. de chass. 
a7° de ligne . . . 
80° de ligne . . 


17 de ligne . . 
68: de ligne . . . 


Arlillerie division. 


Toraux . 


- Ébatteries. . , . 
Toraux pour Je 


58e de ligne . . 
39° de ligne  . 
Toraux . 


3° cuirassiers. . . 
6° cuirassiers. . . 
8 chasseurst, , . 

Toraux . , . 
Art. du 12° corps. 


Toraux pour le 

















ANNEXES 729 
8 DIVISION (Lespert). 
4° brigade (Abbatucei}. 
Orricrexs. Taours. 
Tale Bien, Duparue, Toul. Tab, Ben, Dipans, Toul, 
» 2 » 2 8 ha 75 125 
» 7 9 7 » » Jo 
3 à » 4 » 5 » 480 
2 brigade (Fontanges). 
1,7 >» 8 » »  » 207 
9 18 » 27 » » 75e 
2 » » » » > 10 
2 36 » 48 >» > 1,84 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
3 1 » 4 » » 8 
57 116 » 173 » >» bg 
12° CORPS 
1re DIVISION (Grandchamp). 
Brigade (Villeneuve). 
& 6 » 10 » » » 360 
3 à» 6 » » > 70 
6 50 » 16 > > » 43 
DIVISION DE CAVALERIE (Salignac-Fénelan). 
2* brigade (Béville). 
ho » 19 » »  » 5 
» » 1 » » » n 
101 on 2 1 » ï 
5 17  » 2 1 » > 80 
2 2 oo » » 29 
13 9 » » » » 359 


12° corps . . . 


1. Le 89 chasseurs appartient à la brigule Vandœuvre (division Jichilin). 
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7e CORPS 
15 DIVISION (Conseil-Dumesnil). 
4e brigade (Bretteville). 








___ ovriorees. Taorrs. 
Fée Bo Der Toul Te Ben Du Tail 
17e bat. de chass, > On D» + +  » + ñ 
3 de ligne... 2 Q » on » » 9 10 
ze de higne . 5 6 not  » > » 
2° brigade (Saint-Hilaire). 
47e de ligne...  & Os 3 7 » » > Bw 
gg° de ligne... , » 2  » à » 5 on 
Artillerie division- 
naire a bat), © on  » 1 & ä 
Toraux pour le d 
7 CUIps. «11 17 3 81 » » » ri 
Toraux généraux 
pour les pertes 
du 30 août. , , 8r 162 3 246 » » 2 gode 





res approchés. 
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ANNEXE 7. 


LES PERTES A LA BATAILLE DE BEAUMONT 


(30 août 1870). 


11. — ALLEMANDS: 


IVe CORPS (Alvensleben I). 


‘7e DIVISION D'INFANTERIE (Schwarzholl). 





Orrrcuss, TaourR. 
Tuër, ents, Dinar, Toul, Toi. Bleu, Doyen, Toul, 
État-major. . , , » 1 » 1 » » » 


43 brigade (Borries). 


Étatmajor. , . . » 1 » 1 » CE » 
28 régiment.  . 11 5 on 16 105 231 3 339 
66 régiment, . . 10 1» 21 2115 479 35 630 


14° brigade (Zychlinski). 


27 régiment, . . 1 8 » 9 48 179 11 238 
gés régiment, , . » 5 » 5 33 


3° dragons, . ,, 1 » » 1 1 1 on a 
1 abtheil. à pied 
du érég. d'art. » 3 


Toraux . . 23 34 


3 5 kr 46 
57 GSo7 nor 31 1399 








Plus 4 médecins blessés ; 8o chevaux hors de combat. 





1. D'après l'État-major prussien, Annexes, Il, 273. 
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732 ANNEXES 


8° DIVISION D'INFANTERIE (Schæler). 























Orrrctens. Taocre. 
2 — 
Tale. Mleut Dipenn, Toni Tes, Monk, Piper Toni 
État-major. . ,.  » 1 » » , » , 
45° brigade (Kessler). 
irégiment. .. 6 14 » ao 95 387 25  ÿo; 
qi régiment. . . » 2 » 2 » 12 x 12 
16 brigade (Schefler). 
État-major. . . , 3 23 » a 3 » , 1 
86° régiment. . . & 18 » 22 8g 343 3 168 
96° mégiment, .. 3 7 » 10 18 183 + 204 
45 bat. de chass.. > 3 » 3 41 132 oo»  igi 
12° hussards. . . » » » » L 2 » 3 
26 abtheil. a pied du 
& régim. d'art. 1 5 » 6 g Go » 69 
1e compagnie de 
pionniers... » » » » » 7 7 
compagnie de 
pionniers . . . >» » x » 1 1 
Toratx . . 15 2 » 67 284 1149 97 1460 
Plus 1 médecin blessé; 135 chevaux hors de combat. 
ARTILLERIE DE CORPS 
3 abtheil. à pied 
du&érêg. d'art. » 2 » 2 3 16 » 14 
Plus 3 médecins ble: ; 33 chevaux hors de combat. 
Toraux pour Ra, 
lelVe corps. . 38 88 n 126 664 2,206 108  2,35% 
Plus & médecins blessés ; 248 chevaux hors de combat. 
XII° CORPS (Prince Georges de Saxe). 
23 DIVISION D'INFANTERIE (Monthé). 
45e brigade (Garten). 
»  » » » 18 » Li 
1 » 1 ô 31 2 24 
2» 2 3 25 a 30 
» >» » 2 3 
1 » 3 on 66 4 Sr 





2 chevaux hors de combat 
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ANNEXES 


24+ DIVISION D'INFANTERIE (liolderberg). 


733 

















Orr10ues. ui TaouPE, 
Tai Blote, Disparus, Toul, Tu, Dies Dipaus Toul, 
12° bat. de chass. » » » » » 1 » 1 
# abth. à pied du 
rat rég. d'art. . » » 2 > , 1 1 
ToTaux . . . x » » Mi # 3 x a 
12° DIVISION DE CAVALERIE (Lippe). 
3 Reiter . » 7 » 1 » 1 » 1 
Toraux. . . » 1 » 1 » 1 » 1 
6 chevaux hors de combat. 
ARTILLERIE DE CORPS (Funcke). 
3 abth. à pied du ” 
12° rég. d'art. , > » » » 1 » 1 
1 cheval hors de combat. 
Toraux 
pour le XII corps. 1 à » 4 11 70 & 85 
9 chevaux hors de combat. 
1« CORPS BAVAROIS (vou der Tann). 
15 DIVISION D'INFANTERIE (Stephan). 
4% brigade (Dieil) 
2* bat. de chass. »  » » » » » 2 2 
2+ brigade (Ori). 
2° régiment . D»  » 1 8 » nl 
11 régiment. . » » »  » » » ô 
&* bat. de chass. » » » 1 1 » 2 
9° bat. de chass. Oo»  »  » » 2 3 
1e abth. à pied du 
1e régiment . . » » » » » 3 3 
DORE SN CU Su 7 D 
3e DIVISION D'INFANTERIE (Schumacher). 
3 brigade (Schuch). 
3 régiment . . . »  » » » » 4 » 4 
12 régiment... » » » » » 1 ï 
14 bat. de chass. » 1  » 1 6 3j 25 68 
A reporter.» 1 mi 6 3 a 3 
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734 ANNEXES 


Orricraes. Tours. 











Tate. Bles. Dipares. To. 











Report (8brig) » 1  » 3 6 Ga 25 ä 
4 brigade (von der Tann). 

10° régiment, . . 3 4 » 7 6 86 14 
18 régiment, . . 1 3 » 4 22 gg 18 
7 bat. de chass. oo» 3  » 3 8 58 
hechovaudégers . 5 > » » 5 » E 
1e abth. du 17 rêg. 

d'artil. .. .. » »  » » 3 2 î 
4 comp. de santé. on » »  » » D ï 

Toraux. .. 4 11 » 15 45 293 61 

16 chevaux hors de combat. 

Toraux pour le : 
I corps bavarois. 4 11 * » 15 47 30 0 A 


17 chevaux hors de combat. 





Toraux pour la 

bataille de Beau- 

ment. - .. hruz  » 145 622 2,580 
Plus 5 médecins blessés ; 274 chevaux hors de combat. 


32 0n remarquera le proportion relativement irès forte des disparus pour les troupes ta: 


varuisess 
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ANNEXE 8. 


LES PERTES AUX COMBATS DU 31 AOUT 1870 





ALLEMANDS" 


COMBAT DE BAZEILLES 





1 CORPS BAVAROIS (von der Tann). 
1® DIVISION D'INFANTERIE (Stephan). 
4: brigade (Dietl). 


Ornoras Taovre, ” 
Fée, Brorc Dapan, Toul. Tob.  Blouk Dupane, Toul 
Rég. du Corps. . » »  » » » & oi 4 
2° hat. de chass. 3»  ,» » » a » 2 
2 brigade (Orf). 
2 régiment. ., 5 » » >» » 1» 1 
iiérégiment. .. » 2  » 2 2 6 » 8 
fe bat. de chass. . 3 2  » 5 7 68 3 78 
9° bat. de chass. . » 2 >» 2 6 7 4 à 


Abth. de la 1r° div. 
du irég... » » » » > 2 3 
Abth. de réserve 
du ré... » » 








Toraux... 3 6 
7 chevaux hors de combat. 
Nos pertes, d'après la /. ZE, Ill, 1906, 145, sunt de 11 officiers ct 
fvo hommes environ, dant 300 hommes pour le 34°, 15 pour le 52, 
30 pour La 2° brigade d'infanterie de marine, le reste pour l'artillerie. 


9 16 cg 8 133 





1. D'après l'Évafomajor prassien, Annexes, I, ag2. 
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COMBAT DE FRÉNOIS 


4 DIVISION DE CAVALERIE (Prince Albert de Prusse). 





9: brigade. 
Opriormns. Taours. 

—— 

Tu Bieuu, Déperu, Toul, Tu, Bleu, Dupm TOR 
itulans . . .. »  » » » » 1 » ! 
Geulans, . : . O1 où 1 1 » : 

10° brigade. 
2° hussards . . . » » » » 1 1 » > 
5° dragons. >» » » 3 1 a ï 
Toraux . . RS: » ï 3 3 » ë 


18 chevaux hors de combat, La A. Æ. ne contient aucun renseignement 
sur nos perles. 


COMBATS DE FLIZE ET D'YVERNAUMONT 


6: DIVISION DE CAVALERIE 


$ ulans, . . .. » » » 1 3 » i 


DIVISION WURTEMBERGEOISE 








Be rûg. d'il. se » 2» » 2 à 
7e bat (de 4). on » » » 1 1 
Toraux où n 8 7 


2 chevaux hors de combat. La A. Æ. ne contient aucune donnée sur les 
pertes du 13° corps à Flize. Pertes du 3° bataillon du 42° à Yvernaumont, 
2 officiers et 10 hommes (A. /I., 1, 1907, 343). 
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COMBAT DE DOUZY 





XIXe CORPS (prince Georges de Saxe). 
24+ DIVISION D'INFANTERIE (Holderberg). 


Orrcorms. Tours, 
Tubs. 8) 


13° bat. de chass. » » » 1 » » 





12° DIVISION DE CAVALERIE (Lippe). 





737 


ee —< 
Tu.  Blesés Disparus, Total, 


1 


23 brigade 
17° ulans . . .. 1 3 » 3 5 3 1 
Toraux. .. 1 2 » % 6 2 
27 chevaux hors de combat. La À. #. ne contient aucune donnée sur nos 
pertes. 
venue DE 1850 — 41 #7 
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ANNEXE 9. 


LES PERTES À LA BATAILLE DE SEDAN 


{4* septembre 1870). 


FRANÇAIS: 


QUARTIER IMPÉRIAL 


omis. Taovee. 
Fun Bent Dapans Toul, a Seat Das Ti 

Étatmaj. de l'em- 

pereur ee 1 4 » 5 » ss" 4 : 


GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 


Étatmaj. général,» 2 os 2 m à : 
4x CORPS 
Etatmaj, général. 1» » » » ñ 


1e DIVISION (Wolf. 





atmhjor. 4 D CE où » “à 


Are brigade (Bréyer). 





13 bat. de » oo» où » 20 1 1 
8° de ligne on 1» ‘1 do 120 go an 
gi deligne. 1 2 » 3 » % OC? 62 








Le D'après la A A 1, 1007, 16 et 
en ve qui concerne Les ol 
perles. 





Ces chiffres sont visiblement inexacts, surtasr 
ers disparus. Les troupes noa mentionnées n'ont pas eu # 
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2+ brigade (du Houlbec). 





























Ornctars. Taours. 
To, Blesë, Disparus. Taal Tor Toul, 
gt deligne. . . 3 6 » y 35 450 
Nr zouaves .. . GB 7 7 20 ? 6ca? 
Art. divisionnaire 
(Ge, 7°, 8e du ge). 3 Oo» » #11 13 29 
Génie (3° de sa 
peurs du 1° 1» » 1 1 3 18 22 
Toraux. . . 14 17 7? 38? ? Ÿ ? 1607? 
2 DIVISION (Pellé). 
État-major, , . . #1 » 8 » » » » 
Aïe brigade (Montmarie). 
Étatmajor. . . . 5 1  » 1 » » » » 
16 bat, de chass. » 1 » 3 7 Go 16 178 
7 compagnie du 
19° chasseurs. » » 2 6 15 23 
F compagnie du 
20° chasseurs. . » L » 1 10 20 » 30 
Got de ligne . . . 2 7 » 9 115 154 17 »86 
34° de ligne (re* et 
# bataillons). . 1 1 » 2 à: 2 ? 227 
2 brigade (Gandil). 
État-major. » 1 1 5 » » » 
38 de ligne * » » ? 2. $ ? 
1 tirailleurs. . 8 6 » 14 208 146 211 565 
1" de marche . 1 7 » 8 io? 14? 3847 18? 
1e bat. du 1°" rég. 
des éclaireurs de 
h Seine. . , . » on » » # F “ # 
Ant. divisionnaire 
(9°, 10°, 12° du y). ü 5 15 2) Gy 
Génie (Be de si 
peurs du 1%)... oo » » » ñ 19 
Toraux. . . 16 2  » 15 ? # 2,$10 7? 





1. Tout le régiment a été fait prisonnier sus le plateau de Givonne (A ., 1, 1907, rû7). 
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État-major. 


État-major. . . . 
8° bat. de chass. . 
36° de ligne . 

2* zouaves. 


48° de ligne . . . 

24 tirailleurs . 

Art. divisionnaire 
(6° du 12° seul.). 

Génie (g° de sa- 
peurs du 1%). 


Totaux. . 
_—_— 
Éwtmajor. 


État-major. 
1e hat, de chass. 
GG de ligne . . 
3 zouaves® . . 


3: tirailleurs . 
2 de marche. à 
Act. divisionnaire 
Gore rieur). 
je (13° de «a- 
eurs du 1%). . 








oraux. 





2. Quatre ro 
une compuuie du 
atteignent Hirsou 











ANNEXES 


8e DIVISION (L'Hériller). 























les disparus (R. H.). 


Orricruns. Taove 
a —— 
nés. Dleude, Disparus Toul, Tue. leu, Dapuur Toi 
À æ, » » » > 
4" brigade (Carteret-Trécour). 
> 1 > 1 » » » 5 
D O1 oo» 15 25 jo no 
a & » Q 120 350 50 520 
3 8 » ur 20 gi 188 oi 
2+ brigade (Lefebvre), 
RO à Æ æ dé ? ET 
D on» 25 do » 6 
» » Ê) » 3 6 3 12 
D»  » 1 1 » 2 
15 » 30 224 ; + 
4° DIVISION (Lartigue). 
ï 2 » 3 » » » = 
4 brigade (Kerléadec}. 
HS À M € » » » ; 
æ ns » 3 A % $ [EU 
M. 4 28 13 87 169 299 
D 4 à % , ? ; 
? A 
F à à # ? ? TE 
1 ñ » ô 6 E7A 3 #4 
» » » L 8 1 
18» 30 ? 3,249 


illon du 3° zonaves, le 3e bataillon « 
du 3° tirailleurs et des isolés de tous les eur 


ANNEXES 7h 


DIVISION DE CAVALERIE (Michel). 
Ar brigade (Septeuil). 


Orriciess. Taoore. 
A 





Tuë. Bleus, Dipanu, Toul. Tux But. Dipaun Toul 
3° hussards.. .. 1 1 » 2 8 2 82 9 
11° chasseurs. » 3 » 4 8 14 170 19 


2 brigade (Nansouty). 


2° Janciers. . . . » » » ? ? 2 &o 
6° lanciers. , .. » 2 » 2 ? ? ? 28 


3+ brigade (Perrot). 

















10€ dragons... » 1 » 2 » » 2 
8° cuirassiers . , » » » » 5 12 8 25 
Toraux. . . 1 7 » À ? ? ? 379 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
6 batteries (12° du 
Ge, 5e, 11° du 9°, 
26,84 du20f), 3 5 » 8 > ? 2 166 
PARC 
5 compagnies du 
train d'artillerie. » 1 » L ? 8 Ÿ ? 
Toraux. .. 3 6 9 7 # ? ? 
RÉSERVE DU GÉNIE 
2° compagn. de mi- 
meurs, 1/2 de 1° 
desapeursdu 1,» » » » 2 5 9 
Toraux pour 
lex corps... 52 5 ? ? ? 6,890 ? 








2. Les 3 bussards, 11€ chasseurs, 2° lanciers (230 chevaux). le 5° escadron du 6° lan 
ciers, les 1® et 3e du 10€ dragons, la 17e batterie du 20 atteignent Mézieres dans la soirée 
CA. H.). Les disparus comprennent une partie des prisonnie 
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6e GORPS 


Orriorns. TaocPE. 
ee 
Tués. Blewée. Disparus. Totul, Tuë. Blue, Diurs, Toul. 


État-maÿ. général. 1 + » 3 » » » È 


1% DIVISION (Goze). 


État-major. . . . CE Ê » » ° 


Are brigade (Saurin). 





4e bat. de chass. » » » si ï 
rue de ligne... » 4 » à 53 72 
46° de ligne . . . 1 2 » 3 € il 





2 brigade (Nicolas). 


Gre de ligne... » 3 » 4 1 Bi 3 10 
86° de ligne (1 et ‘ 








4 bataillons). 1 2 » 3 ? PO Ge 
Artill. divis. (5°,6°, 
54 batt. du Œ). 5 1 » 2 15? 26 3? 4j? 
Génie (Be de si 
peurs du 2"). . on » » » : & à ë 
Toraex. . , 1 on 16 7 9 7 Get 


2e DIVISION (L/Abadie). 











2 brigade (Maussion). 
Étatemajor, 4 » 4 5 1 » » » : 
. dé chass. 1 » 4 24 55 » 39 
hs deligne. où 2 on» 24 ai 66 847 ga 
88e de ligne . » t » 1 ho 11 7 os 
Autill. divis. 
#hatt, dus). . » » 2? gr 7? 6? 

















Toraux. 28 » a 77? 136? 854? 1,067? 





CR: 


au 171) 


pris le Jourant de la divisiun, il y eut 1,38 tués, blessés ou disparus (A. Æ. L 
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3e DIVISION (Lespari). 


Orricimns. 


Tuée. Blemte. Diqparun, Total. 








Etat-major. . .. 1 2 » à » > » » 


41e brigade (Abbatucci). 
19° bat. dé chass. 4 5» g 12 68 64 14% 
27° deligne... 2 3 » D 10 235 12 47 
30° de ligne . . . 6 9 » 15 32 45 343 420 

2e brigade (Fontanges). 
État-major. . . . » » » 1 


» » » 
ip deligne... 2 8 » 7 ? 7? 
68e de ligne... v 2 » 2 » 17 33  5o 


Art. divis. (ge, re, 
rat batt. du) 3 3 » 6 19? 49? So? 118? 
Génie (14° de sa 





peurs du #)., » » » » » 5 5 
Toraux. , . 18 do » 48  ? ? 7 g29? 


DIVISION DE CAVALERIE (Brahaut). 
4 brigade (Bernis). 
5° hussards . . . 1 3 » 4 7 11 14 da 





12€ chassourst. . » » » » » 1 189 160 
2e brigade (La Mortière). 

Be lanciers. . . . » » » » » » 2 2 

Toraux. 1 3 » 4 7 ou 1 agé 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 
6 batt. (6e, 10° du 
2, ait du 10°, 
rit du 146, 5e et 
6e du 20°)... 1 4» 5 16 35 »2 73 


RÉSERVE DU GÉNIE 


5e de sapeurs du 
à 





Toraux pour 
le 8° corps. . . 27 Bo  » 107 2 ? ? 2,819? 


1. Le 1° chasseurs, moins un escadron, el le ñt lanciers atteignirent Mézieres. 
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Etat-major, . . . 


17° bat. de chass. 
3 de ligne . . . 
aie de ligne (1° et 

3° bataillons). . 


Etat-major. . , . 
hr: de ligne . . 
99° de ligne . . . 
Artill, divis. (5,6, 
11 baît. du 5°). 
Toraux. . 


Ftatmajor. 


État-major. , . . 
6° bat. de chass. . 
& de ligne. . . . 
37° de ligne 


53e de ligne . . 
8e de ligne. . 
Artill. divis. (8,96, 
< batt, du 7°). 
Génie (4° 
s du 2°). . 


Totaux. 








£. Deux bataillons environ s'étaient retirés sur Mi 








ANNEXES 
T° CORPS 
1 DIVISION (Conseil-Dumesnil). 
Orneas. Tavves. 
Tués. Bleu, Dipar. Toul, Trés, Bts, Dipeus oil 
» 3 » 3 » >» 2 
47e brigade (Breiteville). 
» Es 1 2 6 15 3 
» À »  B 10 15 ? 5? 
1 1 » 2 ? #  Ÿ 1 
2e brigade (Saint-Hilaire). 
» 1 » 1 » ÿ à ; 
2 2 » 4 35 go 155 280 
1 13 » 14 23 RS | ?; 
6 » 6 18? 33? 5? 3? 
5 32 oo» 37 8 144 29 26? 
2 DIVISION (Liébert). 
2 où » 2 2 » » 
Ar brigade (Guiomar). 
» 1 » 1 » x à 
3 3 » 6 33 131 32 196 
8 11 oo 19 148 255 185 588 
8 14 » 22 87 435 195 617 
2e brigade (La Bastide). 
11 21 » 32 180 350 So 380 
1h 22 » 36 162 1g1 480 833 
2 3 oo» BG 13 3 18 6 
5» » » CE 4 
MS 75 on 123 (623 1303 géo 2,886 





2. Les 1er et 2e bataillons du gg sont pris au bois de 
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tres le 31 août (A. /1.). 
la Garenne. 


ANNEXES 
3+ DIVISION (Dumont). 





75 











Orricrans. Taovre. 
——— 2 
Tate. Blade, Disparun Teil, Tuér Bleue, par. Toile 
État-major. . . . » 1 mm. » » » » 
Are brigade (Bordas). 
3at de ligne. . . 4 6 » 10 3% 67 ? ? 
ga de ligne... 4 8» 14 ? 205 ? de 
à 2: brigade (Bittard des Portes). 
État-major. . . . » » 1 » » » » 
82° de ligne. . . 2 5 » 7 102 100 1,800 1,502 
83° de ligne’. . . 1 3 » 4 25 120 98 243 
Artillerie division. 
(8°, 9° et rotbatt. 
du 6)... 1 1  » à ? ? 2 73 
Génie (8° de sap. 
du)... » » » » , ». à 5 
Toraux . . . 12 23 » 4] ? F7 ? 1,823? 
DIVISION DE CAVALERIE (Ameil). 
4% brigade (Cambriel). 
4€ hussards .  » 8  » 8 14 13 » 27 
4e lanciers. . .. 4 6 » 10 56 48 45 149 
8: lanciers. . . . 1 2 Ô 3 1 # » 3 
Totaux s .. D 16 Os 1 1 63 45 17 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
6 batteries (8 et 
12° du 128, qe et 
10° du 7°, 3° et 
&duig)... » 4 » 4 29 Hg 17 45 
PARC 
5 compagnies du 
traind'artillerie. » 1 » 1 2 2 » h 
RÉSERVE DU GÉNIE 
12€ desap. du. » » » » É 4 : 5 
Toraux pour le | : 
7° corp jo 158 » 228 ? 2 9 5,503 





1. Le ref bataillon du R3e est resté à la defense de Sedan, 
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746 ANNEXES 
12° CORPS 


Orniomns. Teocre. 








on 5 » » » » 


1 DIVISION (Grandehamp). 
4re brigade (Cambriels). 


Quartier gé 


État-major. , , ,  » 1  » 1 » » » 
7 compagnie du 5 
Le chasseurs,» on 3 5 4 
7° compagnie du 
2€ chasseurs. on » » 2 18 25 
2x deligne. .. 3 6 » 9 15 350 43% 





34e de lignes... D 4 » 9 da 13 6 





38 de ligue... 1 9 » 10 ? 9 + 1m 
ga de ligne. + 8 » 10 15 59 ©? 





Arüllerie d 
CE, 4° batteries 
di, dut) on 5 » 5 5 a 3 

































Génie (Ge de sap. 
du 8). » OH » 7: : ï à # 
Torarx. 11 34 » 45 ? è + 
2e DIVISION (Lacretelle). 
1 brigade (Louvent). 
Étatemajer » EL >» ’ » » » 
Le ligue». 4 Q » 12 130 oo 200 
au de lignes Le D our wc 16 a gr 84 
isdeligue. 8 17 » 25 So 225 100 
2 brigade (Marquisan). 
de marche 4. 1 D » 6 , 2 9 4 
4 demarche, 1 8 » 9 ? ? 7? 
division 
du qe 4e 
durs, of, 11e 
du &:). Dog on 2 20 66 58 14 
Génie ( s 
dit see nn on » on 3 on ä 
Torre 23  5N » Bi LA ? ? past 





2 L'hsorique manus 





t du 34 parte : 35 tués, 238 bles 





, 188 disparus. 
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8 DIVISION (Vassoigne). 





747 


Tuovre. 

















Fun Bee Done To 
Etat-majur. . » » > » 
4r brigade (Rehoul). 
réd'inf.demarine. 8 21 » 29 » ? 757 
&°d'inf.demarine. 14 13 » 26 % 9 2 To 
2 brigade (des Pallières). 
2° d'inf. demarine. 4 7 » nu 5 2  ? GX 
3e d'inf. demarine. 4 18 » 22 ? 9? B6o 
Artillerie division. 
(8, g° batt. 
du 10°). » 6 » 6 5 24  ? ag? 
Génie (1° de sp. 
du 2°). . 5» » » 5 13 13 
Toraux. . . Be 67 » 98  ? 2? 2,698 
DIVISION DE CAVALERIE (Salignac-Fénelon). 
État-major. . . . » 3 » 3 » » > » 
4x brigade (Vandœuvre). 
7° chasseurs? 1 1  » 2 2 5 2 9° 
8 chasseurs...  » 2 » 2 ? À + 
2e brigade (Savaresse). 
19 lanciers , .. » 6 » » 120 120 
qe lanciersi os 1 oo à 5 33 oo ago 
3e brigade (Béville). 
Be euirassiers. . Lo»  » 1 no» 5 
6- cuirassiers. . .  » 1 » 1 no» 3 
1te batt. du 19°. . » 1 » 1 (1 24 
Toraux. .. 2 10 » 12 2 7 48 


1. Le rapport Vassoigne porte 2,347 tués, blessés ou disparus, 





2. Les 3, 4e, 0° escadrons et une parts du 9° parviennent à échapper à l'investissement 


@. 4). 


3. Le 1er esendron du 187 lenciers et des isolés du 7 quynent Mérivres. La majeure 
partie des 19°, 29 el 5° eseadlrons du 7e lanoiers, minsi que 18 officiers, restent en Belgique. 
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748 ANNEXES 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 


14 batteries (8°, 6e, 109, 12° du 10; 3°, 9° du 14°; 3° du 4°; 
ro*, 12° du 14°; 11e, rat, 13° de l'artillerie de la marine !). 


3, 4° du B*; 





Orriciens. Taocz. 
———  —— ——————— 
Tués, Biemts, Disperoe Toul, Tu Bleu, Digne Toul. 


Totaux desihbatt. 2 2 on 4 ?  Ÿ? ? 3% 


RÉSERVE DU GÉNIE 
4, 12°, 1° de sap. 





duæ. .. » 1 » 3 6 9  % 
Toraux pour 
le 12° corps. . 73 173 » 286 ? 9? 48 


RÉSERVE DE CAVALERIE 


1e DIVISION (Marguerite). 
État-major. . . , 3 os 3 » » 2 » 


Are brigade (Tilliard). 


État-major. . . , 1 on os 1 » » » 
6° chasseurs... 1 4 » 4 11 25 18 
18 hussards . .. 4 6 » 10 85 127 17 





2e brigade (Gallifet). 

















État-major. . . . » 1 1 » » 2 
14 chass 7 5 » ? 2 
3 chass, d'A... 8 6 » 14 ? ? 19 
4 chass. d'Af.. . 3 6» 9 15 19 49 
2° batt. du 16°. . » 2 » 2 12 25 627 

Toraux, , . 20 og » 54 ? 7 583? 

2° DIVISION (Bonnemains). 
4" brigade (Girard). 
major 2 1 » 3 » » 

18 euiras 1 5 » 6 5 6 10 1 
4° cuirassiers » D» » » vo do 30 


La 159 batterie a'aç 
2. 271 hommes ct 10 of 


pas encore rejoint ; elle rétrogreda de Mézières sur Paris. 
ers ont été pris sur le champ de bataille (A. H.).: 
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2° cuirassiers 
3° cuirassiers 


7° batt. du 19° . 


Toraux . . 


État-major. , 
1® batterie à pied 
du 10° $Æ 


Toraux'. . . 


Quartier général . 
Grand quart. gén. 
1 corps 

5e corps. . 

7 corps. . . 

12 GOrps . . . . 
Réserve de caval. 
Grand pare . . 


ToTaux , . 


2° brigade (Brauer). 
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Orricies. Taoure. 
Duparu, Toul. Tu. Bleu, Dpes U 

D OH oo» 1 1 6 66 73 

» 2 » 2 10 23 » 33 

» » » » » 6 2 8 

3 ÿ » 12 16 61 108 18 

GRAND PARC 

D 1 1 » » » » 

» HO» 4 » 1 » 1 
Do o2 D» Ua 1 1 

RÉCAPITULATION 

1 4 » 5 » » » » 

» 2 » 2 » » » » 
Ba 95 Pas?  ? ? 2? 6,890? 
27 80» 107 ? Ÿ 2? 2,840? 
70 153 »  22à % v ? 6,503? 
73373  » 246 , ? 2 748? 
28 38 » 66 ? Ÿ  % 968 

» 2  » 2 » 1 » p 
261 547 ? 805? L à 7? 13,692? 


Nous rappelons que ces chiffres, purement approximatif, sont cer- 
tainement fort au-dessous de la vérité. Ils ne concordent nullement avec 
ceux donnés par l'État-major prussien. 

29 officiers généraux furent tués où blessés (A. A). 


1. La 12 compagnie du 16* régiment (pontonniers), arrivée le 31 à Sedan, rétrogeaila le 
mème jour sur Givet (A. 4.). 
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ANNEXE 10. 
LES PERTES A LA BATAILLE DE SEDAN 


G« septembre 4870) 
ALLEMANDS: 


III ARMÉE 
Ve GORPS (Kirchbach). 
9° DIVISION D'INFANTERIE (Sandrart). 
47e brigade (Flôckher). 





Orrorsns. Trovrz. 

Fa Den Dpante Pou. Tu Dene Doonn Ta 

By° régiment. . . »  » » » 2 12 3 17 
5e bataillon de 

chasseurs... 4 4 » 8 Gi 130 >» in 

45 dragons... . ©» » » » 1 2 3 

Toraux ... 4 4  » 8 4 144 3 19 


Plus 1 médecin blessé ; 2 chevaux hars de combat. 


10: DIVISION D'INFANTERIE (Schmidt) 
48+ brigade (Henniug). 


Étabmajor de la 




















ss É ES à » » ; 
6 régiment , 7 10 » 17 u8  ä4r 3 fa 
régiment, GB 8 » 14 103 146 5 25 
20€ brigade (Monbury). 
D OH» 1 » nd 1 
Got régiment, . ,  » » »  » » 3 3 
14 dragons... on à 1 3 & 2 13 2) 
3 abth 
Serégim, d'art, » » » 1 » 
Toraux . . . 13 1 36 256 [ar 
Plus 2 médecins dont 1 tué : 71 chevaux hors dé combat. 








2. D'après l'État-najor prussien, Anuexes, 11, 316. 
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ARTILLERIE DE CORPS (Kéhler). 


Orriorane, 


Tuës. Blemés. Disprue. Totel, 


Abth. à cheval et 











2°abth. pied du 
Serégim. d'art. » 3 » 3 Door 12 
4o chevaux hors de combat. 
Toraux pour le 
Vecorps. . 17 29 1 47 ai 678 2 973 
Plus 3 médecins ; 113 chevaux hors de combat. 
XI: CORPS (Gersdori). 
État-maj. du corps 
d'armée. . . 13 » 4 3 : ; 5 
21e DIVISION D'INFANTERIE (Schachtmeyer). 
&4e brigade (Grolman). 
État-major de la 
brigade . D 1 » 0 » » 5 
$o° régiment. . » D oo» 7: 1. 10 1 12 
8° régiment. . 2 Bon 6 39 8 à 128 
42 brigade (Thile). 
82e régiment. .. 3 7 » 10 47 136 3 16 
88 régiment. . . 1 5 » ô 18 87 » 105 
uit bataillon de 
chasseurs . . . 2 5 2 14 Gi 1 66 
14e hussurds. ..  » » » » ñ 3 6 
15 abth. à pied du 
11° régim. d'art. » 5 » 5 h 3: » 35 
17 détachement de 
santé... .. » » 3 
Totaux... 8 29 » 31 117 huh te 


Plus 1 médecin blessé ; 85 chevaux hors de combat. 


22e DIVISION D'INFANTERIE (Schkopp). 
43e brigade (Kontzki). 











32° régiment. 7 15 oo 80 4 235 
g9* régiment... 4 6» 10 4 188 3 15 
Areporter. 11 21 106 8 6 430 
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72 ANNEXES 


44° brigade (Bieberstein). 























Ornorms. Taoure, 
—_——_—…——. 
Tu. 4. Duparus. Total. © Tübr Hlemér Diparue Toul. 
Report... ut 21 on» 32 106 18 6 4% 
83° régiment. . . 6 11 » 17 5% 172 6 23 
ght régiment. . . 1 6 » 7 35 nid 3 154 
2 abth. à pied du 
tie régim. d'art. » 1 » 1 1 nm > 22 
13 hussards. . . » 2 » 2 » 11 » [a 
2° comp. de pion- 
niersdecamp. . » 1 » 1 DOM» 13 
3e comp. de pion- 
niersde camp. . » 1 » 1 1 2 3 
3° dét. de santé , » » » » 1 » Ë 
Toraux. . . 18 43 » Gt 200 652 13 867 
Plus > médecins blessés ; 95 chevaux hors de combat. 
ARTILLERIE DE CORPS (Knipfer). 
3 abth. et abth. à 
cheval du 11° ré- 
giment d'art. . » 4 » 4 9 48 » 5 
3" détachement de 
santé, 4. » » » » » 1 ‘» L 
Totaux...  » 4  » 4 9 &9 » 58 
144 chevaux hors de combat. 
Toraux pour PS 
le XI-corps .. 27 33 » too 326 1105 25 1456 
Plus 3 médecins ; 325 chevaux hors de combat. 
I« CORPS BAVAROIS (vou der Taun). 
1e DIVISION D'INFANTERIE (Stephan) 
4% brigade (Dietl). 
Régim. du Corps. 8 #4 » 12 16 153 39 25 
1e réjument (2 bee 
fuillons), 4 6» 9 74 114 
2e bat. dé chass.s 5 3 » À 3 58 
reporter, 18 33» 29 264 ES 
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Report. . . 
2f régiment , . , 
11 régiment (2 ba- 
taillons). . . . 
& bataillon de 
chasseurs . .. 
g° bat. de chass. . 
1e abth. du 1 ré- 
giment d'art. . 
TOTAUX . . « 


3 régiment (a ba- 
taillons). : . . 
rat régiment (a ba 
taillons). +. . 
1® bataillon de 
chasseurs , . 


10° régiment. . . 
13 régiment (2 ba- 
taillons). . . 
T bataillon de 
chasseurs . . . 
2° abth. d'art. du 
1# régiment . . 
Colonne de muni- 
tions . . . . . 


Toraux , . . 


2e brigade (Orff). 
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753 














60 chevaux hors de combat. 


Abth. d'artillerie 
de réserve, . , 


Toraux pour le 





CR 
Tate Dicmén. Dioparuss Totale Tale, Totale 
16 13 » ag 13 456 
10 9 » 19 95 275 

15 os 0: » 15 3 18 
11 » 3 2 2 5 4 
Da » 3 18 17 (6 EN 
Dot op»: 2 26 » 28 
29 20 Us 55 248  H6a 122 ia 
2e DIVISION D'INFANTERIE (Schumacher). 
3e brigade (Schuch). 
7 8 on 18 55 17 9 oo 
7 9 » 18 100 207 15 322 
1 3 oo» 4 a 66 13 100 
4: brigado (von der Tann), 
8 8 » 16 66 157 27 250 
D O1 » 1 18 Jo 3% 80 
B 3 » 8 23 mn 17 ni 
2 8 os» 5 9 29 >» 38 
» » 2 » » 1» : 
Fo 35 » 65 259 797 110 110 
» on » » 2 13 5 
5g Gr » 20 Dig nor 238 1,988 


Is corps bavarais. 


162 chevaux hors de combat, 


On remarquera la proportion des disparus, relativement très forte. Elle 


est inexplicable. 


GUERRE DE 1850 — vi 
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754 ANNEXES 


Il: CORPS BAVAROIS (Hartmann). 
8+ DIVISION D'INFANTERIE (Walther). 
5° brigade (Schleich). 

Oriems, 


Tes Bless, Daparus at 








Tubes, Disprrn 


État-major de la 


brigade . . . ge à me à 5 EL ï 
Ge régiment . 8 9 On 17 3) 198 66 5 
7° régiment (2 bu- è 

tillans). . . 9 9 » oi 37 ol 74 as 


& bataillon de 






































hrs ( 
taillons). 8 ou» 2 8 #5 3 
ir 16 10 » 20 94 69 4 
bataillon de 
chasseu | 4 af Go 
1 ehevautés 5 à 4 » mn 
Ath. d' 
du 4 régiment » on » BA 18 
Toratxe. 4e D O8T O4 pus 335 ns 
fr chevaux hors de combat. 
4* DIVISION D'INFANTERIE (Bothmer). 
7° brigade (Thiereck}. 
€ régiment (a ba 
tailluns). 4 on» ï » 1 
Ge bataillon de 
chasseurs à 4 0 1e 4 » 3 3 
Srégiment{ibat) vpn » à ; 
Lit restitue abue 
Willonj a » i » ï » 0 
a 5 ë 





À reporte 
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Orricinus. TaouPe. 








Tai. Dent, Dies, Toul. 

Report... 5 à » 1 3 8 
3e bat. de chass. . où 3 » 4 10 1 3a 
10* bataillon de 

chasseurs... » » »  » » 2 a 
2€ chevau-égers .  » » »  » ' 2 3 
Abth._ d'artillerie 

du 4e régiment. » » 1 & 5 

Totaux ee Ci DUT FH 30 





9 chevaux hors de combat. 


Brigade de ulans (Mulzer). 

















chevau-légers . x » » » » “à 1 
2° batt. à cheval 

du2régiment. » » » » » 2 3 

Totaux. , . » 5 » > » 3 


2 chevaux hors de combat. 

Abth. d’artill. de 
réserve du 2*rég. » » » » 0 û 
3 chevaux hors de combat. 





Toraux pour le 
liscorpsbavarois. 43 50 » 93 hay niv 355 1,888 
37 chevaux hors de combat. 


Même observation qe pour le K corps bavarois en ee qui concerne la 
proportion des disparus. 


DIVISION WURTEMBERGEOISE 
CCombais entre Donchery et Mézières). 


# régiment d'info» 1 3 1 





» on 
1” bataillon de 
chasseurs , 4.» » »  » » 1 3 
1e Reiter 5 on » , 1 
3e Reiter | D on » 1 ô 
ge Reiter on »  »  » » 1 1 
Torau » 1 » ot 3 24 33 





Plus 1 médecin blessé ; 12 chevaux lors de combat, 
Toraux pour 
la IIS armée. . 146 214 Oo Gr 1,568 Guoe 048 6,338 
Plus 7 médecins; 669 chevaux hors de enmbat. 
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ARMÉE DE LA MEUSE 
GARDE (Prince Auguste de Wurtemberg). 
Z DIVISION D'INFANTERIE (Pape). 
Ar brigade (Kessel). 


____0emicrmss. Teours. 
Tuës, Blenës Diparus. Toul, Tube lent, Düperm  Taul 
ist rég. à pied, >» » >» > » m + Û 
régiment à pied. n » » » » 1 : 
2 brigade (Medem). 
Iég. de fusiliers . 4 7 » 11 Ga 129 » 18 
bérégimentpied. oo» 1 » 1 1 8 9 
Bataille de chass. » » » 11 15 » Et 
Rég. de hussards. »  » » » 1 A » E 
1'e abth. à pied du 
régim. de cam- 
pagne. .... » 1 » 1 9% z = 








Toraux ... 4 Q » 13 go 165 » 
28 chevaux hors de combat. 
2e DIVISION D'INFANTERIE (Budritzki). 
3+ brigade (Linsingen). 
3e rég. de grenad. » » » » 2 2 4 


4e brigade (Berger). 

2° réy. de grenad. 2 Ê 2 ai 58 G Le 

4e rég. de grenad. = »  »  » 2 16 1 
3 abth. à pied du 
régim. de cam- 

pagne. : . . . 2 1  » 3 1 Êl 





ex 
ë 
& 
8 


Toraux. CG 1 
38 chevaux Lors de combat. 


DIVISION DE CAVALERIE (von der Goltz). 


4% brigade (Brandenburg 1). 
Régiu. des gardes 


e 








Au GOpS , à à SO M à à , à 5 
Rég. des cuirass. à » » » ho { 
Areporter, >» >  » » 9 2 à 
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2e brigade (prince Albert de Prusse). 











orroues. Taotrs. 
Fou Bent. Paper, Toul, ok.  Bleué. Düpaus, Toul, 
Report,» »  » » 9 » 9 
État-major de la 
brigade... . » 1 » » » » : 
1 ulans, , . , . » » » » 5 5 
3 ulans. . . .. OO æ 7 2 & 
8° brigade (Brandeaburg H). 
19 dragons . .. 1 2 » 3 » 2 2 
at dragons. . .. > 1 » 1 1 8 > 7 
Totaux . . . 5 5 » 6 8 46 3 54 
118 chevaux hors de combat. 
ARTILLERIE DE CORPS (Scherbening). 
État-major. . . . 1» » ï » » ol » 
2° abth. apied, . » » »  » » 5 5 
3° dét. de santé. . » » » » » 3 » 3 
ToTaux . 1 » » ; 8 8 


6 chevaux hors de combat. 
Toraux pour la 

Garde, . . .. 10 18 » 25 104 Big 1 dl 
190 chevaux hors de combat. 


IV* CORPS (Alvensleben 1). 


État-major de la 





15° brigade . . » » » » x 1 1 
ie régiment, . . 6 9 » 1 Jo 6 6 2g2 
96° régiment. . . » » » » 2 » 2 
86° régiment...  » » » » Da >» 13 
4° bat. de chass. . » 1 » 1 3 10 >» 13 
2° abth. à pied du 

4e rég. d'art. . » 1  » 7 1 10 in 

Totaux pour le A 

IVe corps . .. 6 11 » 17 39 21 GC 332 


22 chevaux hôrs de combat. 
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756 ANNEXES 


ARMÉE DE LA MEUSE 
GARDE (Prince Auguste de Wurtemberg). 


1 DIVISION D'INFANTERIE (Pape). 
4% brigade (Kessel). 
Orrrcrsss. 

































Ta 
1e rége pied. on » on , 1 ï 
Scrégiment apied. on » » » » Fr à 1 
2 brigade (Medem). 
Rég. de fusiliors . 4 7 » 11 Br 129 + if 
&erégimenth pied. on 1 » 1 1 8 À 
Bataille de chass,  » » » » 11 415 » ë 
Rég. de hussards. » » » » ï & ä 
1'e abth. à pied du 
régim. de cam- 
pagne. . +. . » 1 os 1° 5 3 n 
Totaux... 4 9 + 13 jo 16 » 5 
28 chevaux hors de combat. 
2e DIVISION D'INFANTERIE (Budritzki). 
8 brigade (Linsingen). 
3e rég. de grenad. » » » » 2 M : 
4° brigade (Berger). 
2 vég. de grenad. 2 » » 2 a 58 à & 
&erég. de gremad. » »  » » 2 iô x 
3e abth. à pied du 
régim. de cam 
pague. 1 3 1% + 5 
Toraux. CE 3 25 10 : ea 
38 chevaux hors de combat. 
DIVISION DE CAVALERLIE (von der Gollz). 
4% brigade (Brandenburg 1). 
Räqim. des gardes 
du corps 4e.  » » » 5 » ä 
lég. des & nn» » » k à 4 
A reporter. > » : 9 n 
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2 brigade (prince Albert de Prusse). 














Ornicrnue. Taours. 
Tue. Biontee Diper, Toul, Tai, Bleuës. Dipere Toul, 
Report... > » » » , 9 » 9 
État-major de la 
brigade. . . » 1  » » » - 
ré ulans. ,... » »  » » 5 5 
3 ulans, . . .. D OH » 3 a En 
8* brigade (Brandenburg 11). 
1 dragons . .. 1 2 » 3 » 2 2 
26 dragons... » 1 » 1 1 6 » 7 
Toraux . . . 1 5 » 6 8 46 » 54 
118 chevaux hors de combat. 
ARTILLERIE DE CORPS (Scherbening). 
État-major. . . . 1 » 1 » » » » 
2° abth. à pied >» » » » 5» 5 
3 dét. de santé. . > »  » _» » 3 3 
TOTAUX . 1 » 5 1 » 8  » E 
6 chevaux hors de combat. 
Toraux pour la 
Garde. . , ., 10 15 » 25 104 Big 1 24 
190 chevaux hors de combat. 
IVe CORPS (Alvensleben 1). 
État-major de la 
15° brigade . . » » » » » 1 nl 
me réghnent. .. 6 g » 19 jo »16 6 292 
g6° régiment. . . » » » » » à 2 
86° régiment. . D nn 1 12 13 
45 bat. de chass. .  » 1» 1 3 10 » 13 
2* abth. à pied du 
&e rég. d'art. . » 1  » 3 1 do » tr 
Toraux pour le 
IVE corps . , , 6 11 » 17 7 2 6 332 


22 chevaux hors de combat. 
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XIXe CORPS (prince Georges de Saxe). 





Ori Taocre. 
Fe Bon Diam eut. Bo Donne ui 

Étatmaÿ. du carps 

d'armée, 4. on 1 on» à : 2 : 


23+ DIVISION D'INFANTERIE (Monthé). 
45e brigade (Garten). 


Élat-major de la 
































» nn : » 1 
Ho ne à Se 5. 
ÿ D 6 4 0 À 1 
1 » » 1 5 38 à 43 
46° brigade (Scydlitz-Gerstenberg). 
102 régiment 8» 10 Go # it 
Lo régiment . CE: 1 4 id » 1 
a Reiter » » » » 1 » 5 
1 abth. à pied du 
ifrég. d'art. on »  »  » » » 
1 2 150 29 
2° DIVISION D'INFANTERIE (llolderberu). 
major de la 
division. 5» » » 1 » » 1 
47° brigade (Efierlein). 
204 régiment 4 Go» do  ñn  gù 
100€ régiment 0 1 » 2 30 100 3 
te bat. de chass 2 1 » 3 55 La 1 
48: brigade (Schulz). 
la 
» 1 » 1 » » : 
» » » 2 ô LI ù 
107€ réijiment 3 Hs 10 61 144 3 3 
18 hate de cha Bon» 5 9 go à mi 
Areporter, à 18 on 31 18 Bo 16 en 
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48° brigade (Schulz) [Suite] 


Orriotens. Trovrz, 
Tube, Bleus, Disparus, Total. 





Bies, Dispores, Tout 





Heport, 18 18  » 3: 480 16 7 
2e Heïter LS » n  $ 1 
2° abth. à pied du 
128 rêg. d'art,» 1, 1 12 29 » A 
2° dét. de santé. . » » 








Totaux. 18 19 >» 
33 chevaux hors de combal. 


ARTILLERIE DE CORPS (Funcke). 











État-major. . . . ” À » 2 » » » » 
3 abeh. à pied du 
a2t rég. d'art. 1 1» n Mt à 23 
4° abth. à pied du 
La rég. d'art. » 1 » 1 3 ae 23 
3° dét. de santé. . » » » » 2 » 2 
Toraux . .. 1 4 » 5 5  4i > 48 


19 chevaux hors de combat. 

Toraux pour 
le XIE corps. . 25 36 1 62 385 9% 45 
182 chevaux hors de combai. 








Toraux pour 
l'armée de la 
Meuse... .. 41 62 1 104 564 1509 52 ont 
Toraux géné- 
raux pour les 
deux armées. . 187 276 465 2,132 5,67 oo 8,459 
Plus 7 médecins ; 1,063 chevaux hors de combat. 
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